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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  esl  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliodièque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appajtient  h  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  publie. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  mai'ge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouj-u  pa]'  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  p;u-  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d^utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instauiant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utUiser  les  fichiers  à  des  fins  commerciaJes  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pus  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  cajactères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  iattribiilion  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appmtient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse  http  :  //books  .  google  . 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


COMPTE   nEXDII    DES   SÉA^CES 
namiitant  deux  fais  par  moii. 


I 

I 


Séa«e«  du  5  janmr  19HZ. 

PRfiitlIiEHCi:  DR  m.  Vlirron  CllftHIV,  VIC.e-PRl'r^IDRHT. 

Le  proûX'Verlwl  des  séancRt  du  1"  ei  du  15  dvccinbrR  1881!  «M 
aàopii. 

H.  Vt'illiani  Hnbcf,  yicf-présiiimit  di;  In  Comtnisîion  cenirale, 
annonce  lo  retour  du  l'oloiicl  ('(■iTiKr,  viwi-imisidunl  de  la  Sotii^ti. 
U.  K'rrier  esl  arrivé  loul  rpcc'innK-nt  de  Siiiiii-AugiistJn,  sur  It 
cMb  e^(  d«  Ih  Floride,  ot  il  élail  a\l6  otistirver  lu  passage  de  Venu, 
Un  i«inp«  »u|nrrbe  a  favorisé  sa  missiou,  et  les  obsoivation»  ont 
pkiiieiiKnl  réoMi. 

H.  Utiber  ni|ipell«  ensuite  que  la  Sociélù  de  géogruphiu  J^l'Eiii 
B  prif  l'intiiitive  d'éltrcr  un  liu^tu  au  regrittlé  duct^iir  Cniviiui. 
Lc«  meiubrcf  Ac  )a  Socirié  de  |,'éograpliJe  de  l'.triH  im  ont  M  in- 
formé* par  ane  circulnirc  de  Niiicy.  M.  Iluber  Ml  olini-rviT  qu'une 
tiate  de  Miurription  eut  ouivrti!  uu  seiTéiuriut  île  la  Socioli^,  ot 
les  metnlirM  «lui  TOudront  b\«n  «nu^erire  pnur  uldcr  nos  ealliïf(ucs 
de  l'Eu  4hh  leur  entreprise  pairiotiquc  seront  les  hicnveriuï. 

OuM  l«  luJnM  ordre  d'idées,  il  annonce  l'aclKWfinont  dj  moDU> 
mnil  £lev£  it  la  mémoire  de  la  minïion  Flnlters,  A  UonlEourii, 

EnOn,  il  fait  pari  de  la  co  m  muni  cation  qui  vient  d'être  adressée  par 
les  Ëtau-L'niï  d'An)éti(|U(!  ci  (|Ui?Iu  Gouvernement  a  transmixe  i 
l'Aoïdëmie  de«  SdcQCOi  c'ctl  une  proposition  pour  l'adûption  d'un 
uéndjeo  ïiiilJs)  coaumui  et  d'une  mitnie  heure  universrilu.  Une 
coniininion  a  été  noranie  par  la  CoinmiFSton  runlralc  'le  la  Société 
Jb  G^graphie  pour  examiner  la  question  de  la  nécessité  d'uu  pre- 
nncr  méridien  unique . 

soc.  u  U£OCa.  —  C  I.  SES  SlÀHCU.  —  If  1.  t 


fBOCËB-VBItBAU 


Lee1ar«  de  la  Carrr*poi>d*BF«. 


l,a  famille  Sainl-Cyr  Jullien  Tait  part  de  la  mort  >te  M.  Sniiit- 
lullii-ii,  muiiibre  de  la  Socii^tè  depuis  1375.  —  La  famille  Cazalis 
.oiilip  In  (iiori  de  M.  Eui^tW-Edine  Cazalis,  ilvcédâ  à  Paria  le 
2déci!iiibru  1«H2.  Il  appartenait  â  lu  Sociale  depuis  187G. 

—  Remercient  de  leur  admiwioii  :  M.  h  nouerai  Boïi?l,  pour  lai 
et  pour  sou  (il*;  M.  A.-I.,  Nolf;  le  P.  Félix  Chsrini!iauL,  mission- 
nnirc:  ii',^rrl(]iie  ;  M.  Siiutiugi)  Biixurco  (Gunyaijuil);  M.  Ori%iaux, 
secri^tnire  dp  In  ri'darliou  <.\e»  AnnaU*  de  l' Exlrrmr-Orifnt; 
M.  A.  l.Bcroii,  diiiiiistii;  M.  liouvrei,  directeur  du  flullcdw  des 
Ballti. 

—  Le  colonrl  Vcnukoff  remercie  pour  sa  nomination  de  mcm- 
lire  correspondant  ôlranger  de  la  Sociâti!. 

—  M-  Augustin  Gamél,  de  Copenhague,  remercie  pour  l'envoi 
du  eofiiple  rendu  de  la  leance  où  ont  élË  lus  les  rapports  du  lîeu- 
tenanl  llovgaarj,  sur  son  expédition  dans  les  régions  polaires 
arciiiiues,  rapports  dont  M.  Gamél  avait  bien  voulu  donner  com- 
munication k  la  Société  (Compte  rendu,  lïHi,  p.  iH'J*485). 

—  La  Société  de  géo(;rapliie  commerciale  de  Bordruun,  qui  a 
réuni,  en  lepleuiUrâ  188'J.  lu  Con);rès  de^  Sociétés  friinvuiseï  de 
g^grnptiii:,  renirreie  la  Société  d'y  avoir  pris  part  ainsi  qu'ù  la 
double  Exposition  organisé*?  -X  Burdeaux  vers  la  uii^nji;  rpij(|iin. 

—  La  direction  An  la  Hevuf:  dn  Livra  nouveaux  demamJc  à 
foiro  l'échangu  de  »  publication  avec  le  Bulleliu  de  la  Société. 

—  Le  journal  Lrs  Mùaiottu  calhuligucs  annonce  la  pubticalion 
d'un  Planisphère  det  cruyancex  r^iykases  et  des  musions  ckré- 
tieim^s. 

—  H.  Ludovic  Drapcyron.  secrétaire  général  de  la  Société  do 
Topographie,  fait  savoir  que  cette  Société,  dans  sa  séance  du 
6  décemhre  lS8â,  a  du  pour  préaidenl  H.  l'intendant  militaire 
Marti  nie. 

—  M.  Paul  Sorin,  capitaine  d'infii utérin  de  marine,  écrit  de  Sai- 
jon,  y  novembre  188i.  pour  annoncer  qu'ayant  été  nommé  titulaire 
k  une  compagniude  Cecliinchine,  il  u  cessé,  depuis  le  I"  novembre, 
de  faire  partie  de  la  mission  arcltéologi(|ue  de  M,  Ayniooier. 

~-  l>e  Milan,  M.  Gustave  Itianclii,  cliuf  de  l'cipcdition  italienne 
chei  les  Gnllas,  annonce  son  départ  prochain  pour  l'Abyssinie  et 
pour  le  pays  des  Gnllas  ;  ce  départ  doit  avoir  lieu  vers  le  10  jan- 
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Tîer.  Ea  mime  temps  il  entoic  h*  poriraiiï  de  divers  Toy^urs 
italiens  en  AbfK»iiiie. 

—  Le  coRtiil  de  l'rnncc  à  Odessa,  M.  A.  Jacquemin,  écrit  de 
celte  rille,  li  ilèccmbre  I8XS,  pour  rectifier  une  erreur  de  nom  qui 
a^«M  glinée  dans  l«  miSmoire  de  H.  Jules  Gariiier  :  Excursion  au 
fOjfl  de»  Cotaquei  du  Don,  mâmoire  iasëré  dans  le  Bulletin  de  ia 
Société  de  Géographie,  3'  trimestre  do  1882,  p.  1!I8  ei  suiv. 
L'auteur  y  mentionne  en  eQet  une  assertion  de  M.  Chailter,  eensul 
de  F^iU6  1  Odesea,  afiirmnnt  (p.  500)  qu'il  lonibe  imiiuelhmeul 
sa  [uillimétres  d'eau  daus  la  Russie  inériilioiiule.  Or  il  n'y  »  pits 
eu  de  l'Oiisul  d«  ce  :iom-là.  Il  s'agit  sans  doute  de  M.  Clinllaye, 
qui  géra  le  coDSului  «ii  IHâT.  Mais  rrrreiir  n'est  p»5  du  hi\  d« 
H.  Ganiier  ;  rlle  vieul  de  l'auteur  deï  Sl^pei  de  la  mer  Caipiennt, 
llommaire  de  llell.  i\  igui  M.  (ianiler  avait  emprunta  la  citalîon- 
M.  Jacipi^mio  «joute  qu'il  a  pu,  d'ailleurs,  conslaior  l'eiactitude 
des  apprt'cMtions  et  des  chilTres  douDi's  par  M.  Jules  Garnïor  dans 
MD  travail, 

—  Le  llinisijre  de  la  Guerre  envoie  :  1*  mi  exemplaire  des 
quBire  dernières  Teuilles  publiées  de  la  carte  de  'l'uoiiiiu  H 
I/SOOÛQO*  (^ilion  provisoire);  S"  uu  exemplaire  de  l'InslnicliQU 
relaliT«  uu  \tiés  eu  caeipa^ne. 

—  IjB  Hioiit^re  de  la  Harine  adresse  ;  t°  un  exemplaire  de  la 
prnniiiïru  rouille  de  la  Carte  en  cinq  fL-iiilles  de  In  Nouvel le-Oaléilo- 
hh!,  iratéa  p»r  U:  colonel  d'artillerie  Bnjjay;  2"  quatre- vingt- 
ciaq  pbolofrspbies  repri^sentant  des  vues  prises  au  Sénégal  par  It 
missioii  du  docteur  Bayol.  Dans  ce  nombre,  cinquante  son!  des  pho- 
tographies d'après  les  croquis  de  M.  Koirot,  irenle-cinq  sont  des 
I^MH^rapliJea  d'après  nature. 

—  L'Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  n^rieullure  do  Heti, 
adfMMle  volume  de  ses  Uhimrcs  pour  1879-1880. 

—  H.  CbRfl«t  Ballet,  du  Troyes,  *iee-pri-ïident  de  la  Seciét.^  lior- 
Uoole  et  fomiEtiâre,  adresse  ion  ouvrage  intituli-:  De  l'action  du 
[rm4$urkt  t\égetaux  pendant  l'hiver  1879-1880.  On  se  rappcll» 
les  nraget  oecnsionnâK  par  In  gelée,  pendant  eu  diS^nstri^ux  liivcr. 
t  Les  gmwls  bivars  dos  siècles  précédents  n'ont,  dit  l'auteur,  laissé 
aataae  trace  daus  nos  archives.  J'ai  voulu  que  la  terrible  leçon  de 
ItfîlK-ltitiO  ne  fût  pas  perdual  > 

^  H.  RiAu  offre  un  exemplaire  de  la  relation  des  voyages  du 
docteur  Cr«vaiix,  récemment  publiée  par  la  maison  Harheilc.  Le 
Secrétaire  général  fait  observer  que  le  donateur  rst  l'un  des  plus 
dislÏDgaéc  parmi  ces  detsinatcuri  dont  la  collaboration  contribue 
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pour  une  si  large  part  ft  itoniicr  raiiiinaliDa  el  la  vie  aux  relations 
d«  voyages. 

—  Le  .tous^wcrfiaire  du  ilépRn«;mcnt  des  Terres  puli)i<|ui>3 
IDepiiimcnt  of  public  Landâ  )  île  la  province  de  OueutiNt-iiul, 
Auslr.itiR,  iiiinoni:i-,  pnr  uii<:]cilrcilnl£p  de  Urisbaite,  SiMtobriHilHS, 
l'Eovoi  de  curius  et  de  rii|iporU  conucrnnnt  celle  columi.-,  qui  sont 
oCTi-i'U   à  la    Société   lur    le    désir    exprimé   par  H.    Uarin    1a 

—  M.  C.  Cerisier,  »o us-commissaire,  aliaclic  au  MiniilV-rc  de  la 
Marine,  adresse  plusieurs  exemplaire»  d'un  iruvail  ayniil  pour 
titre  :  NoUt  lur  k$  Colonien  ei  qui  traite  du  TiklncMion  coloninle. 
Les  ùlémi-nls  de  cette  brouljure  élunl,  itîl-il,  tout  A  fait  g(.^néraut 
et  succincts,  son  intention  e^t  de  les  coniplélcr  et  de  les  déve- 
lopper. 

—  M.  Desgodins  adresse,  do  Nancy  :  1»  la  traduction  d'uni;  liro- 
chure  ajanl  pour  titre  :  TAe  guéHion  of  an  iwerlanU  route  te 
China  fi'im  India,  vid  Astam,  witk  tome  remarks  »n  the  *ourc« 
of  Iha  irrawaddi  Hiver  liy  Chai.  II.  Lepper ;  f  \a  (rinJncilon  d'une 
lettre,  iiui  a  paru  d»us  le  jouru;il  aiittlui^i  The  Engtiihman,  de 
Calciilla,  numéro  du  13  juin  IMHi.  i«m  lex  Initinies  A.  D.,  et  soua 
le  lilre  de  :  Tradi!  roules  {rota  India  to  Thibet  and  China;  3"  sa 
pholO)iraphiu, comme  inumbriii  de  InSocit^té,  pour  ri^pondre  au  désir 
niaiiile^té  pur  la  circulnirr-  i]iril  a  reçue  il  y  a  quelque  temps. 

—  1^  SociéliS  de»  Études  liisloriques  (nncicii  Institut  historique) 
adresse  le  progrnmmc  d'un  priï  qu'elle  propose  pour  IKKt.  (le  prie, 
d'une  valeur  de  mille  francs,  sera  décerna  au  meilleur  mémoire  sur 
la  qui'jiuon  suivante  :  €  Étudier,  eu  s' appuyant  sur  les  données  his- 
turique.i,  quelles  peuvent  Olre  les  conséquenrui',  OU  point  de  vue 
écooomiijue,  du  peneinent  de  l'isilime  de  l'anama.  dans  Ic-s  rap- 
ports de  l'Kiircqie  avec  les  payï  luifîués  par  l'océan  E'ncillque  (Amé- 
rique occiduiitale,  Océanie,  Asie  oricniale).  » 

Les  manuscrits  devi'onl  être  dépoxéK  le  15  novembre  1S83,  der- 
nier d6lai,  cliex  le  «ecrêtuire  ({énéral  de  lo  Société. 

—  M.  Auj(Uf>lu  tiarasxul,  professeur,  adresse  divers  documenU 
relalils  à  un  nppsrcil  dont  il  est  l'inventeur  el  qu'il  a  appelé  U 
Cmmographe.  Cet  appareil  a  pour  but  d'expliquer  les  priurtpcs 
fondameniaun  do  la  cosmographie,  parliculièreuient  le  douille  mou- 
vement de  la  terre  autour  du  soleil,  e<  le  mouvement  simultané  de 
la  lune  nulour  de  la  terre,  la  succe»9iou  dus  jours  et  des  nuits,  leur 
égalité  et  leur  im-galiié,  l'ordre  des  «tinuiis,  les  climats,  etc.  Il  y  a 
quel-jUGs  années,  H.  Eu^nc  CortainJicrt  avait  rédigé,  pour  la  So- 
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m,  un  rapport  frivorsibli!  »<ir  l'învi^nlioii  iIr  M.  Gnnii^Mit.  Pcpuis 
J»rs,  rinvrnlcHr  s  prrfcclioimi:  son  tr.uyrv  ;  il  a  fait  coiwtmiri;  des 
modèle  qni,  au  Iiru  (!•'  inArchcr  &  la  inaia,  niArcbcni  bu  moyen 
il'oa  mécanisme  nulomntiqui;. 

Parmi  les  différons  documents  ipi'il  eavoie  te  trouve  une  carte 
oosinogra|>fcK|ue  Pxpliquaiil  les  saisoiig  de  la  lert'e  dans  le  ciel,  par 
nipfiart  nu  aiou<i«in«n(  réel  de  la  une  uutour  du  soleil  el  au  mou- 
TCiDcnl  npparenl  du  soleil  autour  de  V.i  ti^rre. 

—  M.  11.  l,K(ôire  el  C*  (fl),  rup  Érwil,  Piiris)  *ouinelient  i  la 
Socicli^  un  lypc  de  vnitiirRK  [tj^liiltiijin»,  (;Innclit^ii  et  di-moniRhIci, 
»T«!  Wl  m  haniiiU  d'ollelngc,  dont  ih  sont  lc«  invHiilPurs  broïelés. 
lis  eoroicnl  troi*  dessin*  do  ce  véliirnlc  dit  voiture  d'exploration, 
qui  peut  rcndri-,  distnt-ils,  dp  grands  services  au\  voyageurs.  Sa 
coniiruction,  toute  en  fer,  pcnDct  de  s'en  servir  en  u'imporie  (|uet 
diinal,  gaiu  avoir  &  craindre  l'acllou  du  soleil  ni  nelle  des  leruiiies. 
GunuDB  il  est  Candie,  une  fois  In  caisse  dfujoutL-u,  il  peut  itlre  rais 
1  Tcau  et  servir  de  bateau,  pour  tuire  passer  de  l'aulre  cAlé  d'un 

»eoan  il'nu  lioinmes  et  inarrliaiidtsfs.  Depuis  piusieur»  mois,  îles 
réljtirulei  de  ce  type,  aprè*  expi-riences  luilts  sur  In  SL'iiu-,  l'i  Ivry, 
en  pribeiice  de  repréivniauts  du  Minisiùrv  du  lu  Marine,  sont  em- 
fiojcs  pour  II-  service  du  liiiut  IIriivu,  nu  Sûnûgal. 
—  H  llsnlunin,  consul  grnéi'al  de  France,  à  Shanghaï,  écrit  jl 
M.  Jarkson.  iHbliothiScaire  de  la  Soeictii  : 
•  Sliaiietiat,  le  U  novembre  IS8â.  — J'allendais  pour  ré- 

paadr«  d  votre  lettre  du  G  août  dernier,  le  retour  i  Shan^'hal  de 
H.  Jatiii-s  Horrissou,  l'iagéujeur  anglais  ijui  a  Tait  l'i^lndi:^  du  prujet 
rfe  rate  ferrée  entre  notre  ville  et  lu  rapitnlc,  H  ()ni  «'orcnpe  lou> 

Ijoar«  de  celle  ifUMlion.  Je  n'ai  pu  le  toir  iju'aujourd'bni  inéuie  et 
je  m'iinifn»*p.  de  vous  irunitmrlli'c  le  n'^snhat  di:  mon  rnlrevuc. 
il  ;  a  i)u«Ilues  mois  on  lui  a,  rn  elT-t,  signalr  la  présence  d*une 
certaine  quantité  d'eau  dans  l'ancien  lit  du  Hcuvc  Jaune  ;  mais  c'é- 
Uil  TefTet,  parall-il,  d'une  crue  pa-sagère,  peul-élre  plus  forlc  que 
tcU»  (|ui  se  produisent  périodiquement.  C'est  ce  qui  a  pu  faire 
tnm  t|ue  le  Oeuve  avait  repris  son  cours  méridional.  D'après  ren- 
wiifnftuteats  précis  apportés  par  un  oniciiTdel»  marine  britan- 
nHiDe,  'pli  a  parcouru  ces  p;ira|fi'4i  en  juin  dnrniirr.  Je  lloan^ho 
coaliuuo  À  ilrvi-r^rr  Ki  eaii^  dnus  le  golfe  de  l>cUhili;  l'ancicii  lit 
■'a  jUs  (uru  avoir  «ubi  lii:  modiiiralion.i. 

»  C'«eI  tout  ccqnc  U.  lUorrisson  m'a  communiqué  sur  ctllc  qnea- 
lioa  ;  (Uns  peu  i)  aura  do  nouveaux  renseignement!),  dont  il  a  bien 
nota  m«  promettre  la  communicaliou...  > 
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—  M.  .loscpli  Martin,  qui  voyogi^  dans  la  Sibérie  orienlale,  itrll 
du  c^Etrict  (ti:  inkoulsk,  5/17  octobre  1883  : 

«  Je  suis  arrËIË  |>ar  les  glaces  i|iic  la  Lena  Iransporle  en 
grande  <|nanlit.é.  J'ai  jiarcuuru,  à  partir  d'Irkoiitsk,  une  dislaitci;  de 
1900  ïi;rslcs,  dont  3K0  |iar  Ie^r^^,  jusqu'à  In  première  siniion  de  la 
Lena  et  de  là  j'ai  descendu  le  fleuve  durani  15i0  verstea  environ 
dans  une  simple  lurque.  J'ai  pu  rnsscmbicrun  grand  nombre  de  do- 
cuments giïulo^iquei;.  Celte  marche  h  petite  journée  m'a  permis  do 
déterminer  I^D stations baromélriqucs et  15  points  liypso métriques. 
D'après  mes  observations  au  moyeu  du  sexUint,  je  ino  suis  rendu 
compte  de  (|ue!quo3  points  géographiques  du  lu  Léua.  A  uulle  uuua- 
sion,  j'ai  remarqua  ({ue  les  deux  caries  russes  qui  me  servent  pour 
mon  itméruiri!  piiîsentent  des  erreurs,  et  même  elles  ne  sa<il  pas 
d'accord  entre  elles. 

t  J'occupe  iiiiiintnnant  la  partie  droite  de  la  Ldna,  à ...  (le  cliilTre 
manque  daii.t  la  lettre)  du  Iakoutsk,  d'après  les  mesures  russes. 
Dans  quclquen  jour^i,  je  menterai  Achevai  avec  les  quelques  hommes 
de  ma  troupe  pour  me  rendre  à  5tJ0  kilomètres  dans  l'intérieur  dos 
montagnes  du  versant  nord  des  monts  Stanovol. 

*  Jusqu'au  i/16  octobre  la  température  a  été  douce  ;  nous  n'avons 
eu  que  deux  fois  de  la  neige  et  nous  avons  eu  beaucoup  de  beau 
temps.  Le  ïi/il  octobre  le  temps  a  coniidérableuieril  l'bangé  ;  nous 
sommes  lombes  subiicmonl  on  hiver.  Je  regreiio  vivement  que  le 
temps  me  mauque  pour  vous  adresser  de  plus  amples  r«naeigne- 
meuts,  mai i  je  doU  accélérer  ma  murebe;  le  Troid  et  la  neige 
pourraient  me  prendre  eu  route  avec  le  peu  du  provisions  que  je 
pfissède  ;  je  me  hftte  donc  d'avancer  le  plus  possible.  Voici  mes 
observations  de  ce  jour,  du  4  au  5  octobre  : 

S/17  oclobro.  Minuit.  Température  en  plein  air,  —  ii°  Réaumur. 

—  bftromâlre,  21*8.5  ;  thermomètre,  19  cenlig. 

—  sept  U.  malin,  290.0;  ihermumèlru,  fli  centig. 

—  temp-iralure  au  dehors,  —  M",  Ciel  couvert,  i 


Dans  une  autre  lettre  du  lS/37  octubre  1HK2,  M.  J.  Murlin  dit 
en  posl-scriplum  :  <  La  Lena  n'est  pas  encore  prise;  elle  curilinue 
à  charrier  de  (frosses  glaces.  Le  thermomètre  est  descendu  jus. 
qu'i'i  ('»'  Réaumur.  Le  baromètre  senniinlienl  entre  295.0  et  297.0; 
pru  de  nei;;»  ;  veut  uord-ouesl.  Je  suis  obli[;Ë  de  fiiire  ma  route  en 
partiel  pied;  les  cbevuut  el  les  reunes  se  souliennenl  pênibk-menl 
avec  leurs  fardeaux  i  travers  eus  montagnes  i  roches  angulaire» 
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eouverief  d'une  mince  couche  de  neige.  Le  traatport  de  mes  doua- 
OMiiU  derieat  tous  lus  juurs  plun  diFÙcile.  » 

—  Le  colonel  VetiukolT,  memlire  correspondant  i^lran^er  da  la 
Sociale,  adr«»i;  deux  notes  'iiion  Ironvcrn  plus  loin  aux  Ej:traits 
de  la  Correspondance,  p.  13.  L'urut  esl  relaiivc  no»;  voyages  de 
M.  Lesur  en  I88'2i  l'autre  il  deui  nouveili's  stations  ni«ieoralogi> 

:  russes  e(  au  voyage  de  H.  Ëlys9ê>?f  en  Laponie. 

—  Le  Ministre  des  AtTaires  ëlran^^rea  transmet  copie  d'une  lettre 
de  SI.  LedouU.  consul  de  France  à  Ziinxiliar,  lettre  du  II  no- 
vembre IK8£,  sur  diverses  explorMieu!!  en  cours  d'c\(ku(ion  dans 
l'intérieur  de  rArrlifue.  Celle  Icllre  ilonno  ili<s  nouvelles  du  capi- 
taine Uâjret  cl  de  tViiseignc  de  raîMcau  Girnuil.  On  la  Iroutcru, 
Sun  BxlraiU,  p.  15. 

•~  H.  E.  Millidine  adresse  de  Cnrapari.  province  de  Tarija.  Boli- 
vie, K  octobre  183Î,  une  lellre  i|u'on  trouvera  également  aux  Ex- 
Iraiti,  p.  18.  L'auleur  est  (jeraundc-  i]uo  (|uel(|uevunï  de  ceux 
(|UJ  faisaient  partie  de  rexpédiliun  Crevaux  xunt  encore  vivants  et 
prisonniers  dit)!  les  Toi) as. 

L«  Secrétaire  jiL-iiéral  ajouli-  <)ue  copie  de  la  lettre  de  M-  Mil- 
ae  sera  envoyée  nu  Ministère  des  Affaires  étrangères,  en  lui 
einaKdaiil  de  vouloir  bien,    nprès  enigu^tu   sur  fauteur  de  la 
lettre,  rérlGer  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  de  vrai  dans  se»  ii(Si<r[Jnni. 

—  il.  Hji-ln  l.a  Me.-^li/c,  dans  une  lettre  dnlêe  de  Sydney, 
17  octobre  I88â,  annonce  l'envoi  déjà  signait^  d'noli-c  part  {Compte 
rendu.  I88j,  p.  ^1)6}  d'une  collection  de  cartes  et  de  documents 
«Mtccmarit  la  Nouvelle-Zélande.  1)  ajoute  :  <  J'ai  eu  dernièrement 
l'occasion  de  faire  part  i  la  Société  Royale  de  Sydney  du  désir  que 
vous  m'aviei  exprimé  au  sujet  des  explurutiens  en  Ausirulasie.  Je 
pesse  pouvoir  bienlùt  vous  envoyer  quel([Uex  notes  sur  celles  qui 
ani  èié  laites  réceiDuieul  dans  l'Australie  occiilenlale  et  en  Ijueeus- 
)uid.  Il  faut  cïpérer  qu'il  l'avenir  les  exploraieurs  australiens  pen- 
seront i  adresser  quelquct  communicaliaTis  à  la  SocIclÉ  de  Géogra- 
phie, Malheureusement  depuis  une  vingtaine  d'années,  la  plupart 
ies  explorations  «n  Australie  n'ont  guère  eu  d'autre  r^suliat  que 
de  porter  4  U  coimaîssanca  publique  l'eiistence  de  districts  plus  ou 
BKiins  fertiles  d'aspect,  et  plus  ou  luoitis  propres  aux  besoins  de  la 
colunitatton.  La  reclierclie  de  l'or  et  des  minéraux  tenitile  avoir  é\è 
U  des  buts  principaux  de  ces  explorations,  qui  n'ont  niallieureu- 
sement  pas  eu  de  résultat;  vrainieni  iniportunls  nu  point  de  rue  de 
U  geograpbie  scîenliQque. 

•  Jtopuis  moa  retour  k  Sydney,  j'ai  cherché  i  faire  revivre  ia 
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seclion  Je  géogrnpliieù  la  Si)tii>lâ  Royale,  cl  jV^pèrc  y  réussir  avBc 
l'aide  de  qu«ii|iifs  personnes  influcnlc!!  qui  prennenl  un  p-and 
ÎDlérél  à  loul  ri!  qui  fe  rntlnnhe  à  In  géographie  de  l'Auslralasic. 

>  Quant  aiii  photoginpliles  et  portraits  dca  principui  explora- 
teurs australiens,  il  ni  «rxirëmemenl  difficile  do  se  les  procurer;  on 
m'en  a  pourtant  promis  quelques-unes.  J'espère  pouvoir  vous  en 
Taire  parvenir  d'ici  à  peu  de  temps. 

1  J'attends  de  Melbourne  avis  d'un  envoi  de  documenta  sem- 
blnlile  â  uelui  qui  vous  est  adressé  ili>  ta  Nouvel Ic-Zi! lande  et  j'c.i- 
pi^re  que  les  autres  colonies  seront  aussi  lilii^raks  h  l'égurd  île  la 

SociWé. 

>  Je  Tais  mon  possihk-  «n  ce  moment  pour  vous  procurer  une 
collection  géographique  aussi  complt^te  quo  possible  sur  l'Austra- 
asie'.cnr  j'ni  pu  m'iissorer  A  Paris  que  la  Société  manquait  prrsque 
ibsolumunl  de  donumciits  récents  à  ce  sujet.  Les  cartes  que  j*aî 
apportées  en  avril  dernier  de  la  Noueelle-Gallei  du  Sud  et  celles  que 
je  vous  ais  expédier  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  Victoria  con^ti- 
tueront  un  bon  commencement  de  collection;  il  ne  me  restera  plua 
que  celles  de  QueensJsnd,  Soutli  et  Wt'îteru  AuBtr:ilia,  la  Taamanio 
et  les  lies  Fidji,  et  j'espère  avant  18HH  compléter  la  eollpction. 

>  Je  n'entends  plus  pnrlnr  nulle  pari  dns  mlfs  de  l.cicbhardt  il 
propos  di-sqnels  on  avnil  Tait  tant  de  bruit  l'Annôt  dernii^re.  l.'im- 
pressiun  géni'rnln  nt  que  les  restes  et  cnliiert  rclrnuvén  ne  sonl 
ri«n  moins  qu'autliciiliques,  lions  tou*  les  cas,  le  pri^lendu  journal 
de  Classen  prend  bien  longtemps  à  voir  la  lumière  du  jour > 


Pr^vutntlanH  d  oa>rng«a.  — ■«lallona  dr  TayMKiMirii. 


H-  Ganlliiol  Tait  connnltre  l'emploi  diui  xommrs  pi-oveiinnl  dû 
!a  souscription  ouverte  dans  le  temps  pour  venir  en  aide  il  la 
femme  et  aux  cinq  enfants  de  feu  Cb.  Hcrtx,  membre  de  tn  t^nm< 
mission  centrale,  ancirn  Secrét.iire  général  de  In  Société  de  néo- 
graphie  commerciale  de  l'aria,  mort  le  H  décembre  1KT9.  MM.  Gau- 
tbiol  et  Maunuir  prirent  uusïitiït  l'initiative  d'une  souscription  en 
tête  de  laquelle  x'iiuerivirenl  le<  Présidents  des  deux  Sociélis, 
l'amiral  du  La  Itorcière-Le  Noury  «t  M.  Meurand,  souscription  qui 
produisit  ôOS'i  fr.  50.  Cette  somme  a  iSié  connarrée  Nurtout  â  l'édu- 
cation des  enfants  dont  deux  gagnent  aujourd'hui  leur  vie  et  dont 
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rie  ln>iù^m«!  sera  bipniflt  en  il»  de  lo  fairo  lïgstemniil.  M.  Cnuiliiot 
ranEmet  les  MmorcienicnU  qu'il  a  été  chargé  it'Hvprimi-r  di!  iiou- 
veati  A  11  Sociélé  de  U  pari  do  H°"  V'  UorU  el  Je  loulc  la  raiiiille. 
Les  UKUptei  s'élablmenl  uinsi: 

Tout  dot  somme»  reçues. 8053.Û0 

Sommes  dépcnaëes  au  19  septembre 

188Ï 495.1.90 

Remis  le  î  janvier  1883 ÏO.ftO 

4975.00      4075.90 
fldii|iMt  •lUponlble 7U.6fl 

L«  Président  rKiiierrii!,  nu  nnni  di^  In  fÎDciélâ,  M.  G-tulhiot  pnur 
a'Alre  fail  snn  iiilrrmt'dîairc  dévouo  auprès  An  In  fainillu  J'un  col- 
lèfcuc  tioî  n  Hè  si  rcgrctl^. 

—  H.  Brau  de  Saint-Pol  Lias  annonce  le  reloue  en  Europe  de 
H.  d«  (a  Croix  qui  ^lait  retourné  !i  Parait  où  il  aviiilaboriii'  avec 
M.  Brau  de  Saiut-Pol  Lias,  lors  de  son  premier  voyage,  fiede  fois, 
il  était  accoDipagiK^   d'iiu  si^cond  înKi'nieiir  rrnni.'fii.t,  M.  MhiiIIi£«, 

■  cbar^  de  eontrtlIiT  U-*  rn;>(iorls  leclmiqups  sur  ses  [vrospeciioti!!. 
routdeuK  ont  retnonlé  1»  rivii-re  de  l'ûrak  et  r.rlle  do  Oiûiila,  un 
|p  ses  printipxui:  uniuerilt,  jusqu'il  la  vallée  de  l.!i)i:i[.  H.  MuiiUièx 

''•  ^1^  frappé  t\e  la  rii'IieKsn  minière  du  pays  cl  les  deux  voyageurs 
reviennent  également  salisfnils  ilc.s  ri-suhats  de  leur  explora- 
tion. 

—  H.  Tournnfond  annonce  que  le  corps  de  M.  Bonnat,  l'fxplora. 
leur  iiiorl  en  1881.  a  ét'S  ramena  d'Afrique,  et  va  mcitrcr  en 
FraK«.  A  fe  propos,  il  retrace  les  principales  eirconsl.\nees  de  In 
vie  de  M.  Bonnat.  H  était  nis  d'un  humble  instituteur  d«  village  du 
déparleineot  de  l'Ain,  el  apriH  la  mort  de  sou  pÈre,  voyant  sa  mire 
snrchargée  de  famille,  il  vint  il  Paris,  où  il  fui  employé  A  l'Hôte) 
du  Ijouvi-e.  Entraîné  par  les  conseils  de  (îérurd,  le  fameux  tueur 
iIb  lion»,  il  prit  ensuite  du  servire  sur  un  k\liineni,  (»liit-IS  mi>nie 
i|a'aT3il  am)(^  Atevandre  Dumas  père.  Ce  bftiimeni,  en  arrivant  sur 
la  rAle  d'Afrique,  fit  naufrage.  Tnu«  neux  qui  k  nioniaieni  furent 
sauT^  et  on  ks  rapnlrin,  h  l'exception  de  Bonnnt  i)ui  préféra  renier 
en  Afrique.  Il  y  fonda  il'nhnrd  un  petit  comptoir,  et  sex  affaires 
devenaient  prospères,  qnand,  tout  à  coup,  les  Aclianlis  fondirent 
tar  le  pays  qu'il  habitait  et  emmenèrent  M.  Bonnat  prisonnier.  Il 
resta  là  cinq  uns,  jusqu'au  jour  où  il  fut  délivré  par  l'armée  an- 
glaise. 


l'ROCâ»>VBHBkL. 

M.  Boimal  n'avait  re(u  aucune  ingtruction,  mais  il  H&it  Iris  n- 
diuirieux;  il  iitiiiiiléail  à  sou  manque  du  couiiai «sauces  premières 
par  Iwaucoup  il'iiUc;lligi;nce  et  de  savoir-faù*. 

Ci-  fui  ainsi  qu'nj'uni  gagiiiî  l'amilié  du  roi  des  Achantis,  il 
était  relaunié  t.U^t  et  pcupk,  non  plus  corii'iie  pi'isoiiuier,  mais 
commu  ami.  S'uiifançaiil  daus  l'inliVieur  de  ta  contrée,  il  décou* 
vril  la  ville  de  Salaga,  graiiil  marcliù  encore  inconnu,  fréiguenlé 
par  dus  caravanes  i|ui  arrivent  de  toutes  lus  parties  de  rArri()uc. 

Il  revint  en.^uite  à  la  câlc  el  y  Tondu  plusieurs  comptoirs,  toujours 
seul,  sans  l'assistance  de  pursonni';  car  il  n'avait  aucnnR  fortune. 
Ik'iilri-  en  France,  il  fui  mis  en  rapport  avec  une  SocîélË  fondée 
pour  l'eiplnilulion  des  mines  d'or  CD  Afrique.  H  repartit  bîcnUlt 
{Jour  le  compte  de  cette  Compagnie,  mais  il  ne  tarda  pas  à  suc- 
comber. 

Donnât,  mort  jeune,  ^  à  quaranle-deui  ans,^ — a  laissa  lù-bas  des 
Iraces  sérieuxKs  du  son  p.-issage.  Il  a  t^tahli  plui^ii'urs  runiptoirs;  il 
a  donn^  h  rexploilutiou  des  mines  d'or  françaises  une  très  grande 
extension;  en  outre,  il  a  fondé  une  mission  au  llalioniey;  par  son 
teaiamunt,  il  n  mâmc  laissé  une  somme  pour  y  envoyer  des  mis- 
sionnaires que  M.  llrun,  son  ami,  a  (ié  chargé  de  cooduirv. 

—  H.  Savojgnan  de  Brazza  rappelle  qu'il  est  un  des  derniers 
qui  aient  vu  M.  llojinal  sur  la  ei)(e  du  Grajid  Baaaam,  à  Assinic. 

Ce  voyageur  était  alors  plein  d'espoir  et  de  vie,  rempli  de  cou- 
rage el  d'activité.  L'ceuvre  qu'il  entreprenait,  si  la  mort  n'était 
pas  venue  l'iulerrouipre,  aurait  élé  une  œuvre  d'avenir. 

En  se  souveiianl  des  travaux  de  M.  Donnât,  qui  a  ouvert  la  voie 
dans  ce  paj'^.  M.  de  Ftrazïa  ne  peut  songer  sans  un  certain  décou- 
ragement i  toutes  les  entreprises  isolées  qui  se  tentent  U-lias  et 
qui,  no»  sonlcnuc-s,  non  coordonnées,  sont  le  plus  souvent  per- 
dues, quand  la  mort  vient  en  enlever  les  vailiiuils  promoteurs. 
Heureusement,  llonnal  laisse  derrière  lui  quelqu'un  qui  continue 
BOD  «Buvre.  U.  Brun,  et  l'on  a  U  consolation  de  penser  que  les 
efforts  du  premier  ne  seront  pas  perdus,  t  Je  n'ai  il  ajouter 
qu'un  mot,  dit  en  terminant  U.  de  [triuia,  c'est  que  le  %'oyngeur 
qui  a  eu  quelqu»;  chance  salue  ceux  qui  sont  tombés  à  la  lAcbc.  > 

U.  de  Braxnu  dit  ensuite  quelques  mois  de  ïa  proeliainc  expé- 
dition. U  déiTJare  que  le  voyage  qu'il  vn  entreprendre  n'est  pat 
de  ceux  qu'on  organise  en  quelques  jours  et  qu'on  exécute  eu 
deux  ans,  comme  le  dernier  (oynge  qu'il  u  Tiiil;  c'est  une  eipédi- 
tien  qui  demande,  au  conicaire,  à  être  longuement  méditée  et  dont 
l'exécution  réclamera  beaucoup  de  temps,  Les  dernières  difTicultés, 
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dtflicultés  délicates,  viennent  neuleineiil  à'tln  aplnnios.  Il  r  le 
ptaitir  il'amionM-r  que  quatre  Prançnii  sont  i!£jil  pnriis  pour  les 
stalions  ilu  Uaui-Ogoou^,  uuxxiiâl  npr^i  In  rotn  d<^s  Chambres. 

Lu  paquebots,  pnrlnnl  en  ce  moment  de  LJverpool  ei  île  liant- 
bourg,  <Hnporl«(il  le  mniériel  destiné  à  celte  première  expéditian. 
qw  ctt  comme  rnianl-garde  sûus  le  commanJement  de  H.  de  Las- 
loan,  un  inp^nirur  qui  3  àèji  voyagé  dans  la  région  du  Zambèie. 
M.  de  Brun  demande  aux  asïiilanls  de  vouloir  liien  aiLOiiipngner 
de  leur  empathie  et  de  leurs  thiux  ces  vaillanb  pionniers,  Ouant 
à  loi.  il  ne  lai'dt^ra  pas  il  les  suivre  :  son  désir  est  de  liiller  le  plus 
paoslUe  MU  départ  ;  il  partira  dés  qu'il  aura  réglé  le:i  derniers 
déuib  de  l'etiin^priiiR,  détails  nécessaires  pour  pouvoir  exécuter 
digneiBCnl  l'ieuvre  que  la  France  enli-nd  rénliser  dans  ces  régions. 
U  y  cniporlrrn,  ajoute-t-il,  ce  pavillon  qui  lui  a  élé  remis  nu  nom 
da  gronpc  des  explorateurs  français  au  dernier  banque!  annuel  de 
i»  Société  (18  décembre  IHH)  par  U.  [[.  Duveyrier,  pré^idenl  do  la 
f'CoafDiKMB  centrale,  eu  échange  de  son  propre  pavillon,  h  lui, 
'  M-  Ae  Braiia,  qui  s'en  était  dessaisi,  comme  on  lait  (Compte  rfndu,, 
\9&,  p.  304),  en  faveur  de  11.  (liraud,  enseigne  de  vaisseau,  se 
diqieMat  ^  partir  pour  l'Afrique  :  <  Je  porterai  haut  et  ferme 
feinbliiae  national,  t  dii-il  en  Icrmimml. 

—  Le  Prfeideul  ;  «  \i\  Sociélé  accompagnn  de  tous  ses  vœux  l'ex- 
pUftion  eominamiéi'  par  M.  de  LnMours,  et  die  csl  certaine  que 
M.  de  firaiza  «aura  remplir  dignement  la  mission  qui  lui  est 
coiiâée.  ■ 

—  M.Gaulliiol  rappelle  que,  depuis  quelque  ti-mps,  l'alleulion 
«Teji  p.irlii:iiliêremenl  portée  sur  notre  colonie  du  Sénéual.  Ilan* 
ViM  lettre  partcnuc  il  ;  a  une  quinzaine  de  jours,  on  lui  monde 
qnfoiiCTaigunit  beaucoup  un  soulèvement  du  Cayer.  Le  Capr  est, 
COOnM  on  sait,  divisé  entre  pI(L^ieur9  chefs.  L'un  d'eux,  l.ntdiOi 
Ml  dépôts  longtemps  le  plus  lurhulenl  voisin  de  notre  coloni<<.  La 
leilre  en  question  ajoute  qu'il  avait  réuni  l'itX)  cavaliers  et  deux 
mille  fiinlassins  dans  le  but  non  seuli^inent  du  troubler  les  environs 
de  Saui|.|.oui:t ,  mai$  encorn  de  c'oppnser  au  passage  d'une  de 
■o«  «otoiine*.  Une  nouvelle  lettre  arrivée  hier  annonce  que  Laldio 
■cnK  »eiMi  (aire  sa  soumission  bu  gouTcrneur  du  Sénégal.  aprè« 
avoir  rr<tii  de  celuin:!  l'avis  qu'on  ne  le  raénag^-rait  pas  celte  foia 
8^1  (tersiilail  dans  sa  résolution  ;  cette  soumission  n'avait  été  &&• 
cey(é«  que  eoua  dea  conditions  excessivement  sévères  qui  assu- 
ntil  désonnais  la  IraoquiilKé  de  la  ruiouie  et  vont  pertnctirc  uux 
dilfdrentes  expéditions,  entre  autre.i  à  celle  du  colonel  Borgnis* 


PR0C6a-VEBB*l.. 

OcKbordc^  lie  se  poursuivre  dnns  des  rondilions  moins  périlleuses. 
—  H.  Jules  Girar<l  <léposo  sur  le  bui'caii  un  travail  sur  la  NoU' 
velle-Giiinee,  réeunianl  les  connaissances  aciuelles  coiicerimol  cette 
Ho.  sur  lai|uelle  on  n'avait  jusqu'ici  que  des  dovuiiiuulx  Ivè*  Jiicuiit» 
plels.  Ce  travail  a  pani  dans  VEjjtloralion. 


~  M.  J.  Fi^rnandcx  lit  iin  Irovail  sur  les  propres  actuels  do  la 
Rêpubli<|un  Argniiiiii',  In  Pninpn,  la  Patagonie,  le  Cliaco  ci  Mi- 
sînnuK,  travail  i|iij  sera  inséra  au  Bulletin  Iriineslriel, 

!.«  l'riisident  se  fait  rinlcrprèle  de  la  Sociélâ  en  remerciaiil 
H-  fcriiandei  pour  sa  communication  remplie  de  faits  et  rie  détails 
inléressanis  nu  point  de  vue  liislorii|ue  et  surinui  elhi)Ogra|ilii()ue. 
L'auteur  a  dit,  au  cours  de  »»  irouiniumcalioii,  i|U(;  tes  livres  Tran- 
çais  arrivaient  en  IriVi  gT:tnd  noiiilirc  dans  la  Répulilique  iirgcn- 
tine.  Leur  induenre  se  tiiit  cert.iincriHinl  sentir,  h  en  juger  non 
seulement  par  lu  rorriH'linn  gramnialicale,  mais  encore  par  l'éli* 
gance  littérniru  du  ntyle  du  M.  Tcrnandei. 


MBHIIIIES  ADUIS. 

MH.  H.  Weisberger,  docteur  en  médecine;  — Olivier  Tnigny; 

—  Albert  Delpit,  bonimo  de  lettres;— Edmond  Dupont,  avocat:  — 
Edgard-Philippc  Lambert,  capitaine  au  9i'  régiment  d'inranlerie  ; 

—  A.  CoDijuy,  négociant;  —  Alfred  Cuvillicr:  — M"*  Marguerite* 
Charlotte  Ducrocq  ;  —  U.  le  docteur  Marc  Dufour;—  M"'  veuve 
Jules  l)étefo8»e,  née  Ruis  Feniandezde  Acosta  i^MM.  Jules  Voisin 
Bl7,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées;  —  lleari  Aroa, 
baniiiùer. 

UNDIDATS  PBteRKTâs. 

MM.  Charles  KtiMard,  secrétaire  de  la  Cliambre  d'exportation 
{EUff.  tector  et  Maunoir){i);  —  Lucii-n  ïrolrol,  négociant  (/>ott 
Dru  et  G.  GodUlot);  —  Ccoi^es  Pilardeau.  omployé  de  commerce 
{F.  d'Afiiffreil  ei  Slûroti;~iB  comte  de  Turgot  {A.  Milne-Ed- 
vanlt  et  Miiitnoir);  —  le  docteur  Paul  Topinnrd,  «ccrélaire  g6- 
Béral  de  la  Société  d'aiithropulogie  de  Paris  {le  docteur  Uamy  et 

(I)  Lm  naiBt  m  itollfve  d«ii[n*nl  In  pamlni  il*<  canilldiU. 
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MaHMir);  —  3ii<liH-LoiiU-Lucien  Fouruereiiu  (le  doctoiir  /famy 
*l  Uaaiwir)  ;  —  Edouard  Kicloi,  négociant  [Hrrmnnn  de  Clermont 
M  Fetix  Dargaud)  ;  —  le  géiiéral  de  Latiergi-  (li:  colonel  Luui- 
udat  «I  MauBoir);  —  Tli.  DHlon,  lieulenant  (i<^  vaisseau  eu  re- 
inilP  {F.  4e  Lntept  et  CA.  H'iaur);  —  Euxcliio  Blasco  (F.  it 
LttKpi  et  Slaunoir);  —  Georgir»  Kodri^ic^,  peintre  {le  tuinle 
Frtitiiiel  de  Bettattftr  et  G.  hepping);  —  lloucherol  (f.  I.fua»- 
seur  et  A.  Granttidier);  —  Jiir.iiies  Drake  del  Casiillo  \,Emm. 
Drake  det  CasUUo  et  A.  Grandidier). 


Extrait*  <*  I»  (.'urriMipoadnnrv   cl   n«t«>a  dl*«ra«N. 

Voyaget  de  M.  Lessar  en  \is&ï  {<). 


Ptrîi,  1  dJeamlir*  ,1881. 

CnninnaimixA  i  votre  dAdr,  je  vout  unvoic  lo  ddiail  des  voyag-es 
que  U,  [.«s»rti(niis  •■ii  JN8â  ; 

I*  La  relalton  du  pr^'iiiiur  de  ces  voyages,  entre  Asklialiad  et 
Gixirian  (HêrBl},  n  £té  iraprim^  dans  le  Gotot,  et  vous  en  avei  l< 
tnAaeûaa  ; 

S*  1^  second  voyage  a  eu  lieu  aux  mois  d'août  et  de  seplnmbre. 
N.  Lrsuor  i|uiUa  Askhabad  le  3  août  pour  se  ri^iidre  ù  Medihcd,  par 
l>éri-gbrui«  cl  H«lai.  Ue  Mectihed,  il  |>ariil  pour  bt  vHlli,'e  du  Il6ri- 
roud,  pnr  Zoumliuft,  choisi  par  les  Persans  pour  l.i  construction  du 
fort  r]ui  doit  surrir  de  ci'.nire  coniiiierciiil  pour  lus  Turkomans- 
Soders.  Après  avoir  traversé  le  lléri-roiid  et  dire  arrivé  à  KhoRiboou, 
eonnu  dtpuis  son  preiai^r  voyage,  U.  Lessar  a  explora  le  pays  ap 
nortUoaesl  de  cet  endroit  of>  il  a  trouvé,  dans  les  montagnes,  un 
|Mn^c  moins  élevé  que  celui  do  Kbomboou,  Ce  passage  appelé 
lUroiHn-AiBan  se  trouve  &  l'ouest  du  méridiea  de  Khoinbooii.  Son 
oltilu-le  est  de  tOO  mèlrea  moindre  qne  celle  de  Khomlioon.  «t  b 
riyut^  qui  le  traverse  eut  praticable  aux  voilure-i.  Après  avoir  espion! 
la  valke  du  lléri-i-uod  ol  ses  alentours,  ourru  voyageur  quitta 
Sér«kbs  et  le  S&  août  il  se  trouvait  AÉ\h  il  Herw.  la  distance  entre 

(l)  riiwiiiili  11/  III  i'  M.  lu  luInnEt  Vcdnks?. 
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ces  deux  villci  s  élé  parcourue  «u  vingt  heures,  car  elle  ne  dépassa 
pas  110  kilomâlrt's.  Il  y  u  sur  a;  puniours  quutr^  puiU.  A  Hurw, 
tout  éiail  tranquille  ;  U'«  linhit/iiils  uvuiciii  rcjioncé  à  \n  couslruclion 
des  murs  que  M.  O'Donnviin  linir  aviiit  cutisdité  ti'crigcr  autour  i\a 
U  ville.  Us  veulent  désormais  vjvri;  en  paix  avec  tout  le  monde 
(excepté  avec  les  Saryks  qui  les  pillât).  Notre  voyageur  fut  reçu 
eu  ami  par  les  Merwiens  qui  lui  procurèrent  îles  lOmrupniix  et  des 
guides  pour  le  conduire  â  Tchardjoui.  Les  premiers  10  kilomètres 
au  nord-est  de  Merw,  n'étaient  pas  difflciles  à  Iraversur,  car  le  pays 
était  encore  arrosit  par  les  rapiflcalions  (arliticiellcs)  du  Mour- 
ghtà>;  mais  ensuite,  sur  la  distance  de  180  kilomètres,  il  fallait 
voyager  ilanâ  le  désert,  où  l'on  ne  trouvait  que  deux  purl^.  Arriva 
sur  le»  liords  de  l'Amou-Dnria,  M.  Lessar  se  dirigea  le  long  de  au 
ilcuvc  vers  l'onsis  de  Khiwn  et  les  possessions  russes  sur  le  Ras- 
Oxus.  Pendant  sa  traversée  il  rencontra  des  vnyngenrs  paisililes, 
nâme  des  piétons  qui  marchaient  sans  crainte  d'itlre  allaqiiés 
par  des  brigands,  car  les  Merwiens  tenaient  leur  parole.  De  l'otro- 
Alexandrovsk  noire  voyageur  prît  la  route  de  Zmoukchir,  Orta- 
Koui,  Ba)a-lelieu)  et  Kouriych,  d'oît  il  se  rendit  à  Askhabad  j\  tra- 
vers le  désert.  Tout  ce  luni;  voyage  dura  einquuule-sepl  jours. 

3°  A  son  retour  à  Askhaba  J,  M .  I.essar  ne  se  reposa  pas  longtemps, 
car,  sept  jours  après,  il  se  rendit  dans  la  ïallie  du  Tedjeul  pour  y 
procéder,  en  compagnie  du  capitaine  Myslovsky,  au  uivellemeni  du 
pays  itut  te  trouvu  lur  la  droite  entre  Askliabad  et  Herw.  Les  ré- 
sultais de  ce  nivellement  ni;  sont  pas  encore  calculés;  mais  M.  I.us- 
sar  croit  que  l'iiliiiude  de  Merw  nu  dépasse  pas  'ilti  mèlrcs.  Ce  fut 
son  troisième  voyage  de  cette  année. 

Je  prolile  de  l'ocMsion  pr<;senle  pour  vous  informer  que  le  pays 
ArrosË  par  le  Tedjeul  possède  déjà  une  bonne  carte,  composée  par 
M.  Amincir,  cher  d'étal-major  des  troupes  tranbcaspiennes.  Cette 
carie,  dressi^'e  d'apri^s  les  levés  de  UM.  Aliklianon*,  SokololT,  Vyches- 
lavizolTet  autres  lopogrophes  ru§ses,  sera  publiée  dans  le  numéro  1 
de  Proceedings  of  the  II.  li.  S.  of  l.ondon  pour  1K83,  avec  cotte 
autre  qui  représente  les  i-xpluratiouï  de  M.  Lessnr  dans  le  pays 
«ntre  le  lléri-roud  et  le  Hourghlli  et  dont  lu  copie  a  été  déjh  entre 
vos  mains. 
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NotmlUs  slalionf  méléorologiquei  nixta.  —  Fof/age 
lie  M.  Elytieff  en  Laponie  (I). 

Pari..  In  13  dilinabra  lEM. 

I  L'élabliuMient  d«  tiations  mjti^oro logiques  dans  les  r^g^ions 
borteles  iHiuit  Tvconnu  d'ulilité  unifcrselle,  je  m'empresse  de  vous 
iafontiT  i]uu,  dans  ces  derniers  k'mp«,  deux  nouvelles  slallons  oat 
élu  cUl>)il^s  dans  le  nord  i\i:  la  ItUMÎe.  Lu  preiniiro  se  Irouve  eo 
Europe,  h  H^sènc  (^^SO'Ial.);  la  seconde  en  Asie  k  Bén'saw 
(63*36'lnl.).  Les  obsenrn leurs  sont  :  à  Héséne,  M.  Edem^ky;  i  M- 
r^MW,  M.  Ilcriacius.  La  position  géographique  di.-^  ileux  stutions, 
i  l'ovesl  et  A  l'til  Ae  In  chnlnc  des  inoningnes  d'Oural,  un  dehors 
de  rinltuencc  du  GuKsirean)  cl  de  ses  ramifl cations,  leur  donne  une 
impttrUDce  considérable.  C'est  de  ta  (juo  nous  viennent  <;ex  vents 
froiib  el  secs  qui  Relent,  de  temps  en  lempa,  la  surface  de  l'Kuropc 
jusqu'aux  bords  du  Rhin  et  même  plus  Â  l'ouest. 

>  Daui  une  autre  partie  de  la  Russie  sepleiiirioimle,  en  Liponie, 
Je  pui»  ciler,  comme  nouvelle  i;éograpliii|ni!,  l'intâressnnl  voyagrc 
lie  H.  Elfiiiéel!  qui  y  poursuivait  les  intérêts  de  ronlliropologiie. 
D'après  notre  voyageur,  il  n'y  a  acluellemenlt'n  Lnponic  russe  que 
9000  Lipons,  dont  une  partie  est  séileniaire  ti  Tniiire  noniado. 
M.  ElytéeU  a  trouvé  dans  te  pays  des  dolmens  qui  rappellent  ceux 
àt  la  bretagne  el  de  U  Crimée,  t 


LtUre  de  M.  Ititmlx,  Con$Kl  de  France  a  Zanzitiar{ti. 


Xfl  mùtion  aUstuande  pour  la  fondation  d'ans  station  i 
Ktthomt- — Le  Iteulenant  aUemand  Winmann  el  ta  traversée 
da  l'Afh^e  de  t'oueit  a  l'est.  —  l'rojel  dt-  voyage  du  D'  h'isher 
chez  Jw  Matsat.  —  Nouvelle  station  fondée  par  tes  f'P.  du 
Saiat-Htprit.  —  Slissionnaires  de  Notre-Dame  d'Afriqae. — 
Nowdtcs  du  capitaine  Hioyet  et  de  l'enseigne  de  vaisseau 
Gintid. 

Zuilbar,  b  11  novsiDbro  I8K. 

Lorsqu'on  1880,  les  difTcrenls  coniilés  de  l'Axiiomlion  internaiio- 
nale  afrinÎQe,  sous  la  présidence  de  S.  U.  Je  roi  des  Dciges,  se  saut 

(I)  Ali»  cninaiiinicjIïDii  du  coload  Vcnukoir. 
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partnf;^  l'exploration  Je  In  (lartie  orientale  Je  l'Afrique  depuis  la 
côle  jusciii'à  lu  régtan  de»  Lac»,  il  a  été  décldi^  i|ue  le  coiuil^  alle- 
iiiuuil  rondernil  uiit^  slatloii'à  Kalioiiia,  eulre  Taljoru  cl  Kari-ina. 
Ilm- fxiiri'dilion  fui  ators  organisée  à  ISerlio;  elle  se  composait  du 
D'  Holini,  ilii  0'  Kiiyser,  asiroiionie,  de  M.  Heidianf  ijui  avait  offert 
nu  ('«inilé  une  somme  de  â5  OOtl  francs,  et  du  l);iron  Von  Sehulle.r, 
riivenii  depuis  en  Europe.  AprÈs  avoir  &lé  direr.lemenl  â  Tubora, 
où  ils  n'ODl  fait  qu'un  court  séjour,  ces  explorateurs  se  sont  âlablis 
&  Kahonin,  ainsi  que  cela  leur  ctail  proscrit;  ils  oui  procédé  avec 
lu  plus  grand  soin  i,  la  triangitlalion  de  TOugada  en  délonniuant  la 
situation  do  Goudali  et  d'autres  marcli^s  sur  lesquels  nouj  ne  pos- 
sédions que  des  donaâes  bien  in juf lisantes.  Les  collections  d'Iiisloire 
naturelle  et  les  informations  ellinograpliiques  que  tes  membres  du 
conjitê  allemand  oui  eiivoy^ea  présieiitenl  un  gratid  imérfit  el  dotl- 
uunl  A  leur  eupluruiiou  uiiu  iiupurlauee  particulière. 

D'après  les  dernière»  nouvelles,  ces  voyat^i'urs  doivent  quitter 
Condab  pour  se  dirigiT  vers  le  lac  Itanguèolo;  le  docteur  Kayser  s'est 
rendu  à  TahiAra  pour  faire  les  achats  nécessaires  et  coinjiliilur  tes 
approvisionnements. 

Une  leilre  do  l'Ougogo  et  qui  porte  la  date  du  U  octobre  dernier 
nous  spprcpd  l'arrivée  sur  ce  point  du  voyageur  A'iesmann,  offi- 
cier allemand,  qui  était  parti  il  y  a  deux  ans  avec  le  docteur  Poggc, 
chargé  par  r.\gsocialion  africBiue  d'éiablir  une  slation  dans  le  pays 
du  Muaii-Juaavo,  en  prenant  Saint-t'aul  de  Loanda  pour  point  de 
départ.  Mais,  pour  des  motifs  qui  me  sont  encore  inconnus,  cet  iti- 
néraire a  du  Aire  cliangé  et  les  deux  explorateurs,  en  se  dirigeant 
vers  le  nord-csl,  ont  abouti  A  Nyongasy,  d'oîi  te  docteur  Pogge  est 
retourné  seul  i  la  cOle.  Le  Houienani  Wissmaun  est  descendu  alors 
jusqu'à  Tabora  d'où  il  s'est  joint  à  la  caraviiiie  de  Cbeihk  Abmed 
Ben-Mohamed  (connu  sous  le  nom  de  Tiliuulili]  et  e»  arrivé  dans 
l'Ongoifo.  I. a  lettre  de  cd  explorateur  dit  qu'il  *era  le.  SO  oclobre 
i  Hpuapua  et  vers  le  milieu  de  novembre  &  llagamoyo. 

Le  lioutenanl  Wissmaun  nurn  donc  «issi  traversé  l'Afrique  de 
l'ouest  à  l'eit  et  mérité  i  cet  égard  notre  admiration  et  noiro  sym- 
pathie. J'aurai  sans  doute  le  plaisir  d'Jtre  un  des  premiers  à  le  féli- 
citer. 

Je  dois  également  signaler  le  départ  de  Zaïuibar  pour  l'intérieur 
du  docteur  l-'isber  qui  se  propose  de  traverser  l'inhospitalière  tribu 
des  Masual,  alla  de  gagner  Kilimandjaro  et  détenniner  la  situation 
de  la  contrée  située  entre  les  lacs  Maayara  et  I4aivasba.  I.e  doc- 
teur Fisber  s'est  préparé  k  ce  liardi  voyage  par  cinq  ans  de  séjour 
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1  Zanxibar  o&  11  iVsl  cH4  dos  rolaliona  c(  a  étudié  lex  ln:i([iiex  da 
pJiv«.  H  toiiucrem  à  U  rënlisalioii  de  sou  pruji'l  .irs  ri'Monrces 
penonnelli»  cl  une  subveulion  de  15  001)  markt  qu'une  Sociale 
oociUDcrciale  de  Haiiibourg  a  mise  à  sa  diapotition.  La  rëpuialioD  dft 
fïrocil^  àcs  HssMî  imt  idlcment  jlablit!  (hn«  t'inl^rirtir  qu'il  a  été 
impottibk  *ii  docteur  t'ithi-r  de  lri)iivt.'r  des  porteurs  sur  la  cAl8 
et  ipi'il  a  da,  pnur  n'ru.tnir  à  xu  fnirR  nccompnjini'r,  organiser  une 
opémioti  connTiiFrciiiln  ù  la<|iit:lb  il  a  {aiv.TP.inê  h  pluparl  des 
600  ppriADDesqui  pnrtnnl  awc  lui.  CrI  nplornleur  se  irouve  dans 
d'ei««llenles  candilions  pour  réussir  et  j'ai  toul  lieu  d'espùrur  (ju'U 
■aura  compléter  les  indicHlions  insuffisante;^  ijue  nous  punï^doux 
nu*  une  rigion  dont  on  vante  les  richesses  iuinérulo{{ii|uei  et  la 
Craii«  aboadanle. 

Lai  dernières  nouvelles  reçues  du  coiiiili^  haigr  rrmonicnt  d<^ji 
an  S8  aodi.  A  cutle  époque  le  lieuleuiiul  Elrciicr  6tait  4  Knrûmn  où 
il  aitMdail  le  Ueuteuaul  Slonns,  envoya  pour  In  ralcver.  L'agent  de 
ÏAMOâUioa  avait  encore  reçu  l'ordre  d'onrûlcrici  100  nouvcaiu 
porteurs  qa'il  doit  expédier  par  voie  du  mer  à  la  mission  du  Haut- 
Cm^ 

Lm  m*,  do  SaiDt-E«prit  ncbiWeiii  leurs  prépnratirs  pour  la  fonda- 
tion d'une  noUTcilo  staliou  daut  l*inli^rieur.  Elle  sera  établie  dans 
Irc  Ktais  de  Simba-Mouoni  entre  Mrogoro  et  Mhalé,  Cet  élablîsse- 
mpnt  coBipreadra  deux  missionnaires  et  quinze  ou  vingt  familles 
chréliennct  qui  %erviron(  de  noyau  à  ta  colonie.  Le  [t.  P.  Ëlienne, 
ilanl  le  tiie  ciailÎMleur  est  au-desius  du  tout  éluge,  étudie  eu  outre 
tes  moyens  de  s'établir  dans  rOuduué,  â  Itixulio  «u  daui  les  euvï- 
riKis,  parmi  une  Inbu  an lliropo pliage  c{ui  se  trouve  i  une  fort  petite 
ilifiaiice  de  la  cù\«.  Ln  téiiacilé  et  plus  encore  l'esprit  pratique  At 
rospérânce  do  ce  missionnaire  me  «ont  de  «iir»  (garants  di*  la  réii*- 
siw  d«  u  Moond  projet.  Je  ne  doute  pns  qu'il  ne  fasse  cesser  avant 
pev  un  usage  révollant  et  inhumain  qui  devient  de  plua  en  plus  rare 
anjoonl'hui. 

par  le  dentier  courrier  d'Europe  sont  arrivas  trois  mïssionnaïrea 
de  îleU»0*Rie  d'Afrique  qui  se  proposi'nt  d'établir  â  Zaniibar 
mftme  me  maison  de  procure.  Cette  création  permettra  de  suivre 
d'une faton  plus  régulière  li^s  progrès  des  misMonnaires  de  rinlérieur 
et  de  pourvoir  avec  plus  d'opportunité  à  leurs  lif^oins. 

Les  demi^rM  nouvelles  ilu  cupitaino  bloyet  et  de  sa  femuio  sont 
«litttuaaates.  Cet  eiploralcur  travaille  avec  ardeur  il  In  triaugulu- 
ti«n  lie  rOungara.  Il  a  envoyé  au  consulat  trois  caisses  de  coUcc- 
lioM  diverses  deslinë«s  au  comité  fran<,^»is  de  l'Associatio    inleron 
•oc.  «E  CtOGi.  —  c  R.  DKi  itisces.  —  .\'  1.  î 
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lionale  africaine.  J<i  les  dirigoi'ai   sur  France  par  une  occasion 
ilircctâ  quo  j'aitcnris  dans  lus  premiers  jours  du  mois  pro chai  ii. 

I.Vn.ivignt^  do  vai»senii  Girnud  ne  pourra  pas  entreprendre  son 
Toyngi!  nvaiil  la  On  de  décembre,  par  sutlu  du  relurd  apporté  &  ta 
rfcoplion  du  liaioau  qu'il  a  commandé  en  Angleterre.  Il  einploiu  ses 
loisirs  rorré»  à  l'ilude  des  langues  du  pnys  et  à  de  peiiies  excui^ 
siont  pri'-pnraioirea,  —  J'ai  remis  à  l'agent  poliliquo,  cousu)  général 
d'Anglelcrr*!,  1i-  dironomâlre  que  M.  le  Minisire  de  l'inslriiriion 
ptiblique  ni':ivail  chargé  de  pri^senler  à  M.  Hore comme  lèmoignago 
de  gratitude  du  Gouvernement  de  la  Itépiililiquc,  pour  les  soins 
empressés  dont  ce  missionnaire  avait  entoui'é  l'inrorluné  nbhé 
Dehnixe  dans  ses  derniers  moments.  Cet  ■acte  courtois  de  notre 
Gouïcrnenieni  conslale  une  fois  de  plus  la  solidarité  qui  doit  exister, 
sans  distinction  du  culte  ni  de  ualionnlité,  entre  les  personnes 
généreuse!  et  dévouées  qui  se  consacrent  à  la  découvert»  et  i  la 
CÎvilisalioD  de  l'Arrique.  H  honore  autant  le  sentiment  qui  l'a  inspiré 
que  te  dévouement  dont  il  a  été  lu  récompense. 


Les  restet  de  la  mission  du  docteur  Crcvaux  (1). 

(tait*ii  H).  pravtiHit  ds  Tird*  lIMlils).  »  ooltbre  188Ï. 

Le  37  avril  dnrtiîer,  ii  cinquante  lieues  à  peine  d'ict^  des  Français 
qui  Kfnîcnt  à  leur  l<^lc  un  homme  de  cœur,  te  [f  Crevauï,  étnient 
lrattrcu»rmcnl  attaqués  (3)  sur  les  bords  du  Pilcomnyo.  Celle 
nouvelle  qui  me  consterna,  moi  qui  u'avais  aperçu  M.  Crovaux 
que  le  temps  de  lui  serrer  la  main,  paraît  n'avoir  produit  qu'une 
faible  impression  dans  le  reslaiil  du  monde  o{i  il  était  connu  (i). 
Sin  mois  bieiildl  se  sont  écoulés  «t  personne  encore  n'a  cherché  A 
éclaircir  le  mystère  qui  plana  sur  ce  sombre  drame,  et  si  aujourd'hui 
je  priindi  !a  liLerlé  de  vom  écrire  ces  lignes  ce  n'est  que  guidé 
par  un  hut  humanitutru  ul  pour  vous  faire  part  de  tous  les  rensei- 
gnemcitU  que  j'ai  pu  recueillir  presque  sur  les  lieux  niâmes. 

(I)  Ulln  d«  U.  8.  Hiibftno. 

(ï)  CiMiparl  ui  >i<u4  dini  lu  tid  da  h  Hollvl*  1  uns  uliindinii  da  kilantiroi 
d>  lariM  dnril*  du  plliomajo,  ot  •  200  kili>in)ilra<  l'mitvn  At   Tirtji, 

(t)  J»  dl(  allajiM.  Ttr  Jutqu't  en  Jour  tiaa  i*  ciirlilii  n's  »inllriui>  k  iniiaacra 
r^t,  ttnan  da«  liiHtEiirat  d'indkcnt  Joui  aucufiD   iid  cuqcurda  aiac  Ici  auLr», 

(tl  OU"  oiJiiiiuil  nu  l'icRurdr  pii  tout  1  Itll  Hoc  loi  lt(aui([Mtin  qui  nal  it*  ciM> 
id-miii'c.  l'an  domler.  Voy.  lit  Cdni|it<  mulu.  powM.       [fiait  Ht  In  rMoMloR.) 
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S«ul  Franchis  élitbiî  dan*  cet  immcnie  lerriloire  qui  a'^lenit  in 
la  bssM  Bolivie  au  Parnguny,  cl  séparé  Je  la  mère  pairie  par  plu* 
ie  30O0  lieues,  j'ai  cru  liiim  faire  en  iracani  eei  lignes. 

Cm!  le  it  mai  dernier  quVlanl  à  llail  (I),  j'appris  par  un  de 
BUtptotUS,  Inlien  luL-m£me,  que  l'expédition  aiait  étû  iiia«Kn<Tëc 
à  r<;nilri>ii  appelé  par  les  Tobns  Caaallo  Repoli  (2).  Celle  nouvelle 
me  jvtH  Jhus  une  jurande  irisleese,  et  tmmédintejiient  iiccompagnë  du 
père  iui»aionu;iire  Itossi,  je  pris  les  aieaures  uécessairt^s  pour  ulite- 
air  des  retiseigimmeois  sur  le  aovi  des  mal  lie  tire  iix  voyageurs-  Lci 
Indiens  Chiriguunoa  que  j'iiKurrogeui  me  rêpoiidircul  tous  qu'ils 
l'avaicDl  eclciulu  diri;  pur  des  Mataeas  et  par  des  Tobas,  et  malgré 
Umies  mcE  rerlierches  je  ne  pus  rencontrer  un  seul  Indien  ipii  eût 
poiséoetrenscigueineitlsii  In  sourcil  inâme. 

Je  promis  10  piastres  (10  francs)  â  un  cacique  nommé  Jaliuajpi, 
afin  qu'il  se  rendit  ji  Tcyo,  lieu  situé  sur  le  Pilconiayo,  oii  se  eon- 
Mutrenl  en  hiver  les  Indiens  Tobas.  Teyo  n'est  qu'un  lieu  dit,  il  n'y 
a  li  ni  toUtiia.  iiî  tribus  flxes;  seuls  les  litdiensToba&prulilent  du 
goé  et  de*  terrains  secs  qui  commencent  à  cet  endroit,  pour  tra- 
Yerser  et  ne  diri;;er  sur  la  lixute  IloHvie,  aulretneiil  dit  <  l.îiiiiuriu 
de  SanU-Oux  >,  el  lÏTileiit  ainsi  te.i  lièvre»  iniermillenles.  ainsi 
que  les  inoiidnlioni. 

Ce  D'esl  que  le  "ia  mai  i|ue  Juliuagu  fut  de  retour.  Les  délails  qu*îl 
nom  apportait  conrinuatcnt  le  massacre,  mais  nous  donniiient  une 
Ineiir  d'espérance,  car,  me  dit-il,  <  on  n  fail  des  prisonniers  ».  C'est 
alors  que  jeei'ivis  une  première  lettre  au  consul  français  de  la  Paj:, 
en  lui  dounant  tous  les  détails  sur  le  masiacro  de  nos  malheureux 
compatriotes,  détails  incertains  qu'il  me  paraît  superflu  de  vous  ré- 
péter ici.  car  vous  d«vex  les  connattre  depuis  longtemps. 

Quelques  semaines  plus  lurd.  me  trouvant  à  la  niissiun  San  Fran- 
eîseo,  Je  BUS  que  des  interpn'ie.t  {Ifnijuftrnzoi)  avujent  proposa  le 
rschsl  d'un  prisonnier,  Kr.  /.evallos,  Jeune  ctiya  de  quinze  ans  qui 
mil,  paralt'il,  échappé  nu  innssacie. 

Ce  n'eu  qu'après  trois  sumnincs  qu'il  fut  ramentï  li  b  mission  et 
]•  put  alors  l'inierrogcr  longuement.  D'après  les  renseignements 
qa'il  m'a  (oumis,  il  est  incontestable  que  plusieurs  de  nos  compa- 
IriotM  sout  encore  viiauis  el  prisonniers  des  Tobas, 

Le  jeune  /e»  allos  m'assura  avoir  vu  un  autre  prisonnier  nommé 
BttBM  et  même  aïoir  parlé  avec  lui.  Blanco  ^lail  ailaclié,  par  la 
jtmbe,  à  na  arbn;,  <  como  un  pera  >  (comme  un  cliienj.  Depuis 

tll  lUn  ni  i  giM  tnaulne  il*  kllninitrvt  *g  nnrd-siioiil  d*  C*n|isrl. 
Â  Vo).  b  Mrla  «d  C«m;i|«  r«i|du  d»  18H,  n*  IT.  p.  «S. 
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lors  le  bruil  s'est  rùpandu  ici  <[ite  les  Tobns  de  la  tribu  des  Tapoi 
retenaient  pltisiiMirs  hiaiics  iirisorsniiTS,  et  plus  (nrd,  à  Pirny,  on 
m'a  ilei^liré  même  c|uc  ■.'elle  Irtbu  se  l'aidait  enseigner  le  tnnnicment 
des  Brmus  &  (va  par  des  blancs.  Il  ne  mu  reste  plus  nucun  douts  : 
|>lu«ieura  de  nos  eompnirioles  £ont  encore  vivonU  H  esclaves  des 
Tobas,  les  Indi'.ns  les  plus  sanguinuire»  ut  les  plus  iodomplables  de 
l'AmC-i'Jtfue  du  Sud. 

La  Bolivie,  voulant  tenter  un  dernier  coup,  viout  d'envoyer  â  CaizB 
nne  expiïdilion  mitiluirc  compesi^o  en  majeure  ))arlie  d'Indiens  et 
de  cuuilamnés;  mais  il  est  à  craindre  que  celle  expëdilion.  faute 
lie  ressources  surflsonles.  ne  puisse  arriter  i  bonne  fin.  Silût  te  ré- 
suluil  conDU.  je  me  fvrai  un  plaisir  de  vous  eu  donner  avis. 

J'ai  penaâ  que  ces  lignes  «uftiraieul  pour  vuu»  rappeler  i)u'il 
reste  uti  devoir  à  remplir,  un  lioumjiiKe  i\  rendre  A  vus  valllatitt 
iDflrlyrs  de  la  science;  ce  devoir  c'est  d'user  du  tonte  voire  iniluence 
auprès  de  la  Suciéli^,  ainsi  iiu'auprës  des  gouvernements  inléressùx, 
la  Dolivie  ut  la  [tépubli(|ne  Argentine,  nûn  que  sans  rulard  on 
cherche  te  moyen  de  délivrer  les  mnihcureuxqui  soulTrent  plus  i|ue 
In  mort,  dans  le  lerrilile  esclavngc  n(i  ils  se  voient  oubliés.  —  Une 
(■xpédilion  de  iO  ou  5U  hommes  robustes  et  étrangère,  est  plus  que 
suftlsiinte.  et  xi  cela  est  impossible,  que  l'on  eipédie  un  envoyé  qui 
se  mellnit  en  rapport  avec  les  missionnaires  de  Caisa  ou  de  San 
Juan  de  Pirny,  par  lesquels  il  pourrait  faire  proposer  le  rachat  des 
prisonniers  ;  c'est  là  le  moyen  le  moins  coAteuji  et  le  plus  expédîtif. 

Quant  à  moi,  j'espère  pouvoir  vous  écrire  d'i>:i  A  quelques  s&> 
mailles  cl  vous  ferai  connaître  le  résultai  de  l'expéditien  bolivienne. 
Je  garde  l'espérance  que  ce  ne  sera  pas  en  vain  que  j'aurai  fait 
uppui  1  votre  influence  et  k  des  senliinenls  humanitaires  dont  bientdt 
vous  dotinerei  une  preuve,  en  faisant  tout  voire  possiide  pour  sauver 
de  la  misère  et  de  l'ei^clavage  ces  vaillanis  champions  de  la  sniencc. 

Youlanl  proliier  du  dépari  d'un  Caè'nséno  pour  Snlta.  je  me  per- 
mets de  vous  envoyer  une  lelire  écrite  en  grande  bile,  vcuiltei 
m'excuscr  et  n'attribuer  ce  défaut  de  forme  qu'à  un  manque  da 
lemps. 


La  Z"' exjpédilion  du  Wiilcm-Uarenlz  aux  mers  ;ioi(ifn!s(l). 

l>ans  la  matinée  du  9  mai  1882,  le  "WUhm-Uairnl:  partii  d'Am- 
ïterdam  sous  le  commandement  du  lieulcnanl  do  ta  marine  royale 

(1)  ComiDUnlqu^rirlecelonolF.  W.  Vimii«,  d'AmiInnlmn  (vstui  Cfapttrmdu, 
»M.  p.  4BS1.  -.  /         "f 
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■éerlaoïtiîse,  C.  Doflmann,  qui  avait  déjA  pris  pari  i  la  eroixiiire 

Beurdé  par  des  vents  contraints  el  des  lemyitles  violenlM  da 
Bord-ouvil  et  ilii  nord-R»I.  le  Barentz  n'arrivn  quç  le  21  mai  1  la 
hauteur  du  60*  &r%ti  de  IntiliiJe;  cinq  jours  plus  lard,  il  cou|iait  le 
oerde  poiatre  ercliqae.  Bien  qne  le  sokil  se  coudiât  à  dix  heures 
«t  demie  du  (oir,  on  n'avsil   pins  besoin  de  lampes  ni  de  ranau. 

Le  service  des  observalions  méléorologii^ues  avail  M  régJé  de 
dMU  heures  ei)  deux  heures,  ainsi  que  )e  prcsuriteni  tes  insiruc- 
tàom,  el  un  poste  d'obser vallon  avait  été  inslullé  datis  lu  ruAlurc 
pour  surveiller  les  glaces. 

Favofhé  par  des  vents  d'ciil,  le;  Barents  s'éleva  rapidement  vers 
le  oord,  dans  la  diriictlon  dn  l'ilc  hmx  Ours.  I.»  S8  mai,  Ir  soleil  ne 
ae  coitdiait  plus,  cl  lu  31,  on  put  observer  In  soleil  de.  minuit  )ur 
tu  ciel  clair  cl  sans  nuages. 

Le  3  juin,  vers  huit  heures  du  soir,  on  aperçut  les  piemiéres 
glaces,  el,  dans  la  nuit,  on  les  rencontra  en  si  grande  i^uantilé  que 
le  cofanuDdaDl  renonça  à  relâcher  à  111e  aux  Our».  Difpuit  !»  veille 
On  avait  eomnieacé  A  faire  des  sondages  ei  des  drngnges.  I.e  6, 
croyant  les  glaces  moins  iiinbordables.  on  y  entra;  mais  aprùa  huit 
heures  dv  iratail,  ou  se  trouva  [ellement  serre  que  IV^uipage  dut 
délianfurr  mr  la  glaue  jiuur  délivrer  le  navire.  On  se  trouvait  alors 
par  74*  4â'  de  iatîludu  nord. 

Lm  jours  snîvnnli,  des  masse»  de  glnres  flollanles  se  monlraient 
detoascAl^s;  mais  comme  il  parut  plus  farliit  d'y  pcnclnrren  met- 
Uni  le  cnp  au  sud-est,  on  perdit  nîn«i  en  latitude,  et  le  Barentz 
M  trouva  le  li  juin  par  71°  i5'  nord  el  31°  10'  est  (1)  (de  Paris). 
Cependanl,  quatre  joura  plus  tard,  on  put  remonter  A  la  hauteur  de 
111e  aux  Ours  par  11"  30'  nord  el  ti'  W  est.  Après  y  avoir  étudié 
laa  glaces,  on  mil  le  cap  sut-  VardO,  ob  l'on  mouilla  dans  h  soirée 
do  19  juin,  prè«  du  navire  de  guerre  russe  Bakrtn,  iiiipiiaine  Klo- 

potoir. 

Aj«nl  renouvelé  sa  prnTi.tlon  d'eau,  le  Rarml:  quitta  Vardd 
le  ^  juin.  Le  commandant  lit  niclirc  le  cap  »ur  la  Terre  des  oies, 
pensaal  trouver  la  mer  plus  libre  dans  cette  direction  que  dans 
cellr  de  la  partie  nord  de  la  Nouvelle-Zemble,  Pourtant  dans  la 
wotrit  Au  36,  pur  environ  40°  iO'  est,  oit  rencontra  dt-jâ  les  glaces 
i  travers  lesquelles  on  put  s'avancerjusque  par  i4*  10'. 

Naît  ici  elles  opposèrent  une  telle  résistance  qu'il  fallut  dianger 


II)  TmUs  tu  IwflluilM  sont  rapporUoi  lu 
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de  roule-  Ile  (rrands  vi-nU  dr  iiunl,  lu  oeiKL',  des  brouîHardi  con- 
linueh  el  bicnldl  nni^  nouvcllu  barri^ru  infrandiissuble  de  glaces 
arrélërcnt  le  Barentz  dmis  anc  K-iilalive  de  roule  au  nord; 
le  S  juillel,  il  dul  revrnii-  nii  »ii'l. 

Jusqu'au  8,  DU  navigua  aa  milku  des  brouillards  fittT  un  temps 
très  froid  et  désagréable,  sans  tairu  d'nuire  reiiconlri!  que  celle 
d'un  achooner  russe  fort  cndoinmag<5  par  ks  glaces,  <-l  aveu  lequel 
Oti  ne  put  communiquer  faute  d'înlerprâte.  La  journée  du  H  fut  trâs 
filliganle;  il  faltui  s'amaiTer  à  une  glace  noilanle  et  dériv^iT  avec 
elle  jusqu'au  noie,  oîi  on  regagna  la  mer  libre,  [.es  trois  jours  sui- 
Tanls  furent  dairs,  raliiiesel  liWes. 

Le  1t,  la  tempi'raturi:  monta  jusqu'à  8  degrés  centigrades  vers 
4|iiatre  lieures  du  soir;  mais  ifuctquus  minutes  plui  tard  surrint  ud 
brouillard  intensif,  accoTn]iagniï  d'une  geice  qui  couvrit  les  cordages 
d'un  veri;!.-!»  di;  dnux  doigts  d'épnisxeur. 

Tout  en  longeant  les  rhamps  de  glace,  le  Barents  reinooiail 
mainliinnnt  vi.'rs  le  dùtroit  de  ilalotcbhin.  Le  16,  un  mncontra  le 
tlopt  cl  on  put  consulter  sir  Allen  Young,  qui  se  rendait  dans  la 
baie  HoUer,  tandis  que  le  Barentz  allait  mouiller,  le  18  au  malia, 
i  rentrée  du  détroit  de  Malulr.likin. 

Le  njéitie  jour  on  vMnya,  mais  <'n  vnin,  de  traverser  le  détroil; 
le»  veiils  contraire  et  Wf  glaces  obligèrent  le  Barents  à  jeter 
l'ancre  diini  la  baie  .lltgtaûbigen,  OÙ  se  trouvaient  dt^jA  deux  schoo- 
ners  russes. 

Le  comiiiandiinl  du  Barcntz  ne  perdit  jias  encore  tout  espoir. 
Pendant  une  semaine  entière,  il  répéta  xa  maniuuvre.  Ce  fut  en 
vain  :  de»  orages,  tantôt  de  l'est,  lanliit  de  l'onesl,  une  houle  très 
forte,  de»  courHiiis  de  marée  très  violents  el  des  liloc*  énormes  de 
glaee  le  forcèrent  k  jeter  l'ancre  vingt-deux  fois  en  huit  jours  et  k 
renonrer  è  sa  lentalive. 

I.c  iC  juillcl,  M.  (îrant  (le  (ibuiographe  qui  avait  fait  les  deux 
dernières  croisières  sur  le  Bfirenl:  cl'qui  se  trouvait  alors  sur  le 
Bope)  vint  visiter  le  Burent:  el  annonça  que  le  Rara  et  le  Uope 
èiaitnt  rn  ce  moment  mouillés  dans  la  baie  Allglaulitgen.  A  sa 
seconde  vi»:ite,  le  39,  il  était  accompagné  do  »ir  tiore  lloutli,  qui 
venait  demander  a saiitance  pour  réparer  les  avaries  que  le  Bopt 
avait  tubies  sur  un  récif,  près  de  Matuclie. 

Le  Barentz  regagna,  non  mu*  peine,  la  mer  et  TÎDt  passer  trois 
jours  à  cdté  du  Hapr,  dam  l.i  baie  .UtgluiUilgen. 

Le  3  août,  le  flmrnf;  nynnl  levé  l'ancre,  eut  le  lionheur  de  ren- 
tODlrer  les  chaloupes  de  VEtra  et  de  retrouver  vivants  M.  Leigh- 
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Smilh  01  »*  compagnoM,  qui,  «prit  iivoir  tait  nniifrnfrfl  et  pat»* 
ITiiTur  ii  la  Terri?  Tninçois-ioscpli,  cswjflient  de  rrgîigncr  l'Europo. 
Les  paavrcs  niinfrnftés  furent  reçus  avec  f  m  presse  oie  ni  à  bord  du 
Barenli  et  conduits  dans  la  baîi»  AllglaObigen,  où  sir  Alherl  Voung 
les  prit  à  bord  du  Hope,  qui  les  ramena  sains  01  saufs  dans  leur 
patrie. 

Ce  3  aoùi  fuian  vrai  jour  de  rencontre;  carie  soir  mâme,  l'Aqui- 
pjige  du  Barentz  avait  encore  le  bonheur  de  saluer  ses  compa- 
lrioIet>  du  ('"mu,  eu  route  pour  la  slaiioii  eircompolaire  hollandaise 
de  pon-Diloou. 

QuitUiil  tiniin  lu  NouteliiT-Zi^mhli!,  lo  ISnreuls,  contrarié  par  les 
glaces  lié*  le  li-udcinuin  de  son  diîpnrl,  arriva  le  Ii  anùi  par  75"  30' 
nord  *t  51'  W  est.  S'nvancpr  liHïniilngtr  entre  lirs  gliiceji  cl  la  par- 
tie Mpicnl  ri  anale  de  l.i  Nouïcilc-Zemble  partit  trop  dangereux 
su  commandant.  I,e  projet  de  circumnavigation  de  la  Nouvclle- 
2einbte  fut  doue  dêflnitiiemenl  abandonna,  et  on  résolut  de  terminer 
la  ompagne  par  une  dernière  croisière  dans  la  mer  de  Uarcnii 
^i,  i cette  épOi|ue,  semble  entièrement  («rmée  parles  glaces  à  ls> 
bsnlcur  du  75*  liegr^  de  latitude  en  muyenue. 

Le  W  wùl.  le  Barmtz  se  trouva,  par  75"  nord  et  iS"  W  est. 
pnsifue  entouré  par  les  glaces,  dont  In  pniiiJun  et  la  murclie  lui 
imposirtnl  diverses  roules  iiui,  après  l'avoir  conduit  jUBi|n'uu  paral- 
lèle 4e  76*  10',  le  ramiinèrent  le 0  septembre  par  71' nord  ei  17"  10'. 
CeU  U  ^n'on  renrontrii  di;  nouveau  le  liara.  qu'un  i:i>up  de  vent 
de  Mit-est  avait  dégagé  au  moment  où,  ceniâ  par  les  glaces,  il  se 
préparait  déjà  â  hîvoraer. 

Jusqu'au  U  septembre,  le  Barenlz  continuai  croiser  pour  rele- 
ver la  limite  des  glaces,  puis  il  mit  le  cup  sur  Haumierfesl,  où  U 
nouitb  le  23. 

Apré^  cini)  jonr«  consacrés  à  se  ravitailler  cl  K  se  repoter,  on 
remit  il  In  voile,  et  1'*  25  octobre  on  Arrivait  dr'vnnt  le  port  d'Vmui- 
^  éaa  <prit  d'AniKtei'diim)  sans  pouvoir  encore  y  jeter  l'ancre.  Eu 
vsîn  nu  paissant  remorqueur  rénssit-il,  malgré  le  mauvais  lemps, 
à  )eler  son  c&ble  d'acier  au  Barentt;  le  càble  se  brisa  dans  un 
coup  lie  langage,  et  nos  vaillants  marins  furent  obligés  de  reprendre 
k  ner  pour  ne  pas  naufrager  en  vue  du  port,  où  ils  entrèrent  enfin 
te  31  oetobre,  nprès  six  mois  d'uu«  campagne  non  moiiu  lieurvuie 
que  pénible. 
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OuvsACK)!  orrEiiTa  fah  M.  IIkhhann  de  Clehkont  : 

Sir  S.iiiBBl  W,  Baheb,  —  Kiinlit  jrdr»   in  C^jluii  fNrw  i.nlilioii-  wliii 
liialralirtiKil.  i.FKiilvn .  Loiii/mait*,  Cff^tu.  s'>il  Co.  18T1.  1  vul.  in-K*. 

BM>n»^T  \.  RM.Vf.,  —  Oii  Irpk  m  lli(>  Tninivoiil;  (ir,  nvitr  Btk  nod 
Vi'MI  In  Sorilli  Afrinii  (Witli  m>i|i  of  riiuU.  3cl.  Rililinn),  LnidOT), 
Sampsnn  Lniv.  Marslon,  S'crle.  and  Hiii'ingtnn.  1(118.  t  \iil.  in-8'. 

E.  fiKoiiui.  SuiJiEii.  —  ppni.  liicidcnti  cif  Iravcl  aiict  ciplorolion  in  thc 
laiiil  al  lliu  liic»),  Loiiduii.  Uacniiilan  aad  Co.  1877.  1  vol.  in-S". 

JOSCfH  DaliON  llouHEH  uiid  JUH>  B.tLL.  —  Joiini^il  ul  n  luur  iii  MaruCFO 
UiiJ  tli«  Grriil  Allui  Wrili  un  H|>|i(!i]dix  iiivludiiiji  a  vh^lcli  o(  IIk'  f;eu- 
Ingji  iitMnruui.-  .  hy  GiiurtEO  M^w.  Luiiduii,  JVutiriiJIuii  uiiif  L'u.  11^78. 
t  vnl.  In-H". 

GKOtiUK  Biiiiiiiki:k  RrLL.  —  Colon»!  Gordon  in  Cnnlritl  MHcn  Wi-MIO. 
Wïtli  a  [lorlrnll.  .tnd  ninp  of  lliit  ooiiotry.  Froni  nrtt;liiD.I  Icltori  niid 
dnciiiiiPiilt.  Li>nrtrtn,  Th.  de  la  finr.  1881,  1  vol,  in-h\ 
lOHKIiT  Siiitw.  —  ViliU  lo  Ripli  Tirtarv.  YArk^iid.  aiid  Kâsligliur  (fur- 
merly  Cliini'Hp  Tiirlur^).  uiid  rcliirii  juuriii.';  uvi'r  tli"  Kiir»kuruiii  l'an», 
Wiiri  iiiiip  rtiiil  iliiistraliOH»,  luiidoLh.  John  MutTiiy-  I87t,  1  vul.  iii-8°. 

dnwARCi  ti.  M.tTirEns,  —  Vp  Iho  Aiiiuiuii  ami  M«3iiiru  rivm,  lliruuKli 
baiiti;)  and  l'cpii.  tondon.  Sunipêon  Low,  Uanlitn,  Sentit  aiul  tUv- 
inyfon.  1819. 1  vol.  in-S'. 


L.  Lhouxom  Lt  Duc.  —  CorrMpondancc  diplamBlii|uc  du  baron  Ae  Slaft- 
Bolslein,  ambHstadour  de  SuÈdc  on  Frannn.  ei  dn  »tin  mcpcupnf, 
comnio  cliariti'  d'anJirn.  Ii>  liuron  Ilrinkiiian.  Uocuiiic^nu  in^dila  inr 
In  névoluliuD  (IT8SI-17Ï)'J|  rmivilliii  aux  Arcliivct  royal»  do  Suftdc. 
avpe  uni'  Liilroiliicirou.  P.'irii,  Hachrlle  tl  C.  1881.  1  ïoÎ.  in-8*. 

—  L»  Kil^val-1.  Ëpoiii^i^  n.ilionali'  de  I»  FinlaiiJu  ul  d"'  pi'iiplcn  iln- 
nui).  Trfldult  du  l'iilionip  nutiunul  iivist  nue  iiilruiliicttnn  (iii>iivullc 
«dllion).  l'an),  C.  JUarpon  H  E.  Flammarion.  187U.  1  vol.  in-8°. 

IIITKUR. 

Anniinl  roporl  of  llin  opirnlioni  ol'llu'  UnUpd  Stntc*  lifc-nnylnit  icrviee 
for  llie  flical  \par  ondinj;.  jimc  30,  I8(il.  WailiiiiKlon  iTromory  dppnrl- 
ui"Hl).  I88I.  î  vol.  in..8".  Prof,  i.  E.  «oi.'hsk. 

BER^nkRD  V,  pETensEK.  —  En  biiloriik  Burolriirig  oiu  do  it;in»li-ïrilin- 
di<kfl  OPrSl.  Croix.  SI.  Tliomai  ogSt.Jau.  KjOlicnliavn,  C.  IV-  Slinek. 

tacs.  1  «11.  iii-i3.  AcuKTE. 


sAiNCS  M  S  JAMviEn  1883.  S 

CH-  LxvinK.  —  lsdfl-Cliiii(i,  CocJitnchiiK:,  Tong-Kin^, Ciiiiibodg^  (con(&- 
renew).  <>Vulltnton  du  PiM*  4t  ta  Siimnw,  nn»*nibr*  I88Î.)    Adteuh. 

BtttnAI.  —  Un  U  pDuibllitt  et  àc  ravintigf  quM  y  ^lursit  â  diriger  par 
Soial-^ol  no  caïuJ  dcpuii  Arrat  jmqu'A  tlotilognR  (iiliacrvitious  pr^ 
•«Di««>  ui  CooNil  municipal  do  SaiosPol).  Saint-Pol.  IHZh.  Brocli. 
in-«*. 

Le  ^d^ral  ■■jutHINTiEB.  —  Vocaliuluin  arabe- fratifa 11  de*  principaux 
Utotn  de  g^i^phiv  el  de»  niols  igui  cntrcnl  1o  plus  fréquemment 
dUH  l>  coMpoalioD  dr-t  noin*  du  lieux  (mémoire  pri!><?nU>  k  U  tee- 
UoD  io  CiOfr«|ihta  lin  l'AiaOL-lAlioD  fr^nfiiïiia  pour  l'ai  mure  m  Mit  des 
Seien«««  *n  Contre*  dAlger,  to  U  avril  ISSl).  ftt'a.  IIJHS.  Brucb, 
ln-8*.  Auteur. 

E.  S.  —  Thr  mittinnitrf  mroer  of  Dr,  Kmpf,  iniAiiiuiiiiry  uf  lliu  <Iliuri:h 
■iuionary  Sofidi  m  Abyisiiiia  :inil  E.iit  Afrir»,  aiiil  pionner  nf  Cen- 
Inl  AfritaJO  esplofilioii  (Church  Hiiiionary  Inl'lt'gencf,  t!t8!).  Uon- 
don.  t88i.  BrocU.  iu-a-.  M'"  J.  KnMf. 

Deicriptwn  du  l'Atlus  mural  de  In  Bouno  d'Anver»,  dremi'  par  In  ciipi- 
laine  d'^tal-olajur  Glif  iquîère.  Anvt^r).  IHBl.  Ilracli.  in-tj'. 

RcnxM  M  Contoit  vomiiiuual  dvt  curlei  murale»  de  la  Itoune.  Aovera, 
1SHI,  Breeli,  iii-8°. 

titiln  de  S.  M.  !!-■  Tiii  Bui  carloi  de  tu  Boursa  il'Anven  (fiulf.  5ac.  de 
St«gr«pliie  d'Aniitri).  ADver«,  <SB1.  firanli.  In-S'. 

Lp  cnpitninn  CHKSttiiifcNi:. 

Ca.  C«TAII>.  —  Los  ranaui  d'irrigatiao  de  la  vnlliin  <lii  RliOnn.  Vari». 
1883.  BnMh.  in-8v  AiriKuH. 

H.  BoiLET.  —  Lp^oni  de  pa1holuj[io  campArm',  Li?r  proiçrAii  on  iiiùdeciuo 
par  l'ei|il^rimenlatian.  Ihiri»,  AltêfliH  tl  C".  ItiSÏ.  1  tut   iii-fi'. 

—  La  Boutriie  vaccinaiiuu  (liisi-oiir*  pronniieé  A  U  Sue.  d'ARclimntillnD 
dd  Frenco.  I«  SS  mui  I8KÏ).  l'ari»,  IRNi-  Hrorli.  In-^".  AuiKim. 

A-  LtTWIAII-  —  DfichpliuQ  )|Ai>1nKi<|""  <'t  p.il>'<iinl(>lojj;i<|un  doa  l'yrdnécs 
dr  la    llHule-<Iari>iiiio.   Ai'eompn|;iii'*e   iI'iiiip   c„irlc  lopogrftp)iii[ue   ot 

E'olAlilijiie  à  Vé.^bMe  il«  l/^NIWKrclil'iiii  Hilnit  (OuvroKe  publia  lout 
■    *u»)iici>it    (In   (^inaril   Kéndml  du  la   Maiiln-Garonnc).  Toulouse, 
K.  PriraL  18HI.  9  vol.  ln-R>. 

CiiiiiiMiori  ut:i-iHTEiir.?ir\Li£  lie  la  IUute-Gasoknb. 

fftAMCm  DtiUKloH.  —  Detcriplivu  ci  U  lot'""   "^  l''*^   purlraiU  ut  n;ival 

oomvanden,  and  of  (lie  tepreiL-nlatiuiis  vC  uavsl  urtïuat  <!\liihilod 

la  llw  painled  liullorGrrL-itwii:li  Dosinl^il,  l.iindun,  1^81.  Rrach.  in-S'. 

AItTIUH. 

MnmTtlE  DE  LA  GliERHE,  -~  Li^vfii  en   csmpagnn  (Inutrui^llona).  Pari*. 

IWn.  Bruch.  in-«-.  MixktKrk  uk  t.A  GtiEHHE. 

AaTaiR  Rhois.  —  AiiBiinln   Marivtto.  KtiiiiUto  iw  m  ïîb  et  de  jimi  Ira- 

«Hua  iifv  tiii''  tiibliu^mpliii^  ilo  *vt  œiitrea  {Gaiellr.  det  Beattx-MrU. 

(*pL  llWh.  Pnrl*.  I  vol.  iii-S°.  AuteVH. 

fHEOcarca  NtHTIx.  •^  Tbi'  SUitcamanV  jeu^book.  Slaliallcsl  and  bjilo- 

rlcat  anniMl  of  tlio  Malet  of  tlio  dviliied  world  for  tlie  j'var  tMSS. 

Umàoa.  ilatmalen  and  Co.  ISt»,  t  vol.  in-S".  J.  S>.  Keltie. 

Anuario  dH  Otnennlom  Ailronomico  de  Cbapidiapce,  para   «I  ai'iu  île 

t>K3.  Mealr».  Xfgi.  1  Vol.  in-If .  A.fCEL  AXCUUKO,  nir«clor. 

J.  C-  r.Anui-SoanAbu.  —  El  libre-cambiu  «  la  reaucion  protecoioniata. 

lUdriil,  tSW.  Broch.  in-«-. 
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OUVRAGES    OFFERTS   A  U  aOCttri. 


R<!vI*tR  Irlmnntnl  >ln  inaliliitn  liittorico  i!CD)[r.i|>liko  (^  «Ihnographieo  do 
Branil  (Ciindiiilii  no  Hiii  Jo  jHiivtrn  iIobHiiu  du  JmiiictlUki  pruli>c{4o 
de  S.  ».  f.  0.  Sr.  a.  Pedro  11).  Rio  do  iiineiru,   1837-1879.  (SO  vol.). 

Coiitr«>ariiiral  Houchei- 

CAnTKS 

Cirtn  dn  l'irabtu  (extrailo  du  Djiltan-Numi  du  Hidj  KhHir;ih).  Tonatan- 
linoplc,  173Î,  1  fi^uille.  Chi.  HimKR. 

MiHiBTfiRE  DE  LA  GuERiiK.  —  Cïtlo  de  la  TuniiiB  {lovic  pur  la  brigndc 
(('{lu^rniiliiiiue).  F«uillas  d«  :  Ni'griiic.  Guliâi.  Gaimir,  ï.atiu. 

MiMisTÈHr.  iiE  LA  Guerre. 

HtitltritRK  PK  LiiTGHIEua.  —  Curie  do  la  PrMuco  dresni^e  pur  lu  lurvice 
iriciniil.  Fuuillc.  XI  —  15.  IB;  —  XII  —  H,  ÏS;  —  XIV  —  15.  16:  — 
XV-  15;— XX  -14:  — XI  -1î:  —  XXIII  -  13. 

HlKIhTËHt  DE  L'iNTËfLIEim. 

A.  liETHEHlE.  — Curli!  gi^uluitifiui!  du  dépurtoinenl  Je  lu  t)autL<-Guroiine, 
A  l'MipIlR  <1o  1/3(KI  000*  (puLliée  boub  lei  auBpicsB  du  Cuuncil  gé- 
iidral),  1870.  I  fe»lli«.  Autkoii. 

Cartn  lii'  \»  ISniivcItc-Cati^iInnio  cl  i1i'|ienil.inc8i<  dri-ssfe  pur  unir-'  du 
HinïBlrR  lin  la  Mitrïno  ni  des  Colonii's,  pjir  lea  orUcï-tri  de  In  ntiibian 
lopogrBplijqiio.  1"  iirrondmomcnl.  Écli.  t/iVil  101*.  1870-1880. 
1  rniiiUc. 

H.  BiiACHK.  ^  Citrto  générale  do  lu  Guûnc,  drc*>i^n  d'aprix  Ini  o^er- 
ï«tion»lM  plu»  rteonlM.  Parii,  l'an  VI.  1  fciiiHp.  ^^ 

MiKISTÈHE  DE    LA   MAIUNE  ET  DE*  r.OLOHIES. 

Gx.iBHAL  Sl'RVEY  OrrtCK.  Now  Zi>alaiid.  —  Hiip  of  Uid  n<irili  tBiaiid,  Nuw 
Zodland,  ili«wiii|;  llii<  lauJ  lomirit.  JiiriA  IST'J,  1  l'ciiillft.  —  NoKli  Is- 
land.  N<-w  Znalsnil.  Il.iwkxr'i  Itnj',  Wi^Minitlnn  ami  T^irnoiikt.  aniilh  of 
laliiiiilc  lH)"  S.  1  (cuiUn,  —  Hap  nt  Ihn  Nnrtli  ttiuiid.  Npw  Kanlnnd. 
1BHI.  I  tfiiiilli!.  —Map  of  Iho  North  Irlaiid,  Nrw-Zfiihncl,  shi-wlng 
tlii:  countdoi.  1880.  1881  (3  rcuilki).  _  Map  of  thc  Hi>ldlu  Ulanil,  Ticvr 
ZciiUnd.  slicwing  llio  laiiù  tnniirc.  Junn  1H7<J.  1  r>.-uilli?. 

Smivcvoa  UENEiiAL.  M  M.  nu  ti  UN  t. 

G.  W.  Cahi'IOH.  —  Map  of  eollii.Tii»,  iroti  warki.  raiiwayi.  and  slalion» 
in  llio  minerai  diriricl  of  Suuth  Walc»  (1/17  500*).  1  fouill«. 

F.   W.   FEHIfATinU. 

HïDHOGHAPaïc  OFFICE.  0.  6.  N.  —  Carlc)  marltics.  n"  B87  Ji  897.  Waati- 
iiigtori.'lBHl.  De  KRAFn,  Hydruiiraplivr  Ij.  &.  N. 

U.  B.  ilonxBECK.  —  Salnt-TliDiua*.   Kjiiliuiiliavn,  1B16.  I  r«u>IlR. 

AciietKk. 

L«  docteur  B.IYOI..  —  lirnqiill  ot  vuoa  pliolOfcrapliiquc*  rappariai  do 
l'Afriilue  (8S  pLinclini).  AldCUM. 

Vu"»  diuînrs  dy  rExposllion  InlomAtionale  giogriphiqu*  do  1875.  à 
I'»riii  |30  plaiichn»). 

DoMin  javunaii  (photographie).  A.  QviiltT.  photograplic. 


Le  çéranl  rnponmblé, 
C.  MAiiNnin, 

S«cr4Ldjn>  i^m^rBl  Ai  lu  nociLimtiion  conlrtlc, 

■OULlVAnO  MII(T-«IIIIIAni.  I8A. 


ERRATUM 


Compte  rendu  de«  léanceR  n*  SI,  page  532,   ligne  37,  au  lieu  de. 
Colhuacui,  lite»  :  Acolhuaetn. 


DESIDERATA  DE  LA  BlBLlOTi 


La  (iocii^té  ten  rerannaissanle  niix  personnes  qui  voudrai 
H  bibtiitlliâitiiu  il'un  ou  de  pluiieurs  det  ouvr.ij;'" 
(Voyci  Ctmp''  rtniu  dct  liaiuti,  lB8i.  y  ttlm 


PiKRHE  DE  TamiATCliEKF:  Voyagc  scientifique daui 

Paris.  Gidu,  lK15.gr.  ia-4*. 
—  Asie  Mineure,  Jescriplioii  physique, stati5ti<|ii'. 

de  celle  coniriîu.  Paris,  Gide  el  Baudry,  I85â- 
1"  [inrlii!  :  Géograjiliie   physique  compan-c. 

gr.  iii-i"  ; 
2'  pnrtie  :  Glimalalogie  «I  xoologie,  gr.  ii.- 
3°  partie  :  Boliiniqin-,  S  vo).  gr.  in-fi"  el  uil„ . 
C.  Bros  SE  LA  ni).  Tabiruu  du  In  situation  des  Éiuli  ' 

dans  l'AlgiVie  en  1810.  Paris,  linpr.  royale  v| 

BÏalâre  de  In  Guerre),  1811,  iii-t°. 
Exploriiiion  scienliliquc  de  l'Algérie  pPiidanl  les  ain 

Paris,  linpr.  royiile,  ISH-IBSi,  16  vol.  gr.  in--' 
Scnuir.ENTWElT  (iiermonn,  Adolphe  and  flobc;. 

icienlilic  miBsioolo  India  and  High  Asia.  Leip/it, 

don,  Trûboer,  1860-186G,  4  vol.  în-4°  el  alla.  " 
J.  I',  Febrieb.  Voyage  en   Perse,  dans   l'Afn'i. 

Ichlslanpt  le  Tm'keslan.  Paris,  Deniu,  iS<H-. 
F.  TiioïON.  Iliibilulioiis  lacustres  den  temps  ;i 

Lausanne,  1800,  in-H". 
K.  DE  CASTELNiku.  Expédition  dans  ha  parties  ^ 

rique  du  Sud.  Ginqui^oie  parti?  :  Géographît  . 

a*ec  Icxlc  iu'f". 
GimTAi'  VON  DUttEN.  Om  Lapplani)  «ch  I.appuirf 

»mdi«r  (Stockliulin).  Norsiedt,  1873,  gr.  in-S-, 
SCiiWAftR.   lierliii  uiid  seiiie  Eiiiwickelung.  HUi* 

i&r  Volkswirthsclian  uiid  Siaiiitik.  Berlin,  ISOV.  ' 
John  Bhown.  ihc  Norih-Wcsi  passage,  and  Ihejjlll^^*^- 

of  Sir  John  Franklin.  I.ondon,  Slanforil,  185^'^^» 
Jules  timv,  linron  von  Minotoli.  Spanicn  un  '  - 

ende  EnlwickeluDg.  Berlin,  1852,  gr.  iii-8'. 
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;iJieaiion. 

i  à  irenle-cinq  ans 

!  uiac  somme  pour 

:i  au  Dahomey,  oîi 

.•i  doit  être  établie 

•  de  notre  règlement 

i'i;nouvelloment  an- 

."l'^sullats qui  suivent: 

;  MM.  Bouquet  de  la 

.  Maunoir  est  toujours 

oinme  précédemment, 

.'jtioBS  qu'il  sait  si  bien 


re  noUTeau  prési- 
'.t  iliruciion  de  Vwta 
riiiint  encore  r*"^'"*j 

/ 
'itD  dt!  oolr' 
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ORDRE     DU    JOVR 

Je  ta  ifance  du  Ifl  janvier  1883,  à  8  hmret  rf«  toir, 

A  l'MdUl  ie  II  S<k1«1«.  IwiiloTard   Sainl-Gcrmiln,  ie(. 


Rapport  Kur  la  bibliolli feigne  de  la  Société,  par  M.  Jamks 
Jackson,  urchivklu  Ijiblioliifi'aire.  —  Le  Simplon,  nnuvelles 
éludes,  par  M.  William  Hhuëb.—  La  croisière  du  Travaillfur, 
par  le  commftnilanl  Parfait.  —  Excursion  au  Mzab,  par 
M.  H.  Tarrt,  —  Objels  divers. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Tantii  tn  1831,  reconnut  i'mUUi  puUlfuc  m  inT. 
TABLEAU  DES  JOURS  DE  SÉANCES  POUR  L'ANNÉE   I8S5 

(1"    ET   3*   VEMlBEOt*   DE   CHJlOlJE   MOISJ 

*  l'Hôtsl  de  la  aoolbté.  boulsTard  Salai- OamalD.  184 


JAXVlxn 
5 
19 


ntvnicn 


la 


16 


AVHIL                       Ut 

6                 K 

âO                18 

JUIN 
1 

15 

g 

23 

DtOUBIK 

7 

21 

IBULKT 
6 


aoQt 


13 


Le«  SéRDcet  a'auvrent  ^  8  lieurM  pt^ciici. 

Tou«  i«ii  incmbrM  de  lu  Sucitlii  pouveui  prendre  purt  aux  discutùoas 
■vec  VOIX  ddlltirirallva. 

Ln  Biblinlliii|U(!  Ml  niivorls  tous  lei  jour»  dod  Hn6*,  <)«  11  lieurei  i 
4  hcurof,  bouItTard  Saint-Ctrmatii,  18i. 

SairtiEtT  povr  itt  TfdamQliimi  tl  Ui  rftaeignfmrnlt  à  M.  Acbrt,  agent 

de  la  Sociéit,  bnuUi'aid  Saml-Gfnnain,  \Si. 


MaTnnat,  AdJn.-Dlrti:!.  iat  Iniiriinitrlci  tiaatu.  A.  nu  Hlcaon,  t,  Pul*. 


tSS9 


K'  «. 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPUIE 


COMPTE   RENDU 

OKS    StANCKS    DE    LA    COUHtSSlON    CENTRALE 

poraùtatU  <leit±  foU  par  mois. 


Séanee  du  id  janvier  1883. 

rnËSIIIE?tCB  DE  M.   LE  DOCTF.CB  HAHV,  VICC-PliftSI&KHT. 

t.9  proc^E-vcrfanl  de  h  séiaca  du  5  jiiincr  iS83  cU  adopti',  sauf 
u»  anide,  Ci-lui  où  il  ott  i]uc»tioii  du  voyugnur  Tranctiii  Bouiiul,  et 
in  ïii)«t  duquel  M.  Tourn-ifond  deinniidc  une  rvclîficatioji. 

M.  Bonnat  (Compte  rendu,  p.  3  cl  îuît.),  mort  à  ireole-cinq  uns 
(cl  non  à  iiuaroQle-decu),  a  en  eltct  laissé  ane  certaine  somme  pour 
fonder  uue  luitsioa;  mais  cette  mUôion  a'csl  pas  au  Dahomey,  qIx 
il  en  exitle  luie  depuis  quiuie  eu  riogt  ans;  elle  doit  élre  établie 
cbet  les  Acfaaniij. 

—  Lo  Pr£f ideat  :  <  Conformément  à  l'artiele  5  de  notre  règlement 
Intérieur,  ta  Commistion  cviitrnte  n  procédù  nu  rcnoiivellL'nM^iit  su- 
nnel  do  son  bureau.  Leiél«i:ti<mK  uni  doiKié  tes  riJsulKilg't  ni  suivent: 
M.  Anteine  d'Abbadio  a  été  nommé  prétiJcnii  MM.  ItouquKt  de  H 
(îrTE  et  Ihiny  ool  été  élus  mc-présîdcnls  ;  M.  Maunoir  eil  toujours 
noire  M<crétïire  général  ;  il  stra  assisté,  comme  préi:éilemment, 
|nr  HU-  Jules  Cirard  et  Caquicr  duos  les  fonctions  qu'il  sait  si  bien 
remplir. 

I  n'écoutant  que  son  lèle  putir  h  science,  notre  nouveau  présî- 
denl  s'est  rendu  aui  Antilles  pour  y  prendre  In  direction  de  l'une 
des  stations  dti  passage  de  Vénus;  U  n'est  point  encore  retenu  de 
cette  expédition. 

>  L'ingénieur  dtslingué  qui  aurait  dO,  i,  di^faul  de  notre  président, 
pmulre  ici  la  pan>lc.  eti  cncon.-  an  MeiiijiK^  où  il  a  dirige  égale- 
soc.  CE  C£OUK.  — '  C  ■(  PU  StAXCtS.  —  K*  1.  3 


» 


Si  PROriS-VIABAL. 

in«n(  l'une  de  nos  expédiiions  a3tronomii)ui>3.  I.'iihxencc  du  ces 
deux  ^minenls  collègues  me  vaut  rbotm<.-ur  d'ouvrir  celle  soîxaiite- 
troiniime  ««ïsloa.  Perinelii'i-mot  de  le  rq^ttcr  sinci'remFnl  et  ri- 
Titmcnt.  CeU  tn  doyen  des  eii)iloraieura  TrançaU  en  ^Uriqne  qull 
sppartcnail,  en  effei,  de  rendre  ici  plvîne  et  enlifro  juMice  à  l'un 
des  homnx's  qui  ont  le  mieux  prolllù  de  fv.i  leçons  et  de  ses  eiem- 
ples.  Je  n'RJ  point  la  faaule  coni|i^(cncc  de  M.  d'.U>badie  en  Rut< 
tiére  africninR  ;  ce  (|ne  j«  snin,  ce  lyuc  nous  sarons  tous,  c'csl  que 
H.  Henri  Duvcyrier,  noire  président  sortant,  n»ait  dcjA  conquis, 
dans  nn  &ge  où  d'orrtinnîre  on  est  encore  sur  les  liane»  de  l'école^ 
une  grande  et  belle  place  dans  le  monde  géot;raphir]ue.  Ce  que 
nous  «avons  tous,  c'tst  qu'il  est  con»idt!ri;,  â  l'clrnngcr  aussi  bîcn 
qu'en  France,  eomme  un  des  lioinnics  qui  ont  poussé  le  plus  loiu 
l'élude  du  CnntitienI  myalârlenx. 

>  La  Comntixïion  centrale  de  In  Sociâtd  de  Géo^plUe  fera  sou- 
vent encore  appel  &  voa  lamtàres,  mon  cher  collègue  ;  <;llc  vovs 
remercie,  par  ma  voix,  d'avoir  si  bien  dirigé  ses  travaux  pendant 
l'année  qui  lient  de  se  terminer.  > 

—  !.6  Président  signale  la  j^réscnce  à  ta  séance  de  M.  Kicchlin- 
Schwarit,   maire  du   huitième  arrondissement  de  htris,  auieur 

d'ouvragm  très  appréciés  sur  le  Caucase  cl  h  Laponie.  H  l'invite 
i.  prendre  place  au  bureau. 

I.«etore  de  iM  Cormipondanro. 

La  famille  de  M.  Marie-Joseph  Donnai,  explorateur  en  Afrique, 
fait  part  de  la  tranxhilian  en  i^rancu  du  corps  de  ce  TOyageur, 
décédé  ilTaqii.ih  (Afrique  ocidenlale]  leSjuiJlGt  1881.  Les  funé- 
railles viennent  d'avoir  lieu  A  PoDl-dc-Vani. 

—  Remercient  de  leur  ailmisiîon  :  MM.  Henri  Aron,  adjoint  aa 
maire  du  deuxième  arrondisse  me  m  Je  Paria  ;  Paul  Mnrix  ;  J.  Sé- 
gur,  agent  des  potiti'â  maritiine>i  à  Sainl-Raxuire i  A.  Conquy  aloé. 

—  M°"  V*  Krnuci*  Garnicr  fail  savoir  qu'elle  vient  de  recevoir  de 
Saigon  l'annonce  qu'nne  sonscriiiiion  est  ouverte  en  cette  ville  pour 
élever  un  monument  i  la  mémoire  de  son  mari  :  <  I^  mouumcnt, 
écrit  M.  Viéiioi,  adjoint  au  maire  de  !^Higun,  se  coinposrrn  d'un 
socle  portant  1<;  bunte  de  Francis  Garnier,  et  dont  les  céléa  seront 
ornés  do  bas-rrlii'fs  repréiujntnnl  les  principales  scènes  de  celtâ 
magnifique  campagno  du  Tonquin  qui  a  immorUtisé  son  chef.  > 

—  Le  Ministère  des  Afhiros  étrangères  u-aosniui,  de  la  pan  da 


8.  Lundgren,  vicu-cuniul  irAngleterre  A  Slrômsloil   (Suôde),  un 
œmplaire  U'im  dictioniiHirc  îles  |ior[s  (llnmn  Lextcon}. 

—  L*  MinUidre  de  In  Guiirrii  aiintsge  àm\  exemplaires  de  la 
carte  des  cmplaconients  et  des  clfuctirs  de  paix  ds  l'ariniie  alle- 
mande, en  t  fruilles. 

—  M.  Wiiltcr  h.  Mcholson,  topographe  du  MimsUra  des  Postes, 
'  i  Watliinglon  (ÉlnU-Unis),  aujourd'hui  ddmissioaaaire  ,  an- 
nonce, par  auB  telire.  datée  du  ââ  décembre  ISltâ,  et  adrei^ée  & 
H,  Jsckson,  ardiivislc-Liliiiotbt^caire,  qu'il  viam  do  faire  TLiivoi  & 
ta  Société,  par  l'inlermédiaire  de  la  Smitkaonian  imUtution,  des 
cortr.»  puMiL-i-i  par  le  service  des  poàies  des  Ëtais-lJjiis.  Cet 
envoi  punili  duvolr  se  composer  de  S5  cailes  rormam  eosemlile 
63  rcuilt».  Wi  échellus  de  ces  cartes  varient  entre  l/3S()  lliÛ  et 
1/918  7Î0. 

—  M-  Paul  Pelet  envoie  une  noie  sur  la  population  de  h  com- 
nrooede  Sninl-Somin  (Cliiir<;nte-lnférieurc),  d'apris  le  dénombre- 
luenl  (le  la  population  do  1881  (voy.  aux  Extraitt,  p.  &I). 

—  M.  Alphonse  Hilne  Edwards,  prdsident  de  la  Commission 
scient' lique  du  TravaUleitr,  adresse  à  la  Sociale  UQ  rapport  prâ- 
Hmituire  rédigâ  par  M .  le  lieutenant  de    vaisseau  Tarfait,  com- 

Daudaul  le  bâtiment,  et  relaiif  aui  opérations  de  dragii^'e  prati- 
quées eji  18MJ  pendant  tes  mois  de  juillet  et  d'aoâl  (voy.  aux  £21- 

IraiU,  p.  lia). 

^  Le  colonel  Vcnukofî  tranumct  Ick  nouvelles  suivantes  qu'il 
lit    de  Russie,    et  qui  sont  relative»  à  dos  voyageurs  do  ce 

(  Le  liardi  explorateur  africain,  D'  Junker,  veut  de  nouveau 
Mrlirpoor  l'Afriqui:  ci^nirale.  Celle  fois  il  sera  accoinpagni-  d'une 
éame  rasve.  M"'  GoulcharolT.  Ce  sera  la  troisième  femme  en  Du^io 
qui,  i  fetemple  de  M™  VnïxiliwIT  el  Fedclicnko,  s'occupera  de  la 
géo^aphie  et  des  dôcouvcrles  dans  les  pays  lointains. 

t  H.  PoliaLeff  esl  de  retour  de  l'Ile  de  Sagalien.  11  a  rapporté  des 
COllecliODS  inlércisaules,  surtout  ioolo([iquss  et  aulbropûlogi()ue3. 
Selon  lut,  la  colonisation  russe  de  celle  contrée  a  faif,  dans  us 
il«niicn  iMips,  île  j{ruitds  pi-ogrés.  Même  dans  la  vaDi'e  du  Tym, 
e'nt-fi- dire  dans  la  partie  est  de  l'Ile,  quatre  villages  nitscs  se  sont 
jialrlis  solidemenl-  En  dehors  des  anciens  criminels  cl  des  dé- 
portas, oa  J  trouve  des  colons  libres  qnî  s'occupent  d'agricullur», 
d«  diasse  cl  de  ptche. 

»  H.  le  D'  Yavorshy,  compngnoa  de  voyn([e  du  Kénériil  Sloléloff 
\  Caboul,  en  l^S-19,  a  publié  la  rclatii»  de  ce  voyage  qui  oQJra 
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heaucnup  d'inléril  pour  les  géograplies.  M,  Yavorsky  a  trouva,  pnr 
i:xemple,  que  la  célî'lire  ville  dv--  llnniian,  iloDS  les  moiiiagiies  de 
J'Hiii.luukoucli.  ti'eiiifle  jilua  de  nos  jour*.  Il  n'y  a  li  que  les  ruines 
iIr  lu  ciiutit^lle  «t  quelques  Tillogcs  ou  hameaux,  iliïpei'ség  dans  la 
ittllce  lie  la  nvt'^ru  Daniian.  > 

—  llnc  leiiru  du  8  janvier  1883,  adressée  i  M,  Jackson,  arclii- 
vltto-l)ibiioili(kaii-e,  annonce  que  le  Bév.  llenry  Lansdcll'  qui 
TOyagooil  en  1S7:),  en  Sibérie,  dans  un  bul  pliilanlhropîque,  vient 
do  revenir  récemment  l'i  Londres,  après  un  ïoyuge  Je  six  mois  & 
Koul(lja>  à  Itonkliiira  et  à  Kliivu,  d'où  il  &'esl  rendu  i.  Krasuovodsh, 
ea  passant  par  le  désert. 

—  M.  Rea6  des  Chesnnis,  praire,  membre  de  la  Société,  com- 
muniine,  19  janvier  1SM3.  le»  renseignemejUs  suivants  : 

(  M"'  François  Sogaro,  le  nouveau  vieuii'H  apostolique  de  l'Afrique 
ccnlriile.  vient  de  s'cmliurquer  pour  l'B^ypIe  d'où  il  doit  gagner 
Klinrtouni  et  le  llaut-iNil. 

t  Son  prédécesseur,  Hl''  Dnniel  Coinbonî,  mort  A  Klinrloum 
{lO  octobre  1881),  avait  laissé  la  mission  diins  uno  voie  inagniltqnii 
do  déieloppcment.  Ilepnis  lors.  In  guerre  et  des  Iroulilcs  de  toutes 
sortes  ont  arrClé  le»  progrès  des  missionnaires  et  relardé  le  départ 
da  nouveau  vicaire  (ipo  si  clique.  Mais  lus  dernières  nouvelles  sont 
meilleures  et  foui  espérur  que  l'oDUvrc  da  la  civilisation  va  se  con- 
liuueraclivementcu  Nigritie. 

■  Le.i  GOntré-e«  conliécs  par  la  Propngnnde  aux  missionnaires  de 
H°'  Sognro,  sont  inimi^nses  et  en  grande  partie  ineiplorées.  Elles 
occupent  le  vaMe  espace  de  l'.Xfriquo  centrale  compris,  du  nord 
au  sud,  entre  le  Suliura  et  l'Equateur,  el,  de  l'est  h  l'ouest,  entre 
le  Kil  et  le  Niger.  Les  njigiiunnaires  s'avancent  lentement  dans 
l'inlérieur  du  pays  eu  y  (oiidaul  dus  stations.  Les  débuts  sont 
encnurageaiils.  d 

—  H.  l'aul  Solcillct  écrit  d'Ankobor,  10  novembre  I8K2  :  ' 

(  Lu  mercredi  I"  novembre,  en  revenant  d'Anrciilo,  d'où  j'ai  eu 
riiomieur  de  vous  écrire  une  lettre  qui  vous  sera  parvi-nnu  par 
la  voie  d'Assuli,  j'ai  renconlrê  dan.i  le  Jiguem  le  D''  Siecker  qui  se 
rendait  à  ilorou-Meiiia  pour  voir  l'empereur  Jean.  Le  docteur 
était  un  pnriaite  xnnté  et  îl  m'a  dit  devoir  sous  peu  retourner  au 
Choa  et  de  lu.  se  rendre  dan»  le  royaume  de  hnllii  ;  nioi-mi!me  je 
pars  pour  le  KiilTn  lundi  prochain  13  courant;  je  pense  que  ee 
voyage  me  premlrn  denï  mois  au  plus. 

»  J'ai  obleim  du  rot  Monelik  de  grands  avanlugL's  pour  la  Société 
commerciale  que  je  repr^enle  :  I"  la  coiice>aiou  d'un  vaste  tcrii- 
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loire  ofrkole.  2"  H  j  n  ici  d'immenBes  forflts  d'oliviers;  a'ih 
juienl  greiï^.  Us  produiraient  comme  ceux  de  la  Kaliylie.  Le  roi 
cLu-f[e  notre  Compagiiie  de  les  (airo  grelTcr  et  lui  abandonne  (lour 
^Dgl-cini]  aa*  la  uioiliL-  de  la  rt'coltc.  3"  J'ai  reconnu  tpi'il  s«nit 
fa«Ic  ri  )iitu  coùkux  d'établir  un  cliemin  de  fer  &  <toie  i.Hroiic  d'Oliahh 
A  Farrd  Clion,  en  cotituuniurit  le  lac  Aoa^isa  et  en  suivant  la  rive 
gaudie  do  In  Ounrhc  (x'c).  I.e  roi  donne  ù  noii^ O.omp.ignir  In  con- 
cession de  C«llc  ligni;  i;t  de  loulux  CuIIm  à  ùliiblir  d.ins  tes  ÉlRll.  > 

—  1^  Secrétaire  C'-'o'^i''^'  (l'-'pnse  tnr  le  bureau:  t"  une  carie 
ilrcsxvu  psr  M.  Scbuver,  ïOTitgp"'  lioHandnis,  qui  vient  de  (m-a  un 
TOja(e  i  ses  propres  frais  dans  une  ri''^ioii  des  moins  contmes, 
inx  confins  du  pays  dts  Gnllas.  Le  Iravail  de  M.  Scbuver  en  ac- 
COinpXBné  de  relevés  d'observations  qui  pcrmellronl  au  cartographe 
ia  la  Sodélâ.  H.  Uanien,  d'eu  tirer  un  excellent  parti. 

!•  U»e  note  de  M.  Ilurmaiin  KrOger,  pa&teur  protestant.  tIcenciË 
en  Uiéelogic,  note  accoiupaKiiËa  d'uiio  carte  des  stations  nûision- 
tuires  «t  annexe*  du  pn)-«  du  l.easoulo. 

—  H.  Siraucb,  secnïtaire  de  l'Association  internationale  Afri- 
caine,  écrit  de  BnitcllB*,  17  janvier  lKt)>'),  que  cette  Auocialion 
vient  de  recevoir  la  orrRxiiendanue  de  MM.  Slanni!  et  Id-cker. 

(  Les  deux  voyngeiirt  i^nrJveni  sous  la  dain  du  ^  octobre  ;  ils 
•ontrnnel  l'autre  on  bonno  sanli!. 

■  M.  Slorms  a  atlcint  Kiin-inn  le  27  septembre.  Il  avait  '{uillâ  la 
C&tc  le  9  juin;  son  voyage  n'a  duni  (jui;  trois  moi<  cl  demi;  c'est 
le  plut  rapide  qui  ail  eu  lieu  jusqu'ici.  Ln  population  noire  de 
Karéma  ce  développe  graduellement;  oHc  comprend  aujouril'linl 
cioi)iianle  familles;  cliucune  de  ces  familles  esi  établie  dans  une 
case  c«nstruitu  nu  centre  d'une  parcelle  de  terrain  sunitanie  pour 
lui  fournir  sn  tubsislance. 

■  H.  Itci'ker  a  coiiipk^té  les  instalhlions  primitives  deKuréma; 
-il  y  a  unslruil  une    vnulu   bomn  de  350  mAirct  di:   longueur, 

«t  creusa  un  puits  où  l'on  se  procnri;  aciuellomeni  l'eau 
qn'il  fallail  aupar:]iTant  aller  puiser  au  lac;  il  a  ouvert  de  nom* 
breux  chemins  pour  faciliter  le  défrichcnicnl  de  In  cnnipagnc  et 
enfin  il  a  transforma  en  un  magnifique  bateau  A  vuile  l'ancien 
bateau  i  rames  acbetiS  par  M.  Popelin. 

a  M.  Siornix  rend  compte  avec  éloges  dea  travaux  aecoreiplii  par 
H.  Beckcr.  Il  le  prépare  ù  sou  lour  i  en  entreprendre  de  nou- 
veaux, et  du  irh  contîdérablea,  pour  s&lisfairc  aux  betuins  qu'il 
prévoit. 

*  11.  Bcckar  a  continua  1  séjourner  â  Karéma  pendant  nu  moi), 
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aprè*  l'arrivûc  d»  U.  Siormx.  [I  s«  proposait  d'en  pArlir  au  com 
tnc^iccmcnl  du  mois  de  novembre  dernier.  Il  nurnil  voulu  y  rester 
pliu  longtemps,  il  ne  le  pouvait  pns  ;  il  devait  ramener  à  \n  cAle 
fies  aakarh  dont  le  terme  de  icrvice  élail  expiré.  Après  les 
avoir  licencias,  il  reviendra  en  congi^  en  Europe  où  des  affairt^s  de 
famille  le  rapiiellenl.  Toutefois  il  émet  dés  i  présent  l'espoir  que 
Je  Comilé  lui  pepiDollra  de  reloumt-r  à  Kariim:i,  t  où  j'ai  viicu 
t  lieureiu,  éuril-il,  au  milieu  de  ces  gens  que  j'ai  su  arroelicr  A 
>  reM;lavag:e  ». 

>  M-  Becker  sera  rcmplaci!  auprès  de  M.  Slorms  par  un  jeune 
Selge,  M.  Maluin.  M.  Ualuiti  partira  dans  1>'s  premiers  jours  de 
fâvrier  prochain  pour  Zaniîliar  où  s'organise  en  ce  moment  la 
euravane  i|ui  doil  le  conduire  à  KarÉnia.  > 

—  La  légation  de  France  A  fluenos-Ayrea  Iransmol  à  la  SociiiU, 
de  la  p.irt  de  H.  G.  M.-irgnrr, une  lettre  do  ce  dernier,  lettre  accom- 
pagiiéf  d'un  rapport  ei  d'une  carte  manuscrite  en  deux  feuilles,  de 
la  partie  du  Pilcomayo,  reconnue  par  l'espédition  argentine,  qui  a 
tli  envoyée  à  la  recherche  du  doeteur  Crevaus.  M.  Mar^-uin,  qui 
faisait  partie  de  celle  eipi^diliou,  dit,  dans  sa  lettre,  c|iie  son  iii- 
Ualion  première  était  de  Caire  une  relation  succincte  des  principaux 
taiU  et  des  incidents  remarquables,  survenus  pendant  te  voyage  ; 
mais  il  a  dû  renoncer  à  ce  projet,  en  raison  de  la  monotonie  de  la 
tie  i[ue  les  explorateurs  ont  menée  pendant  sept  semninus.  Il  pense 
tpie,  si  pou  important*  que  soîcot  les  résu1t:ils  uliteiius,  les  ren- 
seignements qu*il  a  pu  recueillir  pendant  ce  trop  court  séjour  sur 
1«  Pilcomayo,  intéresseront  la  Sociétii  (voy.  auï  Extraits,  p.  60 1. 

i)e  ce  document,  il  faut  rapprocher  un  numéro  du  jouninl  la  Na- 
tion, de  Buenos-Ayrea  (2  décembre  18K3),  que  M,  Héuoull.  bean-frèrc 
de  M.  Marj,'uiu,  envoie  à  la  Société.  Ce  journal  contient  le  rapport 
de  M.  Marijuin  en  espagnol. 

I.e  Sccnïtaire  général  insiste  sur  l'inlérfll  que  présente  le  docu- 
ment envoyé  par  M.  Martin,  et  qui  est  assurément  le  premier 
-aperçu  un  peu  complet,  relatif  à  la  géographie  physique  du  cours 
du  Pikomnyo.  1^  carte  qui  l'accompagne  est  exposée  dans  la  salle; 
la  Société  aviserai  la  lajre  graver;  mai»  on  ne  pourra  guère  la 
réduire.  Le  Pilcomayo  étant  un  lleuve  extrêmement  ninueiu,  tris 
difficile  à  suivre,  oa  sera  obligé  de  s'en  tenir,  le  plus  possible,  au 
dessin  original. 

—  Un  membre  de  la  Société  envoie  on  numéro  du  journal 
l'ItiUie,  du  10  janvier  1883,  où  il  est  rendu  compte  de  la  séance  de 
la  Société  de  géographie  de  Itouie,  du  6  janvier.  Dans  celle  séance, 
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M-  Uoro,  titiuMuiitt  de  iiKirine,  a  fait  uno  confiirence  sur  sa  ti^ 
cemc  expédition  à  1^  PaM^onic  el  jL  In  Terre  de  Feu.  Celle  expédU 
tîCHt  ti'aToil  point  pour  faut,  cooime  oo  se  l'osl  imagina,  r<^x|iloi':itian 
d«  répons  autarciques  :  il  s'a^ssaît  d'explorer  la  Païugonic,  lu 
r«rr«  de  Feu  et  les  mer*  Ausiruli's.  Les  conuaissauces  sur  l'Iiyilra- 

rignpliîe  el  les  éonditiotis  phyaiijues  des  deux  contrée*  qui!  nous 
wneat  de  noninier,  étaient  encore  â  l'eut  d'enfauce.  Le  gouverac* 
iMBt  urgenlin  tenant  i  connaître  l'importance  écMiomique  et  poli- 
lîqiic  de  ces  répons,  surtoul  depuis  que  les  limites  de  \a.  partie 

kChiliennc  et  de  Ij  parue  ai'j;ecilinc  ont  6ià  établies  en  1831  par  un 

aité,  voulut  eoncuurir  nat  Irai»  de  reï]jL'ditiûa. 

Sanla-Cnn,  Rio  Callcgoi.  Coy  liil<-l,  U:  dctroil  de  Magellau,  l'île 

d«6  filJtta,  les  fjorili  el  le«  r-nnnux  di:  la  Tr.rre  de  Feu  ainsi  igue  lei 

niera  qui  baignetil  te  cap  llorii,  duvnietit  dtru  les  poinis  priiicipaux 

i  jtmlicr,  cl  tous  ont  élu  i"!plo,'éf. 

—  H.  Bftbcrt  Gilcs  adresse  d'Ilamilloii  (Viclorin,  Australie), 
S3  aorembra  iSSi.  la  Icllre  EUÎTante,  i,  i\.  Jackson  :  t  Au  »om  de 
l'etf  loralpur  Emcst  Gile^,  j'ai  l'honueur  de  vous  accuser  réception, 
iv«c  reoifrclineiils,  de  la  circulaire  par  l3i(uelle  vous  todIcï  Inco 
h>  ilenaiHter  sa  photographie  avec  une  notice  sur  ses  travaux.  Cet 
eiplwalnir  et(  en  oe  moment  en  voyage,  occupé  i.  faire  des  reeoo- 
ntbaauces  et  de*  \eièi  â  l'ouest  du  la  station  du  té1i.'graplic  Irans- 
UsmlieD  de  Pvakr;  i!  ii'«»t  (;ii6re  probablu  que  les  communica- 
tions postales  ou  tflégntphiqucs  puinti^nl  l'atteindre  d'ici  k  deux 
DU  tn>i8  mois,  ni  qu'il  soit  nvanl  qnnlre  mois  do  retnar  au  milieu 
de  ses  amis.  La  notice  que  v4u)  nrez  demandée  est  en  co  moinuut 
entra  les  aiaius  des  personnci  qui  s'occupent  âa  la  rédnction  de 
Ma  Mlet  et  sera  adresiée  dans  un  aussi  bref  déUi  que  possible.  > 


CoDiiuaulrMtnnii  ornl».  — Nolea  ppi>i>ciite«H  en  séanve. 
Pr^Kcnlallani*  d'u»irnKi<>i.  —  Uvlulluns  do  vayngnurm. 


Le  Bibliotliécaire-arcbivisie  lit  un  rapport  sur  l'état  de  h 
BibtioUièqUB  et  des  collections  de  la  Société  pi'ndont  l'oxercicB  1882. 
Sont  entrés  :  10i9  ouTrBg<'»  en  1512  ïotuiucs;  170  cartes  en  609 
ftnîltet  et  35  atlas.  Les  recueil*  périodiques,  au  nombre  de  llî, 
■c  wol  I»*  compris  dans  ce  cUilTi'c  de  lOW  ouïrajfes.  Les  échanges 
*4e  poWiraiion»  s.;  sont  faits  aT«:  ÎT7  Sociétés  ou  établiîsenieoU 
Isai  Uflitonaux  qu'étrantg'ers.  La  SociâlË  possèdo  aujnurd'tini  600 
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fortraiis  phologrnphtqties  de  gi'Ograplies  et  de  ïoia^eura  français 
*l  il  rangers. 

Ou  a  pi^lé  577  ouvragPB  doni  471  sont  renlrts  (lerulanl  rannée 
m'orne.  Enûn,  StO  personnes  ftrungères  à  ta  Sociélù  ont  di^maiidâ 
i  consuUer  ses  collections. 

Lt!  ragiport  de  M.  J-  Jnckson  sera  ins£r£  in-cilenso,  ilnns  Tuii 
àes  ButUUnt  trimestriels. 

I.e  Préiiitlent  romercio  H.  Jackson  du  lAle  qu'il  apporte  aui  inl^râU 
de  In  SocifilÉ  et  du  Jévelùppemeiil  que  la  Bibliothèque  et  les  collec- 
lions  ont  pris  depuis  qu'il  en  a  ki  liireclion. 

—  H.  le  ilocieur  Clierviu  prêstiiie  une  élude  sur  les  résultais 
gf^n^rnux  du  rccenseinenl  de  la  |>0|)ulntion  en  1881  (3  novemlire), 
(raïRil  qui  a  paru  dans  les  Annalei  de  dèmograjihU  itiUmit- 
Uonatt.  I.'auluur  aerompagne  celle  présenlalion  des  remarques 
suivantes  : 

L'augnienlation  de  la  population  en  France  est  très  faible  ;  elle 
n'atteint  que  M  pour  10O0,  alors  que  cliez  les  Allemands,  par 
exemple,  celle  moyenne  esi  beaucoup  plus  élevée.  En  défaiquam 
le  million  d'étraDgcrs  qui  résideai  en  France,  on  troiiv'c  que  la 
population  ne  s'accroît  que  dans  une  proporUon  eitrémeinenl  mi- 
utme,  on  peut  mt'^ciie  dire  qu'elle  reste  slatioiinaire. 

L'auteur  a  reclierdié  quels  sont  les  lîi: parlements  où  la  popula- 
tion augmente  et  ceux  où  elle  diminue  le  plus.  Il  y  en  a  31.  Les  eau- 
ses  de  l'au^tnenUlion,  quand  augrinentalion  il  y  8,  ne  peuvent  ilru 
que  de  deui  sorlci  ;  ou  bien  l'augmentatiou  de  populaiioji  eut  due  à 
l'inimlgration,  immigruliou  provenant  des  d^'parlements  voisins  ou 
de  l'étranger,  ou  bien  elle  résulle  de  l'eicédent  du-s  nnissanvcs  sur 
les  dûcÈs.  H.  Chervin  a  compnré  les  cliiiTrus  des  naissnuces  et  des 
décès  1  or,  dans  lo  départcnicnl  des  fiouchcs-du-Rhâne,  qui  a  une 
augmentation  de  50  pour  1000.  les  décès  sont  plus  nombreux  qua 
les  naissances;  donc,  sur  ce  poîol,  l'ace  roi  ssem  en  l  de  la  population 
est  drt  â  l'inimigralioa.  Si  l'on  ne  s'occupail  que  de  la  proportion 
des  naissances  et  des  décès,  on  truuTcr.tit  nu  contraire  pour  ce  dé- 
partement, diminution  au  lieu  d'augmentation.  Il  en  est  de  même 
pour  les  autres. 

Hais  H.  Cliervin  ne  s'est  pas  conleuté  de  rapprocher  les  ciiilTrcs 
de  1ti76  et  ceux  de  1381  ;  il  a  comparé  entre  eux  les  trois  dernier» 
dénombrements  :  187â,  1S76el  1KHI.  Or  il  a  constaté  que  pendant 
cette  période  de  dix  aun'^es,  il  y  a  lt>  déparlemeuls  où  la  popu- 
lation a  conslatumcul  augmcnlé,  et  pur  cuulre,  ii  où  elle  a  coa- 
■I animent  diminué. 
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'  I^nqn'on  cxainine  rt4  chlffrea,  on  est  lionne  loul  d'ohonl,  njoulo 
le  ioeivar  Clicrrin,  Je  voir  que  la  poputatioD  décroît,  non  (irécttf- 
meal  dans  I?»  d^pariemetils  pauvres,  niatsains,  il'ua  linLilat  inoins 
a^r«Uiilc,  mais  bien  dans  ceriaiiiî  dépariemenU  riches,  ceux  ilc 
Nornaandic,  par  e.vemplu.  Ainsi,  l'Orne  a  ilitntimé  de  5ô  pour  1000. 

On  renaniue  aiuni,  d'aprdi  leadiiCTres  de  recrute  tu  ciil  <le  l'aiinËe, 
qo*  ibat  celle  région  (Xunnaiitlie),  le  noiiilire  des  ('unscriU 
n«Blpl4s<lu  service  inilitiiirc  ;)Our  cnusu  d'intirmiléâ  [ihysiques  est 
considcrabltf,  &  savoir  do  10  et  tnimo  ÔO  pour  100,  on  moyenne. 
Doue,  d'un  cMé,  diminution  d'aplilîides,  do  forces  pliysiipics,  et 
d'an  autre  cùlé,  dùcroissemonl  de  In  population. 

A  qaoî  fnut'il  attribuer  celte  double  diminutionT  L'auteur  croit 
qo^  l'iirogDCi'ic.  nialtienreueement  répandue  daiia  beaucoup  de 
cammoDes  aormandes,  en  est  la  cause  prineipale. 

—  M.  de  Cbancourloi»  dépose  sur  le  bureau  une  note  (|u'il  a 
adressa  déjà  à  l'Académie  des  Soiencus  et  dont  il  demande  qu'il 
aiMl  bil  mtnlion  au  Compte  rendu.  Il  s'iigitd'observniionj  au  âujcl 
de  U  ctrcul&ire  du  {[onveruenicnl  des  Élats-Dnis  conccrnnnl  l'ndop- 
tittnd'iui  méridien  initial  cotninun,  et  d'une  beure  universelle. 

Le  Secrétaire  générnl  deniundc  à  l'.-tuiour,  i'i  coinju^ont  en  ces 
Dutiére),  s'il  ciiite  un  trui*«il  on  les  données  essentielles,  pnn- 
ci paie*,  de  la  quexlion  du  premier  méridien  aient  été  résumées 
convenu blotiK^nl,  d'une  fncon  pratique,  noji  pas  pour  les  hommes 
de  KJcncc  pure,  mnif  pour  les  personnes  simpletnent  écUirêcs  qui 
Eraîent  avec  plaisir  une  démonstration  bien  présentée  sur  ua  pa- 
reil sujet? 

N.  de  Oiincaurtois  déclare  qu'il  n'en  connaît  point.  Lui-méoie 
ami  commencé,  pour  le  Congrès  de  Venise,  une  brochure  déve- 
loppBDl  les  couférences  faites  par  lui  en  1878,  L  l'Expusitioii  unj- 
veneDe.  Il  y  luueliail  aussi  lu  i|uestion  de  l'uniûcutioa  du  temps 
et  du  calendrier,  matière  des  plus  dillicilcs.  Celte  liroehure,  h 
noilit  imprimée,  n'a  pos  été  tennim*!!'  eiiticremcnt  pour  l'époque 
de  ce  (pagres,  où,  d'ailleurs,  on  n'a  pas  jugé  i.  propos  de  s'uc- 
cuper  de  la  question. 

Le  nÙol  reirenant  1  l'ordre  du  Jour,  H.  de  Chanconrtois  va  tScber 
d«  lemmer  celte  brochure  qu'il  s'empressera  do  mettre  à  la  dis- 
IKDition  de  la  Sectélé. 

Le  Secrétaire  général  propose  à  l'autour,  puisque  sa  brochure 
est  déjji  inipriioée  en  partie,  d'eu  (aire  tonniner  l'impression  par 
USooété. 

H.  lie  Cb^iucourtois  ajoute  qu'un  pareil  si^et  n'est  pas  tout  ^ 
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fuit  ditng  le  cbamp  habituel  de  ses  traviiiix;  mais,  a'occupanl  à« 
quBslions  ^[éologiquct,  il  a  Hé  amené  à  se  liïrur  atu  .'ludes  géo- 
graphiques, el,  de  proche  en  proche,  il  a  nhordu  l'astronomie.  Il  ne 
recule  pas  devant  la  soluiion  de  ces  problèmes,  d'autant  plus  iju'iil 
vitil  qu'on  ne  a*<;n  occupe  pa;  siifUsamineiit.  HaJs  la  proposition 
faite  pur  les  fiiats>II(iis  va  forcer  â  les  aborder. 

[.es  Américains  du  Nord  avaient  envoyé  h  Venise  deux  d^puts- 
li()n^  :  l'une  venant  du  Canada,  l'autre  des  Éiaià-Uuis.  Les  délégués 
ont  dit:  1  Ntiuxiie  pouvons  plus  ma  ro  lier  aiu^i;  nous  avons  soixanle- 
<liiimfî  heures  dini.Tcut<'s  siir  le  parcours  de  ta  hgne  du  chemin 
de  Ter  de  l'Allanfujuc  au  pBCifii|un  :  on  s'y  perd,  il  faut  al^olument 
que  nous  ajons  une  heure  unique,  hasêe  sur  un  méridien  fine.  Pour 
cela,  il  faut  que  nous  nous  eiilendions.  " 

Le  gouvernement  dos  Élals-lJnia  a  donc  fait  sa  proposition;  il  a 
dit  :  a  Nous  pourrions  résoudre  la  question  à  nous  seuls,  mais 
BOUS  ne  voulons  pas  le  faire  sans  eonsuller  l'Europ*.  n  En  consd* 
quencii  il  propose  de  réunir,  fi  Washington  ou  uilleuri.  un  congrès 
qui  s'efforcera  de  Irouvitr  une  snlulicn  internationale. 

M.  de  Cliaucourlois  fuit  ensuite  rcnuinpier  que  l'cxemplain)  Je  la 
note  qu'il  présente  a  élô  imprin)é  nu  moyen  d'une  machine. imi^ri' 
caine  qui  possède  un  petit  clavier.  On  joue  sur  ctl  infiniment 
almolumcnt  comme  Mir  un  pinnn.  Chaque  touche  frappée  foit  mon- 
ter une  lige  qni  imprime  une  teltre  snr  un  papier  qui  %r:  déplace, 
BU  moyen  d'une  mécanique,  au  fur  fl  à  mesut*  que  l'on  imprime. 
Au  prtmicr  aborJ,  l'opération  a  l'air  iria  diflicile,  mais  il  n'en  est 
rien;  l'excnijdait'e  actuel  a  été  imprimé  par  une  personne  qui 
n'avait  pas  l'habiiudD  de  la  machine  ;  l'exécuiion  en  est  sufR^anle. 
Par  ce  pro  ^  lé,  on  ôvîie  les  fautes  de  copie  résultant  d'une  mau- 
TBÎS;  écriture.  Les  Américaius  ne  connaissenl  pas  noire  système 
d'iccunlualion,  il  faudrait  pour  imprimer  avec  euile  machine  dans 
noire  Systems  français,  y  introduire  les  lettres  pourvue»  il'acccftl. 

—  M.  William  Uuber  dépose  sur  le  bureau  un  do.isier  relatif  aux 
récentes  éludes  faites  au  Siniplon.  on  vue  d'un  nouveau  ptrcenieiH 
des  AlpcK. 

Ces  éludes  avaient  été  recunnues  nécessaires  pour  répondre  au 
reproche  adressé  au  projet  de  1878,  par  la  commission  partenion- 
tairo,  laquelle  tj-ouvaii  trop  fortes  les  déclivités  sur  le  veri^nnt 
italien.  Les  purlisans  du  passage  par  le  Mont-DIanc  nfllrninient, 
sans  en  fournir  de  preuves,  que  les  pentes  d'accès  au  grand  tunnel 
de  Chumounit  n'excéderaient  pas  1-,â  pur  mille.  Les  ingénieurs 
du  Simplon  soutenaienl,  de  l<uf  eùté,  que  ce  degré  de  pente  ««rail 
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aùémeot  applicntile  aux  nborili  du  Sini|)lon  et  <p]11  fttut  facile  de 
sali>lîlti«r  d<>  tailili^»  di-nlivité»  S  (ïkIIos  de  Tuvo  ni -projet,  (iréieiilé 
comm'^  le  pim  éronomiiitc. 

I>cT3nt  «^  nftlrmalions.  1c  rapport  de  la  commission  paTlcmcn- 
Uint  coDcloait  &  \a  aécc^il^  d'ciudcs  itouTelles,  principal  t'niuul  au 
HoQl-Blanc.  La  Compagnie  de  la  Suisse  Occidentale  et  du  Siinplon 
riïoltil  de  mettre  ce  (eiupa  h  profil  pour  coiiHrinnr  ses  dires.  Ce 
Mut  l«  résultat!"  Je  te»  /rludes  qui  font  l'objet  du  miimoir-^  di^posd 
par  H.  William  Iluher  .-lu  iimn  <it  h  Campngnie  di:s  Oln'mins  de  fer 
ie]»  Suiue  Ocdd<.-iita!e  el  du  Siinplon,  cl  nu  sien. 

—  SI.  Vèrilloi)  cimrgii  pwr  h  Picsiili-nl  <ie  la  SociéliS,  H.  de  Los- 
aeiu,  de  ta  reprcsiMiter  aiiï  ob*i!ques  de  M.  Donnai,  dépose  sur 
le  burexu  le  diinours  qu'il  a  prononcé  &  cette  occasion  (voy.  am 
Erfrai(<.  p.  (W). 

—  U.  Ch.  Ganthîol  demande  à  ajouter  quelques  mots  A  la  Icltre 
de  M.  Lcdouli,  communiquée  dans  la  dernière  Si'ance  (Compte 
rrtuiu.  p.  16).  rclaiivemeni  ft  l'eipédîtion  du  lieulenant  Wissmann 
ea  Mrique. 

Ca  TOjagenr  esl  en  efTel  arrivé  le  17  novemlire  IHH'S,  à  Zaniibar, 
après  aiair  quille  la  rfite  occidentale  eu  janvier  ISKl.  Pai;iaiil  par 
Malen^e,  le  lac  Mucamim,  le  Caseelange  ou  Lubuku  ^iant'Oué  et 
■pmu  Mpoaa,  il  arail  qiiilti!  â  Miilenge  M.  <!<.■  Mecliuv,  ïun  ancien 
eontpagnon  de  forteresse  A  Mai,'ddii)urjj  (f  ><7lj  el  uu  tac  Lucumlia, 
proliablcment  H.  Pogige,  son  compagnon  A>:  voyagi.',  faisant  ainsi  la 
iriTcnJc  do  l'Afrique  dans  la  direction  iiiTer»e  du  sis  priidfccs- 
fran  immMiais,  Serpa  Pinlo  excepta. 

Cne  lellrc  du  Caire  porte  que  M.  Wissniann  csl  arrivé  dans  celte 
TÎDe  le  1"  janvi«r.  Un  vapeur  français  l'a  amen^  de  Zanzibar  il  Snei: 
CB  ({uinie  Jours.  Sou  apparence  ne  iraliissaît  aucunement  les 
Uû$ut%  qu'il  a  dû  éprouver  penilunt  un  voyage  de  3G00  kilo- 
■Bèire»  dans  l'.Uriqui!  éiiuaioriale  el  dont  le  tiers  s  été  fait  eu  pays 
iucoDnij,  li  où  nos  cartes  sont  prcquit  «jilièrunient  Manclies.  Le 
principal  résultat  de  rotd:  liclle  explornlion  seru  la  connaissance 
dos  pays  qni  s'élcadcnt  sur  In  rive  g:auclie  du  Congo,  enirn  les  6' 
d  10*  degrés  de  latitude  sud  dans  an  sens,  entre  Stanky  l'ool  c( 
S'angovi  dans  l'sutre,  et  qui  sont  habités  par  une  popnlaliiin  i!sces> 
titemeol  deus«.  Le  lieulenant  Wiswnano  a  traversé  le  terriloirc 
tant  tribu  de  nègres  nains.  Du  lac  Tauganiika  à  Zanzibar,  la 
ro«te  s'est  faite  sans  de  trop  grandes  difficultés,  le  roi  Mtrainbo 
•faut  liien  accueilli  cl  aidé  le  voyageur. 

En  même  temps  que  l'émule  des  Camuron  et  des  Stanley  est 
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arrivé  au  Caire  l'Anglais  Tlioiiiaoti,  qui  se  rendait  i  Zniwiliiir,  d'oft 
il  veut  enir?|jri!iiilre  un  ciouvi-au  voyage  d'euploralion  cl  que  noire 
collègue  GirauJ,  que  les  préparatifs  do  son  e»p6dition  avaient 
retenu,  aura  «nnx  iloulii  quillû  avant  suu  arrivée. 

—  M.  l'abbi^  (juvot,  qui  a  vwu  linns  les  déserU  et  au  milii^u  des 
peuplade»  snuvngi-s  de  l'Afrique,  prend  la  parole,  sur  l'iiivitalion 
du  Crûsideni,  pour  donner  quelques  d<!inils  sur  se»  voyages. 

Eu  ftiTÎl  J879,  ce  religieux  quittait  Alger,  conduisaut  vers  Ici 
Gruuda  l^ts,  nu  nom  du  cardinal  de  i^vigcrie,  une  caravane  dans 
laquelle  entraient  des  misHonnaires  algériens. 

Les  diniculU'S  que  reneonirent  les  missionnaires  sur  leur  roulo 
sont  variées,  sans  compter  les  nî^vres  qui  font  de  nomlreuscs 
victimes.  Ainsi,  sur  Irmle-cinq  missiouuaires  partis  en  deuK  ou 
trois  ans  pour  évangéliser,  «me  ont  élé  emportés  par  les  liiSvre» 
peraicieusuK,  et  quatre  ont  iié  massacras  pur  les  nègres. 

Sa  caravane,  la  prcmiùro  qu'il  conduisit  (18"il-1SH0),  était  com- 
pn:>éu  de  six  cents  hommes.  Il  était  chargé  de  trouver  chaque 
jour  la  nourriture  pour  tout  ce  monde,  et  de  veiller  ii  ce  que  Ie4 
attaques  de  l'extérieur  ne  vinrent  pas  jeter  le  désarroi  dans  la 
marche  ;  il  avait  de  plus  à  *c  (;arantir  des  révoltes  de  l'intérieur  du 
camp,  souvent  non  tnoinx  A  craindre  que  les  attaques  du  d<.'lior«.  Un 
jour,  quoique  déjil  atteint  de  la  fièvre  qui  l'a  miné  pendant  cinq 
&  sIk  mois,  il  dut  se  jeter  &  bas  de  son  lit,  et  saisir  une  arme  pour 
leitir  en  respect  ses  hommes  qui  se  lialtnient.  Iléjii  une  trentaine 
de  balle*  avaient  été  échangées  et  l'on  comptait  deun  Itlesséi. 
Paoi  le  tumulte  qu'il  parvint  heureusement  it  calmer,  l'abbé 
Guyot  ne  s'était  pas  aperçu  de  la  désertion  de  cent  cinquante 
hommes  à  peu  prés,  qui  avaient  fui,  emportant  armes  et  bagages  ; 
prévenu  i.  temps,  il  parvînt,  par  un  habile  mouvement  tournant,  & 
rabattre  tous  ces  déserteurs  sur  ïou  camp;  et  il  ne  perdit  ni  un 
homme,  ni  un  ballot,  chose  trên  rare. 

Sur  la  cdie  orientale,  d.inj;  les  districts  populeux  et  terriers  de 
rOunngo,  de  nouvelles  diflictillcs  se  présentent  au  voyageur  :  il  doit 
piiyer  un  impôt,  et  un  impôt  lorcé,  aux  peuplades  qui  se  trouvent 
sur  sou  passage,  sans  quoi  îl  no  pourrait  avancer.  A  chaque  ncu- 
vellc  peuplade  de  l'Ougogo  (et  il  y  en  a  joixante-seiîe),  il  faut  en- 
trer eu  pourpai'ters  atuc  le  chef;  trois  ou  quatre  jours  «e  passent 
quelquefois  pendant  lesquels  ou  sèche  sur  place,  —  c'est  la  seule 
eipi-eision  qui  convienne,  dit-il,  pour  exprimer  les  angoisses  qu'on 
éprouve,  —  avant  d'obtenir  le  droit  de  passage.  Tantôt  le  roi  n'cil 
pas  visible,  il  »'cst  enivré,  el  alera  les  allures  sâriuusoa  sont  re- 
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llbeB  BU  Innilfin^n  ;  la  IcndGinain  il  ^«l  allé  rendre  la  Juxlicd  dans 
VD  ettdroit  cloign^  1  la  question  i!»  Iribut  c&t  renvoyée  ^i  un  ntilrc 
jour  et  ainsi  dit  »uile.  La  lassilude  tou§  envahll,  Ids  priviition»  sV 
jouluul  aux  privHlioi»;  c'esl  une  gilunlioii  irilolêrablt^. 

Mais  le  plus  grand  etiiiemi  du  voyagiiui'  dans  cos  régions,  c'cal  la 
SèvTc.  Le  climat  est  ùiicrvaiil,  ou  diruil  qu'où  ii  les  &paxi\et  recou- 
Terto  d'une  cha)ie  do  plomti  ;  ou  a  taules  les  {leinus  du  monde  k 
marclicr  ;  il  Taul  so  saulcnir  les  uns  les  uulrcs  alin  de  pouvoir  couii- 
DiKT  U  roulis  et  arriver  à  d<:«liu.ili()u. 

Apre»  «Toir  trafersé  l'Ougogo,  en  subissant  les  injonctions  et 
presque  l<«  ordres  des  chefs  de  ce;  peuplades  au  milieu  desquelles 
on  passe,  oa  arrii'e  à  T.ibora.  L&  on  a  plus  de  faiiililés  pour  Bâ 
procurer  loul  ce  dont  on  a  besoin.  Tabara  esl,  eu  KlTd,  nn  point 
central,  toutes  les  ciiravancs  s'y  airétenl  et  s'y  déroul  pour  s'y  re- 
faire :  les  porteur*,  n'ajanl  pris  d'eNgagenjeiil  i]u«  pour  venir 
juii^u'ù  cet  endroit,  rulouriienl  dans  leur  pays,  ut  la  caravane  se 
refocuie  arec  de  iiouvi-nux  éléiiieiiU. 

I.'ahbé  Gujwt  a  vécu  trois  mois  en  cette  localité.  A  répoi|ue  où  il 
j  cODdnitil  su  première  caravane,  il  ;  a  passé  deux  mois  usseï  ma» 
lailu.  Ils  ctnienl  sei«e,  tous  hommes  nguerrig,  possiMarit  une  cxcel- 
lenie  sannj  et  dont  le  plus  5g^  n'nynii  pus  trente  aun  ;  et  ponrlanl, 
lejoarde  leur  nrrivÉe,  l'un  drs  miisîonn.iires  tomba  mort  de  fa- 
tigue. On  l'enterra  sur  une  colline,  oii  il  existe  six  croix  inninle- 
oanl.  L«  suri eudc main,  un  second, missionnaire,  qui  avuit  été  ici  1 
l'Observatoire  pour  apprendre  à  lever  les  plans  d'un  lennin,  à  faire 
lepoinl,  etc-,  mourait  d'un  accès  pernicieux.  Troii  jours  après,  lu 
plus  lîgoureux  de  ces  misi^ionnaires,  i|ui  avait  vécu  huit  ans  dans  la 
vallée  du  Cliélif,  près  d'Orléiinsville,  où  l'on  a  vu  on  été  jusqu'Â 
Sfi  de^réa  à  l'omlire,  et  où  la  moyimne  est  de  li  degrés,  —  nui 
atait  réiislé  Mtc  nue  ^  ce  climat,  —  jeune  homme  de  trente  ans, 
(orl,  bien  liAli,  une  naliu-e  d'acier  et  do  fer,  à  la  suite  d'une  simple 
inpradenee  (il  avait  <]uitlé  son  chapeau  pendant  une  xorlie  de  deux 
besre»  pcut-étrej,  est  pris  d'un  aci^éx  pernideui,  rcJilc  deux  jours 
en  proie  au  délire  et  meurt,  l.c  quatrième,  un  ancien  srr^enl  de 
Msates  poiitiUcaux,  qui  avait  passé  sept  ans  i  Rome,  auccombût 
quinte  juurs  aprêj,  de  la  dysenterie.  Depuis  lors,  ou  a  encore  en- 
lerrré  un  Belge  et  un  des  l>ères  ;  et  encore  ce  u'était  U  qu'âne  cara- 
vane de  pasnge. 

Peuraiîvant  sa  ronle,  le  missionnaire  lit  appel  au  dévouemenl  de 
•es  porteurs  alin  d'accélérer  la  marche;  ils  récoulérunt  si  bien  que 
le  ireiile-deoxiiiae  jour  Ou  arrivait  i  Zuiuibar. 
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Celle  caravane  est  la  premiâre  qui  ait  marclié  aussi  rapide-  ' 
inenl;  SUiilcyavnit'mistpuilfe  mois cinqjoiirs.Camcron sept  mois; 
l'alilié  Guyot  avec  (il  ceiiU  hommes  esl  arrivé  ca  deux  mois  et  ilix- 
huîi  joun. 

Reiiiré  à  Mg&T  pour  se  rcmetire  d'un  accSs  pernicieux  dont  il  cul 
le  boulieur  de  relever,  il  se  remil  bleiilùl  en  route  pour  diriger  une 
scciinJe  caravane.  Cette  fois  il  ^Inil  aguerri,  el  eotinai^sait  mieux  la 
laiiguii  du  pay3  ;  cDÛn  il  se  rendnit  de  l'étal  des  uhoses  un  comptii 
plus  exact  "jue  préci^demmcnl.  Jusque-là,  il  avait  nceeplé  de  ton- i 
fiauce  les  réeils  des  voyageurs  qui  faviiieut  précédé;  mais  en  compa- 
rant ce  qu'ils  avaient  dit  el  ce  qu'il  voyait,  il  avait  été  amené  h  faire 
plus  d'uue  réserve.  Stanley,  par  exempte,  avait  dît  en  parlant  des , 
ïiabilatils  de  l'Ougogo  :  ,<  C'est  un  peuple  fier  et  audacieux  entre 
lûus,  contre  lequel  on  no  peut  rîeu. >  Lal)l)é  Guyot  s'élail  doue  In- 
cliné devant  le  dire  du  fameux  voyageur,  et,  A  son  premier  passage 
dans  le  pays,  il  avait  fait  taules  sortes  de  concessions  aux  chefs. 
Cnmeron,  qu'il  avait  lu  aussi,  en  mi!me  lenijis  que  Stanley,  a  mieux 
juge  ces  naturels  en  disant  :  4  Ce  peuple  esl  Qer,  mais  fanfaron.  > 
Aussi,  se  basant  sur  les  remarques  de  cet  evploratcur  qu'il  estime  i 
beaucoup  pour  son  sérieux  et  pour  la  sùrelé  de  ses  données  géogra* 
phiquej,  l'abbé  Guyot  passa  celle  fois  eu  payant  un  tribut  e\tréme< 
ment  faible.  Il  osa  même  imposer  sa  volonté  aux  cliefs  qui  naguère  { 
lui  avaient  imposé  la  leur.  En  deux  circonstances  il  n'hésita  pas  , 
non  plus  h  pousser  le  cri  de  Rucrro,  cerlnin  que  ce  ne  serait  pas  en  | 
vain  e[  que  ceux  qu'il  avait  devant  lui  auraient  pnuT. 

Ayant  la  permission  du  cardinal  de  Lavigerîc  de  revenir  de  Ta>  1 
bora  par  la  rouie  qui  lui  semblerait  préférai) le,  dis  qu'il  n'aurait] 
plus  la  responsabilité  de  la  caravane,  l'abbé  Guyol  voulut  savoir  &  < 
quoi  s'en  tenir  sur  une  question  qui  le  préoccupait,  i  savoir,  la  na- 
vigabilité du  l.ouaha  ou  I.oulidji.  Ce  grand  fleuve,  qui  prend  nais^ 
sancc  vers  les  Grands  I,acs  el  qui  arrive  i  la  ujcr  nu-dcssous  de 
Zanxiliar,  est-il  navigable  jusqu'à  la  côte?  S'il  était  navigable  suri 
tout  son  parcours,  quelle  ligne  directe  pour  les  missionnaires  I 

L'abbé  Gujol  partit  de  l'Ougogo,  sans  payer  celle  fois  de  Irihut. 
Il  emmenait  avec  lui  quatre  petits  enfants  qu'il  avait  achelés  ;  ces 
enfants,  aujourd'hui  baptisés,  apprennent  le  latin  et  exerceront  un 
jour  la  médecine,  parce  que,  dan»  l'idée  du  missionnaire,  c'est 
grlco  à  la  médecine  qu'on  pourra  faire  de  réels  progrès  d.ins  le 
pays.  Lui-même  a  passé  pour  un  grand  sorcier  parce  qu'il  avait 
guéri  an  sorcier  indigène  qui  ne  pouvait  pa»  se  guérir  lui-même, 

Continuaal  sa  roule,  il  suivit  le  cliemiii  dont  il  dresse  la  carte  an 
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M  BwnMal.  c.irtc  cpii  atm,  comme  il  n'en  doute  pas,  nu  cerlain 
intérêt,  le  payt  n'«tant  pnt  ronnii.  H  hufKH  te  Kizigo,  rivlérs 
encore  iiirotintie,  (jui  v*,  au  nui),  »k  ji^lcr  il.iiii  Je  Louaha,  lequel 
■^tare  l'Oagogo  du  payi  <Ip»  WAhèhi^  ?l  des  MaDli,  (leuplades 
(uerri^rea  et  pillnrilcs.  Il  arriva  Je  Ik  dans  une  contrÉc  complète- 
niut  diierle  et  abandonnée,  où  il  a  fait  des  obscrvationa  iutéres- 
nniei.  Bref,  ce  foyage,  ou  pluldt  cette  excursion,  dura  soixante- 
doUM  )Onrs.  Il  n'avait  pas  emporiiS  de  ïiTr«s  ;  ayant  depuis  son 
trfes  jeune  ige  l'haliiludo  dea  armes  h  feu  (il  vît  en  Algérie  depuis 
titaile-einfi  aiu),  il  i:omplail  sur  le  gibier  qu'il  roitcon (ferait. 

A  fOd  retour,  le  cardinal  de  Lavigurie  lui  ayant  demandé  ce  <|u'it 
■rail  diptiasé,  ne  fui  pas  peu  surprix  d'apprendre  que  la  nourriture 
de  Tiogl-huil  boucfa'^x,  pendant  soixante -douze  jours,  n'avait  caùt£ 
que  '5  francSÉ  II  est  vrai  de  dire  que  pendant  ce  tumps  le  mission* 
Bdre  iT^  chassé  tous  les  nnimaut  de  la  créalion,  ciccplé  lu  ligrc 
qui  B*exlste  pas  dans  le  pays.  L'^li.'pliant,  l'hippopotaini?,  la  girafe, 
le  libre,  le  gnou,  le  lion  (il  en  a  lir<5  cinq  dans  une  seule  journée), 
le  rtliMcéroN  tombèrent  sous  ses  coups,  et  tout  son  monde  vécut 
de  celte  nnatsoa.  Pour  lui,  il  ne  mangeait  que  du  He  cuit  avec  un 
peade  sel;  tn'rs  lieureux  quand  il  pouvait  y  ajouter  de  la  graisse 
de  girafe,  du  rliinoeéroa  ou  d'hippopotame. 

Ab  bôat  de  deux  seuuinei^  et  demie,  il  ariiva  au  confluent  do 
Lovalia,  et,  après  uiiile  péripéties,  il  eut  la  satisfaction  de  riJsoudre 
le  prnUinw  qu'il  s'iitail  posé.  Non,  le  Loualia  ii'e^I  pas  navlgnblo. 
Cettun  Ifâftbeau  cours  d'eau,  iri-t  large  en  de  certain»  endroits  et 
ttia  resserré  eu  d'autres,  dont  le  lit  oit  pancmé  d'Ilots  de  verdure, 
cbsnnanls  pour  la  vu>?,  maïs  qui  gAncraieot  ânormt^ment  la  navi> 
faljon:  plas  loin,  c«  suni  des  roea  entassés  par  les  orngcs,  qui 
opiMienl  un  obsi.Tcle  înfraadiisiablo  à  toute  enibarcalioD  qui  se 
eoBlienJt  à  ce  Oeure. 

Le  Louaha,  connic  d'ailleon  la  plupart  des  rJTitras  de  l'AfrU 
qae.wrt  en  quelque  soi-Ie  de  lieu  de  rendez-vous  aux  hippopotames 
cl  aux  crocodiles  :  une  remarque  qu'a  faite  le  voyageur,  c'est 
qtie  partout  ob  il  y  a  des  bippopolaracs,  ou  trouve  auasi  des'cro- 
flodiles. 

Ici  l'abbé  Cuyot  raconte  plusieurs  épisod«s  de  ses  chasses  à 
lliippopelane.  Ces  anitnaui  abondent  sar  les  rives  du  l^ualia.  Les 
lutiuvlsftnt  un  procédé  rurieux  pour  les  attirer  :  ils  se  conleuleni 
de  pousser  le  cri  de  gli,  gli,  et  auMiiAl  le.<  eaux  s'agitent;  une 
t£le  énomie  apparaît  i  la  surf^cu;  c'est  l'hippopotame  qui  sort  do 
l'tau,  de  la  rase  où  il  efl  coucfaé,  pour  le  précipiter  dans  In  direc- 
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Uon  d'o&  Ig  cri  est  parti.  L'abbé  Guirot  a  renouvelé  sauvent  cette 
expérience  ti  loujours  avec  succès. 

Les  nigrci,  dit  en  teniiiiiaui  le  vovngcnr,  sont  d'une  boDiâ 
cxirnoriilnniri!.  Il  tii-  parle  piiï.  I)ii:n  ciiIimuIu,  des  tribus  inhospi- 
Ulièi'cs  et  nnthropoiilingcs,  <loril  (|uel[|uca  rupriiseatsnis  existaient 
dans  son  cscorlR  ;  mais  ces  gens  inéincs.  ({iinnii  on  soit  s'y  prendre 
et  qu'on  se  montre  bon  pour  eux,  vous  icntoîgnfnt  une  viïc  recon- 
naissance. Il  fnut,  il  est  Trni,  leur  pn^scr  leurs  petits  défauts,  tes 
laisser  danser  quand  ils  en  ont  envif,  danser  cl  aussi  [aire  du 
bruit  toute  b  [luil  quand  la  chose  leur  plall,  c'csI-A-dire  quand 
lis  liennenl  à  honorer  le  chasseur  blanc,  ù  le  remercier  ilc  In 
viande  qu'il  leur  a  donniie  on  abondance.  Dans  ces  (:ircouslancc«, 
il  est  V  rai  m  en  t;im  possible  de  les  empâdier  déchanter,  du  danser; 
hommes,  rcmmes,  enfunU,  toute  la  Iriliu  s'en  m<}lu. 

Agir  autremt'iji  ce  serait  domicr  cr(:;mcc  aux  bruits  que  les 
Arabes  f'xit  courir  sur  notre  compte.  Ces  derniers  nous  repr^en- 
tcnt  en  ellct  romtne  dci  ttrcs  abusant  de  leur  autorilâ  et  de  leur 
puissance,  en  iuIuik;  temps  que  de  leurs  armes  i  feu-,  ils  vont  jus- 
qu'à dire  que  nous  enlevons  les  femmes  et  les  enfants  et  que  noua 
avons  la  barbarie  de  les  manger. 

Connaissant  à  fond  le  langage  des  dill^renles  peiipl.idef,  1»  mia- 
sionnaire  a  eu  souvent  occasion  de  causer  avec  les  nègres.  Il  s'est 
ainsi  familiarisé  avec  leurs  mceurs  et  leurs  coutumes  ;  il  a  de  cette 
façon  appris  les  bruits  que  font  courir  sur  nous  k-s  Arabes.  Alin  de 
réagir  contre  cette  opinion,  il  a  tait  en  sorte,  par  la  bonté  et  la 
douceur  alliées  toujours  1  une  grande  énergie,  de  montrer  aux 
noirs  que  les  blancs  sont  leurs  amis. 

Comme  conclusion,  le  loyagcur  annonce  qu'il  va  repartir  pro- 
cbainemciit  pour  une  nouvelle  mission,  11  remoulera  le  Congo. 
<  Passant  par  Slanicy-l'ool,  ]•:  suivrai,  dit-il,  les  deui  riiet  du 
Congo;  j'explorerai  les  pays  inconnus  qui  s'£tnndcnl  au  deliV  ite 
Stanlej-Pool  et  m'avancerai  dans  l'intérieur,  aussi  avant  qu'il  me 
lera  possible,  avec  l'aide  de  Dieu.  > 

La  communication  de  U.  t'abbé  tiuyoi  a  éli^  accueillie  par  de 
fréquents  nppiaudissemenl».  U  i'résideBl  le  constate  et  dit  que  Ift 
SocKTté  accompagnera  du  tous  ses  vœux  te  courageux  et  ict<5  mis* 
sionnuire  dans  le  nouveau  voyage  qu'il  va  entreprendre.  It  le 
remercie  d'avoir  biou  voulu  penser  aux  iutârûls  do  la  science,  en 
dressant  la  carte  des  pays  nouveaux  qu'il  a  explorés. 

—  I*  IVésidenl  annonc»!  qu'il  a  reçu  de  bonnes  nouvelles  de  la 
baie  Urange,  où  nous  avons  un  ccrcuin  nombre  de  nos  collègues  et, 
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tpartieoBer,  l«  médecin  de  reipMlion.  U  mètat  lettre  donne 
des  aperçus  très  mk'rcssanis  sur  lour  séjour  dans  c«  pay»,  cl  sur  les 
aocnn  dea  populations  avec  leequL-lles  ils  sont  en  rapport.  Il  ri!«ul- 
lera  sans  doute  du  ioii^  séjour  de  la  mission  dans  ces  parages  des 
GOonaissances  exactes  sur  li's  sauvages  de  la  Terni  de  Feu. 

—  Ije  Pri'stilenl  sigfiiale,  re^reitaiil  de  ne  l'avoir  pas  connue  plus 
t  At,  la  préïcnriî  duu»  rii!i*cml)léi!,de  M.  de  Garay.  rcmincrt  ingénieur 
utexieaîn,  ijuc  In  SociélÉ  se  félicite  de  compter  au  Dotnbre  de  ses 
nwoilrret. 

Le  Président  saisît  celle  occasion  pour  prierH.deGanty  d'assurer 
Ik^  Société  de  géographie  de  Hexicu,  l'une  d'^s  |ilus  anciennes  qui 
ensleat,  Att  cordiales  sympntliies  de  la  Société  de  géographie  de 
Paris  «1  do  ion  désir  de  voir  te  multiplier  les  relations  entre  les 


I 


^  H.  U.  Tarry  foil  uae  communication  sur  le  Mxnb,  ce  lerritairu 
qaî  a  été  annexé  depuii  peu  à  nos  possessions  algériennes.  Le  pays 
était  der^nu  comme  un  urst^nal  oi'i  les  Irilms  dissidentes  venaient 
s'approvitionner  d(<  poudre  ;  aus^i  l'autorili!  mlliiairu  a  jugé  n6ees- 
nire  de  s'y  établir.  M.  Turry  trace  la  descriplion  du  pays,  jadis 
beaucoup  plus  Qarîssaiit  ([u'il  ne  l'est  à  l'époi|u<;  aciuello.  On  y 
trouve  sous  le  sable  des  restes  des  débris  provenant  de  villes  riches 
ci  importantes,  aujonrd'tmi  détruites,  et  qui  devaient  è\re  pnrve- 
nuea  i  lui  élal  de  civilisniion  avancée.  Ce  n'est  plus  maintenant 
i[u'iin  plateau  rocheux,  ou  sVdévent  quelques  pitons  sur  lesquels 
tant  Uili»  le>  villes  nu  nombre  de  sept,  et  dont  la  principale  est 
GbordaU.  1^  population,  de  ruée  berbère,  compte  An  '.i5  u  40  000 
Imes.  Il  y  a  ]ituiieurs  Mècles,  le  uoiiibre  des  palmiers  était  de 
iinillioiui  il  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  150  000.  Us  puits  sont 
tari*  et,  si  Ton  reul  rnndrc  au  pays  sa  fertilité,  il  faudra  uD  premier 
lieu  pratiquer  des  foi-jge;  artésiens, 

La  seciioa  algérienne  du  Club  ulptti  français  est  en  train  d'orga- 
niser une  excursion  au  Ntati,  excursion  qui  aura  lieu  très  prochai- 
MmenL 

M.  le  Président  remercie  M.  Tarry  pour  rintéresnaiile  eoinmo- 
alcilio*  ij"''  *'^'"  '^'*  fiirc,  et  pour  les  renscignemotits  qu'il  a 
éOBoés  Boi  voyageurs  (jiii  voudrnical  le  suivre.  ,  ^^^ 

La  sixuw  est  levée  à  lU  lieures  -iû.  '  ■ 
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KEIHUIlltS  ASHIS. 

MM.  Churles  Fâggard,  aecrélaire  de  la  Chambre  d'ex po nation  ; 
—  Lucien  Trûlrol,  négociant  ;  —  Georges  Pilardeau,  cmploytï  de 
commerce  ;  —  le  comie  de  Turgol  ;  —  la  iloclcur  PbuI  Topiuard, 
secrétaire  général  de  la  Sociélé  d'aiilliropoloiiio  de  Puriit,  professeur 
à  l'École  d'uiilLrupulujfie  ;  —  Michel- Louis- Lucien  Pourncrcau  ;  — 
Edouard  ^ir.^ot.  nf  Kc^iarii  ;  —  le  gén.iral  de  Lahcrgc  ;  ~  Th.  Do- 
lort,  liculenant  de  falsscau  en  retraite;  —  Eusebia  Blasée;  — 
Georges  RodrigueB,arti8U  peintre  ; — Boucberoli  — Jaci|uet  L>ralte 
del  Castilto. 

CANDIDATS  PUÊSBNTËS. 

MM.  Albert  Dubois,  manufaclurler ;  Louii  Colin  (Mnunoir  et 
Juin  Girard)  (i);  —  Jule«  de  Guenie,  lioencié  &s  uriencfn  (les 
doKiuuM  Mottlano  ei  E.  T.  llamy);  —  le  lieuliinniil-coloncl 
Adalplie  AroouJ  l.-l.  Crelian  et  Maunoir);  —  Alexandre  0-itxeflis, 
vJee-couBul  de  Rua&ie  el  d'Allemagne  à  Tripoli  (Paul  Sopoy*  et 
Haunoir);  —  Lémi  Perrel,  propriétairu  (/.  Dêlarbre  el  Aug. 
il&ntandon)\  —  H"*  E.  de  Laraulelte  (George»  RodrigufS  eÉ 
C-  Vcppino);  —  .Vlfied-lleori  Vuscur,  p5ront  d'immeubles 
(H.  Tarry  ei  F.  de  Usaepu  )  ;  —  l'ierrn  de  HnlaschoS  (  Victor  Har- 
bier  ri  Maunoir);  -  rhnrioi-JiiRiinJcan  Colin,  médecin  do  la 
marine  (le  docteur  Baijnl  el  Vaatioir);  —  lleari  Deslaiidres,  nnci«n 
ofliciifr  (tu  iféiiii;  (le*  dcicteurf,  lîamy  et  Chervin)  ;  —  l«  docteur 
Ernest  Desnos  (le  doei'-nr  Jules  Comby  el  H.  Mesnier);  —  l'abbé 
Joanni  Cuyol,  prêtre  <i<i  diocèse  d'Aljer  (H.  Tarry  et  ilaunoir). 

\t\  Ln  nuD»  ru  iialiijiu  'l^tiiincnt  I»  inmlnt  Ja  c4u<!liliiu. 


KftnATUM 


Ctmpttrtndu.  V  H,  li<K{,  pa)r<?  5S4,  Ugne  !9«l  H*  1.  ISS3.  pa;»  1Ï. 
Iljtna  !3>  m  Itea  de  :  Jilc  \iimn  tef,  'ùe*  ■'  l'raiiïuiB  Vui»iu  Ëej. 
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Ex(r«lla  de  la  l'orroKpondnneo   ci  nolcw  dlveraa>. 


I 


PopuUUiOH  ie  ia  eommunt  4v  SuM-Somm,  d'après  le  D^iiam» 
breuient  d«  U  populniion  pour  1148t.  —  Position  de  la  bait 
ituUpendencia,  au  Pérou,  d'aprèi  la  ConnaisKuica  des  Temps  (1). 

Ve  Dénombrement  de  la  population  de  188t,pii)iliépnrlc  Miiiis' 
t^  de  l'Intérieur  (lL»[>rJinerie  natioiialH,  IHâS),  donne,  comme  lui 
prfcédeoU,  daiia  son  Tableau  n"  i,  la  pupuluiiuo  tolale  de  cliacuuo 
des  commuDu»  de  Pruiicu  el,  pour  toutes  tes  camrnuiics  dont  Ib 
p«piilalion  Ot  supérieure  à  IDUO  liiLbiiaiits,  la  population  aggto- 
mtrte. 

Par  exemple,  il  nous  fnit  snvoir  (juc  la  cooununo  de  Saint- 
SoTnin  (dépsrtcnioDt  de  la  Charcnic-lnfûneure,  arraDdUgcment  et 
caaioa  àt  Harennes)  compte  IG3G  habitants  de  popuiaiion  totale, 
dont  878  de  population  agglomérée;  il  Ggure  ces  duimces  staiis- 
|M|nes  du  la  mauifre  suivante  : 

Salat^ornin. _»....    (B7«|    153» 

•ce  ft  dire  que  le  chiffre  dfil(Lpo|)uUtiuaa2gUiinérée,  qui  figure 
unOèns  gras  ptacù  entre  piUKulliùses,  corrcspoud  il  l'ug" 
^ooifrUiiKi  du  tàef-lieu  de  la  cuinniuue.el  fiiul>il  i:on<:lure,  dans 
l'cxcmplft  qui  pr^c^Je,  que  le  sillage  de  Saint-Soruin  a  878  hubî- 
tllito  agg;hiiiiirùs>  taudii  4Uti  1a  coaunune  cutièiu  compte  153G  ba- 
biiaaUT 

On  t'iDlerprèie  ainsi  ïoiurauiiéinenl,  et,  ce  semble,  avec  quelque 
nisoa.  Au  surplus,  le  tiiiv  cxplir.niir  du  Tableau  »"  3.  énonçant 
brmcllcnicot  c  la  population  ogglouiûrêo  du  cAef-iim  >,  paraît 
aaUiris«r,  pur  aualoBie,  cette  inleqirêlaliou. 

Si  l'on  ae  reporte  aiu  miaules  du  recensement  de  la  conjuium; 
pféàlée,  on  voit  qui  lu  populatiou  s'y  réyaitil  en  un  certain 
D^mltivi  de  villages,  Itauiuiiux  et  écarts,  douL  vftici  la  liste  : 

Sjiin-SoRKUi Zli  liab. 

Bienssilt..... • S3 

Tliurtxt : ;■■■  4S 

Larrd«... ^ ^.....■.ik..iv....         ft 

BcIUtuc i 9 

tu  rwlintiiii  te  H.  Paul  Pelai- 


COnkSSPOKDAHCB. 

Le  Crnnd  Moulin 1  hab. 

Siiinl-N>tdi!nu..... t08 

Lhuic >•• ^ 

L-Enfnr * 

Cailiuil 11 

ti  Minviniir« 16 

Cnnclu  l,aii<l« ^...,....ié..  IS 

uTaiu ,....,;...  it 

Bruuo.. 80 

U  i:all>«!Inc S 

Toui^liGranilc ■■••••• A 

La  Mallm > S 

La  Touche ...^ il 

La  Corderie • 9 

Petit  Nifullo.. 388 

Cuur  do  Undw 39 

Grand  Nieollo 391   .  «. 

U»Cihulle» »  ^  ' 

L»  Illaitai'tlr;rie......a...> U 

Hanlaubiin •••.é>>>»><<.->>>      19 

rupuUlion  lolalc tfiîi 


Pour  la  commune  de  Saiiit-Sornin  aa  motiia.  l'iule  rprôiaiion 
ordiniiire  «si  donc  d^feciueuse  :  l'agglomération  du  8TK  habitants 
qui  figiirft  nu  ictle  officiel  itu  recensemeiil  ne  correspond  jias  au 
Cftc^-iif II  de  1.1  commune,  c'esl-i-diro  au  village  du  Sainl-Sornin; 
il  correspond  à  \'iigglomération  principale  de  la  commune,  qui, 
dans  k  cas  (larticuller,  etl  un  groupe  de  deux  villa;;es  et  de  quatre 
hamenux  plutôt  '|u'uiie  a|;glomération  jiropremciil  dite. 

I.e  Dènombranent  ite  1876,  au  conlraire,  en  accuseint  pour  cette 
mâme  commuiii-  uu«  nt;[;lom£ration  di;  298  habitanls.  avait  eSecti- 
vement  domié  lo  rXûVtn  in  la  populnliou  du  village  elieMieu. 

11  est  reirrclliilslc!  i|ue,  sur  cette  matière,  les  prineipes  aiIopii.'s 
par  la  stDlisli(|iic  n'njenl  pas  unelliiié  sufllsatilu.  1^  moindre  liêfiiut 
de  CCS  o«cilktiun«  est  do  rendre  impo^itilile  toute  vumparaisoii  entre 
les  ren  sel  g  moments  qui  nous  sont  louriiis  tous  les  cinq  nus  «ur  la 
{lopnlalion  agglomi'rée  dts  commune»  Je  Kroncc. 

I.e  Dénombrement  dt  l^St  asuptt  l'i  la  commune  déjAnomméo 
une  population  totale  de  153')  lialiiLuils,  l>ien  que  les  minutes  de 
la  rouirie  n'eu  portent  que  ID£i. 

Il  est  permis  d'.itlriliucr  celte  divorgoncc  &  une  JDcorrcclien  ia 
texte  ofticiel,  puisque,  tout  à  cdté,  nous  voyons  que  le  Dénombre' 
mml  de  1831  donne  A  la  commune  du  Cua,  limitrophe  <ic  la  com- 
mune  de  Saint-Soroiu  (mdmes  département,  urrouditsemcut  el 
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Fpopnlalioa  toiale  de  1876  babîlanls,  dont  1733  a^^Xit- 


L«Cua (1728)    IBI6 

Or  !c  iJénombrcment  précédent,  coluî  de  1876,  accusait  les 
ctûHns  luimnl»  : 

L«  Cui (S3D)    I&tl 

Dans  la  pâriode  de  diiq  annéus  écoulée  entre  les  duui  cens, 
['augnieuution  du  nombre  d'Iiabitnnls  de  la  commune  (do  I8il  1 
1876)  [inrali  normnie.  Mnis  comincnl  ndmellrc  sans  eiamen  que 
raygloiDéraiicii  uil  passé  pendant  ce  court  laps  de  [euips  de  030 
1  iia  luibilnniii,  c'csl-à-dirc  qu'elle  ail  plus  que  triplé? 

l«ï  tninulcj  de  la  mairie  consuliées  fournissent  ta  réponse. 
Voici  coionient  se  répartit  la  population  de  celte  commune  : 

U  Ce» 5Î3  hab. 

Saiiil'Marlin 330 

Soiilia 311 

cnilocit 181 

HanuMon,.. UO 

Dcicie 1M 

Lilattf  (au  nie  Bâte?) 9S 

La  Madeleine 33 

CaJeui] , 9 

Fareau ,,,, I? 

CtMt  Rand n 

La  Sîcsrd* ,,, 16 

la  Btaue« ; i 8 

Le  Cslomblcp IS 

U  Salle t 

Ut  Sallanditrei 19 

La  Briuoniirrie S 

Le»  ChallsU 9 

La  Grand  Bùs 4 

187(1  " 

OA  traaT«r  en  (oui  cela  le  chiffre  ofltciel  de  1733  babilanla  a^w 
([lomir^î  Ici  encore,  aurions-nous  donc  affaire  i  un  groupe  dQ 
*illag<,t  ol  de  liniticnux  semis  autour  du  cheMieu  de  la  commune? 
PoBl-^trt  arriverai  ton  à  roirouvcrce  chitiru  de  17S3  par  i'nddilioa 
4e*  ail  principaux  chifft-es  de  délai!  Kl  de  deux  ou  Iroii  hameauii 
mais  la  carte  d'élal-major  réduit  ^  néant  cette  hjpoihése  :  le  bourg 
chef-lieu  est  distant  de  tous  ses  villages  de  1,  ï,  3,  i  kilomètres; 


Si 


connceroNDUtcB. 


«l  mm  l'appoint  des  &â3  babîUnu  Uu  Gun  on  ne  saurait  tàirt  m 
tolaldc  1733. 

Cosl  ilonr  pnr  une  regrettable  incorret-tion  de  lexlc  que  le 
chîBVc  1723  n  6ti  imprimé  nu  lieu  du  chiffre  523. 

Sans  doute,  CG  n'rst  pas  une  mince  besogne  ijue  de  mettre  «ur 
pied,  dnns  te  plus  hrcrdHni,  nn  ouvrn^  on tJdreme ni  composé  de 
cliifl'i'es.  Mais  c'ctl  précisément  de  tels  ouvrages  iju'on  est  en  droit 
d'i'viger  une  correction  de  texte  Absolue.  En  celii  niâine  gtt  tout 
leur  mji'ile. 

L'incorrection  da  tHXte  est  pnariHnl  CTphcnblit  qiiitnd  il  «'agit  du 
DénMnhrfrnrnt ■  D'uitlctirs,  on  d^pit  du  dfrrcl  qui  Irx  drchrfl 
«  wul»  .nui!iPBliqiic<  pnndani  cinq  ans  >.  tous  cps  chilTrcs  sont,  par 
laor  «sscnec  nrfme,  îiicessuinment  variables  et  la  correction  mat£* 
riello  du  texte  dq  répontrait  poiM  encore  à  la  réalité  des  Mu. 


On  n'en  murait  dire  .lutnnt  des  doim^cs  fonrnies  par  nnn  antre 
pulijirntion  également  périodique,  non  plHs  quinquennnlc  cellc-lft, 
mais  onnnctle.  qui  n'opère  pas  sur  des  élémenis  humains  cl  essen- 
ticllement  variables,  do  vâritâ  limitée,  mais  au  contraire  sur  dci 
bases  Ûxet  et  meihéroaliqucs,  rigourauseuienl  établies  par  les  lois 
les  plus  ecrtninCB  de  la  science.  Il  s'agit  de  la  Connaitsance  dc$ 
Temps,  publiée  cliaquc  année  par  le  Durcau  des  liOngitndos,  et  en 
particulier  de  la  Tabk  tfei  patitions  géographique»  des  princi- 
paux iittisc  du  globe,  paginée  A  pari  à  la  fin  du  volume. 

0)1  ne  saurait  admettre  la  plus  légère  ijicorrâction  de  lexle  dans 
une  publication  qui  jonit  d'une  auloiilé  universelle  :  h  plus  h'-gère 
incnrrerlion  est  ici,  d'ailleurs,  lu  plus  djingcninxc,  une  incorrei^tion 
gros^i^ro  dnnit  In  lalitu{le  ou  In  longitude  d'an  lieu  «tant  la  plus 
aisée  ilreconnnllrc. 

A  plus  forte  raison,  ne  saurait-on  admettre  qu'une  erreur  soit  { 
réimprimée  d'année  en  année  dans  celte  Table. 

D'apris  la  Connaixiance  des  Tnmps,  la  baie  de  Indepcndencia,  aa  | 
Pérou,  est  par 

U'  18'  !&'■  rat.  &. 

74°  t»'  IV  longiU  0.  de  Paris. 

CelU  position,  a  »oia  de  nous  dire  la  Connaissance  des  Temps,  cor- 
IHpond  .\  la  pointe  mkI  de  ivinl.i  Husa,  l'une  des  Iles  émergées 
dans  cotlB  htits;  la  pDâtian   donnée  a'apptùe  aur  l'autorité  ÙB^ 
Filiroy(1873). 
Il  suffit  de  jeter  ua  coup  d'teîl  sur  la  carte  de  l'Amérique  du 
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Sod  potir  Toir  que  Is  poulion  înJiqoéa  fail  iiMuber  la  bain  de  Inde* 
pendeiKÛa  avec  son  lie  Suuia  Rosa,  bien  loin  du  tout  rivnf^a,  ca 
pleine  Cordill^  du  AuJes.  C'etI  que  la  toiigiiuJu  uït  miiiiifcsliï- 
Denl  incarrv<lc.  Et,  en  eflel,  Toit-.i  cclli!  <iue  luius  trouvons  il.-ins  le 
Vicciemario  geografico  del  Peru  par  M .  y.  Pai  Soldui  ^lînu, 
187T): 


ne  EanUItoM 


(  1iM8-80"lJtl.  S. 

■(  78*  au-  ir 


lunyit.  0.  d*  Pull.' 


i 


De  ion  cdié,  YIftdtx  g<OQriiphicu$  île  Ikcilb  Johiuloii  Jonue  (lOUP 
la  bue  de  Indcpcndencin  lu  Iimjptii'lu  du  : 

T6>  B'  0.  ilii  méridien  île  Creenwkh, 

qii  corrnpond  i 

ISf  tO'  IS"  0.  du  miridien  de  ParUi 


r(  de  if.  Parfait,  Umlmanl  ds  vaimeau,  sur  ta  campaifnt 
tcitnlifique  du  Travailleur  en  1S8!  (1). 

Ajprds  «v«ir  rcfu  éua  l'araenal  de  Itoctierorl  les  insUillalîo&s 
■6oeMi(ées  par  le  genre  <lc  iniKiion  qu'il  alUil  en  Ire  prendre,  1» 
Tracûilleur  ■  fait  roule,  diins  la  soirËc  du  3  juillet,  vers  la  <:6\» 
nord  d'Etfta^e,  où  devaient  commencer  les  explaraliona  sous* 
■urines. 

P»ndai)llc«  deux  moi»  qu'a  diiri'>  celle  raiMion,  il  a  viiiliï  lacAM 
nord  d'Espagne,  depuis  lu  rnp  l'i'.fint,  la  cdte  du  Portugal,  l«  golf* 
de  ùutix;il  eal  descendu  jusqu'uux  Cfmaries,  an  longeant  h  o<)UdB 
Jlaroc,  a  paisé  dans  le  di^troit  do  llocsyno,  entre  les  tlw  Kuerlatê* 
tara  **  I.uuxarute,  est  revenu  par  Madère  et.  de  Id,  il  a  mi«  le  cap 
•  sur  litboane,  d'où  il  a  repris  eu  sens  inverse  la  roula  parcourue  oa 
^UkdI  liocbcforL 

La  CoBiiiitsioa  s'était  Ïix6  coninK!  pro^rntnme  de  draguer  pen- 
dant la  journio  et  de  faire  route  pnndnnl  In  nuit.  I,h  niiiaun  daiu 
-  lai|ueU«  DOas  étiana  pouvait  nous  laisser  espérer  dit  b<>uiix  Icmpt  ot 
une  belle  mer.  Mais  les  mois  de  juillet  cl  d'août  ont  élr  loin  tla 
dconcree  qoe  l'on  pouvait  aliendre  d'eux;  dam  le  golfn  ilc  Ga»* 
Ogfw,  c'eit  k  peine  li   nous  avons   trouvé  quelques  journMs 

(I)  CMBMUiîallBa  fiilc  1  11  Sai-.iiV-  pir  H.  A.  Hiln»-Edwinli,  f(4tld«al4*  b 
I  •cioUtAiiiu:  ilu  TraviilUui: 
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maniables,  il  a  presque  conslamment  vcniâ  grossi?  brise  de  la  parus 
do  l'ouest,  la  mer  <^tail  iras  agitée  ou  grasse,  cl  nous  nous  sojiiines 
trouvés  plusieurs  fuis  dans  l'ubligalion  d'aller  chercher  ua  ri^ugo 
fur  la  cdie,  pour  aileiidre  des  temps  plus  favorables. 

Sur  la  fM&  du  I^rlugal.  tnut  &  l'aller  qu'au  mioar,  il  a  éli 
presque  impossible  du  hisser  tomber  la  drngue  ;  les  brises  du  nord 
y  ont  été  cmisianimenl  violentes  el  la  inff  assez  grosse  pour  faire 
craindre  de  perdre  snns  profit  les  sondes  cl  les  tiiets.  Le  temps 
ainsi  perdu  dnns  ces  parages  a  obligé  &  parcourir  rapidement  la 
partie  de  l'ilinérairc  au  sud  du  dâtrotl  de  Gibraltar,  partie  dans 
laquelle  nous  avons,  au  contraire,  toujours  rencontré  dos  temps 
maniables. 

Malgré  ces  contrariétés,  ta  campagne  a  été  fructueuse.  Soixante 
et  onze  coups  de  drague  ou  de  cliulul   ont  été  donnés  par  des  pro- 
fondeurs variant  de  100  mètres  &  3700.  De  nombreuses  espécei 
nouvelles,  crustacés,  poissons,  mollusques,  ont  été  recueillies,  et  la 
vase  ramenée  du  fond  a  rapporté  une  foule  d'animnuï  dont  lu 
microscope  fera  connaître  la  variété.  Les  dragages  et  les  sondage» 
■ont  résumés  dans  les  deux  états  (1)  joints  à  ce  rapport.  En  général, 
on  ne  droguait  que  par  des  fonds  ayant  au  moins  300  mètres,  qui  se 
trouvaient  toujours  éloignés  de  plus  de  iO  milles  de  terre,  luette 
grande  distance  rendait  difiicilc  la  détermination  exacte  du  la  posi- 
tion, malgré  tout  le  soin  apporté  à  cette  partie  du  travail.  On  était 
réduit  i.  se  servir  de  l'estime  en  prenant  pour  point  de  départ,  soit 
des  observations  astronomiques,  soit  un  point  très  exactement  déter- 
miné par  des  relèvements  quand  on  quittait  la  cdte.  Or  l'estime  ne 
pouvait  être  exacte  pendant  les  dragages,  qui  duraient  plusieurs 
heures,  sur  un  bâtiment  soumis  aux  courants  et  &  la  dérive,  eblrgi 
de  se  servir  de  la  machine  pour  faire,  soit  en  avant,  soît  en  arrière. 
On  ne  pouvait  donc  avoir  une  confiance  alisolu»  dans  ces  positions. 
Celte  nécessité  de  rester  longtemps  stoppé,  de  taire  quelques 
tours  en  avant  s'il  fuit  calme,  cl  en  arriére  s'il  vente  trop,  tait  com- 
prendre l'impossibilité  que  l'on  rencontre  &  mener  convennbicment 
dt  front  ces  deux  opérations  de  sondes  et  de  dragues.  Le  sondage 
est  une  indication  iodispensablo  pour  lo  drngue,  mnis  ne  peut  tour- 
lùr  dans  ces  conditions  des  reoseigucmcnts  très  exacts  pour  l'hy- 
drogrupliie. 

L'imipection  des  sondagiis  cfTecinéit,  rapportés  sur  une  carte,  est 
remplie  d'intérêt.  Elle  moulrs  que  sur  la  ci^te  nord  d'Espagne,  il 

(I)  Cet  lieu  iuli  nnal  puUîii  i*M  la  raLUso  plu  ddlilllét  i*  !•  cmiUn 
Al  TraiiaUlcur.i 
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existe  un  plalcau  d'une  penic  régulière  jusqu'aux  profondeur! 
de  200  maires,  s'itendant  à  20  milles  de  terre  ;  en  descendant  la 
cille  do  Portugal,  ce  plaleau  se  rapiirachc  ù  5  ou  6  milles  vers  le 
cap  Roca,  plus  près  encore  du  cn|>  SiiinUVinceiil,  «t  s'ùloigue 
i  J5  inilles  environ  sur  In  cûle  du  Maroc,  jusqu'au  cap  Giliir. 

Au  large  Je  ce  plaleau,  sur  lu  ciJie  nord  d'Es|>a);ne  et  sur  la  c^ie 
du  Porlugal,  les  fuuds  sont  d'une  irrfgulariU  étonnante;  on  dirait 
que  les  tnonlngncs  i|ui  liord<'nt  ces  deui:  pays  se  reproduisent  sous 
l'eau  avec  leurs  pics,  Ivurs  vallées  et  leurs  plateaux.  Pans  le  voi- 
sinage du  cap  Ptnns,  par  exemple,  on  trouve  par  i3°  57'  nord,  un 
fond  de  a3lîniiMres;  1  raîllc  plus  OU  nord  le  fond  atteint  lOOOniùires 
et,  en  s'ùloignanl  encore  de  6  milles,  on  a  successivement  1000  ma* 
très,  I30O  mùires,  puis  513  mètres.  A  30  milles  dans  le  nord- 
ouest  du  cap  de  ta  Estaca,  la  sonde  a  indiqué,  dans  un  espace 
de  10  milles  de  longueur  sur  5  de  largeur,  un  encbevèlremeot  de 
fonds  exli-aordioairo  :  t(XlO,  lf*0,  306,  115,  7i5,  1800.  etc. 
Au  nord  du  cap  Orli^gal,  à  i  milles  d'un  fond  manqué  âTl).  nous 
avons  trouvé  2030,  3603,  iCOO.  fies  .ilirérences  considérables 
dans  les  profondeurs  avaient  déjà  été  eonsiatées  l'année  dernière 
par  lu  Travailleur,  ijui  h  quelques  milles  plus  dans  l'ouest  olil»- 
naît  iÛO  mélres,  !t  4  milles  d<;  lA,  11)16  niéires,  et  plus  pri5s  de 
terre,  4550  maires. 

La  nature  du  fond  est  aussi  variable  que  la  profondeur,  et  il  est 
arrivé  bien  dus  fois  de  lancer  le  chalut  dans  des  fonds  de  roche  ou 
de  corail,  alors  que  la  sojide  avait  indiqué  de  la  «ase.  Il  avait  suM 
pour  reta  <]ue  le  navire  dêrivjlt  ou  fût  entraîné  par  le  eouraut  pen- 
dant t(^  temps  nécessaire  pour  relever  la  sonde  et  Hier  le  cliiilut. 

Cell«  divi-rsili':  dans  la  niliire  des  fondi;  et  dans  la  profondeur 
explique  sullisam ment  que  dans  des  coups  de  chalut  successifs,  sans 
que  le  navire  se  soit  déplacé  autremeat  que  par  la  dérive,  les  pro- 
duits ramenés  du  fond  soient  si  différents.  Il  semble  que  les  animaux 
vivants  s'y  trouvent  groupé*  par  colonies  sur  des  surfaces  très  res- 
treintes. Ainsi,  le  0  juillet,  les  trois  premiers  coups  de  chalut 
donnés  dans  un  Cïpnc.o  qui  n'avait  pas  plus  de  ^  milles  d'élendue. 
Ont  fourni  de  riches  et  nombreux  spécimens  de  la  faune  sous-marine, 
mais  différents  daus  les  trois  cas. 

Ces  irrégularités  du  sol  ne  semblent  pas  exister  de  la  mema 
façon  au  large  des  eÛ(es  du  Maroc.  I.â  les  cartes  indiqueni,  comme 
nous  Tarons  déjà  dit,  un  plateau  dont  tes  profondeurs  De  dépassent 
pu  âOO  mètres  &  15  milles  du  terre.  Lus  fonds  trouvés  par  le  Tra- 
vaiUeur,  à  la  disunce  du  35  milles  de  la  cale,  ont  paru  fort  régu- 
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tien  mlrn  \e<t  ILiniiei  Je  fiOO  â  ?O0O  mélrei.  Partout  on  r^nronlre 
d«  tu  Tuf!  molk  d'une  teinte  rougeâlre.  Celte  Tiue  cxt  ti.-iliiti^e  par 
Am  poît*oivi,  des  crustac>-'s  et  Aes  m<)l)uiit|Ui»  inntinniK  jniiqn'â  re 
joai",  BOiH  nront  irl<-  iisseï  lieureui  pour  en  reranillir  igiiclqiics 
Wkgnifl<iii«atf>écimenspar  des  (iro rondeurs  dvSlOOtit  SlîOOmftlrc». 

Ad  milÎMi  des  tormins  ïolea niques  'les  Cannrics,  h*  infgaV\lH  (In 
mI  «us-msrin  reprennent  n^^cssoiremenl  de  Toates  proporlion», 
A3  milles  deTÂni^rilTe,  la  BOndc  indiquait  800  mtHre?  et  fond  de  tnsc; 
IHÛ  ta  viiM,  ici,  n'atail  pinï  la  nature  de  celle  des  cdtes  du  Ma- 
TOe,  on  aurait  dit  plmil  des  cendres  volcanique»  délayées  et  pour- 
limt.  Sur  cei  fonds,  les  anituaux  sont  Iri?s  rares,  et  ceux  que  noas 
avons  po  prendre  plus  prî-s  de  terre  sont  sans  grand  iolérdl. 

Entre  Tinirillt  et  Miidère,  les  profondeurs  déjà  explorées  par  lo 
CkalUngrr  «Aricnt  di'  iri'lO  à  -iOUO  mèires.  C'est  hussI  ce  que  nous 
atwu  trouvé  dan«  tes  ipieli^ues  smidngos  eUeclut-s  entre  ces  deux 
IMJUb.  C'oEl  A  25  milles  au  nord  de  TénârifTo  qu'n  ité  Tnit  in  plus 
pofond  drague  de  la  campagne  :  par  3TO0  mètres,  lo  chsiul  a 
rapporté  uiie  petite  éponge  d'une  espèce  nouvelle. 

Les  enviroas  de   Madère   ofTrent,   au    pied  des  llos    néierlci 

sur  les  lias-fonds  qui  relient  eus  Iles  ^  Madère,  des  prorondeurs 
le  100  A  100  inèires,  sable  ou  corail  sur  lequel»  la  récolte  a  étii 
abondante.  Malheureusement,  il  est  rorc  que  lo  chalut  pn«»e  tiir 
il»  rond*  d«  corail  sans  en  revenir  en  lambeaux,  et  cela  nous  crt 
«Tiré  ici. 

Eulin,  entre  Hadi^re  el  Lisbonne,  la  craint')  des  vents  de  nord  vio- 
lents qui  auraient  pu  com  promet  ire  la  ira^ersée  du  Travailleur,  k 
eoasc  de  la  tnihle  murclic  de  ce  bltlmeni  teni  debout,  nous  a 
■oblige  à  profiter  ia  beau  temps  dei  deiu  premiers  jours  pour 
'Air*  roule. 

PMasani,  i  la  tombée  de  la  nuit,  prâs  du  banc  Corringe,  dont  le 
•onmel  est  i  ô8  métrés  de  h  surface  et  qui  est  entouré  d«  profon- 
Jeun  Je  UfOO;  mètres,  nous  avons  laissé  tomber  la  sonde  sur  l'ac- 
core  de  rc  banc,  r.t  noui  nvonn  trouvé  1400  mèlres  (sable),  il  n'aurait 
pas  été  sans  iolcrét  de  donner  un  Mup  de  drague  dans  cet  endroit, 
■uù*  le  T«nt  el  la  mer  qui  eommençiiient  A  se  terer,  el  l'obscurité 
l|ilj  ni^ait  â  ce  moment  n'ont  pas  permis  de  séjourner  daiantago 
dans  ces  parages. 

A  la  hauteur  du  cap  Sainl-Vincenl,  le  vent  du  nord  s'est  mis  h 
•••uner  ave«  force,  la  mer  a  grossi  et  la  vitesse  est  tombée  k 
3  nipui».  Ce  n'est  tja'h  l'.ibri  du  cap  Espiubel  qu'il  a  été  possible 
de  repreudre  les  dragages. 


fiO  connctipoKDAncE. 

Ajii'ès  une  rclAche  de  deux  jour»  ii  Lîslionne,  le  Traviiilleur  a 
fail  route  vers  te  norrl,  en  se  lenniil  au  lar^'C  sur  les  profonileurs 
de  1000  mitres,  du  manïjire  A  profilur  de  toute  embellie  pour  don- 
ner ifiiciques  coups  de  dragiii-;  nniis,  comme  il  a  élé  dit  plus  li.ial, 
le«  nrCHsiong  ont  clé  rares  el  k  rÉcoIle  peu  nbondanie.  Les  vents 
du  nord  régnaient  encore  par  intervalles,  gI  la  mpr,  courte  et  iris 
agitée,  fatiguait  le  bAiimeiil  au  point  qu'avec  une  xilesso  réduit« 
i  i,8  et  :t  iiŒuds,  ou  a  vu  la  lume  eml)arquer  par  l'aviiiit  dani  un 
coup  de  taiJgage,  puis  par  t'arriitru  au  njomcnl  où  l'avant  s'est  re- 
levé. Ces  conditions  déraiorniiles  se  sont  prolongées  jusque  sur  la 
cûle  nord  d'Espagne  i  cependant  b  Commission  a  tenu  à  y  donner 
encore  quelques  coups  de  filets  avant  de  rentrer  en  France,  et  a 
ainsi  lutté  jusqu'au  dernier  moment  contre  les  mauvnis  temps, 
qui  l'nnt  poursuivie  jusqu'à  la  flii. 

Eufin,  le  38  aoill,  la  drugue  a  été  lancée  pour  la  deruiâre  fois, 
puis  le  Travailleur  a  tait  route  vers  Rocliefort,  où  il  est  arrivé 
le  30. 


La  partie  du  FUcomayo,  reconnue  par  l'expédition  ar^fntîne, 
cnvmiée  à  la  recherche  du  docUur  Crevau^.  Rapport  adreisé 
à  la  Société  par  M.  G.  Merguin.  membre  de  l'expédition. 


Partie  de  Villa-Fovmosa  le  30  juillet,  l'expédition  est  entrée  dans 
le  Pilcomayo  le  31  h!)  Iieures  18  minutes  par  l'cinhoucliurB  appe- 
lée Boca  Ipati.  Le  bras,  dans  lequel  elle  ponétritit,  est  désigné 
SDU3  le  nom  de  Aguaray-Mini. 

Il  a  d'abord  la  diroclton  du  nord-nord- ouest  en  sen»  inverse  du 
courant  jusqu'à  la  latitude  il  a  S5°lf',  il  oblique  alors  vers  le 
nord-ouest  jusqu'à  25'  ô'  de  lulitudn,  où  11  prend  une  direction 
oueat-noril-ouesl  jusqu'au  point  le  plus  éloigné  de  son  coure  que 
nous  ayons  atteint,  c'eit-i-diro  jusqu'à  Si°57'31",T,  d'après  roei 
observations. 

[)ans  sa  première  et  sa  deuxième  partie,  la  rivière,  déjà  fort 
ùnueuse,  ofli'e  encore  cependant  quelques  directions  en  li^nc  droite 
OSBci  longues  el  n'est  que  i-aremecit  obstruée  par  des  brandies  et 
des  troncs  d'arbres.  Sa  liirgeur  varie  de  SO  i  50  mètres;  &  notre 
entrée,  sa  profondeur  éinit  supérieure  &  1K  )iiedi  ut  la  vitesse  d« 
son  courant  approchait  celle  de  3000  mètres  â  l'Iieurc.  La  naviga- 
tion en  est  donc  facile. 

Les  bords,  excepté  à  l'embouchure,  sont  généralement  élevés  et 
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recouverts  de  fvrtU  hmcx  èpaUiet,  iiilcrrompuci  par  des  lagunes 
«t  des  palmaret  iwn  imporunu  et  peu  nombreux.  Oa  y  rencontre 
lussi  les  embouchures  ilc  quelques  misseiui.  Lo  plus  large  de 
iDus  (1^  mélrej  GniiroD)  vtne  ses  eaux  dflns  lo  Pilcomayo  pur  une 
Ulilude  de  25*90'3O".  C'est  tris  probablement  en  cet  iMiJroil, 
qne  le  père  G.  Paiîfio  a  péuélrè  dans  l'Aguaray-Miiii,  et  i)u'il  t. 
reconnu  le  mont  Lamlfare  et  les  bois  qui  aToisiiiuiit  l'Anom- 
ptioo 

Dans  la  Iroisîime  partie,  lu  Pilcomayo  forme  quatre  coudes 
principnux  correspondant  à  des  cliungcmcnls  do  direetion  du  nord- 
oord-ouett  pour  les  trois  premiers  et  du  sud-ouest  pour  lo 
quatrième.  Le  rivière  y  est  louriiiutilé<^,  lorlucv^e,  barrée  1  tous 
HOlMentt  |iar  des  racines,  des  brandies,  des  troncs  d'arbres  morts. 
Ole  pnésenie  une  inGnité  de  petits  circuits  à  angle  tellement  ai^u, 
qu'il  D'est  pas  rare  de  reconnaître  h  droite  ou  ji  gaui'he.  par  une 
édiircie  du  bois,  un  point  de  la  nviére  oik  l'on  a  déyX  pas»t)  une 
dent-Jieure  auparavant. 

La  luuteur  d«â  deux  rive»  au-dessus  du  niveau  dn  la  riviârc 
diaiinue  d'une  manière  sensible,  à  ce  point  igne  le  K  août,  malgré 
une  bai.ite  très  inan]uée,  loute  la  cuniriie  eoni prise  entre 
îi"S(i'  et  ïl'ftS',  lilail  rucoiiïcrle  pnr  l'inondation. 

Les  fur*ts  soui  moins  fournies,  les  Intcunes  cl  les  palnisrc»  plus 
nomlircDx,  plus  vastes;  Ice  ruisseaux  sont  moini  iinportanis. 

D  e»l  didicilti  d'établir,  dans  celle  partie,  une  nioytmnt!  de  In  lar- 
eur  de  l>  rivifre.  On    comprend,  en    clTet,  qu'un  sommet  des 

gles  aigus,  le  courant  aoiuifre  uno  grande  nugmon talion  de 
Sftesïe,  que  les  «aux  par  conséqueiU  viennent  battre  la  falaise 
«tec  force,  et  creusent  des  eufonr.i'menli  qui  doublent  la  dimen.-iion 
d«  la  tiiii-re  sur  une  tcrtninc  élcmlne.  J'ni  conslak',  au  conlluent 
4es  deux  bras,  une  largeur  de  iO  mètres.  Quant  &  la  profondeur, 
die  itûl  à  peu  prés  constante  et  ne  dépassait  guâni  18  pied». 

La  luturcdcs  vaux  tarie  il  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  nord. 
Ile  limpides  et  potabliHt  qu'elles  sont  à  rcmboiicburr,  elles  devioa- 
nenl  peu  i  peu  )iiunfiln\i,  bourbeuses,  sunmAlres  et  prennent  une 
tanur  saline  des  plus  dêNni!r£Bbl<!it,  qui  rnppclle  celle  de  l'eau  de 
SeilliU.  KUes  aoDI,  en  outre,  lanlircs  et  par  conséquent  tjisa- 
lubres. 

Uiits  tout  le  parcours  du  Pilcomayo  que  nous  avons  reconnu, 
00  eoDSiatc  sur  chacune  des  deui  rives  une  disposition  rettiar- 
^uable.  Si  l'on  recherche  A  la  tonde  )a  niilure  du  fond  de  la 
ri*ière,  «s  reconnaît  que  celui-ci  su  compose  d'une  partie  solide 


CORBEHPONDâNCe. 

ei  llxe,  calcaire,  îdaiilique  k  Is  totca,  et  de  su])itiuicci  mobiles  : 
sables,  uiumes  el  (ulca  blanc. 

(Jiiaiiil  les  eaux  sont  basses,  cette  dernière  assigo  de  tosca  en 
mît';  à  mi  iluiis  hiva  îles  ciidioits,  «I  forme  de  petites  falaises,  sap- 
porlmil  uni;  coiicfac  plus  ou  moins  épaisse  île  terre  vf^eiala  el  |>liu 
tOUvcDl  de  sable.  On  peut  donc  dire  que  lu  lit  du  Pitcotnayo  est 
creusé  eu  plein  dnns  In  lusca. 

Dans  ses  débordetneuts  réguliers,  1»  rivière  d^posA  chniiufl  &&• 
née  des  coucbes  plui  ou  moins  épaisses  de  sable,  qui  deviennent 
fi  la  longue  de  vérilnbles  duiies,  en  enserrnnt  le  lit  dans  la  presque 
lolalilé  lie  son  déveioppcinenl.  Si  l'on  observe  une  coupe  verticale, 
on  s'upenjoit  que  ces  dunes  sont  formées  par  la  superposilion, 
suivant  une  incliuaison  qui  m'a  paru  coustanle,  de  veines  d'une 
épaisseur  de  0"',15  environ,  séparées  les  unes  des  autres  par  une 
é|i:tîsseui'  bieu  moindre  de  débris  véf^iaux.  Cette  foruialiou  esl 
siirloul  bien  mise  en  évideiu»  dans  les  endroits  oii  se  sont  prodniu 
des  éboulenieiils.  Ln  hauteur  de  ces  dunes  est  variable,  le  plus 
souvent  elle  est  de  priïs  de  4  mëlres,  quelquefois  davanlag'o. 

Dnns  les  crues  exceptionnelles,  le  courant  atteint  une  plus 
grande  vitesse  et  charrie  aussi  une  plus  grande  quantité  de  ma- 
liéres  étrangères.  Il  boulcvcrso  les  duavs  qu'il  rencontre  sur  son 
trajet  el  les  Iransporle  i,  plus  ou  moins  de  distance  à  droite  ou 
)i  gauche.  De  1&  formation  d'une  seconde  lîtcnc  de  dunes  de  chaque 
c6l6  de  lu  rivière,  puis,  lorsque  les  caui  eommenceat  k  baisser,  de 
trois  Pilcomayo  parallèles,  séparés  le  plus  soui'ent  l'uu  de  l'autre 
pur  un  intervalle  de  quelques  mètres  seulemeol.  i 

Cepctidaut  ce  phénomène  ne  dure  que  peu  de  tetnpi,  car, 
lorsque  la  baisse  s'scceulue,  il  nu  lai'de  |iiis  à  se  former  das 
brèches,  par  lesquelles  s'écoule  la  plus  gmmle  partie  des  eaux  des 
deux  rivières  acdduntelles.  Ces  brèches  nous  ont  souvent  fait 
croire  à  l'existence  du  petits  ruisseaui  que  nous  n'avons  plut 
retrouvés  &  aulve  retour. 

L'uniformité  des  couches  partielles  de  sable  me  porte  il  croir« 
que  les  débordeuieiils  sont  réguliers,  c'esi-â-dire  qu'ils  se  pro- 
duisent tou.s  les  ans  A  la  même  époque  et  oui  une  durée  qui  esl 
toujours  à  peu  de  jours  près  la  même.  Cette  remarque  pourrait 
servir  i,  déterminer  l'i^ge  de  chaque  dune. 

Cette  prodiiclion  inoiiieataaée  de  deux  rivières  n'est  pas  lu  seul 
exemple  de  modiliration  éjirouvéu  par  le  Pik'omayo  dans  son  par- 
cours. Souvent  les  eaux,  en  minant  U  base  des  dune^,  ont  dil  occa- 
sionner des  cbouJcmoniB  plus  ou  moins  considérables.  La  masse 
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éM  débris  enlnilués  a  ii  rcticotilrer  sur  ion  cliuniin  da  obnlacle<, 
Itonnc*  par  de*  racinet,  île*  brunclius,  dus  truiics  d'arbre,  assex 
CMDp«cU  «l  nssvi  rêsislaiils  pour  les  arrâiur.  Il  un  csl  r^sulli!  la 
briDUioD  de  fictiU  inontioules  (|ui,  s'itccroisâSDl  joiirncllomonl, 
t'ont  pas  tardé  à  hairer  la  riviËrc.  Celk-ci,  ne  pouvant  passer 
«litre,  a  dû  forcéiiitiiil  se  creusur  un  lit  nauvcnu  i,  droit*.-  ou  d 
|tu<fa<i. 

C'est  par  crltu  bypothâsi;  que  je  pourrais  expliquer  les  dâplaco- 
■Kai*  si  fréquents  du  Pilcomayo.  Le  même  raisouuemenl  permet- 
trai de  se  rendre  contplo  de  ce  tail  que  cerlaioes  rivières  cuiiune 
k  Rio  del  Fue^,  l'A^uaraj'-Giiiixu,  le  Mboicuu,  le  Rio  Coatuto 
da  mi,  considérds  par  c«riiiiiu  gAoKi-npIios  comini!  .iitant  de 
hraa  du  Pilumayo,  auraieui  co»é  d'aire  eu  comiauaicfttîoa  avec 

Sa  l7Sf ,  k  pèro  PaliAo  p£ni!lra  dans  le  Pilcomayo  par  une  em- 
]Maifciir«  dluâo,  d'après  lui,  â  dix  lieues  eu  aval  de  l'AtMin|rtiDn, 
bqaelle  embouchure  ne  peut  eue  que  celle  du  riu  Conru^o  du 
nd,  cor,  nptii  dix  jours  de  riuvi^-itliou,  le  29  iinùl,  il  pânâln:  lUius 
rAfUaray-MIni  tri»  probalilutncnt  par  In  latitude  de  £5' 30' 30". 
Or  te  Rio  Confuso  et  le  Pikomaya  seraient  jioinplètcincnt  dîKtiiictt 
Tua  de  l'autre-  l'our  ï^ptiijucr  ce  change lUe ut,  on  est  conduit  i 
aJauttltre  que,  depuis  IT^t,  il  s'est  produit  un  grand  liouleverse- 
BMat,  &  la  suite  duquel  une  Mionne  quantité  dis  sable  a  été  trans- 
portée entre  les  deux  rivières  et  a  élevé  entre  elles  une  barrîâre 
tifrwcbistable. 

Le  8  uAl,  KTS  deui  heures  de  l'aprâï^midi,  l'eipédiiion  s'ett 
tSUicoop  trouvée  par  Si"  57' il  ",ti  de  latiludc,  en  face  de  deux 
CMr3d*eau:  l'un  descendant  du  nord,  l'autre  vcnaui  âe  l'ouesi- 
Owd'OUV*!,  après  un  long  détour  dans  le  sud-ouosl.  Après  une 
ncOBMÎssanc^  ur  chacun  d'eux,  la  Lsohq  Laura  s'engagea,  ie 
li  aoAi,  dans  celui  du  oord  pour  en  Caire  l'exploration. 

J'ai  toujours  cru,  ctacuinlleinent  je  crois  encore  pln,^  rermunient 
que  jamais,  que  collo  dernière  riviém  que  nous  avons  remontée 
n'en  qu'uu  aTAueat  du  Pilcomayo,  et  qu*cn  le  suivant,  nous  nous 
■HliniBS  écATlés  du  bou  cheiuin. 

Les  raisons,  sur  lusquullva  j'étabtiîi  mon  opinion,  sont  les  siii- 
TOOtet:  ■ 

I*  La  diffrrence  de  largeur.  —  La  rivière  de  droite  a  10  mètres 
de  krgeur  comme  le  braï  priDcipal,  celle  de  faucht!  n'en  a 
411e  36. 

S*  La  vUeSie  du  courant.  —  La  vitesse  du  courant  diminu  rapi- 
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dément  iS  [lartir  du  conflucnl  «t  pnr  SI"  10'  de  latîliide,  c*est4-ilir« 
pour  une  diffi-rence  de  17  minulc»,  elle  esl  |iresquG  uullo,  ctt  ■(»!  | 
indique  (iii'od  vu  près  de  la  source, 

3"  La  pjvfondeur.  —  Le  30  août,  en  ce  mâmc  point  de  24"  W  j 
de  latitude,  nous  ni;  trouvons  plus  que  ciaq  pieds  d'eau,  et  nousj 
coiislatoiis  avant  noli'c  départ  que  la  rivière  a  baissé  de  7  poucesj 
en  viiigl-qualrc  heures.  Comme  la  baisse  a  continué  uiiiforjii<-rncnt 
jusqu'au  16  soplcmbre,  on  peut  condure  qu'jt  )a  Ijauleur  cit^e 
plus  liHut,  le  bras  de  gauche  était  S  sec  au  plus  lard  le  1 1  septembre. 
Gemment  admettre  alors  que  le  pire  fatiùo,  qui  n'a  pu  se  trouver 
i  lamâmehiitude  que  dans  le  courant  de  novembre,  ait  pris  lo, 
itiitmc  cticmin  que  nous. 

i"  La  diff'frencfi  dam  ta  nature  des  eaux.  —  Cette  dilTErmesl 
iiait  accidenleilc  et  n'eïlslnit  qu'à  lu  surface.  Les  caut,  qui  avaient  ' 
gros»)  la  rivière  de  gaucbe,  proveuairni  de  pluies  Irt^s  abondantes, 
tombées  quelque  temps  auparavant.  N'étant  pas  chargées  de  sels, 
«Iles  avaient  un  poids  spÉciGquc  inférieur  éi  celui  des  eaux  delà 
riviji'e.  C'est  pour  cette  raison  qu'elles  se  maintenaient  à  la  surface, 
foruiaiit  ainsi  deux  couches  :  l'une  supérieure,  d'un  liquide  limpide 
et  potable;  l'autre  inférieure,  d'une  eau  identique  &  celle  du  bras 
de  droite.  Eu  eJel,  dès  que  nous  eûmes  iliîpiisac  les  terrains  inon- 
dés, nous  avons  retrouvé,  dans  le  seul  breuvage  mis  à  notre  dispo- 
sition, un  liquide  jaunAire,  bourbeux,  ayaut  la  saveur  désagréabU, 
dont  j'ai  déjii  parlé. 

Ce  fait  prouve  que  les  deux  riviiïres  tirent  leur  source  chacuDA  ' 
d'une  lapine,  mais  il  prouve  en  même  temps  qu'^  le  volume  d'eau 
de  lagune,  débitée  par  le  bras  de  droite,  est  beaucoup  plus  couii- 
dênihlc  que  le  volume  du  rnérue  eau,  débité  par  la  rivière  de 
t'auebe;  et  il  est  tout  naturel  d'ndtneltte  que  le  bras  le  plus  fort 
descend  de  la  lagune  la  plus  importante. 

&>  La  configuration  des  deux  rives.  —  A  deux  ou  trois  millet 
BU  nord  du  coulluciil,  les  dunes  de  suIjIc  ont  complètement  disparu 
■ur  la  rinéi'o  de  gauche.  Lu  pays  est  b.is,  pinl  cl  était  entièrcnienl 
inondé  A  noire  arrivée  jusqu'à  la  latitude  de  21"  .17'  environ. 
Plus  loin,  la  surface  du  sol  esl  recouverte  d'une  terre  noiritre, 
d'un  aspect  annlogue  k  celui  dos  tourbières;  les  herges  oui  uiio 
pente  encore  nsseï  raide,  mais  ne  sont  pas  taillées  â  pic  comme 
le»  fsilaises,  0»  n'y  rencontre  plui  le  sable  qu'en  quantité  Irèa 
faillie,  dans  certains  eiiJruiis.  Ilonc.  celui  qu'on  trouve  presque 
constamment  sur  les  deux  rives  en  aval  du  confluent  ne  peut  être 
amené  que  par  le  tiras  de  droite,  qui  le  lire  lui-mfimc,  soit  des 
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de  Bolivie,  toi(  <)«  In  granUu  pUiiiie  snblonnctue,  si^alé» 
nonl  de  la  Ugnnc  du  pùn:  l'^itii^o. 

Itc  tout  ce  ijui  préi'.èJF,  od  doit  conclure  que  I?  bras  de  droîle 
tound  d(M  mooUfrties  bdi viennes  Dl  Iraverse  les  lagunes  recon- 
Dyci)iirlr  p£re  1*41111001  par  Vaii  Nivel. 

G*  La  iirecUott.  —  Si  l'on  j«tte  les  yuux  nur  une  carm  de  la 

Bolinc  M  rdcniinail  h  premi^r«  tui!  c|uc  l'ubjuctif  que  doit  m  prtw 

fw  iMlu  expédiliuii  iiyunl  pour  but  àf.  rcmnnlur  le  Pikomiiyo, 

Ite  point  Rppcté  las  Juniax  di;l  l'iluyn,    siliic   par   S1°^0'  de 

loie  cl   63°I5'  di!   Iii!i);iliidi!  A  l'oui-sl    d»    Grrcnwicli  environ, 

'Jfrèt  la  carte  de  Uai'tin  di-  ni»iissy.  Or  il  est  facile  di?  voir  que. 

niirut  ta  dîrctlion  di:  la  riviûre  >le  gaucbe,  on  couperait  le 

iX'iiy  i  Î90  kilomùircs  environ,  k  l'est  de  las  Juntas  dcl 

Colla.  tt,i  tilrc  de  renseignement  seulement,  on  consulle  les  dif- 

lUi  cartel  du  Pilcomayo,  qui  ont  i\é  dressââs  par  Ar<>ij;ile!(, 

de  Moussy  el  Wedel,  on  voit  qu'aucun  d'eux  wa  lui  donne 

fiffiMOIde  droite,  landU  que  les  deux  derniers  lui  en  duuneol 

tailgauebi!  A  une  latitude  prâcisémcnt  Iris  voisine  de '24° 57'. 

Uh^ou  miMs  «uffîrout  maintenant  pour  vonipl^ltT  la  dtiKcriplion 

fleriOaeiil  du  l'ilcomayo.  I.a  ainuosili^  de  son  i^uurs  di-pamu  tout 

M  que  l'expril  prut  imaginer.  Ce  n'est  ijuo  \ris  rureiuent  qu'on 

ftrcounr  cinq  ci^ntx  aAim*  on  lignu  droiln.  l/niguillit  de  lu 

ktoule  MRtlninincnt  en  mouTcmcnl  pn^se  rapidement  du  nord- 

MM>ad-«sl,  quelquefois  mémo  va  jusqu'à  l'est  par  le  nord,  l'ouest 

»  k  tad,  pour  retourner  aussilAl  à  son  point  de  départ  par  le 

•tetthemJD. 

V^  lei  lerraiu»  que  nous  avons  trouvas  wauA&i.  lus  deux  rites 

rrJèienl  légiWtueul,  le*  foréU  sont  peu  i-paisseï,  lei  lacunes  et 

In  ptloairM  sont  plu*  fréiiueuta  et  plus  l'UiinJus. 

U  ridère  est  embarrassée  par  une  inCnilii  d'arbre*  verlx,  entre 
kl  bruches  desquels  se  sont  arrêtés  une  grande  qunniilû  Ac  Ironrs 
4« ptlniers,  (oraianl  autant  de  burrieadiMi  qui;  iiouk  fâmrs  foreéide 
a  fanoliri.pftur  noni  (rayer  un  cliemin  ausiii  bien  nu  n^iour  qu'i 
^Hrfler.  Cà  erlms  rert»,  qui  ont  leurs  rncines  dans  te  nul  rn^mc  du 
^Bb4  de  U  riri^,  sont  cooiplflctiient  Eubniergi.'s  au\  ^poqocsdes 
^Bw«dalions  et  no  montrent  leurs  sommets  verdo/'inlt  que  quaoïl 
^bsMtuswat  rcQlréea  dans  leur  lit  naturel. 

Cette  (larliculanlâ  me  Tait  croire  ou  que  cet  artluent  est  ^  sec  la 
I     (dm  grande  partie  de  l'auoée,  ou  qu'il  cliiinge  in  court  i  prei>|uc 
les  saisons  de  pluie. 

Me.  M  CtMB.  —  G.  t.  KS  sEMMs.  ^Vt  S 
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PniidJint  luiitir  la  àatét  Ae  Vtaplorniion,  nous  n'iivons  jamais  rie 
trouvé  qui  put  l'nirc  r.roiri'  i{irniicuiii;  drs  iWux  riira  l'ill  liabiléu  pa 
àts  Indiens.  Quelques  iiicrnr)ii:s  des  bois  de  la  rive  droite,  n  iinn 
certaine  distance  de  la  livtfre,  nous  ont  spuIî  dr^Koiicé  leur  prévncp 
moinetilaiiée,  San  l'aftluonl.  dn  nombreux  patMiiers  oti^t^g,  des  irbros 
noircis  jiar  la  fuméo  sont  les  seules  preuves  <|u'ils  aient  l^ss^S 
de  leur  passage,  mais  nulle  part  nous  n'avons  reconnu  les  trace) 
d'uni!  tolilcrm  ni  d'aucune  esipâce  d'élalilisseitient,  ui4me  pro- 
viioirc. 

Diin«  In  journée  du  SH  noAt,  h  vue  d'un  grand  feu  alluma  au  fond 
<)'iine  lagune.  <|ue  nous  contournons  toute  l'iiprè^-midi,  me  fait 
espérer  <;ue  nous  allons  enlin  rencontrer  des  êtres  hiunains.  Mal- 
lienreusemeut,  le  peu  de  profondeur  de  ta  rivière  et  auui  l'épui- 
semuiit  di!  «os  vivri^s  neus  forcent  à  vîri^i'  du  liord  el  ù  retourner 
en  toutr  liilte  vers  l'Avollaneda. 

Noire  courte  uKr'ursioii  sur  lo  Pilromayo  est  loin  d'aroir  fooriù 
des  données  siiflisiiules  pour  nSsoudrc  le  problème  si  intéressant 
de  In  navignbilitii  de  celte  rivière.  Il  en  reste  trop  i  Aludior  pour 
que  je  puisse  encore  rien  nfllrmer.  Tout  ce  que  je  puis  dire  actuel- 
lement, c'est  que  quelques  travaux,  ayant  pour  but  de  la  di)barra»Mr 
des  obstacle»  qui  encombrent  sou  cours,  sui'lirajunl  pour  en  rendre 
In  nnvigiiliou  assez  facile  au  moins  jusqu'à  la  hauteur  dn  ti'oï' 
de  latitude. 

Li  faune  et  la  Qoro  du  flliaco  nous  sont  peu  coimuiis,  car  nom 
n'avons  jamais  fait  de  reconnaissance  J  l'intérieur.  Je  me  honi«rai 
doue  à  citer  les  noms  des  princip.iles  espËcea  que  nous  avons  vues 
ou  dont  l'eiistonre  nous  a  clé  révélée  par  leurs  traces  : 

Quadrumanes.  —  Muriquina  ;  mki  i  queue  non  prenante. 

CamitoreB.  —  La  grande  loutre  (nutrta),  genre  rbai;  le  jaj^ar 
(felit  onsa)  el  le  galo-montes,  doni  nous  avon»  relisvé  de  noi»- 
lii-euses  traces  sur  le  bord  de  la  rivière  ;  un  petit  rwiard  ;  le  r.iloii 
cnibier. 

Hongmnt.  —  !.e  surmulot,  un  petit  lupin  de  garmne  et  le  car- 
piticho  {vabiitu-capy luira),  le  plus  grand  de»  rongeurs, -dont  la 
chair  n  un  foùl  détetitalile. 

Buminants.  ~  (in  tri*  grand  cerf,  à  en  juger  par  ses  traces, 
probablement  lo  Gtutzu  Puco. 

Oiseaux.  —  H.ipnces  :  l'urubu  vautour  noir  icuervo),  le  carrait- 
tho,  îe  chimango  et  une  grande  quantité  d'aigles,  de  niilae>, 
d'éperviers.  Les  passereaux  sont  très  nombreuit:  parmi  cm  je  cite- 
rai les  eardiuauic,  la  calandria,  laraca,  >[ui  siupond  son  nid  anx 
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des  wbrns.  Os  dernii^rs  ri  valise  ni  avec  les  griropereaux 
far  la  richeue,  l'éclal  ot  larariélé  de  leurs  plumagRi. 

rirmi  les  pn^h^naeurs  :  le  perroiguei,  ia  permcliR  du  pRniguay 
elle  spkndide  ara  bleuet  rouge. 

,  BaUmacé«$.  -^  Le  kacco  {pava  de  monte),  h  géliaoïto  noire 
(gulliiui  de  mondr)  dont  1b  chair  ckI  exquise,  un  ramier,  la  ch(Aa. 
iekausiert.  —  Des  cigognes,  liet  hérons  en  quanlil^  iiiiiom* 
bnUei.  Je  citerai  on  pi'cmî^rc  ligne  le  tuyuifu,  gîgantesqui^  dgogiie 
u  plvotage  d'un  bJaiic  éclatant,  ayant  les  pattes  et  son  éiiomni?  hoc 
Mir  ei  un  collier  rouj^e  ojangé  i  la  base  de  la  lAlc,  des  spalulcs, 
isildgaai,  ta  poulu  d'eau  (gallicieiH). 

fiakêifèdei.  —  Un  gros  raiiaril  noir  et  litanc  qui  perche  (palo 
ftalc)  Ri  un  nuire  plus  p>;tit. 

SkfUk4.  —  Sauriens  :  U  cnfman  A  museau  de  broehel  et  le  cal- 
nn  i  poopièrcs  osseuses,  plusiears  lézards.  Ophidiens  :  le  bon. 
Lm  Unnens  sont  très  nombreux. 

Poiwnu.  —  La  palometa  (i;e»re  sole],  le  bagre.  le  dorado,  l« 
tem.  le  MruAi,  le  patt.  la  boga,  une  raie  et  la  majoint. 

hucUt.  —  Mouelies  ;  la  grosse  fourmi  noire,  donl  lîi  piijùre  est 
»  dûiilourcu»e.;  peu  de  lépidopiéres,  une  gnmde  quniiliié  d'arni- 
pifc*,  parmi  lcs'|iielles  la  fraude  mygiite.  J'allais  nulilier  k  mouï- 
'iqus.ïi  cependant  quels  suuv<!riirs  cuisants  cet  icisecle  nie  rappelle! 
IUiiiiheiire4.il  entonne  son  chiint  dedcH;!!  i'nhnl  pnr  milliers  snr 
Im  maiui,  sur  les  joues-,  il  s'introduit  par  les  mïincbrs,  le  col  de  la 
*ïtBue,  Ir  Iws  du  euleçon  ;  (ouïe  k  nuit  il  poursuit  sa  victime  de 
»  onisiqiie  agnc-inle  et  lie  l'aliandoime  qu'au  Irver  du  :nilril. 

Ou  tonpreail  que   l'abondancu  d««  nnhlns  et  In  (réquencc  des 

iMiiduiom  arrêtent  le  développe  ment  iliu  v<^g£taax.  Aussi  les  forais 

MM-elIrs  eu  général  d'un  accès  très  fadic.  I*Rrmi  le.s  essence:  qu'on 

1  naarque,  il  faut  ciler  ;  un  caroubier,  Valiiarobo,  !i*  'j'ifbrtcHo 

tUflojH  wanieax  dans  la  rfanrronncrie,  le  nandubug.  i'ei,piiiiUo, 

Jiacn  i  Bcur  jaune  appelée  aroma,  la  loriété  de  gaync  a|ipeléu 

IHayMNO,  le  goyavo,  les  dattiers,  itne  grande  quantité  d'utoé>  et  de 

EMU,  ta  tilUmdiin,  les  bainboui  Uana  de  Ei^ana,  citHa  Huybai, 

diffirenin  esp^s  de  liane»,  parmi  lesquelles  li-  ijatmlit, 

It  roe  permett,  avant  du  clore  mou  nir.il,  de  retracer  eu  peu  de 
mots  lliislorique  des  difTérenlvx  expéditions  qui  nous  ont  précéd<^ 
sur  le  l'ilreniafo. 

Ea  ITSI ,  le  père  PatiAo  se  présente  i,  l'embouchure  dn  Rio  Con- 
TosO  du  simI  avec  soitanle-dii  hoiuines,  une  k'i'^nde  barque  de 
81  Loiuieaux  et  deux  hatcaux  plats.  Le  S9  août,  après  dix  jouri  de 
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nmigration,  il  p^nSlre  dans  rAguni-ay-MiDÎ,  et  te  S  novembre  il' 
trouve  en  pr^seiino  d'indjeris  (cllcnii?!)!  Doinbreux  et  tellement  hus- 
tilei  iju'il  csl  oblige  lie  rL'ti'ogrador  en  loule  liùte,  m-  croyant  pus 
pouvoir  résister  avec  ses  ijuaraiilc  lioiiiiiie»  amiûs  de  fusils.  Or,  si 
l'on  admet  ifut;  Va  vileage  <ie  la  mai-elie,  après  le  âU  septembre, 
a  été  l;i  mdujc  igii'avaiit  le  13,  on  rei'.onii.ill  que  le  péri;  t'iitina  n'n 
pu  di-passer  te  viiigl-lrai.tiâtne  para1li>te  du  rhéiriisphérc  sud,  donc 
il  a  liù  s'nrri^ter  tout  priîs  du  Tuyu. 

I.i!  30  sepl'uiibre  1>lt4,  Viin  Nirel  et  lu  major  bolivien  Acba  entre 
prirent  la  rerounnissaTiro  de  la  rivière  et  Icnlcrenl  d'en  descundrc 
te  cours  jusqu'nu  Parnguay.  Après  bien  des  pârtpâtîes,  bien  des 
diflleultès  de  tout  genre  surmontées  à  grand'peine.  ils  arrivèreut 
ft  uiif  grande  lagune  qu'ils  ne  purent  di'pa^ser.  Leur  i-etraîle  fut 
îiiquiÈiée  par  une  nuée  d'Indiens  dont  Van  Nivel  lîvalue  lu  nombre 
ji  KO  000.  Ce  clnlfre  est  évidemment  fort  ex^gi-ri-.  Je  crois  ijue, 
pax  plus  qui!  le  paru  Pulino,  Vau  Mvel  n'a  pu  parvenir  jusqu'au 
Tiîyu. 

Un  seul  homme,  au  commencement  de  cette  anuâe,  a  atteint  ce 
but,  l'I  nous  savons  quelle  lin  terrible  y  alti-nduil  l'intrépide  Crevaui 
et  SCS  non  moins  intrépides  eompn);nons  dont  le  souvenir  restera 
gravé  dans  le  cŒur  de  tout  français. 

De  tout  ceci  il  résulte,  à  mon  avis,  que  loule  expédition  de 
vingt  i  i|uaranie  liommcs  est  ou  trop  forte  ou  trop  faible,  pour 
francbir  ce  que  J'appellerai  la  zone  dangereuse  du  Cliaco.  limitée 
pur  le  25°  et  le  23*  parallèle  de  l'bémiapbère  sud,  li-up  faible  pour 
Ienti;r  le  passage  du  vive  force,  trop  forte  pour  entamer  des  rcb- 
tioni  friuicbemenl  amicales  avec  les  Indiens,  dont  elles  cxcileroot 
toujours  la  mèfiancH  et  la  convoilise. 

Ce  n'est  plus,  je  crois,  qu'aux  petites  cipédilions  de  trois  OU 
quatre  hommes  que  l'on  doit  confier  la  mission  de  recherclier  les 
restes  de  l'expédition  Crevaui  et  de  reconnaître  le  Cileomayo.  Le 
succès,  dans  ces  conditions,  me  parait  très  probable  ci  je  cbercbe  Aa 
co  moineut  à  obtenir  les  moyens  d'en  faire  l'expérience. 


Diicourj  prononcé  à  Pont-de-Vatix,  sur  la  tombe  de  Joseph 
Bonnat,  p'ir  .W.  A.  VériUon,  directeur  de  la  Compagnie  Mi- 
nière de  la  Côte  d'Or  d'Afrique. 

He^sieurs,  au  nom  de  la  Société  de  géograpliie  de  Franco,  que 
son  illustre  ('résident,  M.  de  Lesseps,  a  bien  voulu  me  charger  de 
rcprcseuier,  et  au  nom  do  la  Compagnie  de  lu  Uôle  d'Or  d'Afrique, 
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je  riens  dira  quelques  piirnlcs  d'ndicn  sur  ta  tombe  île  Jo>«|ih 
Bonnat,  et  relrac<;r,  en  peu  de  mots,  Ir  cBiriAre  ai  bien  renijjla-  de 
CCI  explorateur  énergique,  ipiuno  mon  implacalila  a  piÉniultiri^- 
tnmt  brisdd. 

JiMefili  noniiat  (tUil  encore  bien  jeune  tursque,  tli'-voré  ptir  le 
diJiDOii  lies  Toyages,  il  partit  pour  l'Alriijue  i!i|iiiilori.iIr',  ilonl  les 
r«<loulsbl«s  myKlércï  rnllirnieiit  liivinciblcineiil. 

Pendant  dîv  anai^eï,  il  pnrcourul.  rîpn  qu'avec  svt  modestes  res- 
iDurccs  personnelles,  les  territoires  nlors  totalenient  inconnus  de 
l'iiUérieur  de  la  CAte  d'Afrique,  jusqu'au  jour  où  fait  prisonnier  jinr 
la  Achantis,  il  dut  ^utiir  une  affreuse  captivité,  qui  uu  duni  pu» 
nains  <Ic  cinq  années. 

Ne  jamaii  désespérer,  telle  était  sa  devise;  aussi,  dés  qu'il  (ut 
•l^ivri  par  l'armée  anglaise  entrée  A  CouiiiasMe,  lioiiniil  conli- 
KU-t-il,  avec  une  urdeur  nouvelle,  t'esploratiou  qu'il  avuit  enlrc- 
pnK. 

Ir,  siKC^*,  ci^tti!  l'ui«,  couronna  ses  eHorls;  il  est,  m  l'Il'ul,  lu 
pn^mter  Kuropôrn  qui  ait  réussi  à  aiiKiiidre  la  grande  ville  de 
fâlaga,  le  Tomlioui'l^u  de  l'Afrique  êqualoi'ialr,  ouvrnnt  ainsi  h  lit 
drilisation  le  lunrebé  le  plus  uoiisidériiblu  du  cette  partie  du  con- 
^aeiii  Atricain. 

Runlré  mt  FraucH,  Roniiul,  à  peine  reposé  de  ses  accablantes  rati- 
fies, ne  Kon^^nn  qu'à  réunir  it.'s  éléments  nécessaires  k  une  autre 
itiploratiou  qu'il  méditait  depuis  longtemps  et  qui  devait  achever  sa 
rcpuIatioD. 

Souteitu  par  plusieurs  amis  qui.  émerveillés  do  son  indomptable 
iafft^e.  s'atlaclièrent  dés  lors  hardimenl  â  sa  fortune,  il  se  mit. 
Mie  fois,  au  service  d'une  CoDipagnie^essenliclleincnt  frajiçnise,  et 
Rpinil  pour  ce  patii  qu'il  aimait  tant. 

MelUnii  profit  sa  solide  espèriencedu  Noir  Continent,  le  pre- 
mier encore  il  explora  le  pays  de  Wassaw,  pertant  ainsi  le  mys- 
tère, jusqu'alors  impénétrable,  qui  avait  de  tout  temps  entouré  le 
P»Ï9  légendaire  des  mines  d'or  de  b  t^le  d'Or  d'Afrique. 

I.e*  Anj^tais  eus-ménies,  niuljtrê  U^ur  esprit  d'initintive  et  d'enlre- 
prisA,  bien  qu'étant  depuis  du  longues  années  établis  dans  ces  pura- 
ge»,  n'y  avaient  encore  rien  tenté. 

fondant  trois  ans,  Uonaat  se  consacra  tout  entier  h  la  iioutolle 
Uche  qa1l  avait  assumée.  A  lui  revient  l'honneur  d'avoir,  â  foi'ce 
àt  travail,  fait  surgir,  au  sein  de  l'Afrique  Centrale,  les  usines  de 
1s  Compagnie  Minière  de  la  Cèle  d'Or  d'Afrique,  autour  desquelles 
bail    Campagnies  anglaises,  j.ilouncs  de  partager   h%  fruits    de 
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rinilintivc  do  notre  conipnlrioli?,  sotii  tTnuc»  tiicccssivcineiil  su 
grouper. 

Ces  lieux,  où  n^fçnRÎt  ougnère  le  silence  absolu  de  la  toril 
vierge,  retenti  s  80  ni  ittijourd'hui  du  bruit  des  machines,  et  liîeulfit 
un  cliemin  de  Ter  reliant  les  mines  k  In  CAle,  viendra  leur  apporter 
l'aniuialion  des  grands  cemres  indnslriels. 

Mieux  que  personne,  je  puis  parler  de  l'énergie  incomparable  dû 
Bonnal,  de  u  persiïvéruucu  à  vaincre  les  obslactes  les  plus  difli' 
cilos,  car  je  l'ni  vu  â  l'œuvre,  et  je  ne  snurnîs  me  rappeler  snn* 
émolioii  l]n•^,  pcnd.-iiit  trois  mois,  il  n  élé  mon  compagnon  et  mon 
guide  â  In  Qte  d'Or,  i)U>;  c'esi  lui  (|ui  m'a  initié  aux  dangers  de  la 
TÎO  africaine,  et  que  c'est  à  ses  alTeclueui  conaeils  que  ja  dois  dd 
les  avoir  surmontés. 

il  ne  devait  pas,  hélas  I  lui  être  donné  de  jouir  en  paix  de  la  for- 
tune dont  il  avait  réuni  les  éléments  au  prix  de  tant  de  peines 
et  de  fatigues  ;  et  lui  qui  avait  mille  Tois  édiappé  h  uue  mort 
certaine  devait  périr  victime  de  ce  climat  qui  ne  pardonne  aucune 
imprudence. 

Combien  il  seniil  mnjntouant  heureux  et  lier  d'assister  au  succâs 
de  l'œuvre  qu'il  a  créée]  Mais  pauvre  pionnier  infatigable  de  la 
civilisation,  il  est  mort  victime  du  devoir;  aussi  le  souvenir  de 
JoKtspb  Gunuat  reslera-l-il  longtemps  vivant  et  honoré  dans  le  GSiir  | 
de  s<-s  amis. 

ï^a  vie,  bien  courte,  restera  un  modèle  pour  nos  explorateurs 
fulnrs,  et,  s'il  ii  sui:cumhé  i  la  Uicb'',  du  moins  il  h  résolu  sa  large 
)inri  ilu  grnnd  prohlèmu  africHiu  ;  son  passage  sur  celle  terre  a  èt6 
utile  A  la  frnnco;  il  a  frayé  le  chemin  et  derrière  lui  la  civîlisalioD 
marebe  à  gr.inds  pas;  l'œuvre  commencée  s'achève,  et  le  nom  de 
lluniiHt  re^lui'a  pour  toujours  attaché  à  la  découverte  des  régions  , 
aui'iféreï  de  Taquab  et  d'Aboxiu. 

Erlpitui'  |ier«an<i,  iimiiet  rK». 


Au  nom  do  la  Société  de  Géographie  do  France,  au  nom  de  la 
Compagnie  Minière  de  la  C6le  d'Or  d'Afrique,  adiuu  !  Uonnal, 
adieu  I 
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J.  Aaffâ.  Paris,  1837.  t  vul,  in-8*.  Jamks  Jakksoii. 

k  loali(<tn4ur  NudurLinden  naar  de  Nuordelijhi.'  IjMtoe.  irtct  di.^  •  Wilktn 
Barrati  ■,  tn  c1<-  jireu  1878-187!)  lOvurilnik  uil  -.  Kijliljidun  vun  bel 
T^dtchrill  rail  Ael  Aanlrijuk  GenoaUcImi').  Met  ncnt  kanrl.  Amitcr- 
dan.C.  L.  Biiukuiaii,  1^0.  I  vul,  ni-K". 

Sucitrt  at.  GfcuuHAi'HiK  u'Ah.iteudaii. 

CARTES 


C*tto  lies  emplacouients  et  dot  elT<>clir»  de  paix  dr^  l'anniiE  ■Ucmnndc 
BU  I"  Boèl  ISKi.  Êch.  1/1  (HXIWMT.  l'ari».  4  loiiillM. 

DtrM  >Ei  rdHTiriCAno.is.  —  Ciirix  ilo  Fmncn  i  1/'300  000*  (rtiuillti  X, 
Ba]«iiu«-I)«,rd.!aux,i.  PurU.  nov.  \S&t.  7  feuJlIiM. 

HUlMtHE  ot  Lt  GUEgRE. 

Carte  du  dtitnel  uiililaîn!  d«  TurkeMan  (droM^c  par  lii  teclioii  (upotira- 
pblqu*'  d«  l'uméc  du  TurkMiAn  niuo).  Echelle  t/l  6m  (KXV.  1877 
8  C«illle>.  C"-  »'  «'"l-vï, 

■htïous  d«  la  CoiupiLEnie  de  tétas  en  &jtiv,  en  S^ple  ot  «a  AniiJnie 
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(avec   indication   des   établissements  des  Pures  Jésuites   en  OcJent). 

1  feuille.  £.  G.  Ret. 

DÈPIh  DE  lA  Gdehbe.  —  Carte  du  département  de  la  Seine  à  l'éihelle. 

de  t/ÏOOOO*(36  feuilles).  Avec  un  tableau  d'assemblage,  éch.  1/130  000*. 

Ch.  aubkt. 
Hydbocrafbic  Office.  U.   S.  N.   -—  Cartes  marines,  n"  :  318  {Weit  Iq- 

dics.  Jamaica,  South  Coast),  629  (Wcil  Coast  of  Meïi'-a},  8Î3  et  823* 

(Soulb  Pacific  Oceao,  sheet  I).  Washington,  1882.  4  feuilles. 

J.  C.  P.  De  Kbaiit,  Bïdragrapber  D.  S.  S. 
0.  Mac  Cabtbt.  ~  Le  Sud  oranais  el  les  parties  limitrophes  du  Harok. 

A  l'échelle  de  1/1  600  000*  (publié  sous  les  auspices  de  la  Société  de 

Géographie  d'Alger).  Paris.  aoQt-novembre  IbSl.  !  feuillet.     iCTEUB. 
Vues  de  Cherbourg  (3  plaoches  photegrsphiqups).  Cb.  AiBBT. 


Le  gérant  responsable, 
C.  Maunoir, 

Sr^TJliirs  i^ndril  d«  la  Coimniisian  unlrile, 
noui.EVAnii  SAniT-oBHNAm.  184. 


PUBLICATIONS 


an  i.A 


SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


Compte  rendu  du  Congrès  iaternatioual  des  Science 
géographiques  de  1875. 
Ti>itie  I,  ^ll-8^  Prix  :  âl)  fr. 
Tome  II,  iii-8\  Pri*  :  15  (V. 

Instructions  générales  aux  voyageurs.  I  vol.  in-16. 
Pris  :  3  fr. 

Programme  d'instructions  aux  navigateurs  pour  t'é- 
tnde  de  la  géographie  physique  de  la  mer.  ilrocb.  in-S'. 
PmMfr. 

Guide  hygiénique  et  médical  des  voyageurs  dans  l'A- 
frique intertropicale,  par  les  D"  A».  Nicolas,  il.  IiAcaze 
«I  SiGNoi,,  |»iil;!i^i  par  la  Sociiîté  de  Géographie  et  la  Sociéli^  de 
Médecine  pratiquf  de  Paris,  avec  le  concours  des  Socîf^tfs 
francatsiïj  de  géograi>hte.  Une  brochure  iri-8"  de  100  pages. 
PrU  ;  2  Tr. 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, l'arliL  J,(MËS  Jackson,  archiviglc-bibliothècaire  de  la 
Société  de  Géographie. 

Cette  liste  comprend  1 177  articles  sa  rapportant  à  ta  Inblio- 
Ktaphie  de-i  diverses  rf|;ions  di>  la  Icrro. 

Un  vol.  iii-8\  de  v-u[-3iO  p.\gos.  Prix  :  12  fr. 

Exploration  du  Sahara.  Les  deux  missions  du  lieute- 
nant-colonel riatters.  par  le  Ijeuteiianl-colonel  V.  Di'n  éca- 
fpiix.  1  vol.  in-li°  de  144  pages,  avec  carte.  Prix  ;  9  h. 


Nom.  —  Us  membres  de  la  Socii'lé  peurent  se  procHttr 
à  HomftFius  ces  publicaiiom. 


ORDRE     Dtl    JOUR 

de  lu  séance  du  2  février  1883,  à  8  heures  du  soir. 

A  l'Hdlxl  d*  Il  Smi6t6,  boulonn]  [Silnt-fiorniah.  IKt- 


Le  D'  Cil.  Colin,  inL^oiin  de  la  niarinR.  —  Le  Soudan 
«fîddental,  avec  projections  à  la  lumitre  oxliydrique,  par 
M.  MoUoni. 


SOCIETE    CE    GEOGRAPHIE 

faillite  fn  l%H,  rtamnar  tl'mllll^  pailliut  m  I^T 


Wm  des  iours  de  mm  âe  la  Conniissioii  Geairale 

POUR  L'ANNÉE   1883 

(1"  ET   3*  «EKUnEDIS   DE   CHtIllIG  MOIS] 

i  l'HAtel  de  la  Baclèti.  bonlevord  Saint-Germain.  184 
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Lm  SiSan^RS  l'ouvrcnl  h  8  hciii'ct  prÉfiivf, 

Tout  lc(  mcmbroa  do  In  SaciÀté  peuvoul  pruadiu  puil  aux  itiscuniuui 
4VUC  VOIX  «ounullntivc. 

La  Hibliolliùqiic  cf t  ouvcrin  Ioue  les  jouri  aan  rérida,  du  1 1  lieur«(  à 

i  liuurei,  boulevard  Siinl-Ui^rinniii,  1M. 

S'udmnr  ;wur  l£i  rct^lamufion)  ri  Us  rcnstignaninU  à  M.  AUBRV,  agfai 
di  la  Société,  hauleiiard  Siù"t-Cc.rmain,  t^i. 


llaTTttnai.  AJni .•Vinci,  dai  liuiJniuuriu  rduiiiu.  A.  rur  Xignon,  3.  Tirii 
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COMPTE   BENUlî 

DBS    SÉAKCea    DP,    LA    COMHISSION    CRNTItAI.E 
paraUtant  deux  foii  par  moii. 


Séawe  du  î  février  1883. 

PRiSIDKKCE  DE  M.  DE  QUATHEFAGES,    DB  l.'lNSTETUT. 

Le  proeAs-verbal  d«  la  s^nnco  du  19  jnnTier  188:1  esl  ndoplé. 

M.  de  QanttefAges  annonce  qur  le  président  de  la  Commission 
DCalndo.  H.  Anlaine  d'Abbadie,  esl  encore  absent  par  &uiie  de  la 
ntSMon  qu'il  avait  re^tie  de  l'Académie  des  sciences  d'aller  observer 
■ni  Aiititle*  l«  passii^  de  Viaai.  Sun  retour  est  sans  doute  retardé 
par  da  ànaMla-nctî  spéciales  i)ue  nous  i^iorons,  mais  iju'il  fera 
COBOalIrc  loi-ruâuiu.  D''auire  part,  les  deux  vice- présidents  ne  pou* 
nul  asftiilrr  i  In  séance  pour  divers  motirt,  n'iixt  en  qualité  de 
iloy«nde  la  Commission  centrale  ot  d'ani;!^  prii^idontde  cette  Coin- 
uussion  4|iie  H.  de  Qualrefnges  préside  aitjourdliui. 


LwMtve  d«  la  Corri-spondanFc 

Rensment  de  leur  admiuion  :  lu  comte  de  Turgoi,  H.  Eusebio 
Btasco,  M,  Chnrli^s  Kc^s.ird,  *l.  In  D'  Wdigerber.  le  g.fnéral  do 
Laliergo.  Le  docteur  Topinnrd,  Secrétaire  général  do  la  Société 
d'Antliropi>t»gi«,  en  adressant  aussi  des  remerciements  pour  son 
admUaion,  euvoie  uu  cerlain  nombre  de  notices  dont  il  eut  l'iiutcur. 

—  I,a  Société  de  ii-éoi^rapliie  commerciale  d«  Bordeaui:  rappelle 

^00  différents    vient  ont  élé   émis  par   <^lle  au  dernier  Congrên 

féognipbiquc   tenu  in  cclti--  vitii',  et  iju'il  a  étii  décidé  que  ce* 

vœa»  seraient  soumis  i.  l'examen  de  toutes  les  Sociétés  françaîies 

»«c.  Dt  «GOGM.  —  c.  a.  DU  ïttxcEs.  —  N*  3.  0 
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de  e:<nKrn|iliie  pour  faire  i'objel  d'une  nouvelle  i^lude  et  d'un  nou- 
Teau  nippon,  ii:c|ijel  itéra  [iréxuiilé  iiu  ('uii^rf-i  du  gî-ograpliie  de 
1683.  Lr  «li'rlni  )i(iiir  cet  i-xuiueu,  diilui  il'ubunl  ihé  uu  1"  i^n-B 
lier  1883, e»(  prirop'^  iii»[u'iiu  t"  aum  proeliuin.  f 

Oï  vœux  sont  les  tiiiviints  : 

t"  Qu'il  soii  Foudé  i  Paris  une  revue  bebdomadaire  qui  serait 
l'orgnriK  do  toutes  les  Sociétés  frsnçxiâes  de  géographie,  el,  &  sou 
dôfaiit,  'lu'uuL'  eiJiutile  ^'établisse  pour  cul  olijet  uvec  une  revut^ 
ié\li  cxitlunti:,  ci'lk-  de  M.  Drupci^roii,  par  oneinplc;  H 

S*  (Ju'à  l'occnsinn  du  Ooriijrroi  des  Sociélés  savantes,  il  jr  ait 
chaque  année  à  Paris,  pnndnni  les  vacances  Je  PdijUcs,  une  rcuuioa 
des  délégués  dus  Sociales  franchises  de  géographiu  ; 

3*  Uue  des  démarches  soioul  leulées  siniuliLinémeiil  par  touteaj 
les  Sociélés  de  géographie  d*  fiance  pour  obtenir  du  Mmistra  de] 
rinslruclion  pulj|ii]ue  la  uréaiion  d'uue  secliou  do  géugrnphiu  ki|| 
Congrès  de  la  Siirliaiini!; 

4°  <Ju'il  soii  iMjliIué,  dans  t^liarjue  Société,  une  commission  sp^l 
ciale  pprmnnenlc  igui  iurnit  saisie  de  toutes  les  grandes  quesIioDs] 
géographiques,  en  dehors  di's  questions  locolrs  ou  régionales  ei  At 
touiM  celles  qui  pourraient,  dans  l'inlcrvalle  des  Congrès,  niées-] 
(iler  une  entente  enirc  toutes  les  Sociétés  de  gcogi'Bphie. 

La  même  Société  annonce  que  la  prochaine  session  du  Congrès 
des  Soi.'iétés  françaises  de  géographie,  qui  est  la  sixième,  annt 
lieu  en  I8s:i,  non  pas  ù  Rouen,  nais  A  Douai,  siège  Ar.  l't'oîon 
géographique  du  Nord. 

—  ta  Société  de  géographie  de  Bochefort  nnnnnco  la  riirmatraal 
de  son  Bureau  pour  la  jiériode  hinnnale  Itl8:i-I88l.  En  voici  IftJ 
cfflnpoiilinn  : 

Prcsideul  d'honttfiir  :  M.  la  vice-arairal  Véron,  préfet  marilimeH 
Président:  M.  le  conirg-amiral  Juiu;  Vice-préiiilûnlg  :H!é.  iiriiinA 
inspeclour  des  services  admiuislraiifs  de  la  marine;  Km,  reuev«url 
parliculiordosI)iianrus;Semtai>ef;eniii'(iJ;iM.  teducieur  II.  Ilourru,  i 
professeur  il  l'Ecole  de  médecine  navale;  ÀrrhinUlf  :  M.  Kjmory, 
li«ulrnani  de  vaisseau;  Trésorier:  .M.  Teiriflr,  écoiiomi.- de  l'Ilot 
picc;   Secreliiirex  adjoints  :    MM.    Th.    Giraud,    prmcipal   dero 
À'avoué;  docteur  l^corrc,  médecin  do  1"  classe  de  ]a  niariiu:; 
dai^Dur  Vincent,  médecin  de  1"  classe  de  la  marine.  .M.  (^iwles-j 
Lteiavaud,  président  sortant,  est  nommé  pretidunl  honoraire. 

—  H.  t>i«rre  M-irgry  fait  connaître  la  foraïaiinn  à  Paris  d'm 
coitMlé  de  souscripiHin  pour  un  nioiiiiintnl  û  élever  à  l.a«drecies 
à  la  néniobe  de  Uupieix,  goufemeur  de  l'Ude  française  ■wn 
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■.«■is  XV.    [)u|>Ieii   éuil    né   h   UodivrieB,  le    Ixjnnrier  1697. 

—  Im  Sixii'ip  ilirs  At;Hculli.'ur»  lio  Tmiica  envuiK  uni;  carte  J'ea- 
In^  pour  «a  ^ualorxiùiiiR  sB«»jon  g^oéralu  njhiik-IIii  qui  t'est  ou- 
»«ric  iv  39  jnniicr  cl  <)ui  «levait  éln  cloJe  la  ti  ft-vrii-r.     ' 

—  La  Société  de  Slubtique  Ae  Parin  Adreniii  pliixieurs  cartel 
l'uJmUnon  peur  les  conférences  d«  Htiiii>.li>)U(!  orgaiiisi'iM  par 
ollif,  cl  'gui  doiveiil  avoir  lieu  &  la  miIIp  (icnon,  ù  lu  Sorboiine.  Au 
nombre  <)<m  coufi-ri'iiciui's,  iioii«  ri'tiiar(|iiL)ii^  •\vu\  oïL'uibres  de  la 
Soâéié  :  M.  E.  Luvii^uur,  de  t'IiiKlilut,  t^l  ti.  Olie)«sou. 

—  Le  .Viiiiiièn.'  île  1»  M»niiu  et  ilet  lioloitioB  envoie  à  la  S(icM;t£  : 
l'Ies  curie*  ti  insinielioiis  imuliqucs  n^cmniedl  puUliéeH  par  le 
IMf  At  itei  eattca  et  pUnx;  i'  ijualre  biochure).  ailrewée»  |>«r  M.  1* 
Gouierneur  de  lit  CocliiiKliinc.  et  relatives  aux  truvaut  ilesrais- 
•ion»  i|i>i  «nt  été  n\iKi\\èe%  dan»  le  pays  des  UuU.  Cei  brocliurcs, 
qui  ODI  pour  auieuri  MM.  le  I)'  iXéij.  Sept»»»,  (iauroTcl  A.  Gaoïier, 
•MU  nienlionuées  |)liii>  loin  aux  ihicrofei  offertt. 

—  M.  P.  de  Teliiluu^lii;!',  l'ormpoiiiiaiil  de  I'ImIiIuI,  £cril  de 
Florence  igu'i)  a  doniiii  imfri!  â  >on  ■'diiear  de  rvioellre  de  aa  part 
A  La  Sociale  ceux  de  set  uiivra^i'i  qui  nianqiwnl  à  noire  ftililiu- 
Ai^Me  el  qui  ïoni  iiidiquéii  dans  la  li»Io  dr*  Desiderata  publiée 
inriilftfrmfinl  Ce  saut  :  1°  Voffagi:  svienlifiqiu  ilant  l'AUai  orient 
UU;  2*  1rs  <r«ia  pnrtii's  de  l'Mie  Uimurt,  uKamiaiiiil  :  l.'i  Géo- 
gr^hiepliimquee<mtparce,l  n\.,Ciiauilalt>gieetZ9otoifie,  I  vol., 
•t  BoUmi^M,  i  vol.  U  jr  a  joint  \e  ducour*  pronoacé  par  lui  su 
«Umitf  meeting  de  U  BriiUh  Association  for  Ut  Attcanctmmt 
tf  Seieitce,  icau  à  Soulhiuuploii. 

—  H.  G, -S.  Wrif[lii  èi'i'it  nu  nom  du  *  Orown  Laiid*-  and  linait- 
yralMu  OMce  »  d'AdcUidi;,  provia<:e  de  Viciurm  en  Australie,  que 
ce  lervice  eavoie  i  la  Suctété,  sur  U  i)«niaad«  d«  M.  Mariu  Im 
Hesléc,  unn  culb-clion  de  earies,  de  uoliccs  «t  de  docuiuctits  sla- 
bsliqim  r<!Uiif»  à  lu  culunie. 

—  U.  A\U-f4  t'irimiillidut  ailreise  un  exemplaire  de  la  mngni- 
fii|ae  édilioii  <le  in  lji'ogr;iphi'-  dt:  flirléiiiée  d'nprës  le  nianuacril  du 
Mool-Albos.  qu'avait  publiée  i  sc«  frui)  M.  l-'iniiin-lliiioi  père, 
de  dttnileur  aiiinouc«  quo  d'ici  à  un  an  pHralIronl.  ilRnï  l'édition 
des  bta>»i>)iies  /reci  publiée  par  la  utaison  Fiimin-Didol,  de*» 
TOlumos  dé  IHuléiiiéc.  plui  un  volume  Je  cartes  :  ce  sera  I»  pnbll- 
oitKM  la  pliu  eo«up<éi«  qui  etùle  «ur  f  loléiuée.  U.  Jlû'lrr,  autour 
4«s  l'ttiu  ^gra^kt»  frec$,  est  durgé  de  cette  teuTre  k  laquelle 
il  InTaille  depui*  quiuc  aiuiôe». 

—  H.  Vielle  tofiMine  lee  iMiabros  du  lu  Socidlé  qu'il  ejd  puue»- 
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scur  d'une  édition  de  la  Hdation  de»  voijaga  de  Coofc  (1778)  ctj 
qu'il  serait  disposé  à  la  céiet  à  un  acquÉrirur. 

—  M.  Arislarchi  Rpy  Fait  liomiiiage  de  ses  Iraraui  contenu»  dans'] 
les  ouméros  I  et  â  du  lUêmoi-ial  diplomatique  d'Orient  (en  Tran- 
Cais),  dans  cinq  notices  (en  grec)  renfermant  des  articles  sur  la 
question  bulgare  et  les  récentes  menées  du  Panslavisme  au  Levant, 
—  et  de  deu.i:  opuscules  (en  grcu  et  en  français)  sur  des  faits 
d'ordre  politique. 

—  M-  E.  Guiard  envoio  i.  la  Sociéti!  la  photographie  de  sou  frâre,  i 
le  docteur  Itoberl  Cuiard,  niédecin-mniar  au  '2'  lé^lmenl  de  louaves, , 
l'un  des  membres  de  la  mission  (■'lailers.  Ce  porlnil  est  acoompa- 
gné  d'une  notice  extraite  de  la  Ga^dte  des  Hùjiitaux  {9  avril  mut) 
sur  le  docteur  Guiard. 

—  H-  Slraiicb,  président  du  Gomilé  d'études  du  Haut-Congo,  à.  ; 
firuielles,  adresse  une  élude  sur  les  Iravaui  dos  voyageurs  au 
Congo,  que  vient  de  publier  M.  de  Luieleye,  membre  du  Comité 
lielgc  de  l'Association  In  1er  nation  aie  africaine. 

—  Le  général  VciiukolV  adre:ise  la  note  suivante  : 

,  c  Le  Journal  d'ohsrTvaiiimj  magnétiques  du  feu  de  M.  Smirnow, 
qui  su  trouve  à  présent  dans  lus  mains  du  générât  Tillo,  prouve 
Vcxislence  de  grandes  nnomalics  dans  les  différenls  éléments  ma- 
gnétiques aux  environs  de  llelgorod,  dans  ta  province  de  Koursk. 
Il  n'y  a  dans  cet  endroit  aucune  (race  de  minerai  de  fer,  et  malgré 
cela,  les  valeurs  numériques  de  la  déclinaison,  de  l'inclinaison  «l 
de  l'inlensilé  magnétiques  sont  en  désaccord  complet  avec  cdies 
dos  points  voisins.  M.  Tillo  espère  pouvoir  publier  bientôt  les  ré- 
sultats des  travaux  do  M.  Smirnow  sur  l'inlensilé  inagaéliquu  sous 
forme  d'une  Carte  isodynami'jus  ila  lit  Hussia  d'Europe,  qui  Ura. 
pendant  i  d'autres  caries  magnétiques  publiées  pnr  lui. 

1  M.  Tillo  truvaille,  en  outre,  â  la  publication  du  Catalogue  det 
itUitudes  de  lOOU  ululions  des  chcniins  de  fer  russes,  qni  fera  le 
suppléniuul  du  son  Alla»  dus  prollls  de  ces  chemins.  Vou«  ii'nvei 
sans  doute  pas  oublié  que  cel  Atlas  a,  valu  h  son  auteur  une 
dailie  d'or  au  Congrès  de  géographie  de  Venise. 

>  M.  le  colonel  Barabasch,  depuis  1H72  connu  par  son  voya| 
dans  ta  vallée  du  .Uaudan  uu  de  la  Kbourklia,  nflluent  du  Honngarî, 
a  fait  une  nouvelle  eipédiliun  dans  In  Mandcliourie.  Eu  parlant  du 
karaoul  (poste  mililuiri!  à  la  fponiién->  Pollavsky,  il  n  pénétré  à 
Ntnguulu  ei  puii  à  Cihirin,  résidence  du  gouverneur  général  de  la 
Mauddiourie  orienlale.  Après  avoir  passé  quelques  journées  dam 
iKite  (Icrniérc  tille,  il  a  fait  son  voyage  de  retour  par  Kliuun- 
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IchffUDg,  l'occupani  toujours  lies  Icvft  lopo^aphiqucsct  d'aulns 
rcchrrcbct  concernant  h  géographie  tics  pcntos  soplcnirionales  ei 
orientales  du  Tchan-pi5-schan,  si  peu  connues  en  Europe. 

*  Le«  recherches  préliminaires  pour  la  eonsli'uctioQ  Ju  chemin 
de  fer  entre  Ehaihérinbourg  et  Tioum^ne  (qui  présenta  le  premier 
tronçon  de  lu  future  tig'ne  iranssihérianne)  ont  prouva  lus  rapides 
progrès  de  ta  navigation  â  lapeur  dans  lo  bassin  de  l'Obi.  Vous 
pourex  en  juger  par  les  chiffres  suivants  :  en  lM5i,  il  j  avait  2  bflii- 
menU;  —  en  1857,  5;  —  en  1870,  2i;  —  en  1882,  50.  El  cela 
Ht^gré  U  décadence  du  commerce  des  ihés  à  Kiukhiu  et  les  trou- 
bles eootiuuels  en  Uimungarie.  ,te  puis  ajouter  que  parmi  les  mar- 
ckandixes  i;uc  ces  bateaux  irnnsporteni  nu  centre  m^me  de  l'Aiie, 
on  trouT«  plusieurs  nriicles  do  provenance  françnise.  Tout  réccm- 
mcnl,  U.  le  D'Yavorskya  Irouvé  ces  marchandises  françaises  k 
Bsulibara,  où  elles  Mot  préférées  aux  produiu  des  tabriquet  russes 
tl  anglaises,  i 

—  Oe  Saidl-Louis  (Sénégal),  8  janvier  1883,  un  ami  du  D' Bayol, 
1.  D«)ord,  écrit  : 

«  Conformément  au  désir  exprimé  par  mon  ami  le  D'  Bayol,  j'ai 
rboaneur  de  vouï  adresser  le  résumé  dujie  conféreiice  que  noire 
criUgve  a  bien  voulu  faire  il  y  a  deut  niob,  avant  son  départ  pour 
le  Haat  Galam.  Les  lenteurs  apportées  par  notre  imprimerie  ft 
nntertion  dans  le  Mnnilrur  officiel,  sont  cause  du  relard  que  j'ai 
mil  i  TOUS  faire  cet  envoi.  Le  D'  Qayol  est  parti  le  li  novembre 
me  son  compagnon  M,  Noirol.  A  In  date  du  S6,  il  uiu  léli'.graphiait 
Irar  EMBRe  arrivée  il  Snldé  où  les  avait  laissés  l'aviso  colonial  : 
dtpuii  lors  je  suis  sans  nouvelles  de  nos  explorateurs.  > 

—  l<e  Secrétaire  de  la  Société  de  géographie  de  l'Ain,  M,  G.  Loi- 
1,  adresse  un  numéro  du  Courrier  de  l'Ain  du  20  janvier  1883, 

I  il  eit  rendu  compte  des  obsèques  de  reiploraleur  français  [ton- 
nai, dont  il  a  été  parlé  aux  dernières  séances  {Compte  rendu, 
p.  4-1D,  43  et  68,  1883).  l.a  cérémonie  a  eu  lieu  le  18  janvier  à 
PMi-d«-Vaui.  On  trouve  reproduit  dans  le  Courrier  de  l'Ain  le 
discour*  ipic  M.  I.oiseau  a  prononcé  sur  la  tombe  de  t'entre  prenant 
TOjsfeur. 

—  M.  G.  Dulonp.  ancien  uflicier  de  la  marine  de  commera', 
■aode,  sous  la  date  du  ^6  janvier  :  a  I.Vipédilion  africaine  llogo- 
tinski,  qui  est  partie  h  ta  rcdicrclie  dus  lacs  LIba,  a  quitté  le 
Havre,  le  13  du  mois  dernier,  »  deilinnlion  de  l'Ile  de  Furnando-Po. 
L'espédiiion  devait  relâcher  i  Madère,  mais  n'ayant  encore  reta 

ne  no<i*ell«,  je  pense  que  M.  do  BogoiiD&ki  s'est  décidf  1  ne 
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pnji  ï'arrélpr  ea  nmte  rt  A  (mgni>r  wui*  pflrdrH  de  temps  le  port  4e 
SnnlB'IsaMIa  (Feriiftndo-Po).  J'ai  il6  ou  liavrc  «n  conipngnis  da 
H.  (Ir  liui;iiziii!iki  qudijues  jours  arn»!  son  départ.  Le-  navire,  la 
Lveie'UarijufriU,  lougie  du  pori  de  100  loniii;aux  envirgn,  a  été 
pnrhilnni-iil  anjéitagéet  me  parnli  jiofts^ilor  lesr|ualilésntcossairet 
pour  la  iiOTii;nliun  <|ii'il  a  i>nirepri8e.  Je  cooiitii!  avoir  des  iictuTelles 
d'ici  lin  mois,  un  iiioii  cl  di-mi  au  plus  Uird  ;  <u>aitill  ruçnus,  je 
lïiVmprMJTiii  de  vciui  Pn  faire  pari.  » 

—  M.  \.  Ilriin  miuiilc,  ù  lu  <Iulc  du  ift  janvii'-r,  iju'il  ft  tcçu  le 
malin  môme,  di^x  noiivL-ll«K  du  M.  Thounr,  Irqurl  «mil,  ic  Xi  dé- 
cembre 1882,  nrrivf  â  Mpilrllin  :  i  Jf  suit  ctinrgf^  par  lui  (1*  romop- 
cier  la  Soriélé  de  R'ogr.iphii?  dus  lettres  de  rcconi  manda  lion 
qu'elle  a  ^Jeii  touIu  lui  (aire  parvenir.  Il  les  a  reçues  à  Baraa- 
quitla.  ei,  grAeo  ft  l'appui  de  la  Société,  il  trouve  parioui  le  tneilluur 
accueil.  M.  Tliouar  va  g^i^iier  Itu^-ota.  puis  (}Mo,  et  après  uii  cuori 
séjour  dmis  eus  deux  vilht,  il  cotnplo  diincoiidru  en  longeant  iei 
Aii(leS,jus<pi'i  Cil ufiuixuca,  pour  preuJre  l«  Kluomayo  itsa  «ource.  > 


Cammanlvalloaa  oralea.  —  !Wt«Mi  pr^mnMfua  «iN  ntmmm». 


H.  Perilinnrid  de  l-esscps,  présidonl  de  la  SociSti-,  dâpose  sur  le 
burenii  un  exemplaire  du  rapport  qu'il  a  pré^ciité  à  i'Al:ndémi(^  des 
sciences,  nu  nom  de  la  (lommission  insiiiufe  pour  examiner  les  lilrcts 
de  t'ïliiude  de  JoulTroy  ù  l'érection  d'une  stniuc  d.inx  In  ville  de  Bs- 
sniiçon.  ('.elle  Commission  a  Hi  nommée  par  suite  ds  di^mnrdics 
faites  pnr  1»  lllle  do  cet  iiiToiitear  dont  le  dévouemcal  tlliol  e»t  au- 
dcssns  de  tout  r'ïloge. 

Le  marquis  Claude  de  Joufiroy,  d'une  famille  très  dittiti^e 
d'avant  lu  révolnlion  de  1780,  est  le  premier  qui  lit  reapôrience  de 
l'applicntion  de  la  vapeur  i  la  uavigaiion,  di'icouverie  qui  te  répan- 
dit ensuite  dans  le  monde  entier.  Beaucoup  de  personnes  s'imsginenl 
en  Krance  et  à  rétraufer  que  l'application  Je  In  vapeur  à  la  naviga- 
tion est  due  à,  Fution.  'l'ouï  le  monde  sait  qm-  Piipiii  fui  le  premier 
qui  recoilnnl  \ei  vBrM  de  la  vupeur;  mnû  le  lialcnu  sur  lequel  il 
avait  commencé  ses  prpmierx  essais  en  Allemujcne,  fut  détruit  et 
Ton  ne  sut  jamais  commeni  il  avait  fabriqué  son  moteur. 

H.  de  l.eKeps  entre  ici  dans  quelques  détails  biogriphiques 
mr  Ohuile  de  Joulîroy,  qui  dans  sa  jeunesse,  étant  ofOcicr.  fnt  en- 
voyé aui  Iles  Siiinle-Harguerile  à  la  iuile  d'un  du«l.  Là  il  pat  voir 
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les  E*léfes  qui  «iHraieni  dans  le  porl  dw  Tuulcm  ou  qui  ea  i«i^ 
■aient,  i^l  la  diflicnlié  i|u'i!llea  éprouvnit^iit  pur  in  miuiviiix  hruip»  A 
bûrt  celli-  ritinupiivrc  iûtn  g<^nir  niûc:niiiqii(^  ili'vi>l(i|>|ir  nu  «upréme 
dfgrii  fin  viTciiH-ul  rr4|>|Ht  de.  m  fait,  cl  il  iniii^fiiiit  uii''  inni'.hiar  à 
■ouremi^iil  rotnitl  imiir  rmii^ilicr  ù  cel  inr.onvi'iiinni  11  n  i^nnrail 
àoMe  paf  l'apiilicnlJoii  de  Ifl  vfl|ieiir  <]u'avni<M>l  htU:  déjù  A 
Belle  é|)oqu«  les  Irèrei  iVrier,  A  Is  pompe  A  feu  de  Clinillul.  el  Wali 
M  Angleiurre  ;  mais  il  tie  «'atlUïiail  là  que  d'un  iiiojv>;iiii?[it  de  va- 
ei>ri«iil,  le  Riouvemeui  rolalif  puur  fiiire  iimt'fliLT  lu»  bulcaux 
tt'cjBiil  p«*  «ncorit  été  appliqué,  lîlaude  de  JouUVoy  lil  de  iiu:ubreii> 
■M  eapériciKwt. 

n  M  fendil  i  fWitniiçon,  sa  villf  iinlnln,  oi'i.  nTi'.r  raidi-  iI'hti  dur" 
mt  4s  lilla^  ri  d'un  siTrurier,  il  constriii>ii  un  p'-til  lialcau  > 
vapeur  qui  Hviii^ua  sur  le  Uoubs.  Ayant  ^pui«é  sa  forlune  et  vou- 
lant puariint  coiititiuer  ses  eipérieiic.es,  il  partit  pour  Londres  où  il 
époiu.1  In  lilU-  d'un  nclio  eéjfociam  ;  vl  si\ec  la  îlot  du  sa  fetame^ 
conttriiitit  un  biilniiii  ù  rapitur  iIk  Mi)  piviU  de*  lorij;.  ayant  tout  ù 
hit  le  ninurriiii^iil  du  rem  dr_  tiii:t  jours.  t>  liilli nient  navigua 
dant  diX'iiuil  Tunis  dn  l.ynnù  l'Ile  Marbu,  hit  Knndnl^  danx  un 
'^Tïpptfrt  adwwc  4  l'Acadiimii!  des  scif^nrin  psir  Arngo.  i^ui  a  prouTÉ 
que  te  v^iit«bt«  invuntmir  de  In  navigation  A  vnpcur  est  bien 
Bande  de  Jonffroy  ■•l  non  Fiilton,  ffimmi!  un  h:  croyiiit. 
Fultuii  n'a  fiiit  que  copier  la  mai'hini?  ImnMÎiii'';  par  Ctnudc  de 
tuSroT.  Il  a  reconiiu  lui-uiéme  <|iii?  c'i^lait  à  tort  qu'on  lui  attri- 
l'iiiivntiAM  de  lanaTigationà  vapeur,  M  que  le  mérite  de  celle 
■veolion  reveiinit  ii  celui  qui  en  1783  avait  fait  iiaviffuer  un  lialeau 
'i  Tapeur  dr  I.Ton  à  l'Ile  Barbe. 

M-  Ar.  I.rs-teps  •loime  Irctarc  d'une  lcUri<.  de  Kullnn  ii  Moetgollier, 

■rt  le  premier  dit  qu'il  s'c^t  tendu  eu  Amérique  peur  y  l'iiirv  l'eMni 

de  ton  bflti^an  à  v.ipmir,  à  caa«e  de  ]n  larnenrdi't  nenmde  ec  pnyn, 

dis  qu'en  Fniuee,  ni'i  les  berge*  t^onl  pins  r:ipprnciié««,  le  iriieux 

'"«t  d'utiliser  les  chemins  do  listage  pour  la  traction  des  liatenux. 

—  A  celte  occni^inn,  It.  de  Quulrelages  rappc-lle  los  titres  d'un 

Ire  Français,  dont  le  nom  n'eni  presque  janniix  prunoncii  iorfr- 

■*il  s'agit  de  l'emploi  de   la   vapimr  i-cimnir   moteur.  Ce  t'rnncais 

:  Vabbé  d'Arnal,  un   (Cévenol  (M.  de  IJuiiircf^trcs  e»l  i^i^venol  lui- 

■iau!),  —  l'alibé  d'Ariinl  i]ui,  À  U  u^iae  êjiuque  à  peupr^«oâ 

■alruy  faisait  marcher  son  baleau  nr  k  Itbûne,  afpliipiait  l'ae* 

on  de  la  *npc«ir,  non  pas  i  la  navigation,  nuis  au  nioulÎMige 

D'Arn.il  a  fait  ainsi  inarclier,  anx  environs  de  Mmes,  de-s  m*iiUiB 

^  iiuqa'alora  BTaieal  éié  mua  par  le  veid  («n  les  appelait  Aa 
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moulins  h  feu).  En  appliquniil  un  nouveau  moteur,  un  moteur  ré- 
pulier  pour  la  fabrication  de  la  farine,  on  rendait  un  grand  service 
&  riiutnanilé. 

M.  de  Ouatrefages  présenta  jadis  à  Arago  des  piâces  juslîficatives 
prouvant  li^s  lilrvs  de  l'iilibé  d'Artiiil  il  ceUa  invention.  Ara^  les 
apprécia  vivement;  mais  comme  il  avuil  déjà  rédige  son  travail 
sur  t'ulton  et  sur  JouH'roy.  ces  pièces  n'ont  pn  recL'Voir  luulu  la 
publicité  quu  leur  aurait  assurée  l'idlerventioii  de  l'illustre  savunl. 

—  M,  Daubrée  présente,  de  la  part  de  l'aulrar,  M.  Capellini.  pro- 
fesseur A  Bologne  et  président  du  Congrus  géologiiiuc  internalional 
t\\ù  s'est  tenu  en  18)11  en  cette  lille,  un  ouvrage  important  qui 
contient  le  résumé  des  travaux  du  Congrès.  Parmi  les  questions 
qui  y  sont  traitées,  M.  Daubrée  signale  spécialement  celle  qui 
concerne  l'eiécution  de  la  cane  géologique  du  l'Europe,  dont  il  a 
dêji  entretenu  la  Société  {Compte  rendu,  1885,  p.  UG-4i7). 

Le  Président  ajoute  ipie  des  remerciements  seront  adressés  à 
.M.  Capellim  dont  la  Société  apprécie  liauiement  les  titres  acienti- 
li<]ues. 

—  M.  Malte-Bruu  présente,  au  nom  de  M,  Léon  de  Rosny,  profes- 
seur h  l'École  des  lanttucs  orientales,  une  carte  orog^rapbique  et 
hydrographique  de  la  Houmanie.  Celte  carto  a  été  drcfséo  sur  des 
documeots  officiels  pendant  un  voyage  de  plusieurs nioi^que  M.  de 
Rosny  a  fait,  il  y  a  deui  au»,  en  Houmanie.  Elle  offrira  de  l'intérêt 
aux  géographes  ù  cause  de  l'orthographe  des  noms,  qui  e^l  en 
langue  roumaine,  et,  par  conséquent,  elle  pourra  donner  lieu  A  des 
comparaisons  utiles  entre  notre  orthographe  géographique  usuelle 
et  celle  du  pays  même. 

Le  Président  fait  remaniuer  que  cette  carte  vient  très  h  propos, 
dans  uu  moment  oii  l'urtliographc  des  noms  géographiques  est  i 
l'ordre  du  jour. 

—  M.  IJonv.iliit  demande  b  parole.  Il  dit  qu'après  la  conférence 
qu'il  a  eu  l'honneur  de  faire  l'an  denijer  devniU  la  Société  (Compte 
rendu,  lHH'i.  p.  MS-150),  il  u  été  appelé  par  la  Société  de  géogra- 
phie de  Lille,  oi'i  il  s'est  rendu  avec  son  compagnon  de  voyage  et 
ami  M.  Capus.  Ile  lA  tous  deux  sont  allés  à  bruxcllea,  où  ilï  ont 
été  très  bien  accueillis.  Ils  ont  ensuite  visité  successivement  toutes 
les  Sociétés  qui  forment  le  groupe  io  l'Union  géographique  du 
Nord,  oii  ils  ont  été  l'objet  d'uue  réception  chaleureuse  qu'ils 
attribuent  à  leur  litre  de  mumbroi  de  la  Société  de  géographie  de 
Paris. 

Ces  Sociétés  sont  au  nombre  de  Ireixe  '.  lu  chiffre  de  leurs  mem- 
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brei  eti  considérable,  d'où  l'on  peut  juger  cambien  le  mouTemetil 
géognpfaiqoe  est  riraca  dans  le  nord  de  la  Franco. 

—  M.  Romaoel  du  Cailkud  appi^lle  i'ntienlion  de  la  Soeî^lâ  sur 
■n  point  de  la  frontière  «.ino-annamiic  entre  la  province  aiimmite 
de  Quang'Yéli  et  la  provinee  chinoise  de  Quang-Tûng. 

D'après  dct  cartu»  do  U  province  de  Quang-Tiliif^,  publiées, 
dil-il,  dans  Ici  Miltheilungen  de  Petermanu  en  t8T3,  et  dans  les 
UUtheilungen  de  Lcipiig,  en  18SI,  le  sud-est  Je  ctlie  jirovinee 
s'dlefidrnil,  au  delà  du  fleuve  Ngau-Nan  Kiang,  jtisqu'uux  environs 
dacap  Pak-Uing.  Or  ce  trace  dâ  la  Trûntiére  si  no- an  n:i  mi  le  est  en 
eORlradktÎDii  avec  les  cartes  de  la  Chine  publiées  uu  ilix-liiiiliùirin 
nicifl  pirl«S  jésuite  s.  d'après  des  documents  ofricicls  cliinois.  Oaiis 
tel  cartfts,  le  Ngan-Nau  Kmng  serl,  an  bord  de  la  nier,  de  rrouli^re 
entre  la  Cliiae  et  l'Annam  ;  son  nom,  d'ailleurs,  est  une  cotillrniatioo 
de  cMIe  assertion,  puisqu'il  veut  dire  lli^uve  de  l'Annain. 

Au  dix-huitième  àiècle,  l'Aunam  a  fait  acte  de  souveraineté  sur 
les  rives  du  i\g;in-Nnn  Kinng,  à  La-Fou.  Les  satellites  du  Clma 
(iBRire  du  palais)  du  Tong-Kîng  arrêtèrent  prés  de  La-fou  deux 
ntSfionnaircs  jésuites,  les  i'ères  Bucharolli  et  Hessari. 

Co  rillngc  de  La-Fou,  quoique  situé  sur  ta  rive  chinoise,  nurait 
(ni,  su  dix-huitième  siâele.  au  dire  des  Lettres  fdiflanlet  et  cu- 
rietaes  <t.  X.VV,  p.  69-70),  tributaire  de  la  couronne  d'Annam 
autl  bien  que  de  celle  de  Chine.  Or  les  caries  alloiuandes  priicî- 
liea  ptaceni  Ln-Pou  en  plein  pays  chinois. 

An  reste,  le«  Cbinoiit  ont  une  tendance  â  occuper  officieUemtnt 
U  tAlR  du  Quang-Ydn.  En  I87S,  M.  Sont»  trouva  un  petit  mandarin 
cbinoii  intUllé  it  Cat-Ba,  soi-disant  pour  administrer  ses  compa- 
triotes l'iablis  dans  co  port. 

t  tl  importe  tout  particulièrement  à  la  France,  ajoute  M.  ftomanet 
dn  Caillaud,  que  les  [routières  du  Tong-King  du  cdlâ  de  la  Chine 
méat  dèlimilées  comme  elles  doivent  l'être  d'après  les  données  de 
llibtoire.  * 

—  H.  René  Roy  présente  U  traduction  de  deux  lettres  du  lieu- 
ICOs&t  Witsmann,  que.  grici:  à  l'obtigi-ance  d'un  correspondant,  il 
â  pu  obtenir  1«  junr  même  iiii  elles  ont  Otê  publiées  dans  un  recueil 
■Iteiiund.  Un  trouvera  cette  Iraduriion  aux  HxtraitS,  p.  88. 

D'iprè*  Im  dernières  uoaïcUcs,  M-  Wissmann  élait  arrivé  le 
15  novembre  t%9î  m  vue  de  ta  mer,  et  peu  de  temps  après  àZan- 
itihar,  d'où  il  s'embarquait  pour  le  Caire.  Un  rcrroidissemenlqui 
r«  atleÎDt  l'a  emptehé  depuis  lors  de  rentrer  en  Europe. 

—  H.  C.  Colin,  médecin  de  la  marine,  fut  une  communication 
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lur  l'itinfrnirc  suivi  par  lu  mission  to|tngr)ipliî(|ii^  du  commamlant 

Dcrriitn  daim  Iri  rr^ians  du  lliiul-.VnéKfll  tt'*'^"''^')- 

Culte  mÎMion  qui!  tl.  Colin  Hi;i!itm|iaj(iiiiil  «n  i)iialitr  dt  méàttâa, 
partit  lie  Hnkcl  m  novcnilin:  ISSCI.  KUe  iivaii  ili  cniidiiilc  jtuqn'A 
ce  point  k  l'aide  des  avisns  i[ui  Tont  le  srrvice  du  neuve,  ilr.  SÛDl- 
Louis  A  Miidiiie,  pendani  loiu  le  Wnpi  i\\te  U  liiiuieiir  d<'«  eaux  le 
l«ur  perinel.  De  Bakcl,  la  niisïioii  uf  retirlit  k  Méduio  oiiulle  com- 
mença ses  travaux  (opograpliiques.  qu'elle  coulmua  en  8ui?ant  les 
borda  <Ju  fleuve  jusiju'à  Kila.  Là,  eilo  établit  la  iopo);raphi«  ia 
p.iyt,  <■(  reiili'U  à  Mtidini!  en  auivniil  uiie  i-oiite  dilTereiiie  jusqu'A 
Biirriiilikbé,  pnr  k  (iiiiiK'iriin,  lu  Ha|{iiii)iik;icluiii,'(>ii,  le  lluliu];,  pays 
situés  dans  l'iiiliiririir.  I.ii  liiji(tii<^ur  tulali:  du  la  ligue  pnrc.ouruc 
peut  *ir«  liïnliiêit  à  800  kîlomèirc». 

Dans  ce  voyiigi^,  la  iniMÎon  traversa  di?B  pay3  divers. 

De  Biihel  â  SuiDé,  village  siliié  A  £5  kiloiuéires  tm  aval  de  M^dine, 
^le  lravers.1  le  Guoj  el  le  Kaiiiéra,  pNvs  lititiiiêji  par  ilen  Sarracolais. 
A  partir  di^  Sailli-',  on  [■nlre  dans  le  Kliiis^o,  lialiilé  |iar  les  KhassOD- 
kaiï,  |ien|ile  fort  peu  dill'érent  etirntne  lypn  des  Sarrai^ohiis  et  liool 
h  luiiKiit^  a  di?  nomlircux  el  fruppunis  |ioinU  du  ri'ss''nililance  atec 
celle  de  ces  derniers.  I.a  ca|iilule  du  Kliu^so  est  Médirie,  où  QOiis 
avon»  un  poitu  ijui  prend  chaque  jour  plus  d'tinpurlunue  à  mesure 
<pic  t»  développe  U  coloni^iilioa  ihi  lladl-Sénr-^al. 

Peu  après  M(iilin<^on  quille  In  Kli/is«o  pour  eiiirer  dnn*  le  I.ogO, 
dont  la  cnpiiak,  Sjliondrè,  a  ^ié  prise  d'assaut  par  nous  en  1878. 
Depuis,  lu  p!ii\  a  élu  faite  el  les  liabilants  ont  réoiTiipé  leur  pays. 
Ce  petit  Ëiui  du  Lu),'o  est  une  division  pun-ineni  publique.  Sur  la 
tronlière  du  Kliaisu.  ils  ne  dillérenl  puB  des  Kassuiikuis,  el  stir  Ul 
fruniir-re  nppusiîe,  un  les  pretidrail  volontiers  pour  des  Malinkais, 
leui's  vuImhs. 

EiiMirliiril  du  Lo^o,  on  irnTcrsc  jusqu'à  Kila  pliitirurs  pdiU 
Ëlaix  dont  lu  diviïion  politi<|ue  n«  sigiiillt^  riea  au  point  de  tue 
cthiiograpbii|iie,  car  les  peuples  qui  les  babitenl  appartleoneot  à 
deux  ra««t  bien  dislinclea  de  celles  que  nous  venaits  de  vdr;  M 
Mat  des  Maliiikiiis  ei  quelques  Bainluiras  réfugiés  \à  aprda  leur 
expulsion  de  leur  pays  (empire  bambara  lie  Séguu)  par  la  gnaxi 
conquérant  El  Uadj  Oui  ar  qui  uni  y  Tau  dur  un  enipirw  Toneouleur. 
Le  Cungura.  Je  Itagmuukuduugvu,  le  liating  xuni  liabilûï  pur  les 
indiues  ru  H!». 

La  tcmpitralnrc  el  Ira  mriMîons  UmotphÂriqupR  de  ces  région* 
D'ofTreiil  rliïiL  dr  bien  p^rhculierii  signaler.  Un  peut  dire  qu'ollci 
loni  les  mAniGs  «luà  Bakel,  poiut  où,  suivaui  H.  t^olin,  ou  dail  lixer 
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lt>  tiraiic  rM  ia  S^égnl,  cir  là  commonrn  un  pnyt  niisnlumenl  dif- 
Krrnl  de  l'iioricii  Sénégal,  A  loi»  Irn  points  de  vur.  I„-i  climnlofogie 
■ilDl>l«,  i  pcrioilus  ^iea  Iriuidnii:*,  pvul  se  r<f«iinier  en  ceci  :  deut 
BaÛ0D$,  —  MÛon  t^hc,  saison  de  pluies;  deui  périodea  de  Irausi- 
tion  entre  chacune  des  saisons. 

I*  Penilanl  la  saison  sache,  nuJl  et  premières  heures  ila  malin 
tris  rr3kli««.  Jouim^e  et  Koirée  Ir^s  supporUtbles.  On  peat  la  Hier 
dv  t5  noTcmbrij  ou  1"  iléutjnbre  au  Ih  mari. 

tP  Du  ]5  mars  iiu  ta  mai,  siaUon  de  triiiisitïoii.  tr^s  rliaude, 
tris  pénible  puur  rEuro[ii^('ii.  mais  pnini  malsaine,  car  lout  usl  des- 
séché, et  il  n'y  n  plus  du  miasmes  pnliidiiciis, 

3*  Un  tr>  mai  R>i  1"  oclohrr  :  saison  lir.s  pluies;  la  liimpi'ralurt 
baisse  do  nouv<\nUi  In  rii-l  csl  «ouvenl  voilû.  —  l'as  di- dussi'-rhc- 
ments  patoslrss;  conséiiuemnient   bonnes   r^ndilions   bygiéni'jncs. 

1*  Va  1"  octobre  au  13  norembrc  cl  mime  au  1"  dtïcenihre, 
saison  (oneste  i  rLndi^éne  el  lerrihle  à  IXuropÉen  non  acelimali. 
l'IuB  de  pluies,  pas  encore  les  fralclieuri  de  la  saison  si^che  ;  ics 
eatu  du  fleuve  .t'^iouleui,  les  rivières  se  tarissenl.  les  plaines 
ÎBi>udé«s  se  desïi^i'lieiil,  les  étangs  baissent  rapidement  ;  partout 
de*  fojers  paludi'niis. 

La  régétatiun  du  Soudan  occidental  est  maigre,  sèche,  rabougrie 
de  novetnlxv  A  juin,  sauf  dans  les  endroits  où  l'eau  §ubsis(ti  et  lui 
eans^TTC  la  lic.  n^inx  la  saison  des  pluies,  elle  eM  exubérante  par- 
lovl,  el  son  aliomlnnce,  sa  fraîcheur,  sa  tfiooianéiiâ  démontrent 
bien  lout  ce  qu'on  pourra  fiiiri^  de  celte  terre  le  jour  où  ou  voudra 
U  cultirer  et  s'en  occuper  un  peu. 

—  Le  Président  remercie  M.  Colin  dr  son  inlércssaDtc  coinmu- 
fticaiion  qui  sera  publiée  dans  le  Balietin  trimesinel- 

L«  féance  tst  levée  i  S  heures  16. 


■EMBniiS  ADMIS 


IUL  Alten  Dubois,  manufaclurier;  —  Louis  Coliu  ;  —  Jules  de 
AwnM,  Ikencié  is  tcii'iices;  —  le  lieutenuni-colond  Adolphe 
Anoarf;  —  ÂJesandre  CnUeilis,  iîc4'-cw»ut  de  llus»ii;  cl  d'Aile* 
ina^e  i  Tripoli  ;  —  Léon  l'crrci,  propriclaire  ; — M"  de  Lafau- 
lolte;  —  Alfred-Henri  Valseur,  g^nl  d'immeubles;  —  Pierre  de 
Balascbofl;  —  le  detieur  Ceorges-Charlcs-Êmile  Oohn,  médecin  de  la 
meriiiii  ;  —  Hoori  1  lesl un dres,  ancien  offlcier  du  gpnic  ;  —  le  docteur 
BiMSl  Oesoos  ;  —  l'abbé  Joanni  Guyot,  prêtre  du  diocèse  d'Alger. 
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CANI1IDAT8  PRiSENliS. 

MM.  Francois-Honorii  Vincunt.  colonel  d'infanterie,  (Malle-Brun 
tl  Ataunoir)  (t);  —  Pierre  Mai'olle,  allachi'  à  la  Conipii^iiic  Ju 
canal  de  Panama  {Louis  David  et  Ch.  Wiener};  —  Gustave  Gailly, 
sénatour  (le  général  Duboys-Fresneu  et  Henri  Soirol); —  Félh 
Élie  do  Benumont,  ancien  magislmt  (P.  de  Lfssept  cl  le  comte  Le 
PelrUer  d'Aunay);  —  Sylvain  Dalsace,  propriétaire;  Henri  Dclor 
{Casimir  Delamarre  et  jWai(no(>);  — de  Jermon.  commis  principal 
au  Miaiitèrc  des  Finances  (T.  Turçuan  et  H.  Dhér^\  —  P.  Aiïc, 
professeur  libre  (l'érigot  et  Letaaaeur)  ;  —  Alfred  Gonvers,  houime 
de  lettres  (Piet  Lataudrie  ei  Léon  Manchon)  ;  —  Ar9éne-Adol|>ho 
Jouglas,  ancien  capitaine  d'infanterie  (le  docteui*  Philbert  Cl. 
Sckrader);  —  Léon  Carei,  docteur  es  sciences  (A.  Delaire  et' 
il'  Dru);  —  Jules  Forcsl,  aliié;  Alphonse  Forest,  négociants  (Geo/- 
froji  Saint-Hilairc  ci  Maunoir);  —  Arislarclii-Bcy  (F,  de  Lexseps 
cl  Maunoir);  —  M""  Eugène  Krun  {le  comle  Fressinal  de  Bel- 
tançir  el  G.  Rodriguei). 


A  travert  l'Afrique.  —  Deux  letlrei  du  lieutenant   Wisxmann,  ' 
tradttitei  et  communiquées  par  M.  Hené  Hoy  (ij- 

KI4Émb>  (rdsldcnci  dv  princB  Tut«Idlon|[i)),  H  nmrginlin  tSSI. 
R'  S' tO"  lui.  lué.  —ti'l  tnni,  »t,  non  niicnrr  eilcultti  i  600  fnùtm  d« 


AprJs  un  voyage  do  trois  moia  k  partir  de  Kimbundu,  nous 
sommes  arrivés  ici  k  la  fin  d'octobre.  Pogge.avoc  le  gros  de  la  cara- 
vane, s'est  rendu  pris  de  Mukenge,  le  calamba  ou  premier  souve- 
rain des  Tuscliilangs  el  moi.  avec  20  porteurs,  je  suis  allé  irouver 
Dscliingenge,  prince  toujours  en  guerre  uvec  Mubenge,  qui  prorael-  \ 
lait  de  nous  indiquer  le  clieniin  de  l.uuluba. 

(1)  Lu  naina  m  ilatiqut  iliSiltncnt  Ict  pimint  d»  MjidliIsU. 

flj  Li  i^ritaii^rc  ùp  Cft  Lullfci  i  îli,  •in>l  H'i"  iiuux  lulio*.  luojflûin])*  ptvdilft.  Iji 
dciiUtire  iliiii  innUrn  ilaDilr  jirnohnin  (mitlriil"  •lu  BuUcliH  ilt  la.  Seeiétl  aTTitaine . 
un  <  hitn  Tonlii  iium  la  rnainiiinlquiir.  •■\\t  cit  itXia  ia  Cilrc,  (NdIc  de  M.  II.  Iloj)-  | 
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Je  l'si  BceoiDpa^né  pour  fonder  ici  notre  ïlaiioii.  L'inimitié  des 
deux  priiKM  nous  est  fort  indifTiTenle  ;  j'ai  di^jà  rendu  viïilti  i 
Pogg*,  t\  nous  échangeons  des  lettres  avec  aulaiU  de  st^uritt^  que. 
lorsque  notre  correspondance  èlail  conQée  aux  soins  du  D'  Slejjhau. 

J«  (lois  dir«  tout  d'abord  que  les  Kicques  nous  ont,  pendant  le 
Toya^,  suscita  beaucoup  de  difflcullés,  parcraînle  que  nous  oe 
portions  alleinle  à  leur  commerce.  Enfin,  (aalâl  k  prix  d'argent, 
tantôt  en  prenant  la  marche,  une  fois  mime  jiur  des  menaces,  nous 
atonx  pn  nous  frayer  passage  Jusqu'au  royaume  de  [.nmia  qui  ap- 
partient nu  rhef  Kochongvlo,  mais  qui  est  Iribulairu  du  l'cmperiiur 
ïoata  Yamoo.  Nous  n'avons  pas  vu  on  personne  eu  Kocliongnioqui 
s'est  précédemment  ri  irait reusnnient  coniporlé  envers  le  D'  Uûch- 
ner,  miis  noos  avons  vu  sn  sœur  Ginamh.ins»,  incapable  de  nous 
arrêter  dans  notre  marche  rapide  ;  nous  étions  déjà  hors  de  son 
lerriloirc  avant  que  Kochongulo  el  ses  sujets  eusseal  pu  nous 
rrjuindri!. 

An  point  où  est  située  la  résidence  de  Oinambunsa,  nous  avons 
tnisé  l'iiinùrain)  du  D'  Hùclmer  à  7"  â3'  10",  d'après  mes  observn- 
lioH  :  alor»  nous  nvonx  lrav(-rsé  suns  diflicultûs  notables  la  partie 
(Si  du  tcrriioiro  appartrnant  i  Muala  Kuinliana,  puis  franchi  la 
dulao  de  collines  appelée  Kiiliuank.ibe  au  pieit  desquelles  est  située 
Il  résidence  de  Kutuata;  c'en  le  point  le  plus  septentrional  de 
Ifrinéraire  do  D'  Schfltl.  Celte  résiJencu  (sur  la  rive  droite  du 
Ticliilupa)  se  trouve  d'après  ma  carte  à  tO'  nu  nord  du  point  que 
j'ai  relevi^  ciiei  Cjuambausa,  soit  par  7'  10'  ou  13'  lat.  sud.  En  sui- 
nai  loujuuru  la  rive  gauche  du  Tschikapa.  nous  arrivAutcs  ides 
tiflafes  de  Tulluba  ou  Etena-Uai.puis  par  le  pays  des  T u pende  jui- 
qg'ft  la  rivière  Kassai. 

De  Kimbunda  jusqu'à  cet  endroit,  notre  direction  fut  nord-nord 
nt^du  Kassai  nu  Lulua  est- nord -est.  Je  n'ai  pu  visiter  les  deut 
grandes  chutes  du  Kassai,  en  raison  de  l'avis  qui  me  fut  donjié 
^e  le  clief  liai  Munene  {ISuncne  signilie  i  grand  *  (ne  me  laisne- 
nilpM  partir.  Les  deui  chutes  s'appellent  dans  la  langue  Je»  in. 
di{:êne*  Mbimbi  Mukasch  (homme)  el  Mbinibi  .Uuimm-  (femme); 
dlas  se  trouvent  tout  près  du  couQueuI  du  Tschikapa  et  du  Kiusai 
ieinq  ou  six  jours  de  marche  au  nord  de  Knluaia.  Le  U'  Schùtl, 
(fti  pr^lcod  avoir  entendu  le  grondement  de  ces  chutes  sans  atoîr 
pu  s'en  approcher,  a  dtl  se  faire  iltusion. 

.^u  moment  du  passage  de  la  rivière,  .ilors  que  Pogge  ctuil  sur  la 
rÏTe  droite  et  moi  >ur  ta  rite  gauche,  je  reçus  avi»  que  quelques 
nnob  du  cbef  arrivaient  pour  nous  empâcher  de  passer,  cl  nous 
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meKacer  de  nous  recevoir  à  i:i)U|ix  de  fusil  sur  la  rivo  àroilc  ; 
lonqiit  los  saava^es  arrivércot  cl  iiimi  vireiil  sur  la  iJûfcnsivc,  ils 
M  rep lit: l'ail!  el  tiaus  n'avoua  pins  6\é  ini{uiûlés. 

Seuls  nos  puritiurs  noua  caïui^renl  t{uelqueâ  soucis  par  leura  «xi- 
geuees.  Lor*  d'utie  querulle  jurKonuo  eiilre  eux  à  propos  il'eait-de- 
viu  de  |>allll(^,  ptusieuri,  pris  ilu  boisson,  au  lailÎL'u  du  la  nié)èii  qni 
devonail  snnglantR,  x'i-cnèrunt  :  «  Fujrous  avec  lus  bnipitce*  du 
blanc.  *  L'irmiâe  eut  raison  de  an  laisérabtes,  el  noua  avuDl  d4x 
\ars  BU|^rlmË  ri-'uu-dL--vte. 

Noiru  siiilioii  iictuirliu  lie  Kiilimba  etl  un  pcni  Iris  «ûr.  Lua  liabi* 
UdU  fionl  biunvdibiils  el  nous  considèrent  avec  uûiii^ralion. 

Co  poinl  ouvre  non  seulement  la  roule  du  nord  vert  I9  prince 
Tlike4e  l.uguongo  ir6s  bteo  diipoïé  pour  ks  blanu,  mai*  aussi  les 
route»  du  sud  et  de  l'esi. 

Nous  nous  KiniineB  décidés  pour  la  roule  de  l'est,  car  le  lac  Ha- 
kamLa  est  lÀlaé  sur  le  terriloire  mi^nic  du  prince  nègre  Muhenge. 
Noua  comptons  tout  il'nbord  allorcliei  le  prince  Tukuba  Katschilscli 
au  Lubilasch.  puis,  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  g;agneraas  k*  Lualafaa 
(Cougo  supérieur).  Muhenge  nous  y  aecompa^cuo  avec  3C  porteurs. 
Ba  nuire  cû[<^.  nuus  engdgeoua  30  Itoiuiues  eu  plus;  Uia  du  e«  mots 
nou»  partirons  pour  le  lue  Mukainba.  Est-ce  ià  le  lac  ^nokurra,  ou 
bien  s'en  ti'onvei-il  un  .inirv  à  IVii  y  C'csl  eu  i[u<;  noux  siiuroas. 

Grâce  A  l'oidre  nt  û  i  vcanoinic  de  Pogge,  août,  souiuies  eucore 
munis  do  linge  ol  de  iianoiille. 

Ce  que.  j'aurai  â  hirc  sur  le  Lunlaibn  si  nous  y  parvenons,  ]s  n'ta 
sus  TÎeu  encore  ;  cela  dépendra  des  nouvelles  que  j'aurai  à  .Nyuiigvé, 
s'il  est  possible,  des  stations  de  l'est. 

Nous  nous  bàloos.  Tout  va  bien. 


L«  Caire,  IjiKlor  lïtIS. 

i'tâvM  dansuDînomnl  anglais  que  In  totlredu27  novembre  1KH1 
tfic  PngfÇe  6i:riviiii  des  bords  du  Lulua  est  parvenue  û  dritinitijon, 
tandis  que  la  mienne  écrite  de  ebe^  le  roi  Kingen^'d  à  ti'H'iô''  de 
latitude  sud,  a  été  perdue. 

Au  coinmeneetnent  de  d^embre,  ^uiiunl  le  terriloire  de  Kin- 
geuge,  j«  me  luii  de  nouveau  réuni  h  tVi^'^e  ;  luv^ompagiiés  par 
Hukeagti  m  SIX)  Tusdiilanf*,  nou:'  TorinKins  une  caravane  raspec 
table. 

Koui  avîont,  avec  le  Lnloa,  atteint  In  limite  des  savane*  de 
l'Afriqac  occidenljile,  el  nous  entrions  dans  la  2Diie  des  prairiua  et 
d«i  lîou  habitas  de  l'Afriquie  («otrale. 


siixcB  »c  t  rtrniEu  ISS3. 
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Vem  ti:  15  d^ombre,  doim  RUirignions  noire  première  étajte  :  le 
tac  HuiiintlKi,  pnr  &>'15"Ï5"  lui.  suil  Oonfitude  non  eanirc  exae- 
lenicnl  ralriilifp).  A  jiIur  tard  diM  d^laih  mii*  ce  lac  nsm  iniigut- 
ftani  d'aill«urf.  l'ne  réToltr  drs  porleurs  nous  Tort»  â  en  dinïtor 
vlNgt  el  à  doflfier  dos  bagages  aux  Tuacliilanp.  .\pvè*  iivoir  pngtd 
l«  pays  tr^s  fvuplé  de»  Ba-fchilaiigï  Olusclutinih'),  i"'  ''■'  'littin- 
fUBDl  |iar  li'orx  l«Iou.ij;i-3  riiiilasti<|uiv(  vt  qui  sont  di'^i  Knf ii(ki  comme 
tvlll<n  i<*  peiiplad»  du  Kii.i*ai,  uuusi  arririmi-s  li^  5  jaiivÎT  1882 
au  L«hi,  rivifTi:  d>ful  lu  liords  pn-ntMilenl  la  ftori;  la  plus  belle  et 
la  plus  ricli(\«l  qai  ip  jnle  danx  lu  1,iibilR!irh.  Noua  pa^simes  cetlo 
mîérc  tl  nous  «otrAm'-s  dans  un  monde  nouveau, 

Dint  des  iHlag«  pioprcs  el  ét^i^aiits,  dont  Ita  cnscs sont  rntoo- 
rtc»  d*  jïrdin-îts  i»[  sijpanï«  [«r  des  rues  drniles  dominiics  par 
les  palmiefs  et  les  bananiers,  «iront  les  Biuaonf;i-  fMns'Oiig).  C'est 
une  raci"  forte  cl  belle,  nombreuse,  bien  pourvue  des  ri<-tii--sses  que 
Is  nainre  loi  offrn  e(  1res  indailrieniK.  Ils  sont  noniiniilentcnl  siqcls 
do  rot  Kaisrhiisch,  nniri!  dcrnièro  eonnais^nnce  de  Toyage. 

Apri»  doui  jour»  de  mnrrbi-  A  travers  des  lorftti  habitées  par 
des  éléfihaulB,  des  Imf1l<>«<'l  des  plineofhAres(IParseniicAi(win£)(f), 
oiu  arrivâmes  à  la  ré'ideDce  de  Katsebiiïch.  Ce  prince  ré^^ie  sar 
!  Rotto,  lerrilotre  formé  do  celui  dos  Baagonge  el  de  quelqueii 
,  tribiu.  Sa  rt'îJdence  eut  sîluéo  sur  la  rive  gau(die  du  Lubi- 
I  (5*T'fH'  lahl.  auilj.  La  [luîxsance  de  ce  pniive  meugle,  vieux, 
taciturne  est  déinoire. 

Apr^  avoir  pasfri  bail  joan  pr<ï«  de  lui,  nous  reprîmes  la  rotilo 
de  l'eil.  Hais  que  de  dinicullêt  alors  ! 

KatM-liitseb  nous  r«fusa  la  permission  de  passer  le  Lubîlasch;  il 
TOulail  nous  rclenir  pourqiir  nous  l'aidions  à  résister  iuueanaqne 
Bakuba  (Luqunngo^)  venant  du  oord.  Ciuq  du  uos  porteurs 
diaa£reii(  cslégoriquemeiil  d'aller  plus  loin  el  ils  voulurent  ea> 
IniDer  \t*  Tuschilangi.  Apr^  des  pourparlers,  a|irès  do*  menaces 
^'il  fallut  même  adresser  â  noire  compaifnon  Muhenge.  il  fut 
^«ou  que  fofcjfp  roterait  avi-c  nos  bngage»  près  de  Katacbiltch 
«1  ^ar  je  irnlrrnii  seul  de  trouver  la  route  d^îirée, 

Ijt  S9  janvier  l^i,  noiM  piMions  io  l.ubiUsdi  j>,ir  S*13'  lai.  sud, 
el  ea  siéme  temps  le  Sanhurru,  car  nous  apprîmes  aloni  que  c'est 
le  fitêiue  coar»  d'eau  appelé  difTéremment  4  l'es!  el  h  Touest. 
IjirgR  de  150  mélrci  environ,  il  cuule  aive  valnic  entre  des  parois 

tl)  PkaCMUivi  «  Caelimté  Hrrwoi,  «rnr*  di  BtiaiBirin*  pviut  ■!•  chaquo 

iXM  il  la  rHacMn.) 
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degrés,  puis,  lorsque  la  vnllâc  s'^lnrgit,  il  traverse jusiju'au  Congo 
d'épaisses  (arén.  Le  Lubiranzî  et  le  Luremhi  sont  les  sources  du 
Sanhurru.  Puiidaiil  ijuiiuo  jours  nous  ne  Hmcs  i]ue  tr.-iviirncr  des 
[irairies  liiea  arrosées,  habitées  par  la  belliqueuse  peuplade  des 
iiassonge  :  nous  passons  ensuite  par  les  villages  des  Benecki  sô 
suivant  sur  unu  longueur  du  17  kilomètres,  puis  par  ceux  des 
liuiides  Kalohue  <|ui  fuient  ù  noirtt  approche  (jusqu'ici  ils  n'avaient 
vu  que  les  pillards  arabes),  cl  enliu  nous  arrivons  au  Lomaini  le 
8  mars. 

La  boussole  triait  notre  seul  guide  de  village  en  village,  car  en 
raison  des  tioslilili^s  entrer  les  tribus,  les  guides  nous  induisaient 
souvent  en  erreur  avec  intention.  Presque  [ouïes  ces  peuplades, 
même  les  Bascliilangs,  sont  cannibales. 

Du  Lubi  au  Tanganika,  j'ai  trouvé  une  population  difTéreni^,  qui 
semble  être  In  Jescejidance  des  fialua  :  elle  vit  luiséralilement, 
dans  des  bulles  de  paille  malpropres,  sans  culture,  sans  industrie. 
La  chasse  et  1rs  fruits  sauvages  soûl  les  seuls  moyens  d'existence 
de  ces  sauvages  au  corps  griHc  cl  A  l'aspect  hideux.  Ils  oat  une 
Ifuiguc  à  part  ;  on  uc  voit  de  fer  qu'à  la  pointe  de  leurs  llériiâs.  Ils 
onl  pour  la  cliassc  une  race  spiïciole  de  chiens. 

Par  B'it'W  nous  passons  le  Lomanii  ;  nous  prenons  la  dlreclion 
do  Nyaugïé.  Nos  ressources  en  pacotille  sont  épuisi^es.  i\ous  comp- 
tions trouver  à  Nyangvé  une  stntion  arabe  o(i  nous  pourrions  noua 
procurer  des  marcbantlises  à  crédit  :  nous  nous  trouipious  et  notre 
situation  devenait  crilique  pour  le  moment,  car  nous  n'étions  pas 
prés  d'être  arrivés- 

ïious  une  pluiu  battante,  nous  passons  des  régions  inondées,  des 
niarâcages  et,  le  pire  de  tout,  des  herbes  entrelacées  où  il  faut 
s'ouvrir  pas  k  pas  un  chemin  :  en  suivant  ainsi  In  direction  nord^ 
nprd-oueM  nous  arrivons  le  3  avril  au  Lusubu  (désigniï  p;ir  erreur 
par  Stanley  comme  identique  au  Kasnbu,  qui  est  bion  plus  au 
nord).  Ce  petit  cours  d'eau  est  muiiilennnt  comme  une  mer. 

Jusipi'au  11  avril,  nous  nous  Hmes  deux  canots  :  le  1  G,  nous 
atteignons  le  puissant  LunUba  et  le  17,  Kyangvé  par  i'tZ'  ou  4°li' 
latit.  sud.  Nous  y  trouvâmes  un  bon  accueil  prés  des  Arabes  qui 
nous  fournirent  à  crédit  ce  dont  nous  avions  le  plus  besoin. 

Pogge  devait  retourner  û  Mukenge  avec  la  caravane;  le  5  mai, 
nous  nous  séparâmes,  pleins  d'espoir  dftQs  l 'accomplissement  du 
rusie  de  nos  vuyagc-i  re^pectifu. 

Je  me  trouvais  dés  lors  dans  une  »ilu;ition  toute  nouvelle,  dans 
riiiiposiibililé  de  mo  laire  comprendre  des  Arabes  non  plus  que 
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iodigèaa.  Atec  cinq  fusils  nt  quatre  hommes  do  la  cflte  ouest 
je  complais  me  joindre  4  une  caravane  d'Arabes  :  \ti  semaines 
s'écoulaictil  dnns  l'alleotc.  Impatienté  enGn.  je  parlis  seul  lu  I"  juin. 

Le  sclicik  Abed  buii  Sahim  m'avait  prâté  vingt  esdaves  et  dix 
fosils-  A  CsMongo,  station  arabe,  mes  Vakuau  (esdaves  d'Abed, 
gens  du  Racki,  d'Ukusu)  qui,  le  long  <lu  chemin,  avaient  pillr^  avec 
ilD^ileiK«,  livrèrent  un  vrai  combat  aut  esclaves  des  Arabes  du  la 
slalion- 

Aiecde  telles  gens  et  quiiue  fusils  je  ne  pouvais  espérer  atteindre 
le  Tïug&aika  et  j'envoyai  à  ce  sujet  un  message  â  Abed  à 
Njangv^. 

S«  ré()an.1l^  fut  brave  :  il  me  fusait  l'abandon  de  chaque  insoumis 
que  j<i  frrai*  fosiller.  Je  ne  pouvais  espérer  trouver  d'autres  por- 
tvurs;  c'est  avec  celti;  liaiide,  qu'il  fallait  traiter  en  formats,  que 
j'atteignis  le  Tanganika.  l'eu  avant  de  camper  sur  les  bords  du  lac, 
il  bJlat  engager  un  combat  avec  les  Bena  Mulotva  [dont  Stanley 
Eut  mention).  Ils  m'avaient  volé  un  de  mes  fusils  et  rÉpandirent  A 
non  injonction  de  te  rendre  eu  nous  décochant  quelques  Qéclica 
•nifoiio nuées .  Bu  eu  tuant  un  et  en  en  blessant  trois  ou  iju.'ilre 
antres,  je  rentrai  en  poasessiun  de  mon  arme. 

J'avai»  Iai»5é  au  ooni  la  rouie  de  Stanley  et  de  Cnmuron  à 
Muyénia.  Je  fus  hiiureux  de  trouver  à  lluiiuda,  pendant  quinic 
jours,  l'hospitalité  pleine  d'aïuabililé  des  missiomiaires  anglais, 
entre  aulrr-t  le  Kévérend  Griffilh.  fendant  le  temps  de  mon  séjour 
à  Ruanda,  j'ai  pu  faire  une  excursion  de  quatre  jours  au  Lukuga. 
et  je  suis  heureusement  à  même  de  dissiper  les  incertitudes  rela- 
IJTet  i  cet  intéressant  cours  d'eau  dont  il  est  h  souvent  parlé. 

Je  repartis  enraitc  pour  tldjiji  avec  vingt  Umamuezi  jusqu'à 
Tabura.  J'avais  rendu  à  Abed  ses  vingt  porteurs. 

Lo  9  aoAl  I8B'2,  je  me  dirigeai  vers  lu  résidence  du  roi  Hirambo,  * 
dans  le  but  de  lui  rendre  visite,  escorté  par  cinq  fusils.  Ulia  est 
sitU4i  au  nord  de  la  route  ordinaire  des  caravanes. 

n  (illul  dès  lu  début  évitrr,  par  une  marche  de  nuit  et  un  long 
(Miour,  une  bande  du  Vnvinxa  qui  voulaient  se  venger  sur  moi  des 
ravages  exercés  chei  euv  par  Tibbu  Tibb, 

Un«  fois  niine,  je  fus  cerné  par  cent  Vaha  ivres  cl  je  no  dus 
■l'échapper  k  une  mort  certaine  qu'à  la  promesse  d'amitié  reçue  de 
HiramlM  et  à  l'altitude  de  mes  quatre  fldèles  compagnons  de  la 
etie  ouest:  ma  fiihles«e  enhardissait  ces  bandits. 

Hirambo  m'accueillit  de  la  manière  la  plus  aimable  (avec  deux 
bouteilles  de  Champagne  et  un  bœuf  réti).  C'est  i  juste  litre  que  ce 
■oc  Dt  ctoea.  —  c.  r.  des  sEwices,  —  n"  3.  7 


mi  nA^  eut  i^oiinn  eii  Europe.  Il  inspiri;  mita*  ii  rEurop<^en    uni 
certain  rcspi-cl. 

Le  5  Bepipmliri!  18H2,  j'arrivai  A  Tnliorit  ojï  je  trouTsi  le  pin 
cordial  accui^il  cbei  !•-»  nilïsionnnirrt  français. 

En  ce  point,  ju  pouvais  coiisidéror  comme  acheT^a  mes  travaux 
géot'r»[>hiques,  puisqu'ils  se  rcliaieal  à  coui  du  docletir  Kaiser  par*, 
taiil  di'  la  cfile  est. 

J'iii  eu  k  plaisir  de  rencontrer  en  lionne  sanii^  MM.  Bôliiii  et  Rei-I 
chorclt,  alûK  qu'il»  pénétraient  dans  l'iméricur  de  rAfriijiie. 

Je  iM  dirigeai  ensuite  vi^rs  la  c6(c  avec  Tilibu  Tilib.  Lu  demiitraJ 
pnrlie  de  mon  voyage  avait  été  poui'  moi  fort  instructive  pour  la 
miiniére  de  voyager:  je  prétends  qu'on  ne  peut  ïiiynger  dans  l'in-l 
ti'riour  de  t'Afi-iquc  qu'avec  tine  escorte  imposante,  nombreute  elj 
bien  armée. 

Jusqu'à  Mpvapva,  nous  prîmes  la  ronic  ordîneire  des  caravane»! 
par  l'Ugopro  :  je  ot'y  arriSiai  quelques  jours  pour  cbasaer  et 
partir  TibbuTibb. 

Les  chasses  dans  1»  rt^^on  ortâitlale  de  l'Afrique  m'Mll  ampl 
miMJl  dédoramiijf^  iIl's  Titigues  euilurées  dans  l'ouest  e(  le  cântre.  I 
remisai  que  Tilibu  Tibb  prenait  la  route  du  aud  vers  flu^'amoyo, 
jo  prenais  celte  du  nord  vers   Saadani,  el  le  t.ï  novuiubre  1 1182,  le 
cœur  rempli  de  bonbeur,  jp  |ius  saluer  la  mer! 

Comme  vous  le  savex,  j'arrivai  àXaiizibar  au  moment  où  li:  paque- 
bot allait  lever  t'nnero  :  au.ssi  n'iii-jtt  pu  à  ce  moniont  vous  griffon- 
ner qae  quelqnes  mois  en  toute  bâie. 

Mon  but  est  atteint  :  je  reviens  un  peu  fiévreux,  énemi,  mais  en 
bonne  santé. 

Nous  avons  réussi,  avec  de  bien  faibles  ressources,  à  traverser 
Je  continent  comme  nous  l'ations  voulu;  il  me  reste  seulement  A 
«p^er  que  nous  nurotts  bientôt  de  bonnes  nouvelles  de  Pork'-- 

Mes  collections  ethnologiques  viennent  ^  Hambourg  par  liiilenu 
ùvoilu.  L'bus[i>ialité  qui  m'est  gracieusement  ulTerlu  à  la  maison 
Osvatd  de  Zanzibar,  et  le  rapatriement  (;rjdeiu  de  mes  Africains 
de  l'ouest  m'épargnent  de  grosses  dêpeiuex. 

Apriis  la  quaraniaiue  en  baie  de  Dcln^na,  je  suis  nrri»*  le  l"  jan- 
vier k  Sues  sur  un  bateau  français,  mais,  en  mer  flouge,  j'ai  pris 
un  rt'froidi'iseTueul  qui  m'empêche  4e  poursuivre  ma  roule. 

Voilà  A  grands  traits  la  fin  de  «ion  *oyage.  J'espère  avoir,  avM 
Po(;i,-e,  réuni  lï  altirindru  Icn  rétollals  que  sûubnilail  ta  Société 
africaine  allemande. 
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IHB  M  TtiirHATCBEFF.  —  Vojagu  icionlillqiic  din»  l'AlUii  orlenUI  el 
le*  p.irlr'-t  nilJNr(inl>'4  tiu  la  Cruiilij're  ilc  UiLnu  (fuit  par  Diilri'  du  S.  M. 
r^mprrrur  ilc  Runii'l-  Purit,  1845.  1  vol,  Ln-^". 

—  à^Ûi  MiOfiif*.  Ili.i«i'.ri]itioii  pbj'iiiiiiK.'  lit"  ei'lli"  tuiitti.'e  (l**  parlic,  Céc- 
frtpliitr  pli,\il<iiiu  noiiijiiiri^c,  I  \i'i.  dmai:  a|[i>  ;  S'  psrlie.  clioiUtilogii; 
M  toolngir,  1  \ûl,  ;  3*  pnrlir,  t>o[iiiili|w<^.  3  tul.  ii^tr  aihn).  Avac 
uai)  uilR  it  IVoh<  lie  de  1/1  OuniNM)*.  par  A.  ilc  Iluloi«ir.  Pum. 
L.  ftiiénn,  tsce.  I  vol.  in*  cl  2  nilit»  in-K 

—  Tbp  it<-«P>l3  af  .\fT\cn  niid  Aii^i  (Ilciul  ul  titc  HcRlIng  iir  Iho  iritlaii 
AnatUtion  ot  lli(  Advanuineut  ot  Ëcicacni,  Augusl  IStlf).  Brui'li. 
in-B*.  Juntion. 

OtrvHACE»  orrESTS  PAR  M.  jAHEt  JACEKON. 

.  *■  T1iil>v(.  fuit»  nn  lOÎB  M  IflSfi,  p«r  la  pftrn  ifAniIrsdn,  vl  en 
"SÏ7i,  1781  (1  nsTi.  [<ar  Boitli.  Turner  «I  Pniininfinir.  Tmluit  pu 
I.  P  r^rmua  ri  J.  H.  Ititl<'rni|.  l'itrl*,  l'.in  IV.  t  vol.  in-tS. 
AWVSTE  M«ii[i:rTi:-l'Ar.N*.  —  IliniSrjirr  tir  la  Ilauto-CiEjjili!  rnmpronanl 
imr  âfMripi'on  ili'n  ainniiniRiils  iuitiquci  et»  rivoi  itu  Kil  Mtlrs  le 
Cairt  ''l  1*  iirfBiliri:  caUraclc  'i'  6ditivii-  l'uii,  HunoDUcav»,  1880. 
f  *o1.  i»-18 

lnnEli.  —  Himaïre  de  la  d(>riiiùri.'  n'-voTulton  dw  £laU  du  grand 
liOgat  (t  vol.l.  —  Cvéïieuiânli  partir.iilu-rx.  au  eu  qui  >'eM  p»nM  dp 
phi*  cDiid^rable  iiprè*  l«  KuiTrr  priidnnl  rinq  uni>,  nu  «nvuoD.  dan* 
IM  r.UU  du  p-iiud  HiiuoI.  l.  Il  (I  val.|.  Pi'ii.  1£T0.  In-lï. 

—  5ullc  ifi  ioiiiKurvt  %ut  rcaniite  du  grand  .llDeiil.  fori*.  ttI7l.  i  vul 
In-li. 

HOavcaii  voirage  Mf  le  Septentrion.  oÙ  l'on  nipti^unla  la  nUunil,  los 
coulanie*  el  la  rrtlflnn  di^i.  Horwi^prns,  du  Uipani,  dps  kiloppa^  ilet 
Riiuient,  dp*  linriindiRni,  de*  Sllifrici»,  dw  Ziuiblieut.  tlM  !>■- 
nuitïdci,  etc.  Amtlr.rdjm.  ITOS.  I  vol.  in-li. 
,'thbt  PtCOti.  —  Miitoirc  1^1  pbviiuiui'Ui'a  du  tuIcïh  «t  dM  llMifolca- 
KÎques  du  Ssnlorin.  luivi  d'uu  cnup  d'wit  mi  IVUI  montl  s[  ruli|liMii 
de  11  Crtif  ini"l»rnc.  Paci*.  I8iï.  1  ïul.  iû-8'. 
'J.  ■.  Siororu-r-K.  --  The  hund-tinnk  nrilritl<.h  biillii  :  u  Kuide  lu  ilic 
*ln<IK«t,  llic  travflkr,  llii-  ipuldcnt.  jind  jU  wba  ai«)  biif  bniinA» 
Wilh  or  ippcrtiiiuiug  lu  India.  LoDilon,  Wm.  il.  AJlea.  IHSI.  1  vg|. 
ia-«>. 
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RlCHAno  FciuD.  —  A  haiiiJl'Mok  for  irnvelleis  m  Spnin.  3il  édition.  Lolb> 

lion.  Jotiii  Murray,  IBûS,  4  vol.  ln-8*. 

I.c  major  l.  M.  PiHE.  ->  Voysec  su  Nouveau -Mexique.  A  U  suïto  d'une 

clpÉdJlion  onloiin^e  par  lo  gnuvcrncmenl  des  Clnts-Uuis,  pour  reeon— , 

natlrc  les  suuraia  dui  rmËcei  Ark/inxal,  Knn^èi,  L:l  l'ialu  <it  Pieri 

Jaune.  Jjns   rinWneur  de   In  Louisiaiio  otcidcnlals.  Prirfiilé  d'un 

<].i.'ureii>n  nui  sourcct  du  MiiiÎBsipi   pcudaiil  Ips  unniïvs  1805,  1B06 

1807.  Tradoil  Jp  l'imtçlai»,  fiar  M.  Breton,  l'uiis,  iâlï,  2  vol.  in-B*. 

Rabi  AaniiiAïc  HisPANiis  (niiti*  R.  HHijiie),  —  Splitteri»  miindi,  dcscri» 

bon»   (Igurani   tsrriio  ilii'posiliononiriuB  orbiuin    cocleilium  cl  motui 

■lollnruiii  (quos  1ïbru>  Oauvaldui  Svlireehi-nriicliiui  m^rlil  in  Mnjfuam 

latïnani.  Svli.'isliunua   vurn  Miinslcrits  ïllustrsvil  rinnuiAtioaibus),  (En 

InngucB  hrlirHiqUR  ol  liiline).  BhsIIchi^,  l'idlk  1  vol.  ln~t'. 

Paul   B.   lui   Diaillu.  —  Kxplariilion*  aiid   uilvcnlurei  in   ICqufiInrinl 

Atricu  ;  willi  .ii^coiinli  of  Ihc  nmnners  nnd  vustuinii  ot  llio  puoplc,  and 

or  llii^  clinec  of  ti\e  gon\la.  crocodile,  Icopard.  eli>pliant.  Iiippopoln- 

mn<.  und  othcr  animais.   Witb  nup  nnd  illustrations.   Londun,  John 

Murnij,  18Gt,  I  vol.  in-B". 

)0!>EI'iiUS   Marivs   SuAiiESius.   —  Prscnesles  antiquae.   Roman,   IG&S. 

S  vol.  (en  1  icul),  in-l'. 

James   Bkll.  ~  A  sysli^m  of  geography,   pnpulnr  nnd  >cipnlinc:  or  « 

phjtiral.  political.  ind  slalistii'il  accauni  of  tlii'  world  and  iti  varloui 

^iviil.n»,  Illuilraled  liy  n  complelu  tcrioi  of  mapt,  nnd  othcr  «ngrav' 

ings.  Edinburgh.  A.  Fullsrlon.  1840.  fl  vol.  in-8\ 

W.  H.  CiLDsn.  —  Si'liwalU't  scareti.  Slcdging  m  thn  Ari'tic   in  qmi«t  nf 

thc    FfaiiUm  rocord».  Hew-ïork,   C!i.  Soribtior'i  Soni,  1881.   1   ml. 

in-S-. 

Ruri.s  PiOTHOWsNi,  —  Souvonirfl  J'ua  Siliirien  (traduit  du  polonaîi). 

Pari«,  Baclietle,  18B3.  1  vol.  in-8>. 


L«  chevalier  CoHlieLîn  DESIMOM.  <-  lalorno  «lia  vit»  ed  fti  lavori  diJ 

Aiid:ilâ  di  >r'|[ri>.  iitnlenialien  cd  astrouamo  gcnnvn.tc  del  leculo  de-l 
cimuiniirlo  n  d'nhrl  malcmiilici   c  cosmogrull  ^-enovi^ai.   Hcmorio  le- ' 
finita   lia   un   entnlogn   deî   liivnri  ill   Andalil   di   Mcgro   compilsto  da 
B,   Hnncompagni  (RiillGlIina   di  bihliogiafia  e  di  ifona  dtUe  tcteme 
malrmnlii'hr  ir  fisir.lir,  IS74).  Romii,  18J5.  Brotli.  in-8'. 

—  Acks  pasiL's  en  lîll,  1174  et  1^79  a  l'ius  (Pitiiiu  Arménie)  et  &  BCf-i 
roiitli  pai-dcvont  doa  notairei  gi-'nois.  tiênes,  1881.  1  »ol.  in-4".  1 

Intorno  al  nori-ulinu   Giovanni   Verraizano   «i:opriiur«   in   nome   doltt 
Francis  rlj  ri'gloni  npll'  Aiiiurica  «cllontrioniiki.   Studio  seconde,  lia-  ' 
nova,  18«l.  BpocIi.  in-4".  —  Allô  slndio  secondo  iolonio  a  Giovanni, 
Vnrr.uiaQD  appondiru  tll.  Brodi.  in.4\ 

—  Intornn  «  Uiovartni   Caboto.  genovene,  »coprilorn  dcl  Liibrador  o  4i . 
«lire   rogioni  doit'   alla  America  aeltcntrionale.  fiocuniuuti.  Cenova, 
1881.  Broch.  ln-4°. 

—  Pero  Tsfuf.  I  «imi  vlaggi  e  il  suo  insoniro  col  vcneiiano  Sioolo  de'! 
Conli.  Cenova,  1881.  Brocli.  in-d". 

—  1  Viaggi  B  la  caria  doi   (ralolli  Seno  veuetiani  (139l)-140M.  FinnieJ 
1878.  Brocli.  io-8-.  ' 


BËANCE  DU  2  FÉVRIER   1883.  OT 

—  CodtJS  Cumanicut  BiblioUucœ  ad  Trmjiliim  DU-i  Mitrci  Veiietiarum.... 
tdidit  Cornet  Cota  Kuua  (Aoulliii}.  Bnit^li.  iii-H*. 

Lo  clii^valior  OoHXKUO  DKttuoKi,  nuUur. 

i.  Gaciieh.  —  Vnjnga  >u  pay»  d«a  Moli,  aceampli  en  février,  man, 

jTill.  miii  rt  juin  (A82.  SniRon.  1882.  Ittoch.  in-S-. 
la  Ikulcnanli  Sci-tihs  et  CjtuHnï.  —  ReconnaUiancc  dam  le  Cambodge 

.«1  le  boi.  àugan.  ISSS.  Brocll.  iit-S'. 
LedoeUur  Paul  N£iii  vt  lu  livuieniiiit  Skptans.— Ilnpparlsur  un  voyags 

d'explorition  aux  tourcni  ilu  l)ont;-Nai.  Brach.  ïii>8'. 
Lt  doctfur  fAUL  N£is.  —  Itnppnrt  >ur  iinn  mciirsion  x^loaliliqiin  fnile 

diM  l«i  Mnïi  de  l'urrondiBsoiiiciit  ilc  Knrii,  du  15  innï  au  15  juta  ISSO. 

Silgon.   ISSU.   Bradl.   ia-S\ 
CMtaUchine  française.  Excuriioni  et  rcconnalisaneet.  N*  11.  SbIcdd, 

1883.  1  TOI.  in-«>. 

GOVVERXEVH   GÉNtHAL  DE   LA  CocaiHCninE. 

Bioer»!)»  dnt  Comm.  Alfroilo  Baccïrini.  Romù.  R.  tait,  1879.  1  raiiilla 
In-t'.  A-  BaiXahini. 

Cdogriiphit  da  PlalJmJe.  ReproduclIoD  p h olo lithographique  du  iiianu- 
•cril  grec  du  tnuiiaalj^rd  du  Vulopédi  au  muni  AlhoB.  ex^culéu  d'uprèt 
Ict  elicbdn  oLileuui  tuu!i  lu  dirorliau  ilo  Pierre  ilu  Sûvraïtianoir.  ut 
priictdéa  d'uui.1  iiilroiliii^tiiin  his'oriijiiu  atir  le  mont  Atiius  tes  niaiini- 
tirai  i.'l  l«t  ilApOl*  lilli^mirr^a  de  In  presqu'île  Suinte,  p:ir  Vielnr  l.an- 
(l4i>.  Pnris,  18(17.  1  vol.  gt.  liwt*.  A.  FtniilN  Drtmr.  Mitpur. 

P.  S.  PAI.I.A1.  —  Voyagei  an  dilTi^renle*  protîncc*  de  l'emplrn  de  Riiiii« 
ri  dans  l'Aiic  sepiciilriuuals.  Traduit!  de  l'altcinnnd.  p.ir  M.  Gauthier 
do  la  Pojronic.  Puni,  Alaradun,  ]7St.  5  vol.  do  tevlu  et  I  allas  in-4'. 

Acheté. 

La  P- J.  B.  I>U  Halde,  —  Deierîplian  gt^ographique.  Iiisloriiiue.  chruno- 
logiquc.  polilii|uc  et  p1i]>aii(UH  rlu  l'empire  du  la  Cliiiie  et  de  lu  Tar- 
tario  c)iini>iBi>.  enrichi"  itp»  t^irii-n  i:<..nér.ili<ti  et  pnrlil'uli^^0l  de  te» 
pA<t9  l't  des  cArtu*  piirtiDuK(rei  du  Tliibel  et  de  la  Curé«.  La  Haje, 
\Ti(i.  4  vol,  in-**.  ACBETt. 

Rr^iortt  frniii  11,  M.'i  CnnaulA  on  ths  nianiiracturii,  cammsrce.  etc.,  of 
ihcir  eaniular  dUtricli  {f..  —  i3»l,  3346-1,  33ttl-l.  340H,  im). 
Londen,  tXSS.  i  brnch.  in>B~.  Jacuuex  Aukohi.d. 

Annualru  miliUiro  pour  lo«  années  18M  cl  18C1.  Paru,  lAU,  18C1. 
3  loi.  in-li. 

P.  PLounem.  —  L'eximi^n  du  livre  de  M.  Darwin  aur  l'ori^no  dci  e*- 
pttet.  ParU.  Gatnivr,  1861.  1  vol.  in-S". 

D.  B'OHIiuni  et  A.  Cents.  —  CAologie  .ippliqu^e  aux  nrta  nt  k  l'agrioul- 
tur«.  comprenant  l'en^i-nible  dci  révululioui  du  globe.  Suivi  d'un  vo- 
c.ibujBir«  donnHilt  h  ilfflnitiou  iIub  turnici  tcientUtquea  empluji^a  d;in) 
l«  coun  ilo  ri>uvr[ige,  l'aria,  ItlGt.  1  vul.  ia-S'.  Cr,  AiiBHY. 

Doi.nc».  —  Vojrugc  en  Chine  et  ea  TArl:iri<-,  û  la  «uita  du  rninbasMido 
d<i  tord  Hacattney.  'l'raduit  de  l'anglai*.  Ilcvn  et  |iulitiâ  pur  L.  L:iu- 
gU*.  Pnrlis  IBOS.  3  voi.  (en  1  ■eiil).  In-8*.  Acheta. 

i.  Ki»!  BaewiiK.  —  Rciourco  of  thc  Paeilli:  tlope,  A  sliiti«llc«l  niid 
deKriplite  (ummary  of  Itie  mine*  and  miacrala,  elimale,  topogrtphy. 
agriculture,  connu i-re».  uiauuraciurei.  nnd  miaccllanoou*  pruducttoni 
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oftbe  ilatea  and  lerrllories  WMt  ot  Ihc  Rncky  Uniintimi.  Wilh  a 
iketch  ot  tlio  Hnltli^itinnl  and  i^^pliirfttion  ot  Laver  C.ilifoml.i-  New 
T»rk.  D.  Avr'"!""!  ("IJ^'  I  ^"1'  'i-^'-  Ariiin-X. 

J.    C.   Pna'.T^Unutr.    —  BiogrLiphitcWilw.irlsclir"   IlLirdiïrtrlprluic^li   mr 
Gi^ïCliirJilc  itrr  cvi^tcn    IVU^DQïrharir^n,    peiLIijiUciljI    Nn<:}>W4^iiiiii|^cit  ' 
îjhi^r  Lobi'fi^v^rlijiUiriuc   und   L'-'ÏaIliili^i-'ii    vuti   MaUiinijitikcriit   Astra* 
noiiifD.   fhy<ikcrn.    Clii-niiki-rn,  MJllt^^uluK•<1J.  Goiluticu   u>w.   aller. 
\alket  und  Zdtcii.  L'<iiiïi^.  }.  AmliroHius  Sarlli.  tHIU.  i  toI.  in-^. 

AnHEtSa' 

Aimuairi!  du  Btircsu  do»  Lan^Uidi'9,  p«ur  )e>  ann^ns  1SI4.  IH>'>7  rt  IxTtk  j 

3  vol.  iii-li.  K.  Mkiha) 

Aruiuiiire  du  Uurcaii  des  Longilndon  pour  l'an  1H83.   Avoc  dca  notioM^ 

«rli^ntiliquci,  l>iii']i,  I  vil.  ia-H.  Huniciu  irr.s  UiNKiruDU. 

Aiumurc  de  l'Obtcrval^irB  de  Haut*o'irlt  pour   l'an   isSÎ.  Van*.  1   voL 

in-13.  «USKUÏATUlUli   un   MllNTIUVIUS. 

K,  W,  NKLsiiit.  —  \  !i|>-dge  Journi^  tu  the  1>(?U  j  uf  tlic  Vu  ko».  îsurllicro 
Alaiks  ifraci-td.  Rayai  Çtograiihical  Sac.  Londctn).  Brodi.  iii-N'. 

Amsna. 

lOSE?  Cbavanne.  —  Afriksi  Slrljiilfl  und  FliiMO.  Ein  Biiilran  rut  H>ilr(H 
{rUi»)M'^  d>'iL  ilurikrtl»  KnUtti-ilii».  Mrt  ■>iur?r  liirdro^i'H|rlitR4:Jik'n  l]i^bcr> 
sk-hltknrlf  Afrikii*.  Wii-ii,  ISHll,  1  vut.  iu-H".      A.  UxliT:  KRr.S.  éditeur. 

F.  i.  £.  (friviR  Akds  C.  (>ocl>Rl)  ^  Moat'  apiîi;!!!!  de  gAagrj|ibie  pour 
l'enirlpiFTni-iil  primiiii'O  iiipvrIcUF  il  l'uugn  d.'i  Éoilc*  olirùbeuUH., 
Toun,  Alfrd  M.imc.  ISSU.  1  vol.  in-S».  AuiEUI 

JULKs  finuii  cl  W.  llKïHuiiu.  —  Lfi  Irison  de  la  nonlapie-  Paria 
I  vol.  in-B*.  J.  HouFF.  ^dilcgr. 

].  P.  MàitKiil.  —  Cauioi  et  Mn»£quoneGi  di>  Ta  grAvu  du  rkiibunrg 
Sailll-Aiiluiriu,  d'oulolire  ut  novembre  ISSj,  Suivi  il'iiii  pnijel  d*nr||k- 
OÎMlLon  puur  dviolujiper  Ivn  <l'.<li<nii'livi>  ili.'»  [iroduitA  l'mlii.'ni*  l't  Ir.t 
appreallMuguï.  Twi*.  d'^cmbr.;  tSSi.  1  vui.  iii-«'.  Avtkiin. 

Snile  de  Lïvgi.eii^  —  Ue.i  Fruix^ni*,  Ji^s  AiikI.iii  et  le,  liomil^  inleriur' 
liuii»!  «ur  le  Coii)(ii  {Itevuc  la  Btlijiquti.  l'un,  Qiailiunel,  ISK).  llrodi. 
in-n".  AntKua, 

Eu»et    RlKUUS.    —   Nouïollo    gLlographio    univernello.    Là   Icrro  ri    lotj 
hommo.  LivraiHonB  -lôs,  459,  l'ani.  I88i.  lir.  in-8'.  AL'HUi 

CuAlILCi  C,u^U.  —  £lud<!i  du  loyage*.  II.  Le»    l(«viiax  piililici  uu  A1^4-^ 
rie.  Nmic},  I8H3.  Ili'ucli.  t[i-H'.  AutCUB- 

L.  Va.v  Oit«t\ri:it.  —  La  Hollande  ei  la  Baie-Dclngoa.  Lu  ll4>e.  M.  Nij- 
lio(T.  IS^^U,  llrucli.  iii-H'.  Auteuk. 

CA6T0HNtl  [)CïFij8»Es.  —  Kappurlt  du  Tonkin  cl  de  la  Corliincliiue  avfc 
la  Franco  aux  d<\-iii-plii>Hm  "i  dii-liuilii-'Uie  iji^cki  |l-nitri'r(>ni;i'  faite 
le  18  juilltl  18li3  ^l  la  Soi;irl^  du  |^ïo|^apliic  eoiunii-cc;at<:  de  l'ana). 
Parii,  Challaul'll.  i»»i.  Bru.li.  in-H*.  Autkijn. 

Ue  de  la  itduuioii.  Guld«  du  vajatfoiir  en  cheiain  du  (er,  Brucli.  In-lS. 

I>,  >lln«llAUD. 

A.  E.  NORDENKKidLD.  —  Voga-nspiidilio nanti.  ValenikaptiK»  l:iktiiiii>^Ucr. 
Bearti>d.ide  af  deltagare  i  raiiitu  uch  aniirs  ierkkare.  Uta  handul- 
Slui'kliolui,  !■.  el  G.  btilfn,  188ï.  1  vuL  iu-l)°.  Aurtus. 

La  l*i.iCK.  —  (Cuvrct  Minpiâloi,  puhliAea  aova  laa  aaapicei  de  l'Aoadt- 
me  d.'k  Sci'^ncpa  par  le*  MOriUairM  pvrpiluel»,  t.  IV  cl  V~  Paria, 
Gaulliier-VillHi-i,  isw.i  vnl-  iM'-  Hauahc  la  Haruuu  ou  u  Pi.a«z. 


ttANce  Dc  s  pAvniEn  11)83. 
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ACAMHIB  DRE  SatUCtW.  —  RMuril  lioi  iii«inoiH4.  rmpjiorL-  Ol  docu- 
tucnla  M-Inlifh  il  rnlunrvalliiii  ilii  p.niay..-  ir  Wo  ii  niir  li'  tolell, 
I.  UI.  1"  m  i*  p»fli«»-  P»rM.  «»utlii«r-Villsrs  IMW.  *  ïdI.  iii-i°. 

<Buir«'  CDitiNl^tci  irAiigiiiliii  Harjcliy,  jiiililiiVt  «oui  l.i  tlirpclion  i»ii<n- 
■ifl^UL-  da  V\cAAimia  ilca  Smmi'^i^i.  Avctliaii<fiiii>iil  il»  <"Iiil'  I.  l'an*, 
lltei.  Broob.  ia-4f.  MiMsrtHE  ne  l'UstniictI'ik  Pimuquii. 

HlMi^TfcKE  1>E!>T  Av.ici  PUBLICS.  —  Clii'inliiii  (l<-  fiir  rr^DtAlu  <l'iiiljr«t 
gteéni,  DvcaiiienU  !taIii4ii)uoi  ti^lalifs  h  l'ann^i:  1873.  —  Fr;ini^a 
■uwyJuiBg  «1  \l|cAriv.  Itoi'uiiifiitt  s(att.ilic|ac>  relatih  x  l'année  1MS0. 
Pmi*.  l>Wf.  !  f.Kclciitpik  jir.  iii-l'.       MiMSïËiiE  Lies  Tkaiauk  I'UNUCX. 

C«il(7t^  lli'DUillliliio  inlsriinllMAHl.  Curiii)tp  riimlii  Je  lu  t"  ii-ision.  Bo- 
t«fn^.  l«Hl.  I  vil!,  in-8'.  I.r  CniiïdXMiiK  Caiiïllim, 

1/)  m^oinfisl  iIiploni:iliqu<:  rl'OriRnt,  lOil  rcvui^  |>i>lili<ii|p>.  "tliilulugi'iua, 
■edMMli^iw.  lûitariiuc  «t  pirtodiqua.  fonilâi!  ni  |>iihliË>^  ;>  .lilii\nM. 
|W>*rtilaKki<««]l  (Démitmi).  Athiaci,   lS;e.  Iq^"  |9  rmciculo*). 

*HiHTAntai-lUn:. 

La  oiidioa  au  Za-iibèie  Rapporti  préionIJt  axt  CuTiiit<>  di.-  lu  âork'td  do* 
niutonj  itfl  farit.  pjr  M.  lu  iiii»ioiinain*  Cuillaril  el  i<iir  M.  Ip  pit- 
tetir  Appts.  *\  ''ir<:<il]iiiii  'lu  r<uiiiT(«  aux  anii*  «K  Miuli«ii*  ili<  l'ivuim. 
^  rdilion.  Piirl',  J-  Boiihaiirit.  IKHI.  Bnirli.  in-H".  I.n  putlaor  APPIA. 
'  Oublis  l>Ei.itA(i>.  —  Ctiirlc  uit  l'i(iipi>rl,incc  Awt  plmiLiiKriii  d'arbr«* 
au  i^aonini  itr  RachnliirL  llnHieriiK,  188).  Hrncli.  in-8°. 

tim*  OEtAVAttU,  ~  La  doctciii  Cicv.ttiii.  ^oUio.  biagruplliquc  {Bull, 
Sét.  df  G^ojT.  dr  liodufoH.  I88j)   Krach,  in-^-. 

—  Ln  c&tn  lie  Fmnr«  au  leiiUme  lîècle.  d'apri»  ieiiit  AUodm  Io  Sun- 
1—1» lui I    Dii«n   Brovli.  În-K". 

-^  QoeltUFi  rf-llpxiuiit  »ur  l'urK'inloaliori  de>  Congr&a  Dïliunuuz  da  gdo- 
fraphî«-  t  fouilla  (11-8°. 

—  Ici  rAlf'  <l<^  Kiiniiimlin  ili-i-rltni  tu  i[iiliiilAini:  «iiiclo,  pur  Pierre 
fiarciv-FTRiBdi;,  Kor.lintnrl.  Bnicli.  In-H". 

.—  Elndo  lnii»rii|uii  tiir  1»  trAntt'onn.^iioni  du  litlurnl  dc  la  Soinn-lnfé- 
«JMra,  de  l'Eure  el  du  Culïado»  (Suc.  Gétiijr.  Itaeheforl.  laSIJ.Brouh. 

IB-I^.  LûDJl   [lËLAVAUD. 

D*  l'ACL  TopiSAKB.  —  Claviiflcatioii  da»  meus  {Neuue  d'aiilliropologie). 
Paru.  Broch.  iii-S*. 

—  Hole  DIT  ka  Métis  d*Autlrati(<ii>  et  d'Eurapâens  {Iliid.).  1870.  Braeb. 

^  La  po«d>  du  eorveau  d'upriï  Iss  r«|fi»lrD»  du  Paul  Brocn  |/Mi^.,  I.  V). 
Ibvtk.  I«-H*. 

—  La  mrnxir^ition  dp  l>  capacild  du  crftne.  d'aprit  lei  regiilrc*  de 
Kro«ji  t/W.i.  tteoth.  inS: 

—  Do  r*querrc  o^plmlouicirique  {Ibid.}.  Bwch.  in-S*. 

—  Lille  dci  iiieiurci  et  fiocàiISs  (.Tluiuiiiûlrtqur-B  dL>  Paul  Brocit  (fiiii.). 
Itroch.  in-#, 

—  I>e  l'indice  c^pliaii(|ue  tur  le  crine  «I  nie  la  vivant,  d'iprii  Broca 
(Auf-).  krvKh.  in-)!*. 

—  Led  tanofl*  jutlinipnluKilUR*  {Ihid..  1880).  Brocli.  in-S*. 

—  ObiertalKinA  iijiiiti  Ih»  nicthndi  >ind  prorcisci  oF  An'hropaRi<itt]l 
ftaurftai  Of  tie  Anthrofioloi/i-al  tiiflilulr.  na>.  iSSO).  Um^'Ii.  iii-H'. 

—  EtBd«  cHliiiuiB"<''ii|u(:  tur  BiiJira  Iftiioc.  /"runi'.  ;i(iur  l'jl lancement 
det  ^riencn.  Cmgrtt  d'AlQtr).  Pkria.  1881.  Broth,  in-S*. 
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—  CanoDj  et  anthropométrie  {U.,  CongrËs  de  Relmi).  Puii,  1880. 
Broch.  in-8*. 

—  Let  métis  bumnins  (GatetU  dei  Hâpilaux,  n**  BS,  SB  et  99,  1877). 
Parii,  1877.  Broch,  in-B*. 

'^  Les  lypei  indigtn»  de  l'Algârie.  La  méthode  d'obiervatioTi  »ut  le 
vivant  (i  propos  de  la  diieuation  (ur  l'Algérie),  (fiull.  5oc.  d'AnUtro- 
pologie,  1881).  Paris.  1883.  Broch.  in-8°. 

P.  DE  Lesseps.  —  Rapport  sur  le  rdle  de  Claude  de  JauSïvy  dam  la  dé- 
couverte de  la  navigation  à  vapeur  {AcadétnU  dtt  Seienca,  i.  XLII)I. 
Paria,  brocb.  in-4*.  AVTIUB. 

CARTES. 

Ministère  dis  Tbatidx  publics.  —  Carte  de  la  France  i  l'échelle  de 

1/200000*.    Feuilles   de    Dunkerque,    Cherbourg,  Cambrai,   Ronen, 

Verdun,  Romoraatin.  Paria,  1S88.  6  feuilles, 

Hihistëhe  des  Travadi  publics. 
Alexis  U.  G.  —  Carte  ou  plan  topographique  de  la  commune   de  Ta- 

mincs.   d'après   la  carte   du  Dépat  de    la    Guerre.   1/20600*.   1883. 

t  feuille . 

—  Ile  de  la  Réunion  d'apris  la  carte  de  H.  L.  Maillard  et  pituieun 
plans   parcellairea.    Revue    et  augmentée.    1/300  000*.   Parla,   1883. 

1  feuille.  Frère  Aleiis  Gocan.  . 

IF  R.  BOEBM  UDd  P.  Reicbuid.  —  Der  Wala-Flusa  (10-!3  MSrs  188S). 
Reducirt  von  1/W  000  auf  1/100  000  (Hittbeil.  Afrikanisch.  Geiellseb. 
in  DeuKchland,  Bd.  III).  1  feuille.  Richard  Kiepui. 


Le  gérant  respontable, 
C.  Madnoir, 

Secréuir*  i^nénl  da  li  Canuniiiian  «Dlnilt, 

BOULIVARD  SAIKT-OiailAn.    18t. 


PUBLICATIONS 

DS  LA 

SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


Compte  rendu  du  Congrès  international  des  Sciences 
géographiques  de  1S75. 
Tome  I,  ia-8".  Priï  :  20  fr. 
Tome  II,  in-8°.  Prix:  15  fr. 

Instractions  générales  aux  voyageurs.  1  vol.  iu-{ti. 
Prit  :  3  fr. 

Programme  d'instructions  aux  navigateurs  pour  l'é- 
tude de  la  géographie  physique  de  la  mer.  Itrocli.  iii-8°. 
Priï  :  1  fr. 

Guide  hygiénique  et  médical  des  voyageurs  dans  l'A- 
frique intertropicale,  par  les  D"  Ad.  Nicolas,  H.  Lacaze 
et  SiG.NOL,  publié  par  Ui  S<K'i<!'l6  du  G^ographiu  et  la  Société  de 
Uédeciae  pratiqut^  du  Puris,  uvec  le  concours  des  Sociétés 
francatses  de  géographie.  Une  brochure  in-S°  de  100  pa|;es. 
Prix  :  2  fr. 

liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, par  M.  Jahes  .Iackso»,  archiviste-bibliothàuiri-  du  U 
Société  de  Géographie. 

Celle  Itslc  comprend  illl  articles  sa  nipporlant  à  la  biblio- 
graphie des  diverses  régions  de  la  terre. 

Cd  Tol.  iD-8',  de  VIII-3W  pages.  Prix  :  12  fr. 

Exploration  du  Sahara.  Les  deux  missions  du  lieute- 
nant-colonel Flatters,  par  1e?  liculetiant-coloiiel  V.  Uerréca- 
gaix.  i  ïol.  iii-8'  de  141  pages,  avec  carte.  Prix  :  3  fr. 


Nota.  —  Les  membres  rff  la  Société  peuvent  se  procurer 
k  MOITIÉ  PRIX  ces  puOlicatiom. 


OROnE     »V    JOUR 

'géavee  dn  16  février  1883,  à  8  hftirea  iht  BOtr. 

A  l'Hdlot  do  la  SotUii,  Inuloiril  ,SaUI-Geriniiii,  IIH. 

A.  Bkllot,  lieutenant  de  vaisseau.  —  Le  voyage  de  In] 
Jeannette  el  les  observatoires  drcujn|iolaircs. 


SOCIETE    1>E    GEOGRAPHIE 

FtnUe  i«  \ii\.  recanyme  SutMiIi  publtqut  m  INT. 

TaMcan  des  jnm  (te  sËances  île  la  CommissiDii  Cenirale 

POUR  L'ANNÉE    1883 

[I"  ET   3*  VENDIIEDIS   BE   CLAQUK   «OIS] 
A  l'BMal  de  la  Sooiëtè.  boolsvard  Balnt-Oernukin,  184 
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Tous  1»  niimbj'Ds  de  \a  Soci<^Ié  peuvent  fireQilre  pari  aux  ilincuuloiu^ 
«*ec  VDÎi  rniiiullativc. 

La  ltibliatli(>qui!  ni  ouvorU  lout  Iri  jours  non  fdrléi,  do  It  houm  i  | 
4  lieurçs,  boulevard  SaiiiuCLTroain,  18*. 

SadrttttT  pour  les  rèclnmalions  et  !rt  renieignemeiil.i  à  SI.  Auniit,  agent 
d«  la  Sùctéli,  baiiS«imrii  Samt-<!ermain,  ISA. 


MOTTtnot.  Adm.-Ilirccl.  dot  Inpilincriu  riunlH,  A,  >■>  Uiraon,  1.  Puii. 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

UBS    St,i»CKS    DK    L.i    COUMISSIOX    CENTRALC 

paritiintnt  lUiu  foii  par  mou. 


Séance  du   16  février  1883. 

f&éSlOKSCK  DE  H.  LE  0'  KAHV ,  TlŒ-rttÉSIDEKr. 

Le  proc^a-verbat  de  la  s<Sance  du  X  fôvrJer  1883  e»I  iidopli!. 

Le  rrésident  aonouce  i)u<!  ili!|juts  la  dernière  réunion,  lu  Ootn- 
oUsion  ccnlrale  a  déllliûfâ  >iur  plusieurs  <)uesUai)S  dout  il  va  dunncr 
CQmaisasnci:. 

Oii  a  pu  voir  au  procds-verba]  de  la  précédeute  s&aace  qtic  la 
SocîAc  iIr  géojïrapliie  couiniui'ciali!  de  Bordttaux  iiviiil  iransmis  un 
CMliûii  ourtiliru  de  viuux  aux<)uul!i  notre  Socièlù  ùtiiil  priée  dcj'as-.' 
SOcier,  atin  de  tes  Iruiuiiii^ttn:  eiisuitt!  au  Minisliiru  de  l'inslruciion 
pHblii|UP.  I.a  Cunimiuion  ci'iilrale,  apréi  avoir  délibéré  niûrenirnl 
et  longuement  xur  ces  diirûri^iilrs  propositions,  a  décidi:  <|u'une 
seule  senti  adoptée,  à  «avoir  celle  qui  esi  ainsi  conçue  : 

t  Quddesdémai'ohcs  soient  leniées  aimullanémeni  pur  loulcslus 
f  Société  de  gfograpliie  de  France  pour  obtenir  du  Miniitre  de 
»  riiiitruriiou  publique  ta  création  d'uua  Section  de  géographie 
t  KU  Ce<i^éi  du  lu  Surbonn<^.  » 

Ia  Coinmifsion  centrale  a  eu  égalament  A  se  pi'éoi:cupûr  île  In 
létucts  géaérale  annuelle  daos  iaïucUe  doivent  Sire  ii-:cernis  les 
pmd«  U  Société.  La  date  en  a  éH  fliée  à  la  demiâre  séance 
d'avi-il  *vit  avis  du  Président  do  la  Sociéti^.  Voici  ea  quelques  molt 
les  ilécUiofiH  île  la  l^enimission  deî  prix; 

L'ni;  nn-Jaille  d'or  sera  déccriii:i;  à  !a  mission  Ijallicnl,  pour  |i^ 
résultats  de  son  voyage  sur  le  ^ige^  cl  à  ^wgo  près  de  Ségou-Sikoro  ; 
lUe  autre  mouille  d'or  à  l<t  mifsion  Ucrrien,  pour  ses  levé.i  lopo- 
aoc  us  uUi(.a.  —  c.  H.  uu  itAxcti,  —  »'  4.  tl 
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grajibiques  entre  Mcdine  et  Kilo  ;iine  iroUi^mu  mâdaiUeà  M.CliarIci 
Iluber,  l'auleur  J'un  imporlanl  voyage  en  Arabie. 

I,c:  iirin  lie  la  [lâ(|ui;tte  ïum  d^eerué  à  M.  SJiwaïka  pour  son  ex-j 
pédilioti  i  la  Ti^rt;  ilu  'I\oi  GuilluuMe.  Eufin  le  prix  Ërhftrcl  serai 
allrjbui!',  ci^lU;  iiniiéi?,  à  M.A.  D.  Langluîs,  auic-ur  de  plusieurs  cartes  i 
do  la  province  d'Orjji  iju'il  a  suuciiîsus  ù  la  Soriiilé  il  y  n  pua  de 
temps. 

Le  Présid''n(  annonce  ensuite  que  le  mercredi  précédenl  a  giiI 
lieu,  au  Musée  d'EtUnographic  du  Trocadéro,  l'inaugurulion  de 
l'exposition  de?  moulages  rapportés  du  Mexiijue  et  du  Yu(:ataii  par 
M.  Uésiré  Cliarnay,  Tous  ceux  des  sociétaires  qui  s'intéressent  i 
rexaiiieii  Je  ces  curieux  monuments  seront  admis  à  visiter  l'expo- 
sition tous  lcsjour$,  de  1 1  lieurei  à>l  heures,  pen<iant  deux  semaines. 
Le  fri^sidcnt  fait  eonuullru  encore  diverses  lionnes  nouvelles 
concernant  quelques-uns  des  mendires  de  la  Société.  L'Académie  ' 
des  Sciences,  dans  l'une  de  sus  dernières  séances,  vient  d'attribuer 
sur  le  prix  Gay,  des  févompenses  i\  deux  des  membres  de  la  So- 
ciété. M.  Girard,  qui,  en  qualité  de  secrétaire-adjoint,  a  rédigé  pen- 
ilanl  plusieurs  années  les  procès-verbaux  des  séances  de  ia  Com- 
mission centrale,  a  obtenu  l'une  de  ces  deux  récoiiipensex,  pour 
son  travail  coaeernaiit  les  abaûsemenls  du  sol  sur  les  cales  de  la 
France, 

L'autre  a  été  attribuée  i  M.  Delavaud  pour  son  travail  un  peu  plus 
localisé  sur  les  ciMcs  du  l'Océan. 

Eu^n.  dit  le  fréiideiit,  nuire  collègue  U.  de  Brazia,  a  été.  I« 
matiu  même  du  jour  de  lu  séance  numoiiî  lieuteiiaul  de  vaisseau, de 
telle  sorte  qu'il  va  pouvoir  partir  bienlût  dans  des  conditions  ex- 
ccllentusau  point  de  vue  du  conimaudement,  pour  la  niitsion,  plue 
pénible  que  nous  ne  pourrions  peut-<itre  le  supposer,  qu!il  doit 
poursuivre  sur  la  eût«  ucciiicntale  d'jUrique. 

Le  Secrélitire  général  njoule  que  Ji.  de  Draïza  est  sur  le  pmnt 
d'avoir  terminé  les  prèpariuifs  qui,  en  raison  do  l'importance  même 
lie  son  expédition,  doivent  élre  extrêmement  complets.  Si  M.  do 
Brarxa  s  la  bardiesse,  il  a  aussi  la  prudence  (il  n'a  pas  voulu  s'en- 
gager sur  son  teirain  d'action  sans  être  nbsolunient  pourvu  <I«  lont 
les  moyens  nécessaires  pour  assurer  auJajil  tjue  poesible  le  kuccé£. 
I.e  l'résideul  sijjuale  encore  U  jirésoiice  dans  rassemblés  de 
M.  le  docteur  Cad  Rey.  Notre  courrèreTBproehniuemeul|Mrt)r  pour 
la  Grèce  eu  qualité  de  médecin  aitnclié  i.  lu  Compagnie  <)ui  doit  se  Ji- 
irer  à  l'une  des  opérations  les  plus  i  ut  dressantes  qu'on  puisse  Uita 
dans  ce  pays  au  jioiut  de  vue  géografiliique  :  le  dess«cbânieul  da 


stiLSct  va  iG  rtwER  1883. 

bc  Copal».  H.  Rrj  a  froiîin  Av.  U  positim  tftii  lui  ea(  atlrîbu^e 
diBS  \k  Compngnic  prar  so  nKlIru  à  la  JUposiliûii  du  Hiaisl^r^  de 
fkMraction  pubKifQo.  U  n'y  a  fias  i  dMter  ijiw.  giice  A  mi 
connaissance^^.  (ou[<?3  les  déroiivcrtt^s  ija'i  pourront  JITA  tiutcs 
'ftllBBl  ceOie  ïiaporiiuitG  opûrotioii,  ne  soient  uliluéetan  ]>r<>lil  de 
katàeeat. 


X^piHrp  il»  In  C»rr<rH|>ou<Innea. 


I 
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Le  SGcri'iaircg^n^ml  donne  connaissance  deU  lettre  pnr  laquelle 
H.  Antoine  d'Atibndic  (de  l'Inslilut),  pr^sidenl  de  la  Commission 
wiitrale,  s'ricusc  de  ne  [louvoir  Rs«islor  à  la  siSance  et  remercie 
^ur  rbonoeur  i|ue  lui  a.  fait  la  Commission,  on  le  nommant  pri- 
tiilcnt. 

—  l.a  famille  de  Selva  fait  part  Je  la  motl  do  M.  Pr.-Ph.  Pierre 
lie  Sel»,  cspilaine  de  vaisseau  en  retralle,  comnmudeur  de  la 
X^ion  dlionneur,  dt-câdj  le  1"  tévriur  â  l'au.  Il  était  iiimniire  de 
la  S«ciclé  drpaii  IST8. 

~  La  bdiilte  Ilelin  de  I.aunny  notifie  également  la  morl  de 
I.  ia\ct  Relîtide  l.aiinity,  inspecteur  tionuraircd'AendiSinie,  ilicédâ 
i  Périt  le  10  Civrier;  Il  appiirlennit  II  la  Sacii;lË  d('|)iiis  liSTT. 

Le  Sctrélnirn  nihuTal  ajoute  ijne  M.  lieliii  de  l.aiiciay  ftait  un 
de  c«s  modcxie»  scrvllenrji  du  la  science,  <|ui  bornent  leur  aniliilinit 
&  ôlre  des  vulgarisateurs,  M.  Itciin  de  Lnunny.  par  ses  nbrf^gi's  de 
CtflWnes  relalions  de  voyageurs  fran;us  ou  étrangers,  a  multiplié 
V  noinlire  des  personnes  auxquelles  il  a  ftlè  donné  de  prendre 
COBBaisMOee  de  la  phipari  des  grands  voyages  contemporains. 

—  Remercient  dio  leur  admission  :  HM.  A.  Thouar,  Th.  Delort, 
Houcberut,  Léon  Perret,  l'abbé  fluyol,  Louis  Cotin,  le  docteur 
Colin,  le  doctcnr  T..  lii-Knos. 

—  Le  général  Uuboj'i-Freïney,  sénaleur,  et  M.  Henri  Noirot, 
membre»  de  ta  Société,  l'un  «ce-président,  l'autre  xiicrélaire  du 
C«aiit>^  qui  «'est  formé  pour  Terorlion  d'une  statue  nu  Kénéral 
CbaniT,  i«mcrcient  la  Société  d'avoir  bien  ïonlu  leur  pnMer,  à  litre 
ipncieui,  l'une  ries  salles  de  son  hOtel  pour  la  tenue  do  teure 
Hntùcns, 

—  M.  Rerre  Hargry,  membre  de  la  Société,  remercie  é^alemecl. 
Mur  un  objet  semblable,  su  nom  du  Comité  dont  il  fait  partie  il 
^s>«tooottilué  pour  élever,  comme  nous  l'avons  annoncé  ûéji, 
anmoDiiiuent  ila  mémoire  de  Dupleii. 
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—  M.  A.  lit!  Ja  l!o(|uollc  aixusi:  n-ccption  Je  la  leltrs  qui  lui  i 
été  adn'siiûc  par  lit  Sociciû  pour  ic  provenir  que  lu  prix  de  la 
Itoquellâ  scfail  dêccrnû  celle  aunée  &  M.  Scbwfilkn  pour  xor 
piJdition  »  In  Terre  du  Koi  Guillaume. 

—  I.a  Socicié  de  gt'ogrn|>liii;  {le  l'Eil,  fi  ynwx,  annonce  qu'elll 
a  riuU'uUou  de  publier,  en  iJeliors  de  son  iiuUdin,  un  Aibttm  qiij^ 
en  sera  le  complùment  et  qui  eoiuiendru  des  croquis,  des  vues,  dea 
duMins,  des  éludes  de  mteura  et  méiuc  des  caries,  rapportas  par 
li;s  ïuïîii!i'n''s.  Toul  inwribri!  de  cctlu  Société  pourra  souscrire  & 
la  Moiivetlc  piihlii'-nlion,  iiiovenniiiil  5  fronos  par  an.  Toutefois,  laj 
pubIi)^nlion  n'anra  lieu  qu'après  que  3lXl  souscriptions  au  tuoinaj 
auront  ixi  recueillies. 

—  l,a  SeciiitiS  khL'diïiale  de  géographie,  au  Caire,  annonce  ipiaj 
S.  V.\e.  hniiiîl  l'aelia  Eyuub,  ancien  j-ouverneur  géuénil  du  Souilanj 
et  miniïlre  de  l'Inlérieur,  vJKut  d'flre  nontnn':  président  de  cellsj 
Société  pur  Sou  Altenii;  lu  Kliéilive. 

—  Le   Ministère  ili:  rinstrnclion  pnMjquc  et    des    Bcaui-Artt  { 
convie  les  bureauv  (k  In  Sociélè  à  assi&ler  à  l'inaugura  lion  île  i 
l'Exposition  de  M.  Désiré  l^harnay.  au  Trocadéro.  Celle  «xponilioii  | 
comprend  les  principaux   objets    et    les  moulages  rapporiés  du 
Meïiquc  cl  du  Yuratan  par  le  voyageur. 

Le  raéiiic  MiniïlèrL-  adresse  une  circulaire  reUlive  fl  In  l'ingl- 
et-uniènie  réunion  des  Sociétés  savantes,  qui  doit  avoir  lieu  A  ta 
Sorbonne  les  il,  38  el  ta  mars.  Le  31  aura  lieu  la  séance  générale 
présidée  pur  le  Miniilre. 

Pour  U  pruniiéro  fois,  les  sciences  économiques  et  soclulea  y 
seront  représ'îniccs.  X  ia  tir'^ulaire  est  joint  le  proijraumic  des 
questions  qui  seront  traitées  dan*  eeite  nouvelle  section. 

—  \,K  Minjsire  de  ta  Marine  informe  la  Société  qu'il  accorde  d 
l'abbâ  Gnyol  li:s  in«lrni[ients  que  cr  voyageur  avait  dcnianiJés  pour 
le  voyage  qu'il  to  enln-prrnilrn  au  Congo. 

—  La  Société  italienne  de  géograpliie.  à  Home,  envoie  le  premier 
volume  des  iVofiliV  «  rendionti  tiel  Terzo  Congreao  geografico 
internazioaak  tcnuto  a  Venczia  dal  lô  ni  -i  selUmbre  IHSI. 
!,<:■  f<!ConJ  luluine,  comprenant  les  Communicaiionie  memorie  pa> 
rallr.i  danx  le  courant  de  lS!j3. 

ËlJi}  envoie  aussi  un  exemplaire  de  la  StatitUca  delta  cmtgra- 
jippff  iialiiw\  aWesttro  nti  lasi.  dressée  par  son  imiinlive,  à  tiire 
de  cen;ribulion  au  Congrès  Ue  Venise. 

—  M.  Cari  lîoek.  voyaKi"'""  norvégien,  fait  hommage  d'un  exeia- 
plaire  de  soa  ouvrage  ;  Ihe  tleml  Uii'Ucs  of  ttoruto.  Il  envoie, 


siUkci!  dd  ÎG  rè^'RiEn  1833. 


JffT 


^ 


^ 


m  m^me  ftmps,  un  ili?  tox  porlrniu  nvce  iitic  notice  biograpliiqno 
d  aunnitcc  nn'il  iirépaii:  poiiv  In  Sociiît'!  un  imiiDoirâ  sur  son  nScenl 
nytfe  à  Iravi-r*  Sism  (linns  sn  pnriic  supiiricure)  cl  le  Laiw. 

—  i^  II'  Olln  h'insch,  revplaraieur  de  la  Sibérie  occijentale, 
«imte  SOI»  ouïMgc  rclntif  au\  verWbn's  do  celte  régiou  et  une  no- 
ticf  inr  son  toyngc  on  Ot^nnie,  dont  il  promet  d'adresger  une  rels- 
lion  oamplèl*:,  nu  ca%  od  celle-ci  serait  ptiMiéc- 

hiins  ce  voyage  entrepris  aous  les  auspices  de  rAcndrâii-?  Ruyali! 
ia  ScicDCes  de  Beriin,  M.  0.  l'insdi  a  ïiïilé  les  lies  llininï,  Mnr- 
litall,  Gilbert  et  Caroline^;  il  a  pas«(^  liuil  mois  dnns  In  Souvdlc- 
UralagiK;  de  la  ?(ouvi!ll<!- Irlande,  il  s'en  rendu  en  Au^trnlip  r.i  A  In 
KaanJIfl'Zélaiiilc,  puii  par  \a  dviroit  <la  'Torn'A,  à  h  Xauvclle- 
Gainée,  où  il  .1  pnnné  ciiiif  tiini$. 

—  tH<  Sjilavy  (Aiislrnlii;),  M,  R.  C.  Walk-!r,  bibliothécaire  i6  h 
fne  Pulilic  I.ilirarj*.  envoie  ilmix  catalogues  Je  celte  biliiiotitùque, 
Kurarmanl  l'un  530  arlicles  relalifs  A  la  Nouvcllc-Calles  du  Sud, 
Vtain  1300  nriicics  relatir^  A  j'ÛL-éanie. 

—  D'Angleterre.  M.  \V.  Parker  Suow.  S  BcKley  Ilealh,  Kent,  en- 
wie  sn  plioiograpbie  avec  uue  notice  sur  une  vaslu  unirvelopédie 
d«ï régions  polaires  à  lai]uul!â  il  travaîllit  depuis  treuli^-dcux  atis 
ti  qui  s  dêjÀ  'àS  loiumes  iu-Zolio  manuscrili  (Compte  rendu,  iUSi, 

—  Du  Caire,  le  général  Slone-Poclia  envoie  sa  pliolograptiie  et 
uoonce  son  procliuin  paaxajju  à  l'aris  pour  retonriicr  en  Atnc' 
riqae. 

~~  be  Vienne,  le  U'  Éinilc  llolubcnvoic  sn  photographie  avec 
aux  collection  de  tM  ouvrages. 

—  Le  Seorélaire  général  signale  l'envoi  do  beaucoup  d'autres 
^riniits  ptioiugrapliiquLM,  avec  le  nom  des  doaaleura. 

—  M.  Michel  Venukoff adresse  la  note  suivante  : 

«  LcMînûlérc  dr  b  iMarinir  russe  s'oi:cupede  l'expéditinn  liydrn- 
prapliiqUR<]ni  doit  avoir  lii^u  cvUr.  année  dans  la  biiic  di^  l'Ohi.  On  a 
déjà  réuni  15  UOU  rcnbles  pour  \cs  frais  de  cl'Iic  entreprise,  et  on 
a  nommé  U.  le  capilaine  Mînkiebcfl  direclcur  des  Iravaun.  Set 
eallaborateurs  ei  lui  seront  obligés  d'achever  hjs  reelierdies  de 
MM.  !Uiri«séelf  et  Fuss.  et,  en  outre,  d'établir  deii\  iluliona  inétûo- 
rolo^ques  à  l'Ile  de  Vaigaicb  et  dans  le  détroit  du  Mntoldikine- 
Cfanr,  lUlion*  ijui  serunl  réunies  par  un  III  télégraphique.  Ih 
iftfJicront  ansKi  de  compléter  nos  connaissances  sur  les  conditions 
b>dr»grapliiiiucs  et  méléoroIogi<|u«s  de  l'entrée  des  navires  dans 
la  mer  de  ELart. 


na 
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>  1.6  Uioûl^r»  des  TravRus  public»  en  nuni»  coiameocera  cette 
année  lu  u'euacnwiU  d'un  canal  enlre  les  affluentc  do  l'Ohi  «t  ils 
l'Vrnisscï,  afui  d'établir  la  niuigali«ri  entre  ces  druii  âeavea.  Il  jr 
aura  alorï,  en  Sitiérie,  une  roule  flu'iale  iiavt)fable  depuis  Tiunèim 
ju8i|u'ù  Verkha^Oudiiisk  ou  Kiakbta,  c'est-à-dire  sur  la  loaguedr 
da  450U  kiloniÀires.  Malb«urouMmeut,  la  saison  de  la  lUTigalion 
dans  CCS  paragoK  no  dure  que  eeiilviiijft-ciiiif  jours. 

>  L«  Suùélé  de  g^ographii:  de  Knssie,  à  su»  loiir,  ;t  disculù  le 
projCl  de  rei|>édiiLi)n  iiui  duii  ûiudii-r  in  ijucstion  de  la  (^nnstruetioti 
d'an  cbcmia  do  l'un  entre  la  vallée  [le  lu  Sctenga,  afllueul  du  Ue 
Mlial,  et  cellq  du  la  Clûlk.t,  nTUuent  d»  I'Abunt. 

»  Le  colonel  Prjiivabky  a  reooncii  au  voyage  pojetd  doiM  le 
Turkesliiii  oriental  cl  au  Thibct.  M^n  il  sera  probablcmenl  en- 
voya par  le  gouteraeiiienl  dans  l'jVsii:  iulirieur e, ceimae  cliftd'iuie 
luiaûan  spéeiale  ijui  sera  charge  de  la  délicnilatioa  dL-fieitive  da 
la.  Sibérie  elik  la  Moagolie.  Lu  ùtuiUére  actuelle  urIi'b  cas  deu 
pays  ayant  èlé  établie,  il  y  a  tent  cia<|ttaute-ciiii[  ans.  en  tnila 
trop  giifléi'uux  et  ciHifus,  on  trouve  û  présent  nécessaire  de  la  pré- 
ciser davuntu^e,  pour  pnïveiiir  les  cas  rie  contrebande  et  de  bri^a»< 
àaifi:  asses  iréquciiU  parmi  \f»  nomndo» qui  errent  diM  dmx  câtcs 
du  celle  ligne  de  démarcation  niai  irecée. 

>  La  di^limitatÎDD  de  la  Russit.'  cl  do  la  Chine  a  déjà  eu  pour  réiul- 
tai  d'ûildressanlii  travani  topograpliiqucs  dans  une  autre  partie  de 
l'Asie,  nolantmenl  dans  la  région  des  MODtagucs-Céle«les.  I^s  ex- 
plorateurs russes,  dirig^'s  par  M.  Méilynsky.  ont  lroiiv<^  plusieurs^ 
ioeiaeliludcs  dans  les  anciennes  earlea  du  pays  qui  s'éieud  au  sud 
du  célèbre  passajje  du  Muusïarti!.  ans  environs  d'Aksou  el  d'Oucb- 
Touriau.lNutufellenjent,  etui  inexactitudes  sont  à  présent  corrigées. 

>  La  SociiSlii  de  ([liuitruphie  de  Itussie  a  diiuerné  une  raédHille 
d'ar(!Riil  à  notre  honorable  colUgoc,  M.  Paul  Lcssiir,  pour  sus  ex- 
plorations dunK  la  TurcoiuBuio  méridionale. 

>  Tout  récemment  J'ai  reçu  de  lui  (!d.  Lewar)  une  lettre  par  la- 
quelle il  m'iu/o  nu  a  de  sou  deruier  royagi!  dans  le»  moutagaes  du 
Uérêg lieuse  et  du  Kélal,  dont  il  a  iiniparé  lu  ditscriptiou  détaillée. 
Il  espère  niainliaiant  qu'il  nrlit^vern  bicntût  la  carie  de  lu  Tureo- 
ituutiu  qu'il  avait  promis  de  prêrientor  !t  la  Suctélâ  de  géugraptiie 
de  Paris. 

><  M.  Ijladycfaeff,  autre  explorateur  du  pays  transcaspicti,  a  é^a- 
lomcnl  reçu  une  luédnille  d'argi^nt  du  la  Société  de  géogra- 
pfaio  de  Russie  comme  rccompensc  do  ses  travatu  astrouomiques. 
il  ne  faut  pus  oublier  qu'il  a  déterminé  la  position  géograpltiquo 
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JtBSekramlt  faim  dans  in  M>>pp«ï  An  Tupraimn.  imr  l«r  Ud- 

met  «ur  )e«bofih  du  llérl-n>ail«'el  du  Mmr^Ah.  » 

Hi  VRoukttir  lioat»^  »ive  voi»  qn'oivlai  éoril  de  Itassie  cgu'ini 

do»  »fliri«r(  k«  plue  <K(tin]ru^  iIb  l'Ëtal- major  niss^,  M.  Kylt|iii4, 

«  sipmlé  dans  Ins  i»»n  Xcira  et  Bs4ti<]U(!  un  cortaiii  change mvnt 

•liB  nireau  qni  n  troa*t-<in  mppnrt  uvt-c  le  mouvement  d<  la  ituie. 

'VUa  •■  o's  px>  encora  d«  iIcIajU  A  co  xiij'^i. 

B^  nrtme  temps,  M.   VenuLolT  pr^tcnte  k  rnppnrr  ilr  M.    le 

.fén^l  Tillo,    sur  Il-s  rt-auliaH  du  DtTellemcnt  rtirav.  l.a  Russia 

IpoMKile  wiuiucenant ]ilua  (I»t3  000  points  dont  raltLlu«l«  ctil  iMler- 

nioéai  H.  Tillo  »'<n'(Mipn  dt-  viVrilîer  loules  ces  doitiié^s  g*ograi>lli- 

qow,  iiindcfnibltcrproiiliriiiii-ment  uii<!gruiiilu  carie  Iivi>soi[i^li'i)[uq 

rVVMfàr*  mit. 

BnBn,  H,  V«iiulioff  aimonra  rem-oi  procliaïn  d'uni»  nnibamde 
nuse  i  l>  Corée  ;  roaU  celle  amLaesaile  ne  partira  prol>nl3letn«iil 
jfMtfttmt  h  eomnwncemeflt  de  l'aiift^e  t88t. 

Ls  Prâsideirt  remercie  wn-  toit  <!••  plus  M.  VenukofTau  nom  de 
la  Société,  (lOTir  le  soin  i^u'il  Timl  l^il^rl  prcniirtt  de  lii  l(-nir  sï  «80- 
Dunl  au  RournDI  dn  moiivtmiiut  g<:n«i'aphii|iifT  eu  lliiitini!. 
—  H.  J.  Hitriia,  qui  rfija|î«  iliiiis  In  Silmrin  opiwilale,  iScrit  dU' 
dâllict  il<!  Y^koutiih,  le  â,1i  novurulir»  )M1<S:  t  Depuis  le  jnur  où 
j»  -POM  ai  écrit  de  m:L  sInlioR  sur  hs  bords  de  la  l.éuu,  j'ai  psruoum 
au  incins  iNKI  Tcr^tcs. 

«Celle  dernière  exeumon  avait  pour  bnl  de  reconnaît  rie  surtout 
i  fi^iilfrpe  et  en  même  temipn  la  ip-ngraphie  du  pays,  i.a  roule  a 
^'#ttf  oxlréinninrnt  pénible,  aili.-niiu  qu'il  n'y  a  paK  de  l'Iie.Tiiii  et  (\ae 
BWïélioii*  en  bncr;  lv>  roar«  d'eau  fiaient  gelAi  et  tes  moiitaunM 
■tMte«  de-  neige*,  malgré  cola  j'ni  rapporté  pas  mnl  d'énhniitil- 

DUS. 

»  I*»U3  aïioas  pour  gniJe  un  Tonpouï,  et  quelques  Takoulea 
ar  coTiduirc  les  rennes  dont  nou»  avions  don»  pnirox.  l.e  guide 
Omî^Im'I  'ur  la  nei^  avec  le«  ^ndx  pniins  formes  d'une  mince 
fnille  de  bouleau  doni  li:  dcsFOOs  est  pimi  de  peau  ;  on  faisiaU 
■iim  drSt  it  SOvcrtlcs  par  jonr,  c'est-à-dire  depuis  huit  heures  du 
mMin  iuïi]u«  trois  lieurcs,  où  il  cesse  de  faire  jour.  On  passait 
les  miils  n'importe  oii,  au  fond  de  )a  rallée,  ou  sur  le  fltinc  de  lo 
j  aiAnlague  :  la  Dtip-  dans  laquelle  on  taillait  une  sorte  de  muraille, 
■Cl  Mit  à  nous  abriter  un  peu-  du  venl:  un  firu  hrfthil  toute  la 
uil,  aulaol  pour  nous  réctiiiuffir  i|m'.  pour  éloigner  Ici  loup» 
AMmiu  qui  rCilrnt  pr6s  des  campements. 
>  Toute  la  contrée  est  couTcrW  de  cours  d'eait. 
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>  La  rifiaa  qac  nous  avons  parcounir-  cït  xitoéc  ven  lu  S^  dt 
Ulifudeel  <:1'2"  JelODgilude.  Nous  nvons  passe  plusieurs  faites  aSEU 
(Icïii».  Diius  la  promii^re  quinzaine  du  mois  de  novembre  qu'fl  «u 
lieu  celle  |>elili!  encur^ion.  In  leigp<^raturc  Et  varîË  de  l2''(Uéauin7ir) 
de  froiil  à  27°.  Cu  dernier  cbilTre  a  ^II'  pris  à  la  plus  haule  aiiiiud« 
que  nousayons  nlleinte  ;  sur  un  pic  ù  découvert,  par  un  veiil  épaa- 
TUnlable,  les  tiiilin-iiu!!  oui  élu  reuvertés  et  les  reitue»  jiTtés  Si  tt-rre. 

t  Les  molli  il  i;riei  :iJ1'ecleiil  dos  formes  arroiidieï  comme  du»  |)i^ns 
de  suerc  on  liieii  enc.urc  eu  dos  d'une. 

»  Les  rodios  qu'on  reuconire  seul,  pour  la  plupart,  lies  roclics 
slralïllâcs.  Lestrhlslos  nrgilcux  et  les  laïcs  aliondeut,  parmi  les- 
quels on  relrouvc  des  traces  de  liions  du  quartz  en  déjeclion.  L69 
basallca,  les  dïorîics,  les  serpentines,  les  granits,  etc.,  occupent 
tjparâmeul  une  autre  ri^gion  uon  moins  riche  en  alturions  su- 
ri férus. 

i  llaus  ces  climats  et  en  île  pareilles  saisons,  lorsque  notre  mis- 
sion nous  olilige  à  paruourir  le  pays,  par  cons6i[uenl  à  relever  un 
itincTaire,  il  ne  se  piijse  point  dr-  jmir  où  des  hommes  de  l'espédi- 
lion  n'aient  quelque  partie  du  corps  gdée,  mflmc  en  prcnaai  tes 
plus  grandes  pri:caulions.  Pour  mon  compte  personnel,  j'ai  eu 
toutes  les  cm  n'imités  des  doigla  gtléci,  ayant  liil  ti^nlr  mes  inslm- 
ments  à  la  main  nue.  Du  reste,  les  nicitieurs  gnnU  ne  garantissent 
pot  du  froid.  Quant  au  nez,  cela  va  sans  dire,  il  gèle  toujours. 

*  Il  faut  vous  dire  que  les  grands  froids  m'ont  surpris  en  route. 
Ainsi  le  âS  novembre,  le  lliermom^ire  a  marqué,  contre  les 
boberies,  ^3°,  au  fond  de  la  vallée  M"  l/â  et  sur  les  pki  à  décoa- 
TCrt,  50*  J/2  Itéaumur  au-dessous  de  zéro.  Ce  qui  f;iit  environ 
63°;  et  Je  puis  vous  assurer  que  ces  données  sont  justes,  car  j'avais 
Irois  iliernio mètres. 

■  En  alicndani  d'autres  nouvelles,  je  vous  prie  de  lémoigfner  à 
la  Société  de  Géographie  mes  senlimenl.'i  Je  rcconnnissanee  pour 
l'honneur  qu'elle  me  tait  en  acceptant  ma  photographie,  et  en  vou- 
lant h'ira  luplaoerdnns  sus  nihums.  > 

—  H.  tieorKcs  Iluloup,  correspondant  â  Paris  pour  l'etpédilioa 
IlofOzinski,  écrit,  le  1G  février  18.S3  :  c  J'ai  regii  de  H.  Ho- 
goiinski  une  lettre  datée  de  Funchd,  :!ti  janvier.  I.'eipédition  o'est 
arrivée  à  Madère  que  le  iH  janvier  au  soir,  après  une  1res 
longue  et  très  mauvaise  traversé*.  La  Lucie-Marguerite  est  enlréo 
au  port  avec  son  )iont*duhors  et  ses  haubans  de  miâiiine  cassés, 
après  avoir  essuyé  dcuï  tempêtes  et  des  venls  conUnuellemeiil 
contrsiri».  Los  uiein'>res  de  1  expédition  ont  profité  de  leur  séjour 
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t  dans  celle  lii-llc  ÏU:  |ioui'  la  TÎsUcr  et  y  faire  plusieurs  eicur* 

•  Le  27,  les  rifpnrnlion.s  ilii  bord  ilevnienl  Hre  ai'liâviiui  et 
M.  (togoànski  e-îpérnit  pouvoii-  lever  l'iiicre  le  2s  i  ilMitiiation  de 
TéDëfilîo.  Tout  le  moiiiJc  se  porte  bieti  ut  lu  pilé  l;i  jiliu  co[iipliîlo 
s«uiti)e  régner  à  bord,  i 

—  M.  Fr.  HitfJel.mendirecorn-npoiidiiiil  dois  Sociél£,  Acrit  d'Ain* 
boJTic  (OoiiiiiLu),  22  uoïPitilira  fSS2,  (jne  diiiis  le  cours  de  l'aoni-t'., 
il  a  luit  phisirun  vojages  aux  tics  litut^-j  entre  Cétfbes  H  la 
Wponanir^,  telles  que  BuuJ'Ou,  Céram,  Amboine,  etc.,  et  autres 
cndroili  non  encore^  vi&itds  par  les  Européens.  A  Arou,  il  Trouva 
dans  l'intérieur  une  Intm  siiuvape  appelée  Gorngaî  (?l.  Sur  la  cfile 
OMStde  Tiinurlaoul,  l>j:iinde[i>i.  il  a  di-L'Ouvurl  uu  [ija(,'itiliqu(;  canal 
qui  pourra  servir  nii»  slismiprà  Jiins  leur  ivaverstV  de  Sera  à  l,aral 
et  récipruiguemeul.  Ka  oulre,  il  a  recueilli  beaucoup  de  ruiiseiguo- 
ineQt&  géoiiT^pliiquet  cl  clhiiogr:i|iliii[ue5  r[u'il  espère  pouvoir  pu- 
blier, i  toi)  retuiir  en  Europe, 

—  M.  .^Hiîusliu  Giimél  écrit  de  Copenh.igiie,  le  3  février  ISffl  : 
«  Eu  TOaii  exprimant  mes  meilleurs  remercie  m  eut  s  pour  le  graud 
inlériïl  4)ue  von»  porlei  à  l'expédition  de  la  DynipAna.  je  m'utn- 
frean  d*  voat  donner  les  rcnsoigncnieiils  que  vous  désirez. 

>  l>wpui:(  le  rapport  du  capitaine  tlov^nnrd,  en  iali  du  ii  sep* 
Icnibre,  que  j'fti  eu  l'Iionnour  de  vous  communiqncr  et  dntis  U'ijuel 
il  annonçait  sa  captiviti^  dans  les  glaces  de  la  mer  de  Knrn,  nueiiue 
nkalion  directe  de  ce  billinicnl  ne  nous  est  parvi-nue.  On 

Hl  fui  courir  dans  les  journaux  le  bruit  du  la  perle  suppoiêii  de 
la  Dijmphna.  Ces  rumeurs  out  élé  mises  S  uéaiit  par  un  communi- 
qué olUciel  du  Guuverueuieut  impérial  de  In  Ruiisie.  qui  d'ailleurs 
a  aiuwtici-  (|Q'il  atnil  duuuô  ordru  aux  Kouvenieurs  il'Areliangel  et 
de  ToJioUk  <  Ap  prrmdre  loulex  le»  niCMires  ea  leur  pouvoir  pour 
venir  en  xidc  au  navire  et  d'envoyer  inMaulanéineiit  loui  \ri  reu- 
seigncDMicits au  Gouvernement  impérial*.  —  Quant  à  revpêJilioa 
ijuc  i«i  oITcrt  d'envoyer  A  me;  frais  A  la  rcchorclie  du  uuvire.  oUro 
qui  a  éléaccqijce  avec  reconnaissance  par  le  GouvernvuK'ut  danois, 
OD  n'en  fera  pai  usage  dans  ee  moment-ci,  cor  on  i:sl  persuadé 
qa«  la  Dijmphna  est  m  sUrelé  et  ne  court  aucun  dnngi-r,  et,  comme 
elle  «I  appraitïioniio';  pour  vingl-iepi  mois,  il  n'y  a  pn»  lii^u  non 
plus  d'envoyer  une  expédition  de  raviiaillcmeiit.  Mais  s'il  piirve- 
naiJ  tles  nouvcItcK  f'iclieiiKes  «ur  la  Mluuiiuu  ou  même  sur  la  perte 
du  navire,  tout  est  disposé  pour  envoyer  cette  expédiliou  en  toute 
li&lc. 
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•  N'ajouUidancpascoïkd-'kncaauxcomaiiuiicalions  coule  nu  es  dans 

leï  JDiii'jiaux  el  qui  ne  viondruiml  pni  <lirccti'riiriil  tie  inn  piirt. 
J'aui'iti  l'tiaiineur  de  vous  leiiir  au  oouritiu  dri  tons  lirs  rcnsaitiiiK- 
lUiiiiU  i|ui  ma  pan iei) liront  du  napitaiae  Uovgurti  ou  d'aiUoiin^. 
(iiùtquA  vous  y  preues  laiil  d'tatéréK  ■ 


CommitiiIrntJuDii  arnirn,   — Noteii  |>r^HonWcii  oa   itéaare. 


M,  Monlant  rond  complu  do  l'acciinil  qu'il  a  reçu  dw  ta  Sorfélf- 
à»  féofruphle  in  Toulouse,  qui  rRvnli  appi^liî  dnns  son  soin  pour 
y  (airo  le  récit  de  wt  vovngc^.  Il  #tail  ehiii^iî'in  mfm^  temps  pnr- 
M.  lie  \jtiitps  ot  par  M.  Muuiioîi-  de  pf>rl«r  à  hiSociét''  toulousaiimi 
l'expr^MMU  des  synipalhles  de  lu  Seciélé  g^éo^apliique  d?  Pans. 
Il  a,  Jit>iJ,  rompit  aoii  imindai  duTuni  une  a^enibléu  i\ni  lui  a  té- 
moigti-'-  pur  sei  apptaudbsi^iitciits  coinbÎEii  diu  éiaît  sensible  k  eetM' 
man|u<'  d'uiieniion. 

Ici  M.  Montana  duiin*  connnissance  de  la  luttre  ndrnu^e  h  c^tte 
Occnsion  Â  laSori«l<}  de  l'ari»  pni<  l«  t'rétidnntil'-cdlc  di-  Toalaii«e  : 
(  Nous  amns  iSlù  proroodémeiil  tniwttéï  de  ce  iiîmoigtingi;  dVsfime 
et  de  Gonlrat«nitlâ,  dil  M.  Mnrqniur;  tiout  y  Irnnrcrom  un  puis- 
saot  encourBg«monl  cl,  en  inérno  liimp-t,  unr  jrét'ieiist'  récompenn 
dutelTorls  que  nous  fnisons  pour  Tiilg.'tri»er  l'élude  de  In  gféog^s- 
phiednn«  la,  région  Pyréi^eiine.  * 

U.  MoQtano  ajoute  que  la  Société  de  g^j^raphte  de  Tûulouse, 
[oad^e  depuis  huit  mois  il  p*i]ie,  eoinpli*  déjù  Kiitq  cent  quaiTlntff 
membres.  II  dupiMU  sur  le  barcnu,  dl^  h  pnn  de  t'»Ite  SociùtiJ, 
lu  voluiuu  où  «util  rDiiMgiicî  ses  truranx  p«l^ln^l  ft-llt^  période, 
volaille  qui  eonltFiil,  dit-il,  pldsii'iirs  nrliclos  digiios  d'être  rrninr- 
<piê»  cl  qui  doiini'nl  une  <?xi:cllenle  impression  «ur  j'activilc  el 
l'iinportiinuc  <J«  la  jeune  Socirlû. 

—  Ad  suji^l  de  la  proposition  (|u)  a  été  faïle  de  eonaener  aux 
aoiut  giéographiques  leur  urtliugraplie  orighiule,  afin  de  niainleaip 
lt)ur  unit*  inlorualwnate,  M.  Virlet  d'Aoïul  rappelle  41W  l'iipplica- 
tiou  de  ce  sysiième,  ipi'il  wmil  \mn  déiimble  de  veir  se  popula- 
riaer,  a  élé  faite d'nne  manière  li«ï  liciirm»!'  dt'piiis  pluïde  lrei:fe 
ans  par  un  savant  gitogrnptlp,  Iréî  <.*rndit,  M.  Adrirn  liuiheTt,  dont 
U  répiilntioR  scieiitilique  n'a  pas  acquis  toute  In  populnrilé  <[iie 
son  profond  savoir  aurait  dil  lui  iiaV iler. 
Dans  son  DtcUonnaire  géographique  et  tUttiitique,  ridîgé  sor- 
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on  pMti  eolièrenieal  notiveau  el  puUiâ,  et>  ifiô(h  fnr  A.  HmmmA 
et  C",  en  UA  gros  volume  iu-K'  île  pliu  <U  lUUO  paij;<"tv  imfWimAeft 
far  trois  coIomw»,  H.  Guiburl,  eii  dliH,  a.  cgunr^n^  pour  clinqH» 
pajs  l'orihûgraptM  indigène  quu  luius  uvuns  la  m<iuvniiiv  Imliiludo 
d«  Crasciser  ou  pUiIâL  <i4  dâHgiicer.  Uex  noms  niiini  là-iuicictVk  il  r?ii— 
Tei«  aux  noiiia  v^riuUiïs,  ei^mples;  Aix-k-CNupulli;,  voy.  Amifg»; 
p«Hr  la  vill«  italinuiie  AUtxnuUrî^i,  voy.  AIi^scaTi'fria;  CoUgiv, 
voy.  Cû^NyDeux-I'ouls,  voy.  Zu)i'iArûrÂ;t'n,elc.,  ntn..  Quand  l'orllui- 
grajilie  est  à  peu  pn^s  la  iiuînie,  il  se  ronleiitr  i\c  plucer  les  deux 
mouàcâU  fonde  i'aulre,  ainsi  pour  Ihisscldorf  [DasseldorOrS"  in- 
dwjuaul  qou  les  l'russieiis  (;<irLTi!iil  le  mat  avec  un  tràiua  sur  Vu. 

Quand  ki  aoius  oui  plusieurs  fnriiiDtiis  soil  eu  [raiHjai-i,  sait  daiu- 
ta  lant^ui-  natale,  il  le^  iiiditjuu  ninsi  poui'  Flareiica,  Fluruuliar 
l-'lomiu,  loy.  Firenze  cl  Firema,  Fiarenza  :  irmx^Mi  ai  au^ilais 
Plsrciua,  aUamand  et  tii^dois  KIorena;  —  Italishomie,  lUlisliau, 
AaiiaiHMU,  voy.  Regentburg,  el  P/nfj  {.Oiar  al  Unitr  l'falu,  liaui 
et  bas  Palatinat),  etc. 

Le  (liclioDDiÙTQ  de  Guiberl  est,  en  outre,  suivi  d  une  laljle  des 
rCDToîj,  complétée  de  beaucoup  du  luots  seueud^iiiii,  (|ui  auraient 
Irop  charge  l'ordre  alpliabéliquB  du  corps  de  Tuavra^;!-,  ut  «iitiu,  il 
est  précédé  d'une  ioliirossanie  table  «tjpitoluntqut  ou  vucii!iiilair<t 
de  iiMis  gcuÉriquos  sériant  à  eipli(|u«r  la  Èeu»  dus  uoins  géugra- 
pbiiues  les  plus  iuiporiaut»  dans  les  pi'iuuipaleï  laiiHiiei.  Ou  y 
trouve  Bach  (.allemand),  l'uisnuuu,  petilu  riviùi'u.  Ex.  :  Sckwar^bacli, 
rïviùr«  noire;  ou  le  trouve  égalunuiul  dans  Àiup'icli.  Benj  (ui\.), 
monta giK*,  tx.:  Kirniiphenj,  inoiiLafini'  dn  mi;  ScknMbury,  nion- 
tagDB  de  aui^jc.  Dfebgl  (arabe),  a  la  même  sigiiilic^i<iu  :  Ujebel-sl- 
Mouta,  la  montagne  du  Molâo  {S'iam).  DJcbtl-nl-Tarik  [liihr^xllar), 
mOfitagDc  du  Tarik  iSaiTasin).  Dun  (celtique),  colline,  d'où  :  duast 
Augutodunum  (Aultiu),  Dunki^rque,  éjjlise  des  dune-s,  elc.  Keajf, 
bourg  Uirc,  et.  :  kadik'.ui,  liuui']{  du  uaiti.  Moutk  (anglais),  em- 
iMMidiuru  de«  riviùn-f,  k\.  :  Kiilmouili,  l'Iyuiuulb,  son)  situés  à 
l'embouchure  de  In  /'ai*  etdc  lai^J^.  Sun i^  (gcrinani<(uiO,  détruit: 
d«  li  i<  nain  du  &und  ou  dstroil  par  excellence  ',  mais  ijuand  un  dil 
le  Aétrait  du  Sund,  c'est  couime  si  l'on  disait  détroU-dt^lruil.  Tel 
(anl)-'),  «Uiiie ,  ex.  :  Tet-el-loiid'jt'hr  colline  du  juif,  ulc. ,  etc. 

—  M.  U.du  Cliarenvey  ollie  plusieui's  bi'udiures  doutait  trouvera. 
les  litres  complet!!  aux  Ouvntgei  offerts. 

C'est  d'aburd  1«  pretniur  faicicule  du  bt  publication  ÏOLnure 
de  StÙHt-JtriJmr.  Celle  auvre  a  clé  insliluéc  spécialeuieiil  puur 
publier  dei  decunicuUp)iiIob>gi']ucs  rccuciilia  par  toui   ki  mis- 
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aionnaires,  documetils  t|Qi  jusqu'à  ce  jour  triaient  perdus,  les  mis- 
stomi:iiri's  on  Imirs  ordres  n'éianl  p«a  a^scr  riches  pour  les  pii- 
blÎL'r  i!iu-miînies.  I.t's  ilocanioiils  ainsi  r/'unlï  auronl  iii-aucaiip 
d'itiU'ïrill  |iour  nos  coloiiii-s.  Pour  ne  cili^r  qu'un  i-xi^mplK,  <Uns 
lu  Nouvulli^-Cnlôilotiio,  ileux  langiios  iiicligi'^iies  out  di-Jii  ilispnni; 
il  est  itoti<;  gniuil  lumps  de  recuL'illir  les  nuiri'K. 

Il  sigiinlc  un  iiiilrc  Irnï.iil  siirlps  clymologics  linsquaisca;  l« 
Basi|ues  ont  dA  venir  do  la  Sibérie  nu  loogeant  la  mer  Caspienne 
Ol  le  Caucase. 

I,n  liroehure  inlilulûe  :  Le»  Hommet-cliictix,  est  riflalive  A  une 
Iraditian  asiatique,  ollraiil  un  iiiIltiH  purtii-uliiT,  wr  elle  se 
reli'Ouve  en  ,\iii(!rii|ue  où  elle  u  i:lii"ih'idi;inincnl  apporliSi;  il  une 
époque  l'L'culûu. 

Il  y  a  auMi  un  travail  sur  le  synlimc  de  numi5ralion  dans  los 
knguM  ài:  l'Aim-riqu/;  Oenti-alo.  Enfin  ce  sont  des  Mélangea  de 
pMlohgir,  cl  rfi'  paléographie  américaines  ol  l'on  Irouvera  un 
infmoîrc  consncro  aux  inscriplions  palanqui-ejines. 

—  M.  J.  D,  PdquJer  fait  foniiatlr(^  le  pruct'di^  nouveau  employé 
pnr  M.  Eugiîiie  Guilleniiu,  pour  drCMcr  uni;  cartu  fin  relii-f  de  la 
Fraiicu,  cailc;  dont  un  oxomplilrc  est  exposa  ilaua  la  lalle.  On 
trouvi^r.'i  nux  ErlraîU,  p.  IS^t,  la  cAimiiuiiiealiou  de  M.  t'aquier. 

—  En  l'ab^i'iiee  de  M.  Richard  Corlamhcrt,  ijti'unc  iiidis|iO!iilioti 
empMie  d'nMister  A  la  séaiiciT,  i\.  G.  Ueppitig  donne  communica- 
llon  do  la  Icllrc  que  ce  dernier  n  roçuit  de  M.  I.oui^  IViit,  nalu- 
ralisln,  qui  écrit  de  Landana  (cite  occidentale  d'AHiquc),  13  no* 
Tembrc  1882: 

*  .....  M.  le  h'  Lucas  et  moi  serions  fi  mime  de  faire  de  bcaiti 
voyages  scienliUques  dans  ci'ttc  parlits  iuexplorte  de  l'Afrique; 
depuis  sept  ans  que  naiis  y  Imbilon^,  nous  cuunais'JOnï  les  coD- 
lumet  du  pays  el  nous  sommes  nssex  connus  pur  l[:s  noirs  pour 
aller  chci  cm.  Mais,  vous  le  savez,  nous  ne  pouvonu  ifui-m  entre- 
prendre  que  certains  voyages  dans  lesquels  nous  riii:ollons  dM 
piâccfr  d'histoire  naturelle  qui  couvrent  nos  frais. 

>  .._.  Oeniiârcufjnl,  j'ai  fait  un  voyage  de  doiw  mois  (juillet  cl 
août)  dans-le  b^iul  de  laritiére  (^liiloango;  j'étuis  accompagné  pur 
un  noir  de  conlianr?  de  In  luatton  du  II'  l.neas  et  par  un  des 
principaux  princes  de  lu  rivière  qui  a  son  ïill;i^i!  à  liliiuma,  La 
riviùri;  (,-sl  Mseï  navigable  du  cûlé  du  l.onngo  jusqu'à  (iiiuiugo  OU 
Gouincgc;  mais,  eu  delà,  on  trouve  do  nombrenv  arbres  qui  liurrent 
le  passage,  el  souvent  l'on  est  obligé  de  descendre  de  riiuot  el  de 
transporter  ses  dfuU  à  dos  d'hommu,  puis  de  passer  le  canot  à  son 


SÉANCE  DU   m  l-ÉVniEH  1S83. 


tl5 


tour  au  doli  iIcs  boia  qui  «iicambi'onl  lu  iiasMgc.  A\\rta  deux  jours 
«I  lieux  nuils  et  encori;  (|ualrt!  Iimirci  ili:  imirclic  dans  une  iminnnsc 
tarit,  noui  jurivaim-s  à  Tomiiliy,  lieu  ili;  iiod-c  deslinaiioii.  Ca  plus 
granJc  partie  <le»  ImbilujitK  ii'iivaivut  |ias  encore  vu  d<-  blnncs. 

>  Durinl  mon  si'jour  en  ci-t  unilroît.  j'ai  fail  une  bdlu  moissou 
d'oiscauv  d(!  coDuciion,  el  j'ai  ctiS  non  nioina  heureux  Jo  recueillir 
pluieors  spûcimcns  de  chimpaniéi  ut  gorille»  Miiliiôma, 

>  ....  Sur  le  Ihtoral,  lea  noirs  noiit  toujours  |ilus  di^sagrèables, 
Us  ont  tous  les  diifauts.  Mais,  plus  vous  avnnccz  dans  l'initTieur, 
pkia  ilsioiil  aimable»,  serviablos,  obli||:eiinls. 

»  \  TouHiby,  j'iu  reuconlré  des  Bnsoundî  qui  m'ont  dil  avoir  vu 
passer  diex  eux  un  bliinc  tr^s  grand,  avec  des  homtiiiTtol  un  &aQ 
(1/auleur  lupposn  ijuc  ce  blanc  pourrait  Hve  M.  de  iirnziR.}  Ces 
BasounJj  voulaieiiltiuc  je  les  nrcompngnc  chez  eux;  nialheurc.Hsc- 
nii^ul  je  dus  leur  refuser,  bien  que  j'eusse  une  grande  envie  d'nllcr 
hirc  quelques  récoltes  dans  leur  pajs.  A  Toumby,  il  y  a  un  village 
tawî  important,  wès  bien  situé  «ur  une  hauteur;  il  est  entourd  do 
iDODlagues  cl  (le  (onMs  innnenxes. 

1  II  ï  u  un  an  el  deini  ekl  niorl  le  prince,  un  excellent  homme,  le 

UacsilU  N*tian),  que  nous  conna.issions  parfaitement,  le  fl'  Lucas  et 

moi,  pourTiToir  vu  à  Bouc  (sic)  N'Zobe,  lors  d'un  grand  palabre  qui 

I  s'y  est  tenu  et  qui  dura  quinze  jours.  Ce  prince  Macailte  N'Goni 

léuil  doux,  aimable,  et  nous  avait  invités  souvent  A  aller  le  voir. 

■  Bien  que  sa  mort  remoatill  •).  une  année,  il  é[ait  encore  dans  son 
i  Càimbati ou  ea-ie,  fuiiiéel  entortillé  avec  des  tissus  (c'est,  du  reste, 

In  fa<;on  d'culerrer  tous  les  princes,  et  ils  restent  ainsi  jusqu'à  ce 
que  leur  surc<^fsear  soit  noninié). 

>  Darani  mon  séjour  à  Tounihy,  je  vis  l'enterrement  du  Macailla 
S'Coui  :  ou  le  mil  dans  une  immense  caisse  de  3  narres  de  bau- 
tcar  el  de  4  mètres  de  lar^'eur,  arnée  de  liisus  et  de  boutons  eu 
cuivre.  C'étuit  un  véritable  njonunienl.  I.a  cérémonie  ne  fut  pas 

■  lODgiie;  quelques  cris,  quelques  pleurs,  puis  un  le  descendit  dans 
lun  immense  trou  creusi'  devant  sa  maison  qui  est  élevée  sur  piliers 
>Co  bois;  sur  U  tombe  l'on  mil  une  caisse  de  genièvre,  vide  nalu- 
trcUenicnl,  ainsi  que  des  bouteilles  cl  des  dame  s-]  canne  s,  des  cu- 
i  «lies,  des  plalï,  «le.,  etc.  l'ne  heure  apr^s,  il  j  avait  grand  ras- 

Mmblemeni  au  milieu  du  itUage.  Tous  les  princes  des  environs 
élaienl  là.  On  vint  me  cheruber.  Le  prince  Hahiéma,  roi  de  louits 
cet  lerr«s,  et  dont  le  pouToir  s'êlend  jusqu'ici,  couronna  un  de* 
nain  présents,  il  là  coiffa  de  In  casqnullo  do  prince,  pujs  celui-ci 
IJDl  un  diicotint  qui  ue  dura  que  cinq  miuulcs,  disnol  qu'il  éiail 
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lré«  bDorom  de  remplacer  le  Mncnille  V%em  «l  de  «appeler  4aî- 
mdinc;  diii'Ci!  jow  !(■  MBL:»il!i-  K'Juila. 

>  On  m'a  aflirtiiR  quu  te  jour  où  l«ilil  [iriiion  RUl  mort,  sc«  h«it 
feiDBuis  ani  f  ni.«  to  «aiH»i  ti^preuvi.'  du  [loiMin).  l'a*  iimt  nVtait  féti- 
obe,  puisqn'oltcs  ntsinti^ronl  ù  i-i'Ui^  .•firruvc.  MnÎE  le  lORdeisaiii, 
i'onïaÎËil  l'uBt  d'roLi'C  clli^n  qu'on  jiccusnit  d'ndiiltAri!  «<  par  Ji 
d'avoÎL'  (ait  mourir  son  pniKM<;  on  la  Mii»il  'M  oa  la  jola  dans  une 
àntmnnse  fo«se  pcfs  ilu  ioml)Riiii,  pais  on  l'enlcrra  toute  «ivi>. 

1  -Ce  qui  esl  i^noone  faorriUc,  cVal  qae  ai  l'ua  dfs  -esclavu  du 
prince  prend  la  fuilo  ot  (ju'^i)  le  vaitrafe,  pour  faire  un  PvcmflG, 
le  fugilit  e^l  altachi^  iV  un  arhre  et  brùié  vit.  Ce.  ■iiipplkL-  nttcJot 
BUrtnat  tes  eâi-liiies  qui  ont  Tait  plusi«cirs  l^nlalives  d'cTn$i»ii..,. 

>  MniMietiuiit,  quuil  à  la  cha^su  au  ;;arille,  <:nt  animal  n'est  pas 
•WEH  Irrribln  qu'on  mal  bim  lu  ilirr,  du  moinK  danit  les  connues 
«b  je  suis  ailé-  1^  gnrilli^  i>«  se  rcncoiUre  que  i^ans  le  dinrici  du 
Loang*.  et  d«  r«utro  eùtè  de  la  rivièro  il  n'y  on  a  pas.  Oii  Irowc 
MpeudaiM  ^iielqnps  diimpanios.  Le  gorille  hiibji»  donc  InW  le 
nni'd  L't  dans  uno  série  de  forêts  paraJJi'Ic'ï  k  ta  p\:igi;  olque  r«n 
ritnroalru  encore  dans  l'intérieur  de  Culle-iti-Oniiin  lue),  Lnigua* 
bouda  el  Mapniba.  Au  ûeii  du  Touiiiby,  h  duux  jours  do  omtoIm, 
U  n'y  a  f\ita  de  Sot&li,  il  n'y  a  que  dus  fdaiiiM,  discut  les  noira, 
el  le  liirrain  ml  plal 

>  DupuiB  i|uiiiïe  jour»,  nous  voyeas  une  napiiliqun  r^mile;  «llo 
cuiiinwnoe  à  panltre  vers  trois  liâmes  du  maiûk.  Elle  se  inia«c 
dirnclciiieait  il'eu  et  <!lk>  est  dirigée  du  <k  nAtn;  le  noyau  n«  se 
distingue  pas  1res  bien,  maïs  te  piaccau  ée  lami^  «c  voii  ^dmira- 
lj|ein<!iil  ttt  est  tris  lumineux  :  il  osl,  du  reste,  très  grand  H  plus 
long  qvc  celui  de  U  oeinèie  de  IKSI  ^IH^.  j'ai  vue  A  itruielles.  » 

—  U.  Cil.  Gauthiiil  uoiiiiiuiniquc  tes  Rxtraiis  de  dt-ui  Imtres 
adrc&ices  du  S«iiégal  à  J;t  SociÉlà  d«  g^ogr.iptûe  commerciale  dâ 
Pari*. 

Ile  la  prcmiËPt!,  datée  du  17  janvier  1883,  il  ressort  que  l'en- 
lrepri»a  du  cliemin  de  fer  de  îiaktr  k  Saiiit-Louis,  ceacédée  i  k 
Compagnie  dcK  Uni igno lies,  se  rassenl  de  »ii  direction  partiouliàni. 
Iies«onces«ionnaii-e8  ont  fait  venir  du  i'iùoimitaig  «t  d^wts  dem 
nets,  les  travaux  de  lerrassemeni  étatisai  en  pleine  aclint..-.  Avaal 
4'eBtr4e  de  riiiv^na^^  on  espérait  que  b  v«i«  serait  prdie  jUf<|«''d 
M'pal,  &  liO  kiloiuéiras  de  Sttinl-l.nuiH.  l.'épt>lémie  da  liàwrcjnuiie, 
4|ut  depuis  trois  mois  réguuil  à  Ihikir,  n'Avait  pat  permis  nu  en- 
Ireproiietire  de  coiiiniennur  du»  deux  ciltês;  malgré  tout  en  eapé- 
nit  voir  lu  ligne  livrûe  avant  trois  BiU, 
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Le  roi  dn  Ciiyor,  rcvennnl  sur  des  (nitcs  passée,  n'avait  plus 
"voiila  laitier ««Mtrnire la  voie  EeiTiJesarwnlerres.  Son  rtfus,  sirivi 
de  Rirnarni,  aTsil  motivé  l'envoi  d'nne  colonne  eipéditioniiain!, 
qui  avTiil  ijuilic  Siitni-I.ouii  liepuis  im  mois.  Ani  lieniiÉri's  nou- 
velles rtçii'ï  ilti  f(y|mip|  WeuJliiig,  commaitilaiit  eii  elicf  de  l'ex- 
pMilioii ,  1^  troi(]»i-ï  françaises  venaiwd  d'srrirep  ù  Kerman- 
dsumbÂ-Uiari,  sprÔK  >li\  jours  passés  k  traTcrscr  te  Cnjtir  :  k  roi 
s'émit  t*tui,  lowi  Ir  (inys  nt;iit  fnil  sa  «mimission,  et  les  soldats, 
doull'i^lal  saultaire  i^lajt  mcrllcnl,  aibi«riiralfinrcTi partie, hrissani 
un  e^rtain  nomhi*  des  leurs  pour  éinblir  dans  riniÉrieur  du  Cayor 
(|aclqii<-s  postes  fortifies  i}ui  prott^geraionl  l'élablissenienl  de  tn 
TOic  ferrée. 

l.»  «ectfniic  letl^^.  inlfc  Aa  5K  janTÎiîr  (SSII,  donne  dos  non- 
Telles  ihi  docteur  Bnvnl,  jusipi'aii  1  janvier.  Le  docteur  avait 
trouvé  k  Kayes  des  eonstnirtions  parKires  et  vu  2i00  mètres  ds 
voie  ferrée  en  place,  l-n  pont  élaii  en  coiislrucilon  el  avant  avril, 
|it!iitail-«ii,  l«  matériel  iléji  anu-né  jinr  un  train  û  15U0  mùlre!^ 
dépMiemit  llédltib,  soit  une  di^ianee  de  Ifi  kilomètres.  La  silua- 
tiim  nnitaire  s'uméliorail,  mais  il  y  avait  encore  beaucoup  dfi 
nNladmi,  mnlgri:  le  ^évnnemeirt  ihi  corps  de  snnié.  A  jieinG 
voyail-oii  *tir  les  Plinoiii'r*  la  moitié  dj«  (iOO  Marocains  cxp^liés. 
Le  eotonel  Deibordes  venait  de  s'emparer  du  'Mourgoula ,  qu'il 
avait  dvclarÉe  ville  libre,  iitil^penilaiiie  d'Ahmadon,  après  uvoif 
eipnlaé  l'Altnamy  et  snn  lieutenanl  Soiik-yman  ;  In  populnlion, 
«■rpfÎM  par  Viurc^iissemi^ul.  avait  acci-pté  toutes  les  contlilions 
tanpM^es.  L'émolien  êtnil  grande  chez  les  Touconlenrs,  car  il  est 
4M]cHe  de  déittvnlrvr  i  des  gens  surexcités  le  but  padHque  et 
mmnisrcial  de  nos  «ossements,  alors  qu'ils  sont  convaincus  Aa 
■0tre  inieulion  d'établir  un  (on  sur  le  Niger  pour  nii«nï  iioui 
«■■{Wrerde  Ségou. —  Aussi  l'nmbassade  ((ue  le  docteur  llayol  avait 
mvoyée  (  Vouniakary,  avec  une  lettre  pour  Itt  chitf  et  les  notables, 
él«ît*«ll«  revenue  après  avoir  reçu  nn  cicellcnt  nccucil  ;  mois 
AhisiMlfla  avait  donné  l'ordre  formel  do  ne  laisser  traverser  le 
KMrta  i  aucun  Europécu.  Le  docteur  llayol  allait  essayer  d*3l- 
Uiodre  Moto  par  un  autre  *cticmia.  Son  compagnon,  TH.  Noirot, 
Mail  malaik  et  en  route  pour  Sainl-I^nuis,  d'o6  U  devait  partir 
pour  la  France  par  la  première  occasion. 


—  H.  A-  Bellol,  lieniennnt  de  vaisseau,  Hf,  Une  communicalioii 
mr  le  f'itiro<K  l'e  la  Jeannette  et  trt  obsertaloires  (ctcntt/tfUM 
drttuHpvUurts.  U  promître  parlie  de  ce  travail  est  consacrée  i 
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Itiitloire  complAUt  de  l'■^xp(^lilio^  coiumniidée  par  le  lieuieotini  d« 
Long  cl  qui  linît  *i  iJrnniiiti'|uoni«iit;  dans  h  st^condo,  l'auteur 
iDiMitre  combicQ  dv  bruiiclius  des  sciences  nalurcUus  soiil  iiiléros- 
séed  aux  ^iplornlions  polnircs,  el  quels  services  rundroot  les 
observatoires  seiculifiiiuiis  clahlis  par  les  différeals  Éinls,  confor- 
mémeiil  i  l'idée  mise  en  aïnnl  par  le  regrcltô  licutenanl  Wi-y|ireclit, 
lie  liL  marine  aulricliienne,  et  par  le  coiiiic  Wilczck.  ,M.  Beliot  fait 
comiiiilru  les  noms  et  les  positions  gi5ograplii<iues  de  taules  ces 
mÎMioii»  sciuiililiques  et  vjoîiil  les  renÂeignemeiit»  qu'il  a  pu  ra- 
cutfillir  sur  diacuiie  d'elles.  Le  travail  île  M.  Cellui  sera  inséré 
in-exle«s»  un  ISuUetin  Irimealriul. 

—  A  InMiitede  uïttucommunicalion.oùêlniciil  racontés,  arer.  uiie 
étnolion  cninmiinicalivt',  Iaiitd'i[ii;iilcri1sdramnli(|ues,el  ijue  l'audi- 
toire si  iiomljreui  a  écoulée  avec  une  profonde  nltenûon,  le  Prési- 
dent s'exprime  en  ces  termes  :  «  Le  nom  de  l'orateur  cit  de  ceux 
qtii  Dgurent  sir  le  livre  d'or  de  la  géographie  polaire,  sur  le  livre 
d'or  de  la  marine  française.  Le  lieutenant  de  vaisseau  Bellol,  lo 
ïrère  du  collègue  que  vous  venez  d'applaudir,  a.  été,  en  effet,  )'un« 
de  m  noliles  victimes  du  lasciem'e  dont  Icsouvenirrejtte  toujours 
profondénienl  honoré  parmi  nous.  U'autaut  plus  honoré  que,  dans 
cecax,  il  s'aglssnll  non  seulenient  d'une  œuvre  du  scieoce,  mais 
encore  d'une  ceuvre  d'Iiiimanilé,  la  recherche  do  l'équipagû  du 
mailicurciuL  Franklin. 

)  Par  une  réserve  dont  vous  aurez  apprécié  la  délicatesse,  M.  liel- 
loi  s'est  abstenu  de  m<-nlioaner  eu  (ail,  mais  il  appartient  à  votre 
bureau  de  rappebr  liautemcnl  lus  mérites  de  son  héroiijue  frËra> 
Nous  somme*  heureux  du  voir  M.  Ilcllot  rendre  à  la  mèoioire  d« 
ca  it&Td  i'hommage  de  s'occuper  des  mâmes  études,  ooiu  vou- 
drions pouvoir  dire  de  niurclier  sur  ses  traces.  M  allie ureuae ment, 
il  ressort  de  l'introduction  historique  k  l'c\posé  que  vous  venex 
d'ewundre,  que  notre  pays  n'a  pris  aucune  part  à  la  série  des 
explorations  polaires  Ciéculéca  si  acliveni''nt  depuis  une  vingtaine 
d'oanées.  La  Société  de  Géographie  ne  peut  que  faire  dcsvuu.(sin- 
circi  pour  que  la  France  ne  laisse  pas  inoccupée  la  place  à  laquelle 
elle  EL  droit  dans  les  recherches  polaires  dont  le  cnrudèrc  est  si 
cmincmnient  xcicniîrique  ut  qui  contribuent  il  rormcr  de  sî  nidM 
marins.  >  {Vifs  iiiiiilauditsi^mrulf.) 

—  M,  II.  do  lii/rmont  di^mande  ù,  présenter  quelques  obserta- 
tioQs.  .4prËs  la  couimunicalion  si  pleine  d'intérêt  de  il.  le  liuule* 
nant  ilellot,  il  faut  essajer,  dil-il,  do  tirer  une  cuncluiion.  Ootumc 
il  vient  d'être  démontré,  les  réâullats  des  expéditions  polairi:s  coulent 


SÉANCE  DU   IG  FËVRIEH    )8R3. 


11»^ 


^ 


souvent  Torldior,  il  fniit  Aonc  voir  quelle  peui  ilte  h  cause  ilcs 
ciUttlrophcs  qui  te  prniiiiiscnl,  nlin  ilVrivcr  it  ravair  il  ies  inviter 
«1  de  pnrvnnir  ninni  an  tint  i|ii'mi  se  propose.  Dans  celk  urcon- 
ttaïKC,  il  ï«inl)l<;,  d'npriïs  In  communicnlion  qui  vicul  A'Uru  fuite, 
que  la  Jeannette  it  t\}»\\i  bien  lard  l'Ile  lloralj. 

On  mil,  en  cfToi,  qu'elle  a  quitii5  celle  Me  au  commencenif^nt  île 
septembre  et  qu'ctÎG  a  é\li  prise  ausailit  par  les  glaces  qui  eominen- 
taicut  i  se  former.  ÉvidemmenI,  c'eai  là  le  point  faiblii  du  l'expé- 
dilion  et  peul-élre  la  eause  délermiiiaiiie  i!e  la  lalaslmiilie  que 
l'on  8  eu  à  Jcplui'er.  H  en  ri'sulie,  ci-  seinlile,  cju'i!n  prenmii  toutes 
les  niesurca  néeessilil-es  par  la  silnaiiûn,  on  poiirniit  arriver  à  ex- 
plorer celle  roule,  qui  en  vaut  la  (teint.',  d'iiutanl  plus  que  plusieurs 
perMimes  compétenlL-s  dans  lu  gi^oiirapliie  îles  nagions  polaires 
sont  d'avis  que  lil  il  doil  emier  une  route  liliru. 

L'orateur  penxe  qu'on  pourrait  arriver  i  ce  rôiultal  en  ôiablis- 
saiil  un  [li'-pJt  de  vivres,  soil,  par  «-xi-mpli^,  [à  l'ile  Ilerniil,  soil  ft 
l'Ile  de  Wrnngell.  Ou  se  ronlenli'rnil,  hi  prumîrTc  iinnêe,  d'efleetoer 
Ca  di5p4l;  l'anni^u  iiuivanU>,  on  enverrait  une  i:i>pi:<iilio(i  qui  rclA- 
cberoil  il  l'Ile  Herald,  prolileraii  du  re  ilépflt  et  nilcndrail  là.  au 
besoin,  lu  xai^on  suivante  pour  se  lancer  dnns  l'inconnu.  Les 
expéditions  aurnîenl  alnii  beaucoup  pln.i  de  clianees  de  réussir. 

—  M.  Bellot  répond  qn«  citlte  observation  est  des  plus  justes  el 
ifii't-'llc  prouve  la  piofonilc  connaissance  que  M-  de  Kizomonl  a  deï 
quesiioos  polaires.  I.'idi^e  qu'il  vîeni  d'émcltre  a  déjà  pinceurs  foiM 
reçu, dil'il,  un  commeneemenl  d'eiéculiou.  Lors  de  l'eipédilionan- 
glai«e  de  1K75,  par  exemple,  expédition  failo  sous  les  ordres  du 
commandant  Nares,  ce  n'esl  pas  uu  navire,  uiats  bien  deux  :  \'A- 
lert  e\  le  Discovwy,  qui  furent  envoyés;  l'un  des  deux  devail  ser- 
tir do  point  de  rrirnite  il  l'aulre.  Mais  là  encore  re\|iêdtlion  éclioun 
par  un  fait  Indépendant  dos  membres  de  celle  l'ipédilion  :  l'eo- 
gorgemeot  du  dciroil  de  Smilli  ne  permit  pas  i*i  ces  navires  In 
marche  eu  avant.  Il  est  certain  que  si,  à  la  Nouvelle-Zemble,  comme 
t«  propose  de  le  foire  M,  le  liculemml  Itovgnard,  qui  commando  lu 
Dijmphna.  prise  dans  les  glaces  de  la  mer  de  Knra,  —  «i  donc  It  la 
Nouvelle>itenil>le  ou  dans  ces  parages,  on  élabliMait  un  dépdt,  tine 
Klalion  de  scconts  où  û  y  aurait  pour  Irois,  qunlre  el  mit  me  cinq 
annto  de  Tivrcs.  une  cupédilion  qui  y  arriverait  l'année  suivame 
pourrait  y  séjouroer  et  ntlcndre  la  débScle.  On  aurait  ainsi  beau- 
coup de  chances  pour  gagner  le  pûle  nord  et  résoudre  le  probl^i* 
taal  dicrdié.  L'observation  de  M.  de  llizemonl  «M  donc  dof  plus 
Justtt,  et  pcul-éire  *i  celle  ujêlbode  avait  été  auiiic  lors  de  l'es- 
aac  u  ctocK.  —  c.  a.  nu  U^scst,  ~  »•  i.  » 
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pédilion  do  h  Jeannett»,  autun  désastre  n'aurait  été  A  d^plover. 
M-  Je  liilcmonl  rcjiniiiU  qu'on  poiil  fain-  di-s  v(ini\  pour  <|u'Uiie 
natioumariliine  (l-I  il  sernil  à  ilésii-ur  que  ce  l'tH  h  France)  mt-Ue 
c&  plan  à  «-xi^Gutioii.  Lu  France  pourrait  ainsi  rallrupur  li;  tûiii^m 
qu'ullo  a  perdu. 

—  l'ar  stiile  à  U  commnnicnlioD  de  M.  le  lioulcnoni  de  vniïsCBU 
Dellot,  M.  René  Roy  donne  connaissance  d'une  lettre  du  consul 
Scandinave  à  Arkliangel  qui,  après  informalions  prises  A  la  foire 
de  Pmcga  où  se  suiil  réiniitfa  à  lu  iin  de  Jétemlire  les  popu- 
lalions  «bérieimes  cl  samoyédes  des  ()uni(;es  de  la  presqu'île 
JaUimal,  su  dit  à  inéiiu-'  d'afllrmer  que  1rs  épaves  sigaaléen  il  y  a 
deux  mois,  provienoeut  d'un  LaluinJer  russe  et  non  de  la 
Djimphna. 

Il  ^'accrOdite  en  Suèds  et  en  Dnnnmnrk  que  les  deux  navires  ont 
dû  ^Ire  délivrés  de  lourprison  de  glaces,  cl  qnc  l'équipage  doit  t^tre 
inslullti  surlescùU'.s  sud  A»  la  Nouvelle-Zemble,  dans  les  baraque- 
mmtx  diHit  la  Vurnu  portail  les  niaiénaux  :  toulefoia  celte  asser- 
tion a  Iiusoin  d'Ali'e  cunliraié«  par  des  nouvelles  direcles. 

En  ce  qiiîraneeriie  les  stations  drcnm polaires,  la  ipiestion  trniir:e 
par  M.  Uullut  vieil!  de  l'i^lre  an  même  moinent  à  Leijizig,  & 
Slockliolm  cl  à  l'êlcridiiiiirg,  avec  non  moins  d'attention  et  dc^solo. 
Les  travaui  communiqués  île  Suèd<^  et  d'Allemagne,  A  M.  Itoy,  rea- 
futnieiit  les  mâmes  considérations  que  celles  qui  viennent  d'flro 
pir&ienlées,  et  de  la  simultanéité  des  études  relatives  au  nidnio  sujet, 
Beaibl«  ressortir  d'une  façon  toute  particulière,  t'iniporlancc  de  cette 
granda  œuvre. 

—  Le  Seerélaire  général  demande  à  M.  Bellot,  si  eompélenl  pour 
iDul  eu  i)ui  se  rattaeliu  aux  expéditions  polaires,  s'il  adopte  une 
des  deux  upmiun»  <|ui  ont  été  émises  sur  les  voies  à  suivre. 
Gustave  l.nmliert  êtail  d'uvis  que,  pour  atteindre  le  pAle  nord,  ÎF 
fani  clioisir  la  mer  ouverti;  pintôtjquel  es  abords  de  terres  boi-ddes 
de  glaces  compactes  et  dangereuses  ;  une  autre  théorie,  démentie 
d'aliord,  mais  conllrméc  ensuite  par  iiueltpie»  faits  avanla^'eux, 
établit  que  c'est,  au  contraire,  en  se  tenant  parti  en  li.'iremcnt  à 
l'oueel  du  Urocaland,  aux  almrdx  des  terres,  qu'on  a  le  plus  de 
diancea  do  réuMilu.  Il  demande  si  M-  BsDet  aurait  i  cet  égard' 
i]ue)i|uos  consid<éraiH)nï  fi  préscRlor,  qui  soient  non  pa^  dés  conclu- 
lions,  diffleiks  &  prendre  en  pareille  matière,  mais  dtv  moins  des 
donnée»  au  peu  pi'éeises. 

M.  Ilellut  répond  que  cette  question  comporte  de  trop  l^gs 
défeloi>penFiciils  pour  pouvoir fiire  traitée  en  ce.moiocDl,  C'est  une 
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d'easMidilo  qu'il  vient  du  prcsrnier;  il  se  riîst'rïi!  il'i!iiiri!r 
plus  tard  dans  li-s  ili-liiiU.  U  est  d'ailiours  en  irain  il-e  pnipnrcr  sur 
ec  «ijrl  une  (■omniiiiiicafîon  qu'il  cijii'^ry  pouvoir  soiinurtti'P  pn>- 
chflîiicnicni  k  la  Socicii'.  U  aj"ule  aeulfiiic:l  qui:  k-s  rJuiu  opinions 
existent  «n  effet  :  l'une,  qui  iait  croii-e  k  cerliiincï  personnes  que 
les  glaces  sont  tri^â  dangi-reuses  au  l.ir^i?  ili^s  lerios;  l'aulre,  ao 
codlraiiv,  ijue  e'e»l  pr^s  <Ip<  lerrea  que  Im  g-hcos  sont  le  plas  & 
redouter.  Il  iMl  eerluin  qiir  près  îles  Icrrcs,  In  glace  eît  plus 
>Qini-iil  formri;  pjii-  rjinnitn'.cllcmeut  des  neigea  qui  glissent  des 
rollinm,  cl  Joiit  !<•  durcissement  prodoii  ces  icebergs  de  neige 
qs'on  sail  parfjiiement  dislinpicr  des  ie.obcr^s  d'cair  glacée  rien 
■[■'A  la  couleui'.  Si  donc  Ton  se  trouve  près  de-  cerlaines  câtes  dont 
U  dWiritétssl  gi-amle.  ces  gUces,  glissant  dt-s  cûles,  viennent  em- 
barrauerla  nafij^-aiioii;  mais,  en  d'autres  pninls,  où  cette  déclivité 
n'Kit  pal  aiuiai  marquée,  il  n'y  a  aucun  danger  pour  la  navigation; 
les  navinii  peuvent  y  t'airi:  leur  hivernage. 

—  L'Arcliiviite'liiidioItiâcaire  appelle  alors  l'iitlealion  rar  la 
collection  do  photographies  représentant  les  membres  de  l'eïpédl- 
lion  lie  la  Jeannette  et  qui,  eoinine  ou  se  le  rappelle,  ont  élè  olTeries 
i  lu  SodAt^  par  M.  James  Gordon  Dennell,  l'organisateur  de  l'expé* 
diliOd. 

—  Le  Secrétaire  général  fait  remarquer  qu'on  peut  voir  égale- 
ment autour  de  la  xalk  les  dessins  communi<]ués  par  M.  Ilellot  et 
reUtifs  k  In  rn<ïniu  expédition.  Ces  dassins  ont  été  reproduit*  par 
de»  journaux  illustrés  d'après  des  crof|uia  du  M.  iark^on,  le  repor- 
ter parti  de  l'aris  pour  aller  A  la  reijK'rcht!  de  la  JfanntUe  et 
qui  a  fini  par  trouver  les  corps  des  mallieureux  exptoi'ateurs. 

—  I,c  I^éiiidi:nl  uunonci.'  que  dans  la  prochaine  séance  ou  aura 
le  plaisir  ii'«nlendru  une  cnuiinuniealiou  de  M.  Fuctisi,  ingénieur 
des  mioes,  tur  son  voynge  dan«  riiido-Chine  et  au  Tonkiu. 

La  séance  esl  levée  à  \D  heures  ïtO. 


HEUBREâ  ADMIS 

ttU-  Pierre  Marolle,  atlaclié  à  la  Compagnie  du  eanal  de  Pa- 
mon; —  Cusiave  (ïailly.  siiiiaieur; — Félix  Elle  d<-  lieiiunionl, 
aneieu  magistrat;  —  Sylvain  Dalsace,  propriétaire;  Henri  Uclor, 
propriétaire  i —  do  Jeruiun,  cuntinis  principal  au  Mini^l^re  des 
Fioatices;  —  P.  Aize,  professeur  libre;  —  Alfrud  Gonvurs,  homme 
de  lellrei;  —  A  n  J  ne- A  do  1  pin;  Jouglas,  ancien  capitaine  d'înfan- 
Icric  ;  —  Won  Carei,  docteur  es  tcicnccs  ;  —  Jules  Foreul,  nÔgo- 


m  CORRESPONDANCE. 

ciaot;  —  Alphonse  Foresf,    négociant;  —    Aristarchi-Bey ;    — 

H"*    Eugèue  Brun;  —  François -Honoré    Vincent)    colonel  d'in- 
fanterie hors  cadres. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

KM.  Emile-Alfred  Amiarl,  médecin  de  la  marine  (le  docteur  Colin 
et  Ch.  Gauthiol)  (1);  —  Pedro  S.  Lamas,  anden  constil  et  secré- 
taire de  légation  de  1'''  classe,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  Sud- 
Américaine  {\e  docteur  flamy  et  Maunoir);  —  Georg:es  Caillau 
(le  général  Edmond  Clavier  et  Barbie  de  Bocage)  ;  —  Félix 
Sangaier,  avocat  {Georgei  Lackaud  el  Dimanche); — Jacques- 
Haric-Benj ami n- Arthur  Ortus,  lieulenaat-colonel  d'infanterie  de 
marine  (A.  Bouinais  el  Maunoir)  ;  —  Léopold  Fournier,  capi- 
taine de  frégate  (le  commandant  Yignes  et  le  vicomte  de  Bizê- 
mont). 

(t)  Lm  nonu  en  iliUiqUt  dJiîEncnrlei  puTiim  dta  cudiiltli. 
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ExtmtCa  do  In  CDrreapondnnrn   ri  notew  dluvraca. 

La  carte  da  relief  de  lu  France,  pur  M.  Edg.  Guille>iih(1). 

liO  procédé  (lu  l'ario graphie  il'»|jrès  lequel  a  éti-  executive  œtie 
cane  âOre  le  double  avanlag^c  d'ilre  à  la  fuis  sciuiilill((ue  et  expres- 
sif. A  UN  [ioii][  lie  viiusiiécial,  en  l'ITl'I,  cdul  de  la repriiseiilalion  du 
relief  du  Irrrain,  tus  caries  géograpliiqucs  ou  topog^rapliiqucs  pré- 
(eotcnl  rnrcnieiil  ce  caraelêre.  11  esl  farile  d'en  Irourcr  ta  raison. 
IVur  figurer  ce  relief,  le  meilleur  mode  à  employer  consiste  H 
liëlcrinÎDoi'  la  forme  du  terrain  par  des  courbes  borizonlules  i^galc- 
meni  espacées  en  hauteur.  Ce  moyen  donl  l'emploi  est  chaque  jour 
plus  apprécié,  convionl  parliculiùrymenl  aux  ùludes  apieiales,  pré- 
parmul  aux  Iravaui  divi^npoiu-  le^qui;)»  le  sol  esl  un  faeieur  de 
première  imporliuitu,  lel»  que  roules, chemins  de  fer,  canaux,  for- 
tilkaiionx,  «le.  Mais  ce  inuda  de  représeiilalioii  est  abstrait  et  lea 
cartes  i|ui  l'eiNploienl  KOiit  le  plus  soufeiit  d'uue  lecture  lente  et 
pénible. 

Les  cartes  ombrËes  peuvent  parer  à  ce  défaui,  lorsqu'elles 
ftODt  exéeuiées  dans  l'hypolh^se  de  Técliiirage  par  la  lumière 
oblique,  mais  alors  la  rigueur  scicnliriquc  di^nralt-  On  n'a  plus 
sous  les  veux  qu'une  image  approxiiiialive  qui  ne  peut  suffij'e  au 
bolqu'on  x'est  propose'  dans  la  confection  d'une  carte  géographique 
on  tgpograpliicpie.  :\ous  ne  parlons  ici,  bien  entendu,  que  du  mvcl- 
Ieai«Dl,  le  lntci>  en  plan  n'élant  point  en  question. 

Le  moyen  imngiaé  par  M,  Cuillemin  rèsonl  très  licureusemenl 
la  diftlcultc  en  reconnaissant  les  avantages  dus  deux  procûdi'^:*.  It 
donne  du  terrain  une  image  expressive  tout  en  conservant  le  ca- 
ractère d'exactitude  qui  appartient  aux  courbes  de  niveau.  Voici  en 
i|noi  il  consisto. 

L'auteur  a  suppose  le  lol  limité  par  la  série  de  gradins  super- 
posas, l'qiiiJistanlB  en  hauteur  et  ayant  pour  bases  II-*  courbes  de 
niveau  correspondantes  â  leurj  alliludue.  Il  n'y  a  ll^ien  que  de  très 
logi<|ue,  puisqu'un  multipliant  coiivenaLlemunt  ces  gradins,  la  dïiïé- 
roRceavec  ta  réalité  des  choses  devient  inappréciable,  ou  pourrait 

(1^  CMBmuiialioa  de  It.  J.  0.  Piquiir. 
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dire  nulle.  Que  le  solide  ainsi  conçu  soit  •klnirji  oliliiTiriiicnl  et 
qu'nn  eii  ùme  un  dessin  coirecl,  on  obliendra  ninsî  une  reprtïscn- 
Intion  du  si)1  uu^si  fulole  ({u'ei|jrL'S'Lve.  Or  ce  desgiii  |)eul  s'evrcu- 
ler  iivcc  mil!  Irùi  gramte  sùrdé.  tuiiuiil  une  métboils  qui  im)  Jaisso 
ricii  i'il'arbilrnlre.  Il  niî  s':JKit  que  il'i^dairer  les  courhes  île  niveau 
rigurnnl  l(;sgi'iidins,iliicdtét)(icllr.s  iii)tiirrfi|)|i(:(i'i|iiirlaluiiiiî-reelde 
leur  faire  porlprûniliri'(liU'ôli^nppo:ii!.I.i.'rrsull!i(i.'stns-iiri!till'e(ri!l 
de  relief  sera  li'iis  rér-l.  Tel  rst  ce  proo'iii'  qui  pnnill  iiùs  simpli; et 
doul  la  ptiologrnpbie  des  plniis  reliiifs  coiistruilE  on  mnliéro  sulide, 
[lonviiil  purruilt^iueiil  sugj><irei'  l'idée. 

J'ignore  si  ee  giniru  ilv  tavlngriiphie  a  diiji  éli-  Rp)^ii)»â,  muis  je 
ne  ci'aiii  pni  qu'aucun  Irnvnil  uussi  imporliinl  et  aitni  riMnarquitlil» 
qiK'  ccUii  'ioiil  il  s'.igil,  ait  cU' jusqu'à  ce  nioïnciil  ■.'\Èr.iilô lîl  sotiniis 
à  l'appréoialioii  du  piililic. 

En  effet,  le  travail  Je  )[.  r>uillemiii  rinbrasse  la  Pritnee  lotil  en- 
lîiSre,  et  ia  r«|ir<iduit  nv5c  les  courbes  de  niveau  di:  1O0  eii 
«W  nrftrw,  exlntilcs  iln  In  «rie  du  l'Émt-mnjor.  Le  nombre  dra 
plans  horiiontaiix  qu'il  comporte,  en  pm-lnut  >Ju  niivan  de  lii  mn* 
pour  arriver  au  9oniine[  du  MoiiUftlaiic,  ii'esl  pas  moindre  de  18, 
et  les  eirL'onvoldiions  de  en  rourbcs  sur  les  lianes  des  monlnpnes 
donl  ellfiïdrtwniineiil  les  formes,  wlTrcnl  wne  iclleeompliealKntine 
Vm'ti  «'y  perd  f/u-ilcmcnl.  La  confusion  élnil  donc  à  cruliidir.  Telle 
Atcapnidaril  In  ftdreié  du  procédv  mis  en  iisngi',  lyiir  dans  b  eartc 
de  SI.  Cuilletiiiii,  d  la  diïtiiRce  de  h  Tue  dîslinde,  les  lignes  ilispa- 
raimi'ni  d'.ihnrd  poin*  ne  Inisscr  voir  qne  le  mgdrlé  <)ns  inntïib 
qn'dlH»  ntiTcrront,  oe  qui  «Inil  le  lnU  A  slIeinJre.  Ce  n'e^l  qiiVii  se 
rAp|>roclinnl  que  les  lignes  de  niveau  redeviennent  opparenl^'s.  Il 
devient  mi!me  potsilile  de  les  suivre  i  la  lonpa  aux  endroits  ac- 
cidenlés,  sauf  toutefois  dans  les  parties  fout  à  Tait  abruptes.  La 
carte  gravée  est  en  clïci  la  réilm'licn.  par  la  idiolopraïtire, 
d'une  carie  manuscrite  su  1,KlH)lXtO,  construite  tout  entière  par 
le  moyen  de  ces  courbes  de  nivrnu. 

A  11  vue  da  celle  carte,  il  ttt  tiKili'.  dr  juger  des  uvantafiies  de 
l'innovation.  I.eh  formes  générales  des  massifs  s'y  destiiic^it  avec 
une  netteté  parfaite  où  la  conrention  pas  plus  <\\ie  la  fantaisie  de 
l'artiste  u'iiiicnicnrienl  en  aucnne  façon.  En  niéinc  temps,  les  éva- 
luations et  les  cornpnrajïous  ppuï-eiil  l'-puknient  être  faciles  stir  la 
carte  ellf-ménic  pour  toutes  les  parlieii  du  territcire.  ['lus  de  la- 
cunes, coiRinu  il  en  existe  forcement  >iir  les  cartes  oi'i  le  relief  est 
lîgiiré  par  des  lincliurcs.  Ici  les  plateaux  «ont  dêlintii  dam  leurs 
contours  aussi  liieii  que  dans  leurs  altitudes,  al  la  liaison  enUeles 
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divers  systèmes  de  montagnes  qui  conslituenl  l'ossature  du  sot  est 
parraitement  visible. 

L'aspect  d'ensemble  de  celte  carte  est  surtout  saisissant.  Aussi, 
au  poiat  de  Tue  de  la  géographie  générale  de  la  France,  le  travail 
de  M.  Guillemin  est-il  appelé  k  rectiGer  bien  des  idées  sur  la 
forme  du  sol. 

Cette  innoTalioJi  qui  n'a  pas  ta  prétention  de  suppléer  aux  beaux 
travaux  produits  aujourd'hui  par  la  cartographie,  constitue  cepen- 
dant un  progrès  très  réel  et  pourra,  nous  le  croyons  du  moins, 
rendre  do  très  grands  services.  Rieo  ne  s'oppose,  on  le  comprend, 
ison  emploi  aux  caries  de  toute  échelle.  D'ailleurs,  l'espacement 
des  courbes  y  peut  être  réglé  suivant  le  but  qu'on  se  propose.  Il 
permet  d'arriver  k  une  exactitude  rigoureuse  qui  satisfasse  Les  e^ 
'  prits  même  les  plus  scrupuleux. 


Emr.  HOUTB.  —  iilcban  Jnhrc  ïn  Slid-AfrikA.  Ertchnissc,  Farirhiingsn 
iinil  JakiIcd  ;iiif  icincn  RcïiEn  von  ilcii  DinninnlenfRlilcrn  tiim  'A»m- 
bo»i  [IMTi-ISTfly  (llit  235  Oiiginnl-llokschniUeii  unJ  ùce  Kerlon). 
Wicn.  A,  liùIdRr.  iSBl.  3  vol,  iil-8". 

—  EiriL'  K<illur«k.i/Ec  dns  Marulsc-Huinbundii-Ilciclics  la  SAcl>CiMilra1- 
ATrika  (Heratisgv^ebL-n  vuti  ilcr  k.  k.  geograpliUdiiii  Gosullichan). 
WitMi,  187:l.  1  toi,  in-S". 

—  Die  r.iiInnîKilidi)  Afrika»  : 

A.  nie  rriiDKini.-ii  ia  Tunis.  Vom  SlaiiiI[iuiiKle  d«r ErrofiiKhiing  iinil  Cî- 
viliaining  AfiikAS.  Itrocb.  in-S*. 

I!.  i)io  F.nuliinilcr  in  Sild-AIVikn.   Vom  SInndpunktP   dcr  Erforidiung 
iiiid  Civilisiriiiig.  —  1.  I)ïc  Einjtobnrni'ii-Frngp  Siid-Afrikai.  Ilroch. — 
II.  Oi-r  EïporI  unil  Imporl  ilns  CniiUndcn.  Brooli.  in-8-. 
Dio  Stulliirig  dvi  Arslei  in  dca  tratisocoiimschc^n  Gubielon.  Vum  Slantl— 

paakte  ilir  Krfartidiuiig  uad  CivilJsirung  {i  Ueil),  Wivn,  IStlÂ.  Urncb. 

in-8'. 

—  Elcpbfmteri  Jn^dun  in  Sad-Arrilii.lAmHoriiriInnllic.Viii-  Voflrnggelialtcii 
im  Club  «BiiArrcitliiBdujr  Kisonbalin-Bcamlcn  nin  13.  Aiiril  1882J.  IVicn, 
1SS3.  Krui'b.  iii-8". 

—  UcbiT  die  VdgKlwpll  Siiil-Afrlkm  (Vortrngl.  (Millhuil.  d.  Oriiilhologi 
Voroinc».  188:2).  Wlnn,  1882.  llroob.  iii-8". 

E.  HoLUB  uiid  Atii.  ViiN  ['EWELN,  —  nc^ilrïgo  iiir  OriiilliuIi>itiu  SOd- 
ArrikHM.  Mil  l'usondcrt^r  lliiriickiiohlïguii);  cl«r  von  D'  llulul>  .iiil'  •l'Inni 
tiirLirrlkutiiicliuii  Itvisirn  gtrsuiiiiix^lt'm  uiid  im  l'uviilon  il<^a  Amntciir* 
tu  Wkifi  uu»)i«nudlli.-u  Arlcn  (Mit  3  Tarcfii,  viuiir  Kurto  und  %l  llolt- 
«chnittpnl.  Wicn,  A.  Hùlciur,  1883.  I  vol.  in-r. 

E.  Moi.ITH  und  M.  NEumïR,  —  VubiT  einiKO  Koimllleii  nu»  dcr  CJIcn- 
hagc-ForiDRUon  in  !>liil-Arrik:i.  Mil  J  Tnroln  (Akudcmiu  dar  Witien> 
«chrirtcn,  I.  M).  Wi^ii,  1KH1.  Bmi:li.  îh-J'. 

l)ip  nalurvfiiniiiiichalUii'hu  Si'elion  dcr  iin  l'nvilloii  ries  Aniiilciir»  voii 
D'  Haliib  aiisgeMdllGn  m  Mud-Afcika  gfisiiiiiiiiclluu  und  crwurbonen 
Objeclp.  «feuilles  in-S". 

0,  KiKMiï.  —  Einii  Uolab  tAugsburger  allgemeine  Ztitung,  S,  3.  4  %tff~ 

iPnLbur  IHSî}.  Brocli.  in-8'. 
D'   E.   Hulub't    ôalvirciclii«Fb-ii!igari>cho    ArrikvKxpcdillon.    Ccnnral- 

AïKwuin  dur  bis  «um  Auifu>l  ISSI  tingi-'kngldii  Ucitrligc.  Wioa,  18SI. 

Bnitli.  in-8*. 
!>'  K,  lIoi.lTB.  —  Heine  nlirliilo  tleite  (W'ieivtr  allg'meine  Ztitung.  i  juin 

MiHi,  a'  8lt)-  Brocb.  În-S*.  ■)'  l^Mii.  llui-UH,  autour. 
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Cco,  B.  BotHNEH.  —  Hulorj  ni  lUo  SiiiiiliBuniau  «xclinngc».  WatliiriKlon. 
1B«,  1  .*|.  Mi-S-,  ArTBCR. 

Cnt».B»CK.  —  liii-   lipiiil-lamtcr»  uf  Bvrnca  :  a  narrative   of  Iriivcl  iip 

tlic  H.ihitkkiiin  .iiiil  <lawi>   llic  Bnrilo;  :il»u  juumeji  in  Sumalrn.  Wilh 

3<J  cnloii»-!  t>'!itc>.  iii<i]>   nnil  olhiir  illu'IrMïoiia.  Sil  l'dilivn.  Lomian, 

,       S.  Ln«.  Uutiliiii.  Scdrin  imil  llivliiglon,  ltfK£,  l  vijl,  Îii-S'.       AHIEUB. 

pfdtiry  ftee    PiiMic  Lilirsry  (llppiirl  IVoiii  ïrmtiïM.  hr   18K1),  Wilii  ap- 

pt^njii  11  :  Liito  of  woriii   on  Atitlruliu  anil  coloninl  jiuliltcaliuDs  iii 

tlii-  colleciioa  of  Ihc  Librory.  Bfoth.  m-lol. 

R-    C  Walker.  —  Work»  on  Sow   Squlli   Wnlc».  Syilnaj,  1878.   Rroch. 

Cat.ilu)iuu  »r  Ibe  Froo  Public  LiLrarj.  Sydni-y.  1870,  ItefercDcc  Dnpnrt- 

niciit.  SyJiiCT,  ih'.K.   t   \a],  iii-tj".  —  Supplviiieul  lo  lliu  CalalogUL'  ot 

Uio  frwi  riihlip   LihrHry  for   tli"  yi'iirs  1B77  et   1871*,  SjUiity.  18T8. 

1    Yot,  In-l*.  II.  b.  WAi.Kb'R.  lilir»riim  Vrue  l'uhlic  Librur^. 

V   PsiLlPp  PAlll.rT»(;ilKK.  —  IJin  Al'rikn-Lili'i'ulur  in  <\et  /cil  voii  lôUO  liU 

17Ui  B.  Cil.  Eïn   llcilrag   tiir  gniigi'npIiUr.hcn  IJiiellonliuiiilr' (âtu  vnt- 

tttcbrio   und  vcrboicctc   Aullngo).   ^Vicii.  Uioukhuuicii.  l)iNâ.   1   i<il. 

In -S*.  iitTKun. 

f-  W.  l'i'txAy.  — Aiidoiil  aiiicrlcan  polie ry.  Conli'iliu lion»  lo  thc  iircliRO- 

loifj    of   Uiisouri,    by   llio  Archu^olucicjl  Soïliun   u(  llic  St.   LuuU 

Icdili'iiiy  of  Scicuco   (i't'ienii/ït  Ainencun.  Suppli-muul,  Jan,  1881). 

htoih.  tii-4-. 

—  I>i4)i1o  putl«r;  (Anitric.  Ail.  Rtvieio,  Fobru.  1881).  Brocli.  îii"t'. 

AltTElB. 
ivnaol  r>'parl  nf  tlic  C.hirr  oF  r.ni;inocr>,  Vnitcil  SLnlci  Àrmv.  In  tlin  Âc- 

trtOrf  or  War.  fur  tlic  y:ir  1M81.  Wanliiiiglon,  1881.  3  vol.  in-8", 
fcpoft  wpon  llic  llniliid  Suu»  Ceo(;r[ipliical  Âiirvcyt  wcit  oC  tlie  lOOIh 
muriabn,  in  cbnrge  of  Capi.  Gvo.  il.  WIiocUt.  Vol.  lU,  —  Suppl*- 
iitul.  ~  Gcologj.  WUiliiiii;loii,  t8Sl.  1  vol.  iii-J*. 

Enrikckk  ueparthent.  D.  S.  A. 

De  Iniaux  du  U.  L.-Ain.  SvOilluI  rolalifs  iiux  aïii:iii;i.'»  iiiiillii'mnlliuat 

(hi^i  Ir.'s  Grci-s  Cl  lu«  OriiMiUii>\.  Bi'urli.  in-i*.     T..  UoubiinN-fltuxbi^Lï. 

Sman*  ctocBAriC*   itai.uka.  —  Tomu   (i.mijroiiiii  (Jfiinjiùifltn  Inlnrnn- 

liamlu  tvniilo  n  Vuiuitiji  >U1  l.'i  al  'H  tolli-inlin:   18t4l.  Vol.  t.  \otiiio 

Mitii.lk-'xill.  [innin.  in^.  1  vol.  in-S°. 

—  Stitlnii.'u  >l«lln  •-■mieriidfini'  It.ilidnn  ail'  etUro  nnl  1881.  confronUil* 
■on  ijii'lla  <U'),-li  aniii  prcoudcnli  o  cotl'  ciiiigroiiono  aiiVcmiU  du  altri 
tttti.  Cunliit'UiioiiG  ni  Ivriu  Cuiijjrcsiu  (iuv(;railcu  lulvriiaiiouulv. 
Runa.  188^.  1  (ul.  iii-8'. 

J.  J.  £iiLi.  ^  .luiiioiiai-lluutEi'MliJrur?  (Ëludu  ^lyiiiulugKiuu)  (Zfihrhr. 
f.  Sdial-Otographic.  t.  IV).  Zurîcli.  188^.  t  fuuilk',  Ai:Tt;uH. 


XlncTi-b  and  Ibv  Tigrii.   Londoii,  thc  Ilvlitiioui  Trui^t.   »i>i:lcty,  I   toi. 

■n-if. 
L«  liuon  DE  ST<i*uii:.*ui:n(;.  —  Dticripliun  binlofiii»»  ilo  l'einpiru  nw 

tlm.  Tratlnil  ilv  ruilcmaml.  Amslvrilaiii.  1757.  i  vul.  in-S". 
Au  llKY  ^le  ehu*jli*r  l)oniin(io  Uacliii  v  Lublicb).  —  Traïi;li  iii  Uorosco. 

Ttijx'li,  CîpruB,  Egjpl,  Arabia.  Syria,  aiirl  Tutkny  bclwcon  llii'  yi-ar» 

18U3  and   1807  iSctuuU  iriicricaii  trum  Ibi'  firM  LDndon  cdiUuu).  l>bt- 

Udelpliiu,  IBI6.  S  toi,  iu>8*,  avec  1  allv»  ia-4*. 


C-  II.  HfAnETiioii.  —  l'r^i.'JA  «ir  ri.'[»blii><iurii('»l  dv*  colouîtfs  <Is  Sierra 
li^ona  ri  du  Buiilnm.i.  il  ta  ciUa  u<:cidoolalt<  île  r&rri'iue.  Piuis,  1798. 
Broch.  in -8*. 

EUE  t,r.  BiKl-i.  —  nnviil  Lii:ng)l(>no.  l'o^nw.  HHt.  1877.  Rruch.  ii»-8-. 

Jt.  C.  II.  —  ^olir<^  <>ir  In  Ili^piiMiqiic  OFiriiIiiln  ilc<  rtlru^iiiay  tiiiiit  d'ua 
iwiMieil  il"  pi^cri  nlDoiclli't  ri'IatïTM  mix  enco'iraifiiifniii  iiu';  It«ci- 
v«nl  rnK  ri  ni  11  II  ri?,  riuduilrio  ol  1i>  commerce.  lli-|iuHii:  n  farlii.  ptr 
SI.  M.  l.'TOj.  l>nri<,  IftW.  RnitL.  in-8'. 

Pn'dt  iiir  la  rnlniiiiiitiun  Ji't  borJt  il<:  la  H»na,  4  la  Riiyonc  ftancatoe 
(lm;irim<^  p»r  urdni  ilu  Hinitlre  de  lu  Donne  cl  lie*  ColonM*).  Pari*. 
ISaà.  IItoi'Ii.  i(i-»'. 

1»  clicvuliiT  CE  CH*itiniST.  —  Ri^lnlinn  <■«  non  aniliii'i^do  A  la  pour  du 
roy  il"  .Siiiin,  ftv"  cp  igiii  *Vjt  piniil  de  plu*  rtiiiiiniuiililiv  ihirdiil  ton 
vnïMKii.  t*itn>,  tr>>«!.  I  val.  in-IS.  ^m 

LiiicIr  i>i  norinlR,  !(i.>w-Yark.  Brudi.  in-13.  ^H 

TiniBA-i  C.xuK.  —  Soincllc  reliilioii  ccttil>-aanl  ap»  voyage»  il»ni  laNou^^ 
vullr-F.ipngna.  *e>  <llvartvt  av^niuirB.  auii  Mour  pnr  la  {iroiinee  do 
KicgrHi.-uj.  iuii|u*A  la  Hatuiii-,  aveu  la  diiictipliuu  <li-  U  ville  dA 
Mi'xiriiic,  icllir  iiiiVllc  ôlnii  miiriifuiK,  i^l  i;u(iiiim  l'Ilo  csl  â  priieni; 
i^iii«i.^»iT]Ti<  iiiiu  rli'^iiriphon  rvncir  <liM  trrfo*  'it  iiroviiicL'^  (|ii^  piMiâ— 
(IriiI  W  l'ISP.! |tnol>  rn  tniiln  rAin>!ri<lno,  de  U  tona»  ik  l<^iit  ^uu- 
ïi'riipmi'iil  mli-finilitiiio  et  politique,  ete.  Avce  li^iirsii.  Amuliiriidiu. 
17il>.  iïol.  in-li. 

PuiUiTi:!!  CllvEIiIPS.  —  Iritroiluctionis  iii  utiivoniim  goagrapblam  i 
lilifj  VI.  —  liruvini'uiii  luliiiB  orbit  tttrtaruiu,  autora  Pelr.  UmIiki^I 
Lu«;<l,  lt:il.  IIM1.  1  viii.  In-IN.  •  ^ 

Bali*VE!iTiiK\  l'I  Aliinn*HT:s  Ki.ckvibu i'.ITUnn).  —  Riis»i»  t<-u  Moncovii 
tl^iiirjui' Tarliiriii.  Ciimmi'nlono  lopogrjpliiiio  iili]iic  jiuiltlro  illiulrali". 
Lii|[lI.  1:.iI.  1l!.?fl.  1  vt>l.  iii-IB. 

ti)rcLK.  —  V'.i;  ige  na  E.ipa;-iii-.  S*  i^illtioii,  avec  DgarM  et  cariai  (to- 
grtiphiqiic*.  Parii.  1"%.  l  lol.  iu-8', 

Sdxev  P*iiiii)iso)(.  ~  Voja^c  «uloiir  du  monde  lUt  In  vaiiiraii  dn  S.  M. 
Brltanniquii.  rEnitrioDur.  Pn'cfidû  d'un  disi^ours  en  forme  it'inln»- 
Aiclimi  Mir  lirt  priniMjiniii  nailgalniir*  )ui|;liii>  et  rrai){.'iiii  qui  ont  pr^ 
KtM  rtailfavour  ;  iiiii  i  d'un  nhrtgi  (lAt  d«iix  doniitr»  voyise»  du 
rtpltaine  llnok.  nvee  Ici  pliin<?liP(  du  PaulGur.  Tradoll  de  l'in^tai».  (lU* 
r^  Bcnn.  Purin,  1107.  î  vol.  iii-l'. 

L^nbbi  CHuiiicn.  —  Allai  iç^tiérat  de  la  Chine,  pnur  «enln'i  lu  dMcrip- 
tinn  gi'iitirale  do  eut  empirti  (siiiM  que  pour  U  I)eKrif<tioti  politi- 
QUfl.  'Mn.,  ilr  la  Chint.iiii  l'ire  Du  Halde).  Paria,  1785.  1  lol.  (6Ï 
carlea),  lu-fiil. 

T>,  llciinicuK  SnTERiis.  —  "Hupda  «Ïvr  do  Suocorum  rag'u  doininii*  et 
i)|>itiii>  i.-i)iimir'iiUtiuik  pohlieus.  I.ugd.  lUtar.,  1033,  I  ial<  iu-IS. 

AnnuHixrt  du  Burcnii  iloi  Longilud<u  pour  tw  onnie»  18St.  ISi'J  ol  lft33. 
Parit,  3  vnl.  in-lS.  Jamks  J.tr.Kxux. 


J.de   P.—  La  barnn   Pélii-Uippolylo  Larreip.  Tvbleltet  Hograpbiqutê. 

Poïi».  IMI.  Broch.  in-8-.  Haruii  Lahhct. 

Séaiwu*  i4  Iraïaiix  de  l'Ai^iiil'i^nM^   il«  Seicnoct  mnmli'i  ri  p»lilii[ii«f. 

Complu  rviidui,  par  M.  Cti.    \'«rgi,  lous  la  dirccli«D  4o  M.  MtgncI, 


stxscE  m:  16  TitviiiRn  1883. 
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•««(iloire  prrpi^lnol  J-  lAcadfmi.-,  Parx»,  ISH  /■  18SÎ.  lit  vol.  in-S; 

Ca.  VmoB. 
lÀnit.  Ix«.  W.  DiKCKHMWïii.  —  Kepart  in  riïiiirtsiMien  wiih  llw  ioann^lc 
«npnlilinn.  WiiibinBl" 11,  IWK!.  Broi:h.  iH-B". 

Cm.  ff.  lli:i.ïii.i.i:.  -  Bqintl  i ...■clioii  willi  tliF  JL-atmetto  expcdi- 

lÛHI.  Vnhhctoi).   tas?.    hrMh.  in-R'.  J.  t:.  NOOMC 

IrLRj  UUUICD'  —  Lu  Mnc  rte  t-l-*"!'-  F.inii'.  — ItltnWlti. —  Lui  G»jtfn- 

—  Le  nionl  Hr^kln.  l'aii^  E.  l>lon.  ISM.  1  wil.  in  S'.  Aimnn. 

V  «n'i  ^■l^»ell.  —  Hiho  na^  li   Wv5l-âii.iiTiM  im  Jahrc  18Tli.  Winicn- 

«lufllicli«  tTSPbnimp.  Wirbelthiorw.  V'utn.  ItfîW.  J  toi.  tn-S', 

AtlTEI'R. 

)- 1.  C.  Pit*?(RiiGK  nn  C.  F.  H,  Iik  Crus,  —  C.hhic'ssEli-btilInniItt'Ji  Wui>r> 
ilmboi:k  I  l'tlp^K<'^''^"  >Ii""  Ik'I  KaUviuusi^li  Guiioutach.  vau  KuiiMuri  ra 
1MHilc(in)>piMi|.  Kut.ivi.i.  1)1>Ï,  t  viil.  in-|-. 

BtTuvu^sKH  CEMniTtcm,  ï»\  KuMsiBs  EH 'WrrEyïaïAi-pr.». 

âatMl  nfpiHla  or  lliR  TriintPC*  iir,lhr  f'iihliL^  (.il>r»r<(  ni'  llir.  Cily  of  Dm- 
ton,  for  tbn  vnan  t*i.M,  tH^->.  ttAT,  IKM),  1860,  IWl.  1)J<U  lu  I87S, 
Wî,  IWO,  l«*i.  Biulnn.  SI  brnrh.  Jti-8-. 

t  nialapM)  »r  Itra  nnltitclinn  nf  Imiikii  an>l  iiinnutRrïiiti  ithicli  Tinnurly 
briongiM  lo  Ihp  llflv.  Th.  l'Hiifc.  now  ilf.pnsiidl  m  Ihn  l'iiMic  Utimry 
•frto  Cily  nf  Bniion.  Boiion.  1S7I).  1  lol.  in-S".  —  A  c»1aU>giin  of 
Woh  hdangîiig  lo  ilip  low«r  Hall  of  Ihe  Cnilral  ttfparlnuTit  in  lh« 
dutu  o(  llUlory,  Bio^raplij,  aud  Trav«l.  td  cditiuii,  eaiion.  1673. 
Ivri.in-S*.  BoïTON  l'DRLii:  Lhiuant. 

l-lc  CVJkKZfcn.  —  M^lunic*  <lo  tihiluloffii!  «I  de  (iHlAugritpliia  ai^Ari- 
laiON.  T»r'n,  E-  i.tr<,a\.  IWta.  1  wl.  in-«*. 

>- IPd  ijMMir  iIp  niim -rilinii  i'Iki  Ifs  pailplcs  4lc  la  bmilln  Mnyii- 
f«irti^.  I..>tiliin.  \S»i.  llMcli.  iti-tt*. 

—  tljïliolngipï  liu'riiiaiii'i,  l.oiivain.  1N83,  Rrocli.  iu-8'. 

—  Let  bntnmri  chiont.  Pari).  iSSi,  Brocli.  iriS'. 
LVM  Bai'CHE.   —  Lci  li'-ii't  jioiuU  par  oui^iufiiitti  ^CEuvru  d«  âiiiiit- 

iértaie  pdur  U  publii'atian   <li.>t  trMVaui  philolugiijuïa  di<H  uiiwiftii- 

■IJFH.  [xieiciile  1*^.  Paris.  Painnul^iK,  ISN^  I  tel.  in-tj". 

H.  un  r.iAKcurtv. 
Vmi  CiTRBicn.  —  KfhlioChfca  (tiiicii.  Dicllnnonin  ktblutffra phoque  iIri 

ouvra|^«  ■vlnllfii  ft  ranipltii  cliiivoitL   T.  II,  Cue.  1.   hei*.  tl.  Lcmii. 

I(H3.  Hrorli.  in-8°.  AiitKi:!!. 

9-  TuPn-ini  (éilltiiiir).  —  A  «ftlatngrni!   «r  kndine   lioi>k«   on  S-fj^t  unil 

K4[\|>t>.kig]',  aitil   on   Aiiyria  «nd   A»yriol«Ef.  L«iiil«]j,  1SS1.  1  nol. 

w-fr, 
iASEK  ^mnlCK.  —  The  gron-t  Arrican  blaud.  CttapUrB  on  Mailaj|Hiicir.  X 

pcpnlar  nccuttiit  ormeiil  ren^arclici  in  llie  pliincAl  fEeosmpliy.  fif*- 

ÙigJ.  'lui  oxplurali-in  ui  llir  cuunlry,  anil   il»  iiatuiml  fahtlurji  aiid  ho- 
-tmj.  rtc.  lojKt'ier  wilti   illiisu-alioua  ><f  «cripCuir  ami  rai-l;  Churah 

MttOi?  (mm  tialïtu  liiUiilt  iinil   iiii9»ivn>iry  vipiirivm^i'.   Lomtoa.  1(l8u. 

1  ixil.  ia-V.  K-  IkiluiKl.  iMlitRor. 

HtBNEN.  —  Talilonu  tl(iliiitii|uo  il«  loua  loi  pa»  du  iiiomlE.  aK^i! 

rBidïcaliuiJ    lit.'  l'clviiilitu.  furiiin  rt   •■hih  ilu  ((«iivMnonicnl.  pupula- 

liaD.  builitt'l,  i^t.  iKu  nXMC.  •l'.ipr^s  U  8*  édit.  allciiuixli!).  Saint. Pé- 

Unliixi'K.  IHJ''l  |Sti{ipli''iiiviil  iiti  n"  3  du  BnMvt  dt  la  Hoeiété  tmp. 

mm  é*  €tof'<tplut,  18&9t.  I  foiilk.  , 
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ODVIUCES  OFreUTS  x  u  SOCI^É. 


I.  A.  VAW  Din  Cnu*.  —  Kp^ri'inila  aIrvYVii  loi  npiTridleUing  vnn  Jsp«a 
YooF  ili!n  Wcrclilhundcl,  Uil  u[Il('ii'i.>li>.  ttroolpixloi^li  aiiiiiljti*pi;Tcii  b<- 
iclioiJfn  toegcliclil)  [UIi^cik'Vi.'ii  ilour  linl  k.  Imtiliit  voor  ilc  TanI-, 
Lanil  en  Vulkciikuudu  vaa  RcJ^rluiidich  ln>liC).  Anulorduii.  1SGT. 
i  ïol.  in-S-. 

MoKiz  Decuc  —  Aus  Ji>r  hnlien  TÀlra.  Die  Erilcigunic  ilcr  liohvn  Vie 
luka  uiid    <li(<   U<'bi.''*t'lir<'iliing    ilci  Vuliapil   (Ju/irb.    d.   S.   A.  C  XJ 
UUrg.).  bvin.  1«:5,  llrncli.  ln-«-. 

—  Ziir  To(>ogrtijphio  iIm  Monlnfosn-StorkPi  (ibiil-.  ïol.  XI).  BrOfh,  in-lS 

—  Oie  OerlachWïcripilïP  in  dur  Uolion  Tilfu  (Zeiltclir.  i(.  Drattelt.  uJ 
Oflerr  Alptrni'r.retTWj.  ISJB.  Ilrncli.  in-«*. 

—  ZiirGcicliichle  Jer  Erslcigung  ili;»  Moiito  Ho««  (iliirf.)-  Frinkltart. 
tSTO.  Brurli.  lii'S*. 

—  Nuuo   L'iiber|!JU(:o   in   drr   Tâlra   fjtthfb.  d.    fngarkchen  Korpalfit\ 
Vtititui.  B<l.  It).  KaMii,  IB7S.  Bn.di.  iiL-8'. 

—  Kiir  Ki-ndilclilu  lior  Muiillililuc-ErMviiEiiniïnn  (jUillhril.  i/.  Druticli.  u. 
Outrer.  MpmiiririM).  KruiikfiiH,  IM75,  lErach.  ill-8*,  AllEtR. 

FHiiiir.nii:  Cui't:  U[iiTir.ii(>csK.  —  l.n  li<u  Uoi'rii  el  «on  o  m  pincement  d'n- 
prèi  (le  nouvi'tlcn  recherche*  (itev.  aràiiolDg.,  18S!!).  Paria.  Br»di^ 
în-S". 

D'  V,  i'..  SciiuBt:i.KK.  —  Syiin[iKi>  uf  Ihc  vt^iiHablti  pruiluvU  Df  norwa| 
(Toiitiluiiiil  Uota  tlic  M.  S.  bj  Rt!V.  M.  R.  B»rimrily.  Olirintiani»,  lUBSi'l 

Piofrittt   rcporU  and  Hnal  rcpurl   ur  tbo   pxplorntinn  cnmmitUe  ofUw 

BojaI  SoriMj  or  Vi-'loria    Mi'Hioiirnc.  I8îi.  1  lui.  in-tnl. 
ScukTrlirnMil.  DngtiiTi'iiljjiirl  n>ii  riiirin  linlisiiiliigvli  Wii'ni'r  mm  Jiett 

IcMi  lier  Kinitnrbi:vinlirAntl,i1t  ilA^cllitt.  \M(!ll,  ISÙ.  Ilrucll.  in-IJ. 
NitHIlM'i  rttinorr  (l'ilitour).—  Livrna  anr  l'Afrique?.  La  lliijc,  IMH£.  Rroch. 

iii-8'.  AvTEi'R-£i>itet.n. 

Tlio   V,3t\   ot  K\.t.t*>tuit.   —  Giiidi-   (d   ^urtlicru   nrclilculuKv,   hj    thn 

Itiiyiil  Suciuly  of  Morllivrii  Auliquarivi  uf  Ci>iioiil>nK(iii.  Londoo,  l$4S, 

I  vul.  in-S". 
C.    A.  Hoi.itBor..  —  H}'iil(<r   fn    Uidddaldern   Toiidap   vod   EgprMiad.J 

Clmiliai  iii,  \#M.  I  Tul,  >u~l'.  AtiTR». 

Inti-niiiru  dcr  Vdrciuirliiia    Kanrten   banintnndn   m   licl  ltijk«-ArL'hiuL  i 

(Uilgrgeicn  <ip  l.)»l  ijn  di>ti  Hiuittvr  voii  ItiiincUndacbe  Z>ken).Eenlo  | 

Cadcoltc.  'S  GfJivi'iiliiiifL'.  ISI!7.  1  ïol.  m-N". 
J.  W.  PuwKLL.  —  Alpliiibct  lu  ni^voiiipniiy  (.cctind  citilion  ot  >  Introdiic-  1 

li«n  tu  lliu  iludf  ol'  Inriliin  liiniin.i^ci  i.,  1  fi^utlln. 
IlEKFil  StKi^.  —  Vn  druin  (r.infiiii  *<iT   Alger  ol  Tunii  «au«  Loitli  XIII  i 

illtv,  de  Gfographifi   Brocli.  iii-8'.  Ai;tkvr. 

Iiliiiï.'l   i   lUSi.   cfipf  iionki-  (angiimoMidi   mcdilclcUer  ved  Knrl  l'fl- 

Inn'ii  \S!onicnlilmlet.  SI  di-tpiiib.  IS8Î).  K.  l'KllllMMS. 

An.  RVHDu.  —  Du  l'avuuir  des  lïtiMiucnionli  bvln!»  en  Afri'|iic.    Uroch 

in-C*.  C"  BEj.iie  i)i:  cmiiEiitE  ArniuiN* 

MoUfi:  mr  hi  liuiititulo-slt'oamtlro  Bellin}.  doiinaiil  i,  promièrc  vue  U 

vali'iii'  dra  aucli's  «1  p«rmellant  A  l'Aide  de  parallilwd«  lu*  reparle» 

•Uf  lu  |i;iiùïr  (iimmiiicfit). 
PcriivlAii  L<]iil  Doliviua  ^-uiRO  ;  it*  niiture,  proporti«s  and  tvtult*.  Lau> 

dnn,  IJI-U,  Biwb.  in-h-,  ' 
&>J£U  d'Agriculture,  Suisncei,  Art*  et  Ddtoi  Lotlrei  du  d4parte(a«iil 


siAN'Ce  DC  16  l'ÉvniER  18S3. 
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de  Itnn.  nancniin  njtrkolc  A  ThlcrïMI.^,  I*  17  lepiembre  188S,  Bcr- 
naj.  IS8*.  ll(oi-h.  in-*-. 
Expo^iftD  (citn  pcln   Etm.   r.nntrlhrro  RTnantri  Jaciiilbo  ilaTcit;>,  nu 
i)tiali<l»]«  ik-  prfïidtiitv  cl.i  (irovinvin  ilo  Mina<  Cnrno*.  a  itn  mtee»- 
•or.  DO  iicio  du  iiiA  poti-.  Rio  du  Jnni'irn,  1HJ3.  Ilrocli.  In-N'. 
Tb.  m.  Fhiks.  ^  CcnmillR  iiiûcl  aiilndning  of  SlIJtknpRls  pru  ttuaa  et 

Dorj  ri'niiica.  Upsjla.  IHGi.  Brocli.  in-S'. 
JoH?c  FAiNUi.i.  ^  A  trcalJM  on  thu  potrokum  xone*  or  llaly.  Londun. 

I86!î.  1  Yol.  iu-S-. 
L«B>x  «I  tiK  t^LAftKET.  —  Carks  muDtkt  sur  mâtnl,  façon  émail.  Pari«, 

in:5.  Bfoch,  iii-IS. 
Ct*(.  KrtRibiKi,  —  I>er  liùliiipopolyloclinin'lie  tinliL'rrî<ilil  in  ItpuUrliInnrt, 
in -Irr  SrliwiT.,  m  Friinkrcïth.  lidgiaii  uO'l   Kn)|l:iiitl  (Kiii  Itiiriclil  an 
dùn  h.  Lanik'suutsdiii»  iIcs  KQDÏgrRiolts  Biittmi:»),  Gotha,  IMU3.  1  vol. 
w  S*. 
GfMttvc  L(ii«KnT.  —  La   i]uettion   du  pAlo  Naril.   I.r^ltrc*   aArtmtio»   i 
M.  1.  Uiiv»),  ikc-priHiduiit  do  la  Sodclé  de  Gi^ograpJik.  Vittit,  ISRT. 
Btocb.  in-S'. 
Ht»  HuiKiKi  M>HTi.iK;kn.  —  Soènu»  du  l'AmStiqua  [Kev.  Britannique. 

**^r.  t.  XiV).  Brtfrh.  iu-8'. 
Lellre  il'uii   ci>l'<ii  sur   J'H);rii'iiltiiri'  di'.  lu   Nmivellu-GilllOt  du  Sud  {BtV 

(krifiiHUif ur ,  l!>  murï  iiiS'.!].   ISrof^li.  îa-H°. 
La  l<aruu  i>E   Wàtieïiui.e.  —  H;ippnrl  '.i   M,  W»d(tii\([l«ii,   Miiiinlro   do 
rindrurlitin  piiUliqiii;,  enr  tu  v^rvlvn  <ln*  iiiioiuna  vt  viijnjjeii  «cioulï- 
B<i«c->  en  IH7I1.  l'i.rii,  1B7T.  Krocli.  iii-S". 
Eb.  Pibtte  (rtn  CMonur).  —  Lus  lib'Ui^i  di^kniivci  t\e  In  Krnnce(^MO(!, 
/"Miif.  fi.  tivanc.  àts  teienett,  Cgiigrit  do  L;ou.  11^73).  Purit.  Ilrnch. 
iit-«*. 
BKxe  bt  Skicali.K.  -^  De  l'âUililisiaiiiunt    do  caloniot  pdniKatiuirox. 

Pb™,  isai.  litoch.  in-S'. 
C-  C.  Havx  o^:  J,  Siâi KUsttON.  —  S»Ka  Jâlviirdur  Konûng*  lims   Ii«])ia 
Cdpicn  ufter  islsiiiUk-.-  Oldhi^KCC  nr  dut  K.  ?<urdiiik«  Otdskrin-SvUkaL. 
SjOkenlwva.  tSjl.  Btudi.  ii>-H°. 
^  BniHeriiuiu^r  mil  vn  Slo^^noin  med  runnindiikrirt.  lilliilroDdo  H.  H> 

Ktunp'u  <if  D.iiietuurk.  Kjiilic.nitnvii,  1854.  Bnioh.  in-S". 
•—  flenlLuitriict  l'orliiiuli'Ui^r  mi'd  Uiliin  i   ilfit  nii:nilc  og  micrmetil   fSI- 

gendf  uxrtiundrodnr.  Kj"bnn  jnvn,  IBf4.  Ilrnch.  in-S*. 
Tm.  E.  Lr^lhit.  —  Vdiigl  ovcr  C.    Chnilian  Itafn'x  levflnol  or  skrlflcr. 

Bj-ib-nliiivo.  1846.  Ilronh.  in-8'. 
Ckibdr  THnabC».  —  ÏUe  MorUimcn  in  IcfUiid;    rumarki   on  a  treatiie 
«fGuu.   Wi'btii)   Ditonl.  (Afcin.    aac.  royale  d««   onlifUdirra  iJu  nord). 
1  Toi,  In-»-. 
Dilkouiilen  vau  wrlirnanhAp  en  ervarlng  nangnnniln  windcn  en  luttroo- 
miaiIFD  In  tnm^jitt'^  guilnrllnn  viin  di-n  flcvian.    Uitt|;t't;uv«n    daur  het 
Koainklijk   Ncikrlandtclt  mc-lcorulagiicli  Instilul  (Cliiui»>ulie   tM   en 
wmtlijk  iiindcelic  Tin  den  noordor  Klillen  Ocoiiin}.    Otrucbl.   1863, 
\  «ol    tn-1'. 
LOD»  Vot^MOK.  — .Riippurl   tur  II    pottihilili   dVUIitir  dut   ritniibns 
(Mn(n<-T(lntet  cnirc  la  Franc  et  la  Bi-iusala  (to,  wdif.  /wlo-c/i^ 
'  mtMi-  Parii.  187^  Bnxli.  in>t>*. 


13%  OUVRAGES    OFfEBTS   A  U  BOaÉTÉ. 

J,-B.  PjIQïïier.  — Brochure  explicitivu  de  l^i  carie  du  relief  de  la  France 

de  M.  E.  Guiilemin,  Paria,  E.  Bertaux.  Broeli,  in-8'.  Autbub 

Note  sur  les  producliona  du  Gabon,  de  l'Ogâoué  et  du  Congo,    as  point 

de  vue  commorcial.  D'après  les  rautL'igni^raoDti    fournis  par  UIL    do 

Brazz  i  et  la  D'  Ballay.  Paris,  Broch.  in-S". 
LAUnEKCE  Oliphint.  —  African  explorers  (wîtli  maps)  florth  Aateriaan 

Review.  1B77).  Boston.  Broclu  in-8°. 
Rcv.  B.  F.  De  Costa.  —  Ttie  vofagc   a[  Verraiano  {American  Church 

Revieai,  1876).  Hew-York.  Brocli.  in-S-, 
yi\u..  T,  Pbjtcbabd.  —  Tlic  ÏIe\ico  or  t))^  Slexicaos  (The  Intemalional 

ReiiUw,  1878).  New-York.  Broch.  in-8'. 


CARTES. 

l.ËON  DE  ROSNT,  —  Carte  orographique  et  hydrographique  de  la  Rou- 
manie. Éch.  1/9000000,  Paris,  1882.  1  feuille.  Actbdk. 

E.  G*GBLER.  —  Special-Atlas  der  bckanntestcn  und  besuchtesten  Ge- 
gcndcD  uud  Stadtc  Dcutscbljuds  und  der  Alpcn.  Ister  B:tnd,4.  Lief- 
erung.  AuTEum. 

Juan-Maria  SûQirïËR,  ^  Les  sources  du  Toomit,  Yabous  et  Yal.  188t- 
IBBi  {Bull.  Soc.  khédiviale  de  Géogr..  n"  3.  V  sdr.).  1  feuille. 

Annra; 

A.  Garassut.  —  Ecliplique  terrestre.  YoQlo  e^luile.  1  feuille. 


Lt  gérant  retponsabU, 

C.  Maunou, 

9aei4uin  (éndrll  da-  la  ComniiiBHm  centmla. 


PUBLICATIONS 

DE   I.A 

SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


Compte  rendu  du  Congrès  interitationftl  des  Sciences 
géographiques  de  1875. 
Tome  I,  in-8".  Prix  :  id  h; 
Twne  II,  in*.  Trix  ;  là  (r. 

Instractlons  générales  aux  voyageurs.  1  vol.  în-ti} 
Prix  :  a  te. 

Programme  d'instructions  aux  navigateurs  pour  l'é- 
tude de  ta  géographie  physique  de  la  mer.  Broch.  ta-8*. 
Pm  :  1  tr. 

GaEde  hygiénique  et  médical  des  voyageurs  dans  l'A- 
frique inlcrlropicale,  pai"  les  D"  Ad.  Nicolas,  II,  Lacazë 
et  Si(;nLti.,  publié  p;ii'  lit  Société  de  Gôograpliic  et  lu  Socii!-Lû  de 
Médeciuc  pniliqut^  du  Paris,  avet:  le  concours  des  Sociétés 
Trançatses  de  géographie.  Une  brochure  )n-8°  de  lOU  pages. 
Prix  :2fr.  {épuise). 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, l'.'ir  M.  IvuKâ  Jackson,  archivigte-bibliothéciiire  de  l.i 
SiMiivIé  de  Géographie. 

Cette  liste  coiiipreml  1 177  nrliclu^  se  rapportant  à  la  biblio- 
graphie des  diverses  régions  de  la  terre. 

Un  vol.  ia-8%  de  viii-3W  pa^es.  Prix  :  12  fr. 

Exploration  du  Sahara.  Les  deux  missious  du  lieuts- 
naut-coloael  Platters,  par  le  lieuleiianl-u'olouel  V.  Derrécar 
gaix.  I  vol.  io-8"  de  14(  pages,  a»eo  carl«.  Prix  :  3  fr. 


KoTA.  —  Le$  membres  de  la  Société  peuvent  se  procurer 
A  uomË  PBii  ces  publications. 


ORDRE    Dti  jrorn 

de  la  séance  du  2  mars  1883,  à  8  heures  du  soir. 

A  l'IlAlsl  d<  I*  Sat\ii6,  koulimnl  .Stlnl-Gcrnialn,  tSl. 


Ed.  FtCHS.  ingénieur  (les  mines, —  Une  mission  géalottiquc 
dans  l'Indo-Chtne  (Cocliincliîne,  Annam,  Tong-King.  Ciim- 
boogp),  avec  projeclions  à  la  lumière  oïhjfdnqiifi,  par  M.  Moi- 
te ni. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  tn  18il,  nconuM  d'iilUll^  r^uSIlguc  en  iiïl. 

Mm  dus  lours  fle  sÈancfis  ûe  la  CoMissiOD  Cenlrale 

POUR  L'ANNÉE   IS83 

(1"   ET   3*  VENDREDIS  IIE   CBAQUE   HOli) 

A  ra6UI  <le  la  Soaittâ.  lioulevard  Salot-GemiEUn,  184 
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Lu  Siïoni^ci  s'oiivr::nt  ù  H  lieiiro*  |>rL-ciBus. 

Tous  Ut  mt-mbrci  ilc  la  Soci^ld  peiivocrprcnilre  part  aux  ditcuiiiont 
avec  VDÏx  conEulUlÎYc. 

La  Bibliallii^quo  <n  ouverte  tau«  loa  joun  non  renés,  do  II  heure*  i 
4  Iiauret,  boulevard  Suint-Ccrmain,  Iftt. 

^adretwr  i>our  la  rèelamotioni  el  tri  rciV'f.ig-nfmrnU  i  M.  AuRRT,  agtnt 
lie  Ju  Société,  boulevard  Sainl-Germam,  iH. 


Unrinoi,  AitiD^-DirMt.  de*  ImnriiMrlci  rfnniu.  A.  rmi  Uij^noi,  1,  Pari*. 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

DIS  Sâ&NCES  DE  LA  COXMISSIUK  CBHTHALS 

pdraifiant  deux  fol*  par  moit. 


Séance  du  2  mari  1883. 
PlléilDENCB  KB  X.  ANT.   U'iUUADtK,  »E  t'INSTITUT. 

Ve  procèi-verlMl  in  la  nËHnce  du  16  têmtt  IHfti  «st  adopté. 

I.<)c(ar«  da  I«  Corrcapondonse. 

L«  amiUi!  AuITray  iiibrme  h  Société  du  la  mort  do  H.  Aloi. 
Augnslin  AulTriiy,  di'cifiii*  k  Parit,  le  16  février  1883,  et  qui  appar 
tonait  à  la  Socîi^ic  >li:puit  ItiTU. 

—  Lo  Secrétaire  gûntTal  annonc?  que,  le  soir  même  de  la 
sâwce,  airite  la  nouvelle  de  ta  mort  du  baron  Charles  Davillier, 
neiiibre  da  la  Société  depuis  l'aiiaée  dernière,  H.  Davillier  tenait 
par  trn  cAtô  aox  e;iploratiuijs  et  aux  «oyuges.  Il  (ut  en  elTet  le  com- 
pagnon et  le  collulniruteur  litti'ruire  du  regretté  Gu^itave  lliiré, 
àana  Bon  loyagc  en  KKpugne.  H.  Davillier  iSuil  de  ceux  dont  une 
Soeiété  s'honore  de  Toir  le  nom  ^ur  sus  listes. 

—  Reuucreient  de  leur  admission  ;  HM.  le  dorieur  Uufour  (de 
LauMnae),  Henri  l)dor,  le  colonel  II.  Vincent, secrétaire  du  Comité 
(l'Étal-nuJor,  Jucoiiu,  .upiniiil  de  iiiarin«,  (.-LAdolplie  Arnoud. 

—  H.  Cb.  Huhcr  rcmwcit;  l.i  S(iciétc  ili:  la  niédiiillc  d'or  qu'elle 
TÎeol  d«  lui  décerner  pour  les  ré^iilini*  do  ion  vaynge  en  Aruhiu. 
Il  Hiitioocu  qu'il  xe  propose,  a'il  ohiicnt  une  nouvelle  lui^vion,  d« 
reprendre  son  voyii^  et  de  visiter  i'Aratiie  niéridioiinlc. 

Le  Ministre  de  rinMruRtion  publique  et  des  IJcaui-Arts,  I'tM- 

MC.  M  4tMa.  —  C.  t.  fit  StAMCBS.  —  H*  E.  10 
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Rident  du  ConsRÎI,  fi  qui  avait  élé  noii&éala  dislmction  accordée  à 
M-  llub^r,  reiitHrdt!  la  SofiélC'  de  cette  couimimicalion. 

—  C.u  S»ciùti!  de  géograiiliie  de  Itodiefon  a  provenu  la  So- 
délé  qu'elle  duviiil  tuiiir  sa  séaucu  publique  di»  clôture  pour  l'aiiaco 
1883-SU,  \v  siiTiKïdi  2i  février,  l'arjni  les  orateurs  qu'on  a  dû  eii- 
teiidre,  après  un  roniple  rendu  des  Iravaiu  de  la  Sociélé,  ligurttnt 
enlrc  autres  les  noms  de  M.  V.  Lnrgenu  (Mœurs  siihnriennes), 
et  du  vicomte  de  Biiemont  (Du  Caire  h,  Kuriouiii). 

—  I.a  section  Meusieane  de  la  Sociélé  de  ^l'ographie  de  l'Est 
envoie  plusieurs  numéros  du  jaunial  i'Jn dépendant  de  t'Est,  con- 
tenant la  coiiiposiiion  liu  Bureau  de  celte  secliou  pour  rauaé« 
iHV&,  ainsi  que  le  programme  de  l'Expositiou  géographique  qui 
l'ouvrira  A  Uar-le-Duir,  le  i!l  août  do  l'auuée  courante. 

Le  liureau  de  la  sectiou  est  ainsi  composé: 

Prétidcnl  :  M.  Narcisse  Dcscliumps,  membre  du  Conseil  giniro]. 
Vice-Prèiident  :M.  I.nngrognel,  iuspcctrur  d'Académie. 
SecroCaires  :  MM,  Boiinabelle  et  Lècbnudel. 
2'rr»iirier:  M.  Naudiu. 
Bibliothécaire  :  M.  Ronron. 

Quant  au  programme  de  l'Exposition  dont  il  s'agit,  en  voici  les 
principaux  uriicles  : 

(  L'Exposition  gi^ogrnphiquc  et  ethnographique  qui  so  tiendra  â 
Bar-lo-lluc,  du  2(1  août  au  !£0  septembre  1883,  compreudi'u  einig 
SecI ions,  savoir  : 

»  1"  Des  collections  d'objets  rares  rapporltis  par  des  explorateurs 
et  des  voyageurs  ;  2"  des  cartes  et  ouvrages  a;>partenant  à  la  géo- 
graphie rÉtrospeutivu;  3"  de.s  cartes,  plans  et  n.djers,  et  ouvrages 
pré^enlvs  par  les  auteurs  on  éditeurs;  i°  des  travaux  scolaire*  des 
élèves  des  deux  sexes,  exécutés  pendant  les  aunéos  188S  et  18113; 
&°  la  géographie  commmiate  ou  monographique  de»  communes 
de  la  Meuse. 

>  Seront  admi»  i'i  prendre  part  A  celle  Exposition  :  1"  tous  les 
KUlcurs  ou  nditeurs  d'ouvrages  ou  de  caries  géographique:!  de 
France;  2°  les  élalilis>-oo]enls  scolaires,  publics  et  libres,  des  deux 
sexes,  des  départemenis  de  la  Meuse,  des  Ardennes,  de  Meurllii»* 
Gt-Hoselle,  de  la  Marne,  de  la  llaulr-Marne  et  ilex  Vosges.  Tout  les 
travaux  présenté),  écnti  uu  dc»siniTK,  devront  élre  inédits  et  ne 
pas  avoir  ligure  aux  expositions  do  Kanc;  et  d'Ëpinal.  Lors  de  leur 
réception,  il«  seront  reii^lu^  du  linibro  de  la  Société. 
>  L'Exposition  est  alisolumeut  gratuite,  la  Sodété  se  chargeant 


sixscr.  bv  2  )t.vRs  18â3. 


iS7 


» 


Ahs  d«  lotitc  nnitirc  ;  mais  Ii-  Irnnspon  des  objets  nxfotéé, 
^SièrtSt  retour,  est  à  la  chnrge  des  cxposHitU. 

»  Afln  d'arriver  â  posséder  aussi  complète  que  possible  une 
géo^aphie  lie  la  Meuse,  un  concours  est  ouvert  eulre  tous  les  lu* 
slUulcan  de  ce  département,  i|ui  seul  invités  k  composer  sur  un 
pUn  titnpie  et  prittiiiue  la  m utio graphie  soil  de  la  commuiii',  n&  ils 
exercrat,  soil  de  toun;  imlri:  i  leur  clioix...  l'n  plan  lopo^npliiquo 
du  territoire  de  la  comniuiic,  riiduit  t  riicliclle  de  an  dU-m.iltiéme, 
Mootnpagoerail  cette  monographie. 

■  Va  prix  spécial  de  300  francs  sera  dficeraé  à  la  personne  qui 
exposera  la  meilleure  carte  de  la  Ueuso,  soit  en  plan,  soit  en  re- 
lief. 

>  Une  récompense  «<ra  Bllrihmk  j\  la  mi-illcure  étude  (}ui  sera 
rédigée:  1*  sur  l'aperçu  topograptiique  du  il  imparte  me  ni  >  sa  for- 
mation et  sa  subdivision  administrative;  2*  sur  l'aperçu  topogra- 
phique de  chaque  canton. 

>  htt  travani  récuinpens&t  sur  ces  sujets  deviendront  la  pro- 
priété do  ta  :iociél6 

s  Les  |>ersoiincs  qui  désireront  prendre  part  h  l'F.xpoiiilion 
demrot  eu  informer  l'un  des  Secrétaires  avant  le  1"  iiini  1883.  Ol 
dén^ncr  lu  superticie  qui  serait  niScessaJre  pour  les  objets  A  ex- 
poser. 

s  Los  ouvmgr-s,  cartel  ni  trnvuux  destinés  à  l'Kuposilion  devront 
£ire  rendus  franco  à  iiar-lo-Duc,  pour  le  lâ  juillet  1883,  au  plus 
mrd,  leruia  de  rigueur.  » 

—  Le  comité  qui  s'est  formé  à  Aunonay  pour  céiéhmr  au  mois  de 
juin  prochain  le  r.iinlennirr  de  it  preniiéru  eipvrienco  aérostatique 
<5  juta  1783')  et  (élever  en  celte  ville  un  monument  aux  deux  frëre» 
Joseph  et  Etienne  Monlgolfler,  annonce  qu'il  a  ouvert  dans  ce  bul 
anc  souicription  dout  il  envoie  les  premières  listes.  L'intention  du 
comilê  est  de  donner  i  cette  solennité  le  plus  d'éclat  possible  ;  il 
compte,  dit-il,  ;  convier  une  délégation  de  l'Inatilut,  du  Cunser- 
Taioir«  des  .\rls  et  Métiers,  et  des  Sociétés  savantes,  ainsi  que  loi 
aéronautes  les  plus  man]uants. 

—  Le  Ministre  Je  la  Guerre  adresse  la  l"  livraison  (6  feuilles) 
i»  la  carte  d'Afrique  au  2  000  000'  en  GO  feuilles  atr.c  la  notice  qui 
•ceompagnc  cette  livraison. 

—  Le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  annonce  qu'il  vient 
d'inviter  le  Directeur  général  du  hipàt  des  cartes  et  plans  de  la 
Marine  à  donner  les  ordres  nécessaires  pour  qu'il  soit  satisfait  i  la 
demandit  de  la  Sudcté,  réulunanl  pour  h  bibliothèque  un  cerUls 
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nonil>ri!  île  carres  de  l'hydrographie  Irançnise  qui  manquent  i 
colkciions. 

-  M.  Cheysson,  Direcleur  des  cartes  et  plans  nu  Minislôrc  des 
Travaux  pulilics,  traiismel  au  nom  de  celte  Administrai  ion,  la 
i'  livraison  de  la  carie  de  France  au  âOOOOO*,  dont  ta  Société  suit 
avtr  inlèri^l  l'avaiicemeril,  Celle  livraison  [jorle  à  25  le  nombre  des 
feiiilles  déjà  (luriies  sur  las  135  dont  ae  eomiiosera  VAtlui. 

M.  t'.beys^iin  a  Joint  à  cet  eiivui  lu  carte  du  département  do  la 
Sein e-lnfcrit' une,  a  In  même  Échelle,  carte  oliluime  A  l'nidu  des 
Ctlivrcs  des  Teuilles  partielles,  dotit  on  o  nsscmhié  les  reports  mr 
une  pierre.  Ce  travail  préscnlc  de  séricnscs  dîftlcullés  de  repérage, 
les<|uetles  ont  éli!  heure  use  me  ut  surmontées. 

Uc  nifimt-  ipur  l'iklidle  du  50  000'  convient  au  canton,  celle  du 
100  000*  i  l'arrondissement,  lëcholle  du  'iillOOOO'  s'adapte  bien  nu 
départomeni,  et  permet  d'en  embrasser  l'ensemlile  sur  une  carie 
de  dimensions  commodes,  n'excédant  pas  le  format  grand-aigle. 
Aussi  y  a-l-il  lieu  de  souhaiter  que  la  Minislirc  des  Travauï  puhlics 
continue  à  publier  son  édition  départemeulate  à  cité  et  1  la  suito 
de  l'édilion  par  fouiller  de  petit  toiniat. 

—  M.  l.éon  Dru  fait  hommaife  à  la  Sociî-lé  d'une  gronde  carte 
du  Caucase,  dressée  par  l'Étal-major  russe,  h  Tidig. 

—  Le  docteur  Triana,  consul  des  Ëlais-Unis  de  Colombie  à  I*ari!t, 
adresse  i  h  Société,  de  la  part  de  l'autour,  un  volume  puidiû  à 
lio^otaen  IKK]  et  intitulé  :  Tralado  eompleto  de  Geografta  uni- 
virsiit,  pnr  Frédéric  Lieras -Triana. 

te  Secrétaire  général  déclare  qu'il  a  examiné  le  volume,  et  l"a 
trouvé  rédigé  avec  beaucoup  de  conscience  et  de  méthode.  La  So< 
CJél^S  doit  SB  réiiciter  de  voir  les  géographes  des  pays  de  l'.^méri(|ue 
du  Sud  faire  des  efforts  heureux  pour  rivaliser  d'activitii  avec  tes 
lléographi*!!  de  l'Aniéri([ae  septentrionale.  On  doit  surfont  expri- 
mer le  désir  qu'ils  s'eirorcciit  de  nous  faire  connnllrn  leur  pays 
dont  la  géographie  est  aussi  intéressante  que  peu  connue. 

—  Le  D'  Bayol  écrit  de  Kayes  (Sénégal),  le  23  décembre  1882  : 

«  ,1e  suis  arrivé  depuis  une  semaine  aux  Kayes,  oit  j'atiaids 
M.  Noirol  que  j'ai,  laissé  très  malade  à  [Iakel, 

i  Mon  expédition  est  complètement  organisée,  personnel  et  taà- 
ériel.  J'ai  vlngt-cini)  nuira  éprouves  et  rohuslcsi  cinq  chevaux, 
trois  mulets  et  dix  Anes  pour  emporter  les  bagages. 

*  .le  ne  puis  vuus  faire  connaître  encore  la  route  exacte  que  js 
compte  suivre.  I.a  ^iluatiun  putilique  du  haut  Sénégal  prui  nioditlcr 
mon  voyage.  Bien  que  ma  mission  soit  de  nature  aiisoliuneui  paci- 
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fl)[ne,  je  n'en  «ubis  pas  :noin«  le*  cnnlre-coiips  ie  Wuk  le*  Wnc- 
raraia  qui  peuvent  su  produire. 

»  Vue  nouvelle  que  je  reçois  k  l'instniil,  peut  iraiisformer  la 
mUsioQ  que  j'ai  reçue  «{  me  renvoyer  vers  ces  pays  si  inléreasauts 
du  Foma-Rjalon  et  Ju  Bainbouck.  où  il  resia  des  dluJi'S  h  faire  el 
dei  rcMiIlnts  pratiques  i  oliloiiir  dans  l'iiiKirét  de  uolru  patrie.  J'en 
serais  btnn  hciin^ux. 

(  P.  S.  —  J'ui  hit  une  confi-rcncu  au  Sénégal  qui  vous  son  en- 
voyée dés  qu'elto  aura  enttûrcment  paru  à  VOf^del * 

A  propos  de  celte  lettre  du  docli^ur  Bayol.  M.  Ferdinand  de 
Loups,  Président  de  la  Sociéi<^,  rappelle  deux  faits  rounjdêratilea 
et  tout  iV  fait  réci-nta  :  le  passa^'e  du  pniiiiirr  train  «iir  un  Innicnn 
do  la  ligne  du  Sénégal  et  rarrivéu  du  colonid  Korgnis-Dcsbordcs 
sur  IpMgcr  moyen.  oi!i  le  drapeau  français  est  iliMIniiivcmeul  établi. 
t  La  Société  n'a  pas,  dit-il,  fi  se  préoccuper  de  la  partie  politique  de 
ees  laits  auxquels  chacun  de  nous  applauilît  cbaleureusenienl  comme 
Français  ;  mais  elle  doit  y  saluer  l'aurore  d'uue  ère  nouvelle  pour 
le»  Plutliïi  africainea.  Bile  doit  aussi  perler  un  reconnaissant  xou< 
Tonir  à  ceux  de  nns  nationaiu  qui  ont  préparé  ce  ré§u]|al  :  Itend 
Caitlié,  i|ui  nous  a  fourni  les  premières  données  sur  le  Niger  moyen; 
le  lietiicnsnl  de  vaisseau  Mage,  quia  considérablement  augmeulé 
C*«  données;  le  capitaine  Gallieni  et  sua  compagnons;  In  mission 
Dorrien  ;  enlin  ell<i  ne  saurait  omettre  un  Jiomma^'e  au  (.'vnêral 
Fsidberbe  qui  avait  entrevu  l'avenir  et  qui  avait  si  largement  con- 
tribué à  le  préparer,  on  favorisant  aciivcmeat  les  exploiatious  au 

négal.  » 

—  1^  Ministre  des  Aflnires  étrangères  transmet  copie  d'une  lettre 

adressée  *  son  département  par  le  consul  de  France  à  Cbicago, 

Bllrfl  rcJalive  A  un  voyage  d'exploration  fait  par  le  général  com- 

Bandaat  la  division  militaire  ilii   Missouri.  A  cette  lettre  est  joiu 

le  rapport  imprimé  du  général,  plus  une  carte  donnant  l'itinvrairo 

du  voyage. 

Le  consul  de  France  écrit  donc  de  Chicago,  27  janvier  18ti3  : 

(  M.  le  général  Slieridan,  commandant  la  division  militaire  du 
lisMurt,  dont  l«  quartier  général  est  à  Chicago,  a,  durant  le  moit 
d'aoCit  dernier,  fait  une  lournéi;  d'inspection  dans  les  contrées  en- 
core peu  connues  de  son  commandement,  situées  â  ta  limite  des 
livis  territoires  du  Wyomiiig,  du  Mont.-ma  et  de  l'IdMlio.  A  sou 
Mtfur,  le  général  Sheridan  a  n'^digé  un  rapport  i|u'il  a  adressé  A 
r^Ut-nnjor  ^éral  de  l'armée  el  dont  il  a  bien  voulu  uio  douner 
«necoiNC. 
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>  J'ai  l'honneur  de  tous  iransmellre  cetle  copie,  eu  y  jo'iganal 
une  cnrte  sur  laquelle  le  général  .1  eu,  à  ma  demande,  la  benlé  de 
faire  relever  le  (racé  de  eûd  expédilbn. 

>  Les  contrées  parcourues  par  le  général  Sherid an  sont,  parali-i], 
d'une  inco  III p arable  beauté,  notamment  la  vallée  de  la  rivière  des 
Serpenls.  les  geysers  du  Parc  national,  de  la  Pierre  jaune,  la  créle 
de  In  vieùt  d'Ours,  les  Eorgts  des  rivières  de  la  Pierre  jaune  et  dâ 
Clark.  Deux  passes  nouvelles  ont  ihé  décoiiverles  à  la  limilu  des 
versants  :  l'une  au  sud  du  Parc,  qui  a  reçu  le  nom  de  Lincoln,  la 
ministre  actuel  de  lu  Guerre,  l'autre  nu  nord-est  du  Parc,  qui  abrège 
de  plusieurs  Jours  la  route  actuellement  suivie.  Les  cotes  de  hau- 
teur ont  été  relevées  avec  soin  el  fournissent  sur  l'altitude  de  C6B 
contrées  un  1res  ulile  renseignemeiiU 

I  Ouant  il  la  carte,  quia  été  dressée  par  les  soins  du  générât  pour 
le  service  de  sou  étal-major,  je  n'ai  [las  h  en  Taire  l'éloge;  com- 
parée aux  meilleurs  el  aux  plus  récents  documents  publiés  à  Gotha, 
elle  révèle  un  progrès  considérable  dans  la  connaissanco  géogra- 
pliique  de  celle  région. 

»  ll'aprés  un  contrai  qu'un  bani|i)ier  vient  de  passer  avec  le  Gou- 
vernement fédéral,  le  pays  que  te  générai  Sberidan  a  parcouru 
l'été  dernier  serait  bientûl  accessible  aux  touristes.  On  annonce  la 
création  d'une  voie  ferrée  et  l'insiallalion  d'hfilcls  qui  feront  du 
Parc  ualioual  un  séjour  des  plus  reclierchés.  1 

—  H.  Iiéqueji  écril  de  Nouméa.  21  décembre  dernier,  qu'il 
comptait  rentrer  à  Paris  avaut  lu  lin  de  ladile  année  ifUi,  mais 
qu'il  esl  obligé  de  remettre  son  retour  k  1883. 

•  J'apporte rni,  dit-il,  à  la  Société  les  documents  suîvanls  :  1*  des 
vocabulaires  des  idiomes  de  la  Nouvelle-Calédonie;  de  ceux  des  lies 
Loyalty,  el  de  ceux  des  Nouvel  les- H  cl)  ri  des  ;  2"  des  renseienemenls 
relatifs  à  la  aiyiliulogie  de  ces  peuplndcs,  ainsi  qu'à  leurs  idéea 
sur  la  création  du  monde  ;  ci  leurs  contes  cl  é  leurs  clianis  ;  3'  un 
ouvrage  maiiuscril  pour  servir  de  complément  aux  dictionnaires 
de  géographie  en  usage.  Ces  renseignemenls  concerneront  surtout 
l'AuMralie,  la  Nouvelle-Zélande,  la  Tasmnnie  et  la  Nouvelle-Oalé- 
donie  ;  i°  ta  carte  topographique  et  la  carie  miuéralogique  de  la 
Nouvelle-Calédonie.. ,  > 

U  même  correspondant  se  proposerail,  si  la  chose  lui  était  (iici- 
litéu,  d'amener  à  Paris  un  groupe  d'une  douzaine  de  Caua<]u«3, 
hommes  cl  femmes.  <  Paris,  njoulo-l-il,  n'a  pas  encore  vu  de  Ca- 
naques; à  la  dernière  Exposition  universelle,  où  l'on  voyait  dea 
habitants  dea  cinq  parties  du  monde    et  mémo  des  Lapoiu,  1« 
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C^twiae  Mul  maniiuaît  1  c<^  ri'ii<li!z-voiig  de  loules  [es  nalions.  t 
h"  Secrélairn  g«iiérnl  ajoulc  qm-  pour  celle  derniâre  partie  de  la 
lettre  de  M.  U'qties,  il  y  s  lieu  de  la  ronvoj'cr  &  oolre  collègue, 
H.  Geoffroy  Sniat-llilnire,  diircteur  du  Jai'din  J'Aedimatatiuii,  qui 
poom  donner  suilti  à  lu  {Ji'a|iosiiion  qui  y  eut  exprimée. 


Api^s  a*oir  dâposi!  sur  le  bureau,  de  la  pari  de  M.  de  Kersabiee, 
gendre  do  l'amiral  Godveljn,  qui  a  tant  fuit  autrufuis  pourl«  Ri^iié- 
gal,  doolîl  a ék' gouverneur,  des  phoiogritptiies  qui  reiiitunt  rornpto 
d'uu  Toyage  exécuté  il  y  a  deux  uns  pur  une  mission  rraiiçnlae 
jii«i)ue  duui  le  huul  Sénégal,  photographies  très  iiilrri^sKniiies  et 
(|ni  ont  'iêjA  clé  prnji'téiîs  dniis  ceit"  même  snlle,  il  y  a  une  quin- 
zaine de  jours.  M.  Ferdinand  de  Lesscps,  Président  de  la  Société, 
annonce  qu'il  va  s'ahsenter  pour  un  mois. 

«  Tons  connaisseï  tous,  dil-il,  les  travaux  faits  par  M.  le  com- 
niandaul  RoudaJre.  Sou  projet  avait  été  soumîii  ^  une  cominissiou 
ptut-éire  un  peu  trop  uombfeuse,  de  qualre- vingt-deux  membres, 
cle'e»!  p  roi)  ail  le  me  Ht  pour  cela  qu'il  n'a  pas  été  étudié  eompléle- 
tiMnt.  Au  reste,  M.  Roudaire  lui-infime  n'aviiil  pu  fournir  des  ren- 
seigoemams  suflisaiita  sur  la  nalurc  des  terrains  compris  entre  la 
Hédi  terra  née  et  le  grand  bassin  des  chotls,  ce  bassin  qui  a  tue 
superlieie  de  quatorze  fois  celle  du  lac  de  Geiiâve.  > 

M.  dn  t.cMi-p);,  tout  eti  étant  l'rappé  des  avariUigcn  qui  peiirrtiienl 
résulter  pour  la  l'Vanee  de  IVxéention  de  eo  projet,  avnil  élc  un 
memeDt  arrêté  par  la  pensée  que  pcut-éirc  on  avait  all^'re  à  un 
terrain  rocheux,  l'cxploralion  n'étant  pas  encore  complète.  Or> 
grlee  au  concours  de  quelques  commerçants,  et  en  dehom  de 
touii!  action  guuveniemenlale,  M.  [toudaire  est  reparti  pour  une 
exploration  complrmeulaire.  Depuis  deux  mois  qu'il  est  sur  les 
lieuï,  il  a  cnroyiS  presque  tou»  les  jours  !i  M.  do  Tesseps  les  résul- 
tats de  ses  sondages.  Jusqu'à  préseul  il  n'a,  paruU-il,  trouvé  que 
dn  sable  pur,  ce  qnj  rendra  possible,  sans  doute,  Texéculion  de  ce 
l^nd  et  beau  travail,  si  utile  k  ta  tranquillité  cl  ft  la  prospérité 
de  nos  pon^ssions  ul'ricnines  ut  paniculiérenienl  de  la  Tunisie. 

M.  de  Lesseps  va  donc  partir  dan.s  quelque* jour»  aver  quelques- 
nnsdc^  enirepreueurs  les  plus  eoui^idériildes  de  l'ans,  ayant  l'habi- 
twle  Refaire  des  soudages  et  des  travaux  sur  le  terrain,  et  si,  cocnme 
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ily  a  lieu  de  l'cspérfir,  «bb  enlrc|lI'l^(l«u^x  pcuvml  prendre  le  Iraiviil 
à  forhit  i  des  condilionsmoil^rfRE  (ce  qui  rM  possible  a ujourd*li ai, 
grAcc  aux  machines  puissantes  t'I  perfectionnées  (jue  nous  possé- 
dons) des  eicavaleura  enlèvent  jusqu'A  deux  el  (rois  mille  mètres 
cubes  par  jour),  on  aura  réalisé  une  graude  ituvre.  La  Méditer- 
ranée a  coulé  aulrufots  dans  ces  choitg,  e'e.it  une  ruiïoi)  pour 
qu'elle  y  revienne. 

L'orateur  compte  être  de  retour  dans  un  mois  et  rapporter  d« 
bonnes  aouielles.  t  Alors,  njoulc-l'il,  on  aura  besoin  du  concours 
des  hommes  de  finance,  qui.  par  patriotisme,  ne  feront  pas  di^faul, 
il  faut  l'espérer,  et  l'œuvre  s'exécutera  sans  qu'il  y  ait  ritin  i  de- 
mander au  Gouvernement.  > 

Ici  M,  lie  LessL-ps  rappelle  ijue,  lorsqu'il  commençait  le  canal  de 
Suei,  comme  on  lui  uviiit  enlevé  ses  ouvriers,  il  eut  l'idifc  d'aller  à 
Jérusalem  où  se  trouvait  un  choik  considérable,  dirigeant  la  mos- 
quée d'Omar,  dans  l'ancien  temple  de  Jérusalem.  Ce  cheik  lui 
donna  un  écrit  invitant  tous  les  habitants  de  la  Syrie  el  des  Tron- 
tiéres  de  l'Egypte  A  venir  travailler  pour  les  Fraiifais.  Il  en  vint  un 
jranit  nombre,  surtout  des  Philiilins,  hommes  très  fort»  (Siimson 
u*£luit-il  pas  un  Philistin?)  qui.  par  jour,  enlevaient  à  la  pelle  de  8ft 
10  mètres  cubes  de  terre.  A  l'occasion  de  cette  mer  intériciirâ.  H.  de 
Lcsscps  a  fait  une  démarche  analogue  :  il  a  demandé  un  mot  A 
Ab(I-el-Knder,  dont  il  avait  eu  l'occasion  de  faire  décorer  le  (Ils  pour 
sa  belle  coniluite  dans  les  affaires  de  Syrie,  Ahd'ol'Kader  a  envoyé 
la  lettre  demandée.  M.  de  Lesseps  en  donne  lecture  (en  I»  trouvera 
dans  le  Journal  le  Canal  de  Suez,  2  mars  11^83);  il  ajoute  <;uc 
cette  pièce  lui  servira  beaucoup  pour  l'excursion  qu'il  veut  faire 
dans  le  désert,  en  dehors  même  des  contrées  soumises  à  l'inl1o«ncc 
d'Abd-el-Kador.  Il  est  certain,  avec  ce  passeport,  de  recevoir  par- 
tout un  très  bon  accueil  du  la  part  des  Arabes. 

—  H.  le  II'  liamy,  vice-président  de  la  Commission  centrale  ; 
(  Messieurs,  notre  savant  Président,  M.  d'Abbadie,  n'ayant  pas  cru 
devoir  parler,  en  prenant  sa  place  au  fauteuil,  des  résultats  de  la 
mission  qu'il  vient  d'accomplir  eu  observant  le  |>uiiaga  de  Vénus, 
c'est  à  l'un  des  membres  du  iSurcau  qu'il  appartient  de  le  lëlirilcr 
de  son  retour  et  de  son  succès.  Ainsi  que  l'un  des  vice- présidents 
de  la  Société,  lo  colonel  Perrier,  sous-directeur  du  service  géogra- 
phique de  l'armée  au  Ministère  de  la  Guerre,  el  M.  Bouquet  de  Ik 
Grye,  ingénieur  hydrographe,  l'un  des  vice- présidents  delà  (Com- 
mission evntralc,  H.  d'Abbadie  a  été  favorisé  par  le  temps.  Le 
jour  de  l'obserration,  le  soleil,  malheureusement,  n'a  pas  lui  pour 
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toul  le  moBile  ;  maU  noua  Kninmi!^  d'iirancc  rcrlaina  que  la  sûoncc 
profilera  Iar|;i-ment  ilc  leur  lnHilwiir.  » 

—  M.  Caipari.  inj-i^nipiir  hyilrogmplie.  présente  plusieurs  caries 
BV«c  nnc  ilc»(ri|iiioii  Ar.  In  cdlo  d'Aanaiii. 

Ces  cari«  comprv'iinf'ni  la  poriion  du  cflle  i{i]i  s'AImu!  du  cnp 
Tadarao  à  l'Ile  lion  Tseu  dan«  le  golfi?  il»  Ton(|iiin,  «nil  ilu  I  !■  nu 
IH*  degré  de  lalîtudc  noid.  Elte*  ont  clé  Icxin  i;n  1877-79  pnp 
H.  <^as|>ari,  lecoiidé  &  partir  de  novi.-niliri!  1878  pnr  M.  Ilcnnud, 
ingénieur  tiydrii)(rap)iK.  VMvs  ont  cli;  piiblii^i's  pnr  le  DépOl  de  la 
Hnrini'.  Six  f.iirk»  di!  navignlion,  formnl  grnnd-aigle,  doimciil  : 
les  trois  proiniirrcs,  In  r.Me  cnire  Patlaran  et  Poulo  Couloii;  les 
Irois  euivanics,  cclk  de  Tourane  â  Ifoii  Tseu,  Elles  sont  i  {'l'cliellQ 
luiiforaio  de  là  mUlimèiros  pour  1'  de  longituije,  ce  qui  lait  en- 
viron 1/1 50  000*. 

Elles  sont  acuompaEni^utt  di;  h  description  naotiijue  ili;  la  cAtu  Cl 
d'un  Di*rooiri!  rciniif  aux  dirlrrminalioiis  dit  positions giiogrnpliiqucs. 
Ces  posilioitE  gËograptiii^ucs,  déterminées  direclemeul  par  observa- 
Itons  ssIroDomtqueg,  eoniprenneni  non  seulement  la  partie  levée, 
mats  aussi  les  cAles  de  la  Cocliiucliiiie  (ranvaisH  sur  le  golfe  de 
Siam,  l'Ile  de  f'oulo  Coudore  el  lu  ville  dn  liimgkok.  Les  loiigiludus 
oui  «rlé  ratiacliùi'x  au  mi-ridii^n  du  Saigon  pur  le  transport  du  triiipH. 
Os  potiliunt  ont  «vrri  dit  liasc  A  une  Iriiiugulaliun  rapide,  appuyi'i: 
sur  le  «oniincts  dits  inoiil:igucs,  des  cnps  et  des  Iles. 

Comme  résultats  Jutéres^ant  la  géographie,  en  dehors  de  la  dé- 
termination des  position»  sur  un  développe  iiitmt  de  lOOO  kilomètres 
ejivtron  et  des  renseignements  nautiques,  nous  signaleruus  la  rec- 
lifieation  des  cartes  de  llayot  Pt  de  la  Favorite,  sur  lewpietle»  il  y 
a  eu  à  corriger  des  erreurs  dit  plus  de  t  milles  en  position  absolue, 
lantAl  d.iiu  un  sens,  liinli^t  dans  Tniitre.  Nous  avons  nus^i  pu  cou- 
>tal«r  '{ue  les  n)agMilli|u>.'s  poris  de  ttinhkang,  Xuanday,  etr.,  sont 
sajcis  à  un  ensablement  progressif,  au  moins  dans  leurs  parties  les 
moins  profondes.  Nous  appelons  euAn  l'alIenlioD  des  géographes 
sur  U  d^ierini nation  de»  principaui;  sommets  dit  la  cbuiiie  côliére  ; 
certains  d'cnti'e  eux  s'cli'tvput  jusqu'à  ÏIHJII  mi'-Ires  d'altitude  et  plus. 
Ces  Minimttls  serviront  de  jalons  aut  voyugruri^  qui  pareoureni  ces 
onir^s  par  terre,  cl  ces  donué'ts  leur  épargneront  le*  diflScullé» 
de  U  dëlernii nation  des  longitudes,  Dés  &  présent,  à  en  juger 
par  le  peu  d'importance  des  rivières  débouchant  sur  cette  côte, 
MUS  soDime-i  porté  à  admettre  qutt  lus  trlialiies  déterminées  for- 
ment la  ligne  de  partage  dus  eaux  dii  Mékong,  laquelle  ne  trouve 
siBti  reportée  notablement  vers  l'est,   rctativcmuot  aux  anctcu- 
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nei  caries,  re  qui  agrandit  d'niiiaut  le  liaasin  de  ee  grand  fleuve, 
IjCS  curies  ont  ^té  cnmpliit'Mi»  mt  ulitiiinnl,  piirtoul  où  cel:i  a  été 
possible,  \t:s  sonilcs  ilr  Daynl  et  de.  In  t'nvorUf.  l'nur  In  to|i<igj'»phie 
lerri'Slrp,  nous  signalerons  coniine  nous  ayniit  iftè  rl'iiuit  (ri'.indc 
ulililc.  le  travail  de  M.  Llulrettil  do  lihîiis,  dont  l'îlinérairp  de  Tou- 
rane  èi  Hué,  et  la  carte  (!i^  k  rivière  et  de  la  plaine  de  Huâ  oiit  pu 
s'encadrer  très  racilemeut  dans  le  ri5seau  des  positions  principales. 
Oii  u  pnblii^  il  plus  grnnde  oclii^lle  li-s  p!:itis  des  baies  iuiporlanies  : 
Cniiiraigne,  liiishkan^',  Xuanday,  Vuiig  Moi',  Vung  lihua,  et  de 
pluB,  en  dcliiirs  des  carte»  prêci^dciiles,  les  lies  Poulo  Damn  (guAh 
de  Siaml  et  la  baie  Est  de  Poulo  Condore. 

Ilii^n  qu'une  pnrlie  de  ces  câtes  soit  pauvre  et  ne  nourrisse 
gui5rc  que  des  pâcheiirs,  il  y  a  pourtant  des  points  inti^rensanls  : 
k  Nialrang,  et  pluB  au  nord,  enlre  le  cap  Varella  et  la  baie  d« 
Xuanday.  puis  prés  du  ijuiiihoni!  s'ûlendent  do  vuiics  p)iniii!!<  p«ni- 
piccs  et  cullivùes  :  c^es  populations  hll  in  rieuses  somldriit  nllnidrc 
que  le  pavillon  friinçais  vienne  les  couvrir  de  sn  protection  l'i  les 
défendri;  InnI  contre  les  pirates  chinois  que  contre  les  exactions  d« 
leurs  gauTeroanls.  Si  l'on  ajoute  A  cela  la  ^alulirîlé  relative  du 
paya  et  ies  maeniliques  ports  qui  dûcoupi-nl  la  cflte  depuis  Padaran 
ju9<]u'(l  Oninlione  et  nu  di'tù,  on  p>>nt  aflîrnier  que,  si  un  Jour  la 
France  éirud  s;i  doniinntinn  sur  tout  ce  pnys,  ce  qui  i<!it  diinx  le 
doninine  des  choses  possibles,  cette  cfltc  fora  très  honne  ligure 
parmi  nos  possessions  coloniales.  Elle  est  le  vrai  trait  d'union 
entre  nos  possessions  de  la  basse  CochinehioL'  et  notre  futur  «m- 
pirudu  Tanqnin. 

—  M.  Oulreiiil  de  Rbins  présente  une  noie  sur  la  récente  explo- 
ration du  Tibet  par  un  jiuniltl  (IH7H-S3),  noie  qu'il  ucciimpaKiie  de 
commentaires,  et  qu'on  trouviira  mn  Extraits,  p.  117. 

—  H.  liran  dn  Sninl-Pol  Lias  annonce  qu'il  vient  de  soumettre 
au  ISureau  di;  lu  Société  et  particulièrement  A  son  arehiviste-blblio» 
ihrcnire  une  piÈco  qui.  si  le  caractère  d'autheulicilé  qu'on  lui  prûlc 
M  vérifie,  serait  une  véritable  ndiquc  géograpliique.  Il  s'agit  d'une 
carte  de  l'Afrique  qui  aurait  appartenu  à  Livingslone  pendant  son 
premier  voynge.  Elle  a  M  rapportée  par  un  n^ociant  français 
ayanl  longtemps  hahité  Mozambique,  et  qui  la  tenait  de  M.  Juan 
d'AcoKlii  Suaroj!  â  qui  I.ivingsione  l'avait  laissée  après  avoir  séjourné 
clioi;  lui.  Le  nom  de  M.  de  Suarei;  est  nicniioimé  dans  les  relationi 
de  voyage  de  l.iving^tonn. 

t  J'ai  uni,  ajoute  M.  Bran  de  Saini-Pol  Lias,  dès  que  celle  caria 
m'a  été  montrée,  qu'il  était  de  mon  devoir  de  membre  de  la  Société 
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de  Géographie,  d'obtenir  qu'ollo  fût  soumise  à  la  Société  afin  de  lui 
iaureir  le  mojen,  si  elle  le  juge  à  propos,  d'cD  «nrichir  ses  collec- 
tioi».  » 

Il  fait  umuite  homtnajte  k  la  Société  du  dernier  nuinérit  ia  la 
NùutfUe Rtvut,  data  li-i\ai:\  il  nrnrunti^,  un  ntlimiJunt  lu  jinhltcttioD 
d'un  vdIuibo  «n  ru  mnnirnl  xouï  pa-ssc.  (|ileli[iips  r;pi»odcs  ilc  son 
vojagrc  dan»  ce  pny«  dr  Pùnik,  si  vnillammoiit  i?iiploré  surtout  par 
son  excollcnt  ami,  M.  de  la  Croix.  M.  Brau  de  Satnt-Pol  Lias  avait 
annoncé  ilernièrcment  lo  retour  Je  M.  de  la  l'.roix  en  Europe;  il  a 
l«  plaisir  d'annoncer  son  retour  &  Pnrix  et  ta  préneiice  i  la  séance 
d'aujourd'hui. 

—  M.  Jncksnn  donne  des  nouvelles  de  M.  Krnc«t  Gilcs,  d'après 
l'Argus,  journal  de  Melbourne,  Australie,  qui,  k  ta  date  du  9  jan- 
vier 1883,  annonce  le  prochain  retour  du  voyageur.  Après  une 
lOBfue  expédition,  ce  dernier  venait  d'atteindre  la  station  de  Peako 
sur  la  ligne  du  télégraphe  tr.innauxtralit.'ii.  La  cojitrée  i)u'il  a  par- 
courue est  bien  arronéu  et  la  te  m  p<^  rature  ^i^riérulcuietil  douce  e( 
fraîche.  Se»  hommes  et  ses  animaux  sont  revenus  sans  avoir  été 
irop  éprouvés  pur  les  fiiligiie!^  du  voyatit. 

—  Lu  Secrétniri^  ([encrai  signale  à  l'attention  de  In  Soci6t<^  un 
eertaia  oonihru  de  pholiigraptiies,  exposées  dans  la  salle  et  qui 
oat  éié  titnyée»  par  un  des  explorateurs  les  plus  hardis  et,  jus- 
qu'ici. In  plus  heureux,  dos  régions  polaires,  M.  Lcigh  Smith, 
Oo  y  voil,  outre  divers  iiles  des  régions  qu'il  a  parcourues,  des 
purlrïits  de  son  équipage,  et,  en  particulier,  sur  quelles  frêles  em- 
borcntinn*  il  a  fait  son  retour  du  la  Terre  François-Joseph.  Joté 
sur  tue  banqui.ic,  it  est  parvenu  jusrpi'aux  rnvîrniis  de  In  Nouvelle- 
Zambie  où  il  a  été  recueilli  par  le  Willem  Barcntz,  navire  hollan- 
dsis  ({Ui  accomplissait  une  cmipagne  scienlillque  dans  ces  parages. 
La  Sociale  s'empressera  de  remercier  une  luis  de  plua  M.  Leigli 
Siniiti  du  soin  qu'il  prend  h  enrichir  dos  collectious. 


—  H.  Edmond  Fuchî,  ingénieur  en  chef  de  mines,  fait  une  com- 
muicatiou  sur  sa  mission  géuloifique  diui.i  l'Indo-Chiiie  (Cochin- 
diine,  Annam,  Tong-kitig,  (la(iil>oili;e).  Il  décrit  d'aburd  rapidement 
■•  voyage  qu'il  a  fait  avec  »on  jeune  collnborateur,  H.  K.  Saladin, 
ingénieur  cifil  des  mines,  et,  résumant  le  voyage  de  Taris  à  Sai- 
gon,il  indique  le  double  caractiVe  des  régions  tropicales.  Dans  les 
lues  (Adcn,  mer  Rouge),  le  caractère  désertique  entraîne  la  con- 
(cnlraliOD  de  la  vie  autour  de  l'oasis;  les  populations  souiGÈres, 
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indépcndaiilcîs,  pratiquant  la  vie  pasiornlc,  hclliqiii;uKcs  et  rebolles- 
aux  influences  i-ïli-rioures -,  dans  Ips  autres  (CRylan,  les  Indes,  Sin- 
gapoor),  ta  grnnilt-  fiirtililè  dit  sol  fait  de  ragi-ieulturi:  la  base  de 
la  vie  sodalc  et  crée  dus  populaiioni  plus  ileucea,  plus  réiignécA, 
ayaul  désignantes  moins  brillaiiles,  mais  se  prêtant  mieux  i  l'iîvo- 
lulioii  civilisatrice. 

Dans  l'i  première  parlie,  le  voyageur  décrit  i,  grands  traits  la 
g£ograpliie  vl  l'orugrapliie  de  l'Ijulu-Cliiue;  il  montre  les  popula> 
Iftiions  principnlcmeiit  conuetitrKes  dans  les  trois  grandes  vailâes 
du  Qeuvc  Koufii',  du  Mékong  et  du  Meinain,  dont  k's  estuaires 
t'accroissent  avec  une  rnpiditè  prodigieuse.  Il  donne  (|iiel<|ueG 
indiuitions  sur  l'âge  de  la  basse  Cochlucliine,  dont  lu  formation  ne 
ruinoulii  pati  beaucoup  au  delà  de  l'ère  chrétienne  ;  enllu,  il  entre 
dans  <pielc|uei  détails  sur  son  itinéraire  et  les  épisodes  do  son 
voyage  à  rAnniim,  un  Tong-King  et  au  Camliuilge. 

Dan»  In  deuxième  partie,  M.  Fuclis  trace  une  esquisse  oihno- 
grapliiqiir  des  deux  grnndes  races  qui  se  partagent  l'Iudo-Chine  : 
la  rdce  promalaise  &  l'ouosl,  avec  ses  représentants  si  nonibreux  : 
les  Siamois,  les  Laotiens,  enfin  les  Klimers  ou  Cnniliodgieiis  dotil  il 
rappelle  en  peu  de  mois  l'antique  civilisation  (ruines  d'Angkor); 
la  race  jauni^  iH'cst,  représentée  principalement  par  les  Annamites, 
dont  les  institutions,  fondées  sur  une  sorte  de  collectivisme  fami- 
lial, prèsenleut  de  grandes  analogies  avec  celles  de  la  Cbinu,  et 
sont  taractériaées  par  la  prépondérance  de  l'élénioni  civil  sur  l'clé- 
mcnt  militaire,  ainsi  que  par  rucccssibitilé  à  toutes  les  foactioiu 
par  voie  d'examen. 

Enlin,  dans  la  dernière  partie,  H.  Fuchs  décrit  h  grands  IraiU 
la  géologie  de  l'Indo-Chine  et  montre  la  place  énorme  qu'occupent 
dans  cette  presqu'île  les  forniations  qui  renferment  le  clinrlion.  Il 
donne  quelques  détails  sur  les  tjassins  houillers  et  aurifères  du 
Tong-King  et  formule  le  vreu  qu'un  protectorat  aussi  sage  qu*éDar- 
{fique  permette  bieni0i  l'utilisation  de  ces  richesses,  et  par  elle 
le  développement  de  notre  colonie  et  l'accroisse  me  M  de  noire  in- 
fluence dans  l'Exi  l'élue -Orient. 

Le  Président  remercie  M.  Kucbs  pour  sa  communication  si  sa- 
lante et  SI  intéressante  cl  lui  exprime  combien  la  Société  est 
heureuse  et  Hère  de  te  revoir  dans  son  sein,  après  les  irav&ux 
qu'il  vient  d'accomplir  et  qui  seront  i>i  utiles  au  pays. 
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MM.  Eiiiili>-Airreit  Amiari,  mAïkcin  ilc  k  marine;  —  Tcdro  S.  I.a- 
miu,  niickn  itniisul  cl  sccrulniri'  dr  lôgiilion  de  l"  t\asso,  rûd.ir.* 
leur  nit  rbrf  du  l.i  Havuc  Sud-Atuèricainr;  —  Georges  Caillau; 
—  l'élit  Saiignicr,  avocal;  -—  J3Ci]Ucs-Mar)c-ikiij.iniiii-Arthur 
Orlos,  tieal^naDi- colonel  il'infanlerie  de  marine  ;  —  Ldopold 
Fouruter,  capîuiue  <le  (régala 

aUDlUATS  PIlÉSENTiS. 

L'Ëcoli;  (IcE  sciences  politiques  (M.  la  Directeur  de)  (Cbeiisson 
et  Lcrasicur)  (1);  —  MM.  ileué  de  Poligny  [Denis  de  Rivoîrc  et 
Maunoiri:  —  Oeuis  Hugues  (lo  Kénériii  Kdmonil  Cia/ipier  et 
Barbie  du  Bocage):  —  le  prijite  Idiun-Ire-Siirbey  {Ferdmand  de 
têateja  et  Kd.  Fuvbf);  —  Ibiiion  Araiiito,  douli-ur  imMecin 
{Ceorgi-f  Brutiel  A.  Tliouarj;  —  l'^oilh  Ile^nxu  Seniit  (G.  Itu- 
bdu/l  «1  Maunoîr);  —  t'rt-dérico  Uéins-Ti-isna,  professeur  de 
géographie  it  Bogoi&iGeorgfS  el  Eugène  Erhard);  -~  Jo^epti  de 
DoUboff,  tecréliiire  du  Club  scieniillijue  de  Vienne  {Ferdinand 
de  Ltuepi  et  WilUnm  Huberj  ;  —  Zi«in  (le  docteur  Paul  Ltitahlin 
et  tuparl). 


(1)  La  ncou  «■  iîaHqtu  diialcndiil  Im  lurritni  d»  cntJUtfl- 
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■extraits  do  Im  Corr  Ba  pond  une  e  ri  nolvi»  tllvprs«B. 

Sur  ta  récente  exploration  du  TiWyar  MrtpBn(fi((l873-1883)Cl). 

Oii  snil  que  les  Anglais  ont  formé  un  corps  d'eiplora leurs  indi> 
gènes  i|ui,  sous  !>•  nom  de  pundtts,  se  sont  dt^jà  illustrés  par  des 
vnyagM  i|ut:  la  dûlknce  des  gouvernumeuts  lîbélaia  et  chinois  at 
permet  pas  aux  Européens  de  tenter. 

L'un  de  ces  |nindits,  le  fumeux  Nnin-Sing,  laurént  de  la  Société 
de  gi^ogrflphie  de  Londres,  qui  est  mort  l'au  dernier.  Bum  I»i«î4 
au  moins  un  succe^suur  digne  do  lui.  C'est,  en  o(Tcl,  un  de  ses  un- 
ciens  compngnons  qui  vient  de  parcourir  le  Tibet  pendant  quatre 
années,  cl  peut-être  trouvera-l-on  que  l'iilâre  a  surpassé  le  maître, 
lorsque  sera  publié  le  récit  de  sa  longue  et  périlleuse  misaion. 

En  atlendanl.  M.  Uulreiiil  de  Ithins  empruntera  d'abord  au  di-T- 
nier  nuriir-ro  des  Procee.dimjs  de  la  SoeiétiS  Hoyalu  giiograpliique 
du  Londres  les  détails  du  l'itinéraire  du  pundJI,  en  faisant  suivre 
SOT  le  lablenu  In  partie  de  cet  itinéraire  qui  se  raltiiclie  h  l'étude 
du  problâme  si  inlËrossanl  de  la  jonction  des  grands  itcuves  dit 
Tibet,  de  l'Inde  et  de  l'Indo-CliIno. 

Le  pundil  quitta  l'Inde  en  mars  1878  avec  deux  compagnoni 
di-!iignés  sous  les  initiales  C.  et  D.  Partant  de  llnrjiling,  ils 
prirent  lu  route  de  Pbari  pour  Lhassa.  Après  s'être  arréléi  quelque 
temps  dans  la  capitale  du  Tibet,  ils  se  joignirent  â  une  cnravRoe 
ijui  allait  en  Mongolie  eiraccompagnârent  jusqu'à Th'mgali, localité 
située  sur  In  rouie  de  Sin  ning. 

A  Thingali  (latitude  3B°;  longitude  ai'iO')  (2),  la  car:ivane  fui 
déïalisce  par  une  bande  de  brigands  ;  cependant  l'explorateur  eut 
la  bonne  forlun»  de  sauver  k-  dixième  do  ses  bagages  cl  tous 
seii  instruments.  Il  prit  alors  la  direction  du  nord-ouest,  vers  Id 
Lob  nor  que  Prejevalski  n'avait  pas  encore  atleinl.  Retenu  ft  Gobi 
pondanl  deux  mois  et  demi,  il  put  ensuite  avancer  jusqu'à  SaillianK 
(latitude  30°;  longitude  Sa"!*)'). 

Ici  un  de  ses  compagnons  l'abandonna  aprùs  l'avoir  volé.  Privé* 
de  toutes  ressources,  le  puiidii  et  son  autre  compagnon  se  mirent 


(1)  CDtnaniaicutiiiii  ic-  M.  nnlrutill  ie  Rhias. 

d)  Lu  lDii(tUilct  Kilt  rii|ip<»liiai  lu  uêtiiliEn  du  fuli, 
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«a  scrriM  de  Hongrois  qu'ils  suivireni  jiu<)u'&  Saitu  (laiitiidR  tO*  ; 
loDgiluile  SÎClO'f,  poiiU  h  plus  sepleiilriciuii!  de  leiir  ilin^mirc. 

A  Sailu,  lo  pundil  el  soti  câiupti^-noii  L'nln'M'Diit  iiu  «i;rvice  d'un 
brare  lama  aver  lequel  il>  reluiiriiérriil  à  Sniliiaiig  cl  di?  tA,  vers  le 
sudH-si,  A  Rnrtiiii;-&iiil»m  (:il)':iO'  iiorii ;  ïPi" M  est  do  Paris);  puis 
ils  to  dingèriml  au  sud  ut  nrrivèrcnl  i  Thudon  Gompa.  Ils  y  cliaii- 
gcnot  de  mallK,  et  ce  fut  nvec  un  Tarlarv  chinois  igu'ils  se  ren- 
dirent i  Ta-lsion-Iou.  En  février  1885,  ils  arrivaient  cIjm  non 
toisuonnaires  établis  dans  cette  ville,  et  l'évt'ijuo  envoyait  irarncilin- 
teineiil  au  gi-uêral  WalUef  dei  nouvelles  <|ui  furent  les  bien  venuos, 
car,  quel(|ucf  uioix  nup.iraviiiil,  Niiui-^iini;  avnit  vià  informé  qu'OQ 
avait  brisé  les  jambes  du  pundîl  puur  l'Rinpdcher  do  continuer  ses 
eqiloratiens,  et  que  son  compagnon  D.  avait  ilé  exéi:ulé  à 
Lba»a.  De  Ta-teien-luu,  le  pundit  se  rendit  è.  Batliang  «t  de  \k  sur 
les  fronlirri-s  de  l'Assiun  par  ta  roule  directe,  roule  déjl  connue 
jiuqu'i  la  Salouen. 

I>c  la  Salouen  ils  avancèrent  jusqu'à  Rima  et  Sania,  sur  la  fron- 
tière des  sauvages  Mishmi.  Snma  étant,  d'après  le  pundit,  la  loca- 
liti  oit  lurent  assassinés  deux  Europi^>?ns,  il  y  a  une  trentaine 
d'aouées,  doit  évidemuieut  âtre  identiliée  avec  Siiiié  et  Kima  avec 
Boemali. 

\  Simé,  le  pundit  trouvant  la  roule  de  l'Assaui  fermée  par  les 
Mûhmi,  se  dccida  &  Taire  un  grand  délour  pour  revenir  dans  l'Inde. 
11  cfl«cl(ia  ce  relour  par  Alanlo  —  Gliiauidu  —  CliÉlnng —  GianUé- 
JQHf  —  Phari  et  Uarjiling.  où  il  arriva  probablement  en  décembre 
188t. 

I.e  pundit  a  réussi  â  sauver  et  à  rapporter  ses  instruments  et 
toutes  ses  uotcs.  11  a  pris  un  giiuid  noiuLri;  de  latitudes  et  relevé  eu 
partie  ses  itioiraîres. 

L'auteur  de  la  neie  des  Proceedings  remarque  que  si  le  Tsanpo 
M  (Oinl  à  l'iraouiidj,  h:  puiidit  doit  l'avoir  traversé  :  1°  entre  Ba- 
tbug  et  Siiné;  £■  entre  Sinié  et  (iliiumda  ;  3"  ù  (lliéiang.  Il  ajoute 
qu'A  l'0U4»l,  entre  Simé  et  GhiaindR.s'élcnd  une  longue  ctialne  de 
iMHitagves  qui,  d'après  l'explorateur,  doit  séparer  les  bassins  du 
Tunpo  el  de  l'iraouady.  11  en  conclut  que  la  question  du  Tsanpo 
est  d^nitiveiueni  résolue  :  le  Tsanpo  n'est  pas  le  coui-s  supérieur 
de  riraouady,  mais  bien  celui  du  llrahmapuiitre. 

Telle  est  bien  l'opinion  que  nous  avons  toujours  piLrla([éc;  tou- 
tefois, tant  qu'on  n'aura  pas  de  détails  plus  complets,  uous  nous 
bornerons  h  ne  voir  ici  qu'une  proimbililé  de  plus  eu  faveur  de  nos 
théories  et  uon  une  solution  déUuilive. 
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Nous  ignorons,  on  cCTet,  quel  détour  a  fait  te  pundit  pour  sller  d« 
Siiaé  A  Chiamda,  situé  sur  la  grniidu  route  du  Tibet,  route  décrit* 
par  les  géographes  chinois  et  ]r«  l'\'.  Hun  et  Cabot. 

Sam  ilout^  le  problème  doil  Otn;  rc'xoln,  ïi  li:  puiidîl  a  remonté  le 
hassiri  du  l'Ii-iouaily  uu  s'il  est  nllê  dircctrim-iil  ou  lu  plu»  dirHCIi>- 
meiil  possible  du  Mioié  ù  Ghiamda  ou  àAlanlo;  mniKx'il  cMl  rut«nu 
de  Simé  ft  Mi:nh(m;;  p:ir  exâmplu,  tiur  la  Salouen  et  qu'il  ail  remonté 
co  fleuve  pour  iilUtr  rejuiudre  b  grande  roule  da  Tibet,  il  n'a  pas 
été  eu  silualion  d'étudier  In  question. 

En  dehors  de  cet  inléressaiil  problème  hy(Irogrii|ihiqu6  i  la  solu- 
tion duquel  le  pundit  aura  grandement  contribué,  d'autre*  résullals 
non  [uoias  imporlaiili^  vont  sans  doulc  (ire  acquis  à  i>  icîeiice. 
H,  Duireui!  de  Kliiiis  eu  signale  quviques-uiis  : 

l"  La  sKule  partie  encore  inconnue  di!  lu  route  de  l'Inde  au  Sd- 
tdtuuu  (Cliiiie),  entre  itoeniub  et  In  Snlouen,  a  dû  être  reterée  et 
étudiée.  La  lacune  qui  exi^liiit  ici  i^nliu  les  travaux  dus  expions 
leur»  nngi;ii3  ù  l'oucsl  et  ccuk  de  l'abbé  Pcsgodins  i  l'esl  »c  Iruuvc 
désormais  comblée.  Le  commerce  ne  tardera  pas  &  metiru  ces 
données  h  profit. 

3°  Les  latitudes  que  le  [lundil  a  dû  prendre  entre  Alanto  ot 
Chiamda,  perniellionl  de  mieux  tracer  la  grandi;  route  du  Til)el 
entre  LlmsKii  ot  Tiiinnido ;  de  sorln  qu'entre  Lhassa  ul  KiilliaJig,  au 
Kud  (Iti  ^1'  parallèle,  toutes  les  grandes  lignes  de  la  géographie 
du  Tibet  sud-orienlal  seront  à  peu  pri^s  lliées, 

3°  Enfin,  l'esploration  du  pundit  jellera  cerlaineineul  un  grand 
jour  sur  la  partie  la  plu^  inconnue  du  Tibet,  sur  le  quadrilaléro 
doux  Tola  grand  eoinine  la  France  qui  s'étend  etiire  UiaiHU  et  Tip 
Isien-lou  nu  sud  et  le  40'  pnnilb'de  Neptcntrionnl. 

Ju.iqu'à  présent  ce  qoiidrilati.Ve  n'avait  été  traversé  par  de» 
Européens  que  suivant  une  de  ses  diagonales,  la  route  de  Lhas»  k 
Siu  ning  dans  le  sud-est  du  Koukouuor  ;  de  nos  jours,  MM.  Hue  et 
Gftbet  l'ont  pareouniu  d'un  bout  a  l'autre,  mni«  le  colonel  Pre- 
evslski  udil  s'arriUerâenviron  1  degré  el  demi  nu  nord  <ie  Lhaxin. 

^ou^  avons  vu  que  le  pundit,  après  avoir  parcouru  les  deux  tiers 
de  cette  roule,  était  remonlé  au  nord-ouest,  i  iravers  le  petit  désert 
de  Gobi  ei  le  pays  des  Tangouls  jusqu'à  .Sailu.  La  position  qu'il 
assigne  i  celle  localité,  la  pincertût  il  environ  ^TAi  kilomètres  i 
l'ouest  du  Saciou  de  Marco  Polo  ou  Cha-Ichoou  appeb'  aujourd'hui 
Tim-houang  par  les  Chinois.  Il  convient  doue  d'nlieiidre  de  plus 
amples  détails  avant  de  s'arrêter  ù  eeiie  identilirniion,  bien  qu'elle 
ne  paraisse  pus  trop  risquée  lorsque  l'on  coasidèrc  <{uc,  dans  des 
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r%iaiu  «  difSciln»  »  parcourir  et  si  Ëloigtifita  de  tout  point  de  rt- 
pèrc.  (ifs  erreurs  en  sens  invcrec  de  1  ilogrê  en  lon^ilude  peuvent 
i\r«  commises  assez  facilement  par  des  voyageurs  qui  ne  déter- 
miDent  pas  aatroDomiquenieul  leurs  longitudes. 

En  se  rendant  do  Sailu  i  Ta- 1  si  en -I  ou,  le  pundit  a  suivi  la  seconde 
dia([Onak  du  qaadrilnl^rc  dont  j'ai  pnrié  ;  et  ses  lev<^s  i  l'estime, 
sppayéf  sur  des  observations  de  htilude,  permettront  Aa  rectiOer 
et  de  cotnpléler  dans  une  certaine  mesure  la  cartographie  actuelle 
4e  ces  lasles  contrées  qui  repose  encore  uniquement  sur  les 
Iravaui  ariginaux  de  quelques  bmn^.  travaux  coordonné»  approii- 
raaliteniCDt  pur  Ict  jé^uiles  et  par  d'Anville. 

En  réniné,  les  détails  donnés  jusqu'à  présent  sur  ce  voyage  ne 
SODl  pas  sufîisants  pour  apprécier  son  importance  au  point  de  vue 
fréo{r^hiqn«  ;  mai^t  si  lu  pumlii  a  pu  eu  tirer  1»  prolil  que  nous 
espéroiu,  on  compiern  prolmblement  «on  exploration  parmi  lus  plus 
remarquables  qui  aient  él&  faites  eu  Asie. 


MG.  K  6t«n.  —  C.  B.  »M  SlUICKS.  -  «•  5. 
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iKmAHD  Harbead.  —  SlftVM  el  Teutoos.  Notât  el  imprrMJnn*  da 
vayaga.  Avec  deux  cttrtss.  S*  é4Hii>D.  P&rii,  Hacliotte,  IBS3.  t  vol. 
ln-8°.  Auteur 

ITLKS  HKfttirXT.  —  Mémoire  aur  to9  (remblemc.nU  da  Icrrn  •li!  l'ilo  de 
Chio  {AwutUê  dt  chimie  et  de  pkijnique.  18S3).  Varia.  Broch.  iaS,'. 

AitTKOK. 

p.  Pr.ATTERS.  —  L'Afrique  tepl«ntriona)c  .incionno.  Algur.   18TB.  Rioeb. 

in-8".  M"'  In  GtfnAnlc  ne  (>hav«i:t. 

EttiiKnT  HicnKL.  —  Le  leur  du  cnanrlc  en  tiù  Jou».  CanacU.  Etati^lIaU, 

Japou.  tlln<lou«l'in.  l'ach.  Ail.  lame.  IttBî-8X  3  vul.  in-jj-.     Auicua. 

Ij'jiuliiijr  Vt>i(  {in>|HiiJ  ir<  vv\gtr\tnr  Iih  vaynijui  U'iïLade  un  >{ïllïciUuL  lu  jcuon* 
IpiEia  ^  nlJor  vuir  ant  \j[nriT  Im  divuniii  brvncliwi  fia  la  Citiiîll*  tiiuajiïfio,  tflu  d'da 
lirflr  (tiuÛl  piiur  uuLrc  juy*. 

Cbarlss  Blih.  —  Vujugieg  uit  OcJuiie.  NouvollD-i'.aIi!iloii<o.  Tftliili  M 
le»  Il«>  «uuii  lu  Veiil,  ttrolilix'l  Peuiotou.  tli^»  Uitinhicr,  [k*  M.iiri)>iî*oa. 
Nouvel  le-Z<*1  Mil  du,  AutlrEiUo.  nlr,.  Le  Mans.  Loguicheux-CaltloiiDe, 
1881.  I  vol.  tn-H".  AriEOB 

L'iibbd  liCLAiiiiiVE.  ~  Dfticriplinn  du  couru  de  la  Sninc  cl  Jrk  rivière* 
cl  rnUirmix  y  nlHuni»  dnni  In*  cnrlMi  ont  6tà  li:vrR>  >ur  Icf  ticux  |)ar 
erdra  iJc  M,  Je  prùiïiiRnt  Turgol.  frâvât  dufL  murcliindi,  et  >Ic  UH.  le> 
Eclicvim  do  b  Tillc  do  Purin.  1736. 1  vol.  (loaDuacnt)  iD<4". 

a.  MxacKt. 

KniiKR-SAi.ADiH.  —  Lettre  tur  lu  coInniMtion  des  pesidutiona  l'riincalael 
ditiis  II-  nord  di>  rAi'rli|ue,  adrfsDÉa  nu  Oïrcctotra  de  la  ConrddÉratioA 
sulHi:.  J'Hria.  1837.  Ilroi^li.  lo-8°. 

—  Lct  jiotlli  Etnl''  RI  In  uim'niliii^  Rnntlucntnto  dan*  In  (itiinllnn  ac- 
tuelle, (lit  rEur(i|ii\  DitiiK  carlot.  tiirit.  Amjol,  ISfîli.  I  vol.  tii-4f. 

—  Le  comte  dt  biri^oiirt.  ion  teiii|ii,  iio>  •^r-nu.  }\"  do  Circourt.  loa 
lelon,  «es  corre>puQdunc«ii.  r<i)tii;a  t>iogr«p)ilt|u>!.  TnM»,  ISgl.  1  vol. 
ln-8'.  W.  UouK. 

borichi  Al)er  dta  Fcier  de*  OUJihrii^  Doclor-lnblllîuni»  de»  l'rol.  Dr, 
Heriiinnii  ttinnieliiler,  beg»D(tcn  den  tO.  Denninber  18T0.  Buono»  AIrea, 
ISStl.  Hn>cii,  iu-8', 

ViKLXT  ii'AousT.  —  Oliaervaliena  AdreaaAe»  A  U.  Aaalele  do  lu  Forge, 
rédaolcur  du  &\étle.  lur  le  [irovèK  dea  niloo*  de  Salol-lteraîu  >!\  da 
Soiiit-LAgcr.  Pari*.  VifU.  Brocli.  iD-i(°.  Aittgdb. 

J.  J.  MAraiciT.  —  L'Ule-aïu-Huinea'  >>«•  mœtin  cl  lei  hubiiantH.  — 
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Se*  laaDtimsnU  mft^llht<[u«<  (Knpiiurt  ilu  H.  la  D'  Alph.  MRurlcet). 

V.iunH»,  18Ï8.  Bnich.  ln-8'.  D'A.  MirsiCKT. 

Eo.  EK4ELHAIIDT.  —  Ln  qiirmiinn  du  Danubij.  ttude  crjlique  {fSrvvê  dtt 

droit  inlmulioiniiH.  Rfwh,  ir>-8°.  Adtki'R. 

Pun^niille*  ilo  Jni>i?ph  Roiinnl  {Joun\at  de  l'Am,  H  janvi«r  1883).  Rourg, 

1883.  Brui'h.  in-1!!. 
SociïTt  DECCicnAMiIi:  1>K  l.tSBONNK.  —  L&  qacitioo  du  Zaliv.  Droîti  du 

PorUpil.   Memoraniluni   (idilion   friinçnine).   LiHbuuiit^.   1883.   Broch. 

in-Ç".  Sonif.rt  xit  GEiouiphle  be  Lisboske. 

La  pliilluicra  vulalPix  un  Ir  prnvlncU  iln  Matr<|ta  (liifiirmu  pr«s«Dtiiito 

i  la  Socinfad  MAlngurfin  <!»  Cionnl-u  Flilcna  y  nnturalu>  pii  «p»!<ion  del 

13  •K  OMubfT'  lie  188î.  pi>r  imn  nnmiiuon  il4r  lu  lui'iiia).  Halagia   19ES. 

BroKh.  in-8*.  UM.  Horeko.  HjlEON  cl  (lU. 

1,  Sr.ttrt  KELTTIt.  — The  Stntc»maii'«  ynrtrhonk.  Slilinlical  and  hiMoncal 

xmiBil  *f  tii*  SWt*»  Pf  Itir.  slvilim^l  Wnclil  for  the  ïi<«r  1883.  Laiidou, 

Haenilliin,  t»8:l.  1  vnl.  ln-1!.  AumrB. 

Cm.  E-  >E  [tiriVLiv.  ~  L«<  ciiWraii  nndciH  da  Cachemlro.  Paria.  B.  Le- 
roux, r88».  t  Tot.  én-8'. 
J,  LFni  i^nrtiKiHATi.  —  AcotlninUlion  du  «numnn  aux  Anttpodox  (flKd. 

Soc.  Un^r-dnc.  lU  G/-aijr..  188>).  Hnnlpnlllcr.  Brnch.  ln-8<. 
S.  (iii;^^D.  —  L'inilimlrin  hullrifro  fl  Hiucnncu.  Piui»,  I.  Mlnholel,  1888. 

BT0ch.)n-8*.  APTEira. 

PMIONNT.ti"-  —  l.'avrnir  roRimirrin!  dn   In   l'rlkncn  en  Al>iquR.   ('nnf^- 
tvneri.  Pam,  K.  Bciin.  188j.  lirui'h.  in-fi".  AitrEsli. 

WiLLUM  D4iLai>>.  —  8i>ii11i  AiiKlrHlix  :  iu   liialury.  renoiircM.  and  pro- 
dactiuiu.  WUIi  iiiapa.  Luiiilnn,  8.  Luw  :inil  Cu.  t8T6.  1  vol.  in-S^. 

B«».  r,,  T*PLIS.  —  TIpc  f'ilklnru,  i»!ii]|ior«,  i-u«l<ini».  ;iiid  lalluii^ig;'-!  of 
Ihu  Soutli  Australien  Atioritçlniii  :  k;it''K'''>d  Trurn  iii<|ulri«ii  luudo  bj 
antliarity  of  South  Auatrallaa  KOTnrninent.  Addiftide.  18T9.  t  vol. 
bf». 
'■dntfa  AunIntllH  ■  it>  lilatnr.v.  prn^r««>,  r«ioiiri-iv  und  pri)»«nt  poiilion 
'  fRrviïud  nnd  pribl>*hi'd  ^y  Dlr^cUoii  of  the  Hun,  Ihn  Cnmmitkinriur  uf 
lïown  twid*  inii  (inmijîrfllluti,  troni  l(io  s  Smtth  AuxtriUiiiH  Hf^ister 
«tfirplemb-r  6.  18?J.  Ailpljid.:.  1880.  I  ml.  iri-S". 

Soiilh  Amlrnlia  :  A  briuf  aucxiiit  uf  ili  prui^riMi  and  mource*,  With 
■Bip  ibairint;  ih  posiirori  in  rvluttuu  lu  ilii<  alhvr  Autiralinn  Cola- 
nirt,  AUo  II  drMcriplïun  of  tlir  Adviutdc  F.iliitilliuii,  tS8l  (Publishcd 
by  UÏMOtion  of  Ih"  rumujisiik>t)<<r  <it  Cruwu  L^uds  ;i[id  liLiiiji);ralJun) 
Adriaide,  I8S3.  I  vul.  iu-8-. 
MI4II  Bo''iai>T.  —  Slatisli'Ml  skeU'h  of  Soulli  Aualralia.  Publiahed  by 
mthorilf  of  Uii!  Govi-nimeul  DfSuulfa  Auslralia.  Lundoo.  I8TG.  1  Tui. 

Sonlh  Aa>(ra)ia  (Docninenti  pail«i]i«iiUir«4)  : 
r..  rnci's  «iploration».  IBTÏ  (n*  SI).  —  Expiuiïliau»,  1875-1877. 
V.  C,  Gostc'i  ccnlril  nnd  wt^ilern  ciplarïtion^.  1873  (n'  48), 
J«ntnal  of  H.  L«wi*'t  Uku  Eyri^  (Mpi-diliutj.  1871  75  (ii"  19,  1U). 
Mr.  1tlDii«che'i  explominn  from   Alir^c  Springi  10  IId)  llorbort  river 
aod  Tmaam'i  Fr«*l(  (n'  1ÎI).  7  broeli.  îii-fol. 
SoiiUb  Aiiiltxlia.  SUtisIien]  r^tililcr.  1881.  Coiitpiled  troni  ofltcial  racord 
!■  tbe  Orikc  of  Uic  Cnvrmmrïnt  SLitist.  Adr-Inidn.  188!.  t  vul.  in-rol. 
Crown  hKnof  un  Ikmi««atii>h  Omcc.  Adslaida, 
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FUEBICO  LLtRAS.  —  Trikiado  complota  <lo  geogratis  univecul  ii«B"ida 

■le  ans  da  itnoErnnii  (I«i«ii  y  otm  de  coamograffa.  Oogotl,  IBSl.  1  vol. 

in-»'.  11'  Fnix^iA. 

ZMnnniT^KT.  —  Lm  peiipks  primitifs  in  rA(ri(]uc.  —  Pisuplci  de  l'A- 
frique seplcnlrionnlp  {Nowelle  fietue,  l.  XXI.  1B83).  PariB.  1883. 
X.   BFi»lt  UK  Saint-I'Oi.  Lus.  —  Perak.  Conimcul    le»  Anglnis   fondnn 

iiDHcolonii?  (Ibid.,  p.  138}.  X.  Khhv  le  Sai!It-Poi.  Lu.i 

fiiioiirnphio  miklicalo  (pii'tionnaire  tJteyeloprilîque  drs  «ticticfi   médi- 

mlcK.  directeur  A.  Dcr;  Il  ambre).  Paris,  188!.  1  vol.  iu-8'. 
D(boi«pmcnt.  —  Dérfiulieiiiont.   —  Donguo.    —  Scorbut.  —  Sol.  Par  la 

D'  MaliL'  (Ibid.).  S  brofli.  i(i.S% 
Caspabi.  —  l'.i^le  itfl  Cofhinehini'.  ilu  cap  Pndaran  ft  llle  Bon  Tmu  {D*- 

piît  [lu  l«  Mnrmp,  n'  395'».  Paris,  1SH2.  Broch,  iii-8', 
—  DL'IprHiinstioD»  de   posilinns   géugrapliiriuc»  pu   f.opliincliinfl  (18T7- 

187»)  {Annales  h'jdrograpkigue*.  î*  Mm-,  1882).  P«m,  18R3.  Br.t<h. 

ln-8°.  M.  Caxpari. 

VitiKN  l>K  Saikt-Naiitin.  —  Kniivcaii  dirlionnairo  de  g£ogrnpUlo  unl- 

ïCfur.lle.  SO"  fasr.  (Harl-llonË).  Paria,  I88J.  liroch.  in-l°. 

lUciiRTTK,  i<di(eilr. 
Badji  EBN-rD-Iim  Ki^EfinwAATi.  —  Wolcs  o(  ft  jniifiiny  inlit  Uns  tnlorlor 

of  Nnrlhcrn   ATricn.  Tranilnted  from  the  Arable  hy  W.  H.   Ilndglon 

{Mhce-Haneous  tramlationt  frem  Oriental  langaage!,  vol.  1).  London, 

1838. 

CARTES. 


Ctfte  ^auti^rl>  du  district  du  Caiieaic.  Lcvfo  par  lit  flcdion  topographe 

•1110  do  ta  eircoii><'f'ï|ilïi)n  milILtïrc  du  Caiicnsc.  Ëoh.  1/ft40  000*>  (BB 
■^i-iiMO.)  Tillii,  1870.  (1  fomllps.  I.ÊON  DRU. 

R.  ne  Lamoï  i.e  B;ssï.  —  Carln  d'Afriquo.  &ch.  l/ÎOOOOOC.  Fouill«i 

de   Barmon   (n"  !hl).   Koiipouman  (W),  Pniforin  (■'iSl,  Porf-ïïolToli  (B8>. 

villfi  du  Cnp  (Sît),  Piolpnnapitîliurp  (B0|.  Avne  lahlnau  d'n«>i>.mbl«4(e. 

Paris.  Di'pOt  dp  la  Guerro.  janvier  1883.  6  fiiiiîllos.  AliTKVn. 

MtnuTftKB  UES  TiiAïAUlC  imiiucs.  —  Seine- Inférieure  (itroMi'o  S  l'aidn  Ae 

rnHomblneu  des  f^'iiilles  B.  3.  15  et  IG   de   In  e.irtn   •li>   Frnnco  «u 

1/ÎOOOOO".   Êch.   i/ÎOO  000*.    Paris,   Direrlion   des   carton   cl   plan*. 

1  feuillu.  MiNiSTf'.nE  uhk  Tiuv4iriL  rirnuc». 

DftrflT  CÉNftHAL  DE  laMahinb.  —  Cartns  marines,  n".^,  7,  8,  11,  1!,  13. 

Paris,  6  fuuillcs.  MiNTSTtnt  lit.  la  Mauine. 

—  Cwtot  marine),  ii-  1351.   iUt.  3631.  38ÎJ.  3837,  3811.  38B0,  3852, 
3864,  3805,  SSM.  3869.  3870,  38i)'i.  3901.  Pari.,  188i.  IS  fouilles. 

M.  C\?(pAni. 

GEnCRAriSKE  OrNAAMNC   Kristiania.  —  Den  geologisko   umlerai^scluc. 

188t).  tcU.  VlflO  1100*.  Feuilles  16  D.  K  B.  tl  C.  49  B,  50  A.  S  fouillo». 

—  KrialianiaOmegn.  1/35  OOfl*.  Bl.  III  cl  IV.  1SS2.  3  feuilles. 

—  Spcdalknrt  ovnr  den  Norako  Kjat.  Fra  Tiiatoni  Lil  Tyrhaug  ng  SmMoD. 
1/50006°.  Kristiania,  1881-  I  f.^uillo. 

—  Kart  over  Itomsdals  »mt.  (NoriJoïoatre  Blad|.  I8R2.  1  fruille, 

—  Topogrnflik  kart  ov"r  koiigerinril  Nnrije.  1/1110  0(H1*.  Feuille»  n~:1,'>B, 
SRA.  15  B.  W  C,  17  C.  47  D,  40  11.40  D,  50  A.  1)^1.0  feuillea. 
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SnnvKTon  sutRRtt's  Ornes,  A<t«laid«.  —  Map  of  Snuth  Aunlmlia  «x- 

ctiHin"  of  Ih"  NdrihiTii  Tprritury.  Ccmpiluil  from  llin  moil  f«crnl  in- 
rurmstion  in  llio  Surv<>j  Di-pirliiipot.  Ailchitli^,  1880.  15  rumlk», 

—  Copj  of  r«u|th  phn  uf  (iiploralioiid  recoivuri  [rom  Mr.  Corniih.  188(1. 
1  fuuilln. 

—  Map  of  tfiiiln  IrnrctliMl  and  iliscnvorict  mado  by  Ihu  Suiilli  Aunlrsliin 
Covfirnin<>nl  l>nlr»1  noil  ViWlrrn  Ex|>lori[JK  txi>irdiliuD  uncli^r  cummund 
of  WiUi-tin  fitirlilin  ('.ni«o  alKiwin^  nHtar:tl  fuaturvs  aiid  duicrîption  af 
coiintrj.  1873.  1  f.^iilllo. 

—  Skelcb  «hnwinit  roiiln  Ir.ivcMi'iI  b,v  iixiilordlion  parly  «otiimanded  liy 
J.-W.  I.cwia.  iin<lfir  Aulhoriljr  iif  Ifio  Crown  Laiida  Di'paHuionl.  Ade- 
Uide.  18T4-&.  1  f«iiilta. 

—  Copv  rit  rnugh  pin»  altewinf:  cxplorailoDi  hy  Wiunecka.  itISi. 
i  feuille. 

—  (;earriil  plan  ihAwing  nnliir.il  fnaturM  of  the  counlrj,  (owns,  r«Mr- 
iM,  roadi.  eti'..  ni  nnd  in  IIir  vicinlly  nf  Pnrl  Dnrwin.  northem 
Tcmlory  of  South  AiiïIroliB,  iiirvnjml  during  ISIIB.  1  feuille. 

—  M.ip  fhowiiig  llif  routp»  iMïPtlod  nnd  dincnïwics  ni.ide  lij  thn  tix- 
ploriog  cipeiliiions  uqiiippcd  by  Ihc  hon.  Tliomns  Klcler  and  undnr 
tbu  commanil  ot  Eriieil  Oilci.  bptwuea  1872-8.  187B.  I  (eiiille. 

—  Hup  of  Soutli  AuHltnlia  «howing  upproximntc  niuan  innual  ninbll. 
1  feoitlo. 

^  Plan  of  Iho  Soulhoru  portion  ot  Ihv  province  of  South  Auitralia  ai 
ditided  tnto  couuliM  ami  liuudrt'dn  iliowin^  agricullurui  lettlonionti, 
post  lowmt,  tHegraph  ikiiioni,  (.'lu.  1880.  1  fi^uillL'. 

—  Hap  ibowtDt;  linus  of  raiiwïjt  in  SouUi  AuBlralis.  ISSS.  1  fuuillc. 

—  Map  of  tlie  Northora  Tviriiory  iliuwiui;  overUnil  Ivle^rapli  Une. 
t  r«uUI«. 

—  PJaa  of  ororlaiid  l?lu|i;riiph  froin  PorI  Durwin  to  purt  Au^itsta  (drawa 
^  Alesatidcr  Riugwo'id).  ShoeU  1 .  1  3.  i.  1873-~1.  4  fuuillvï. 

—  Plan  of  Suutli  Aunlralii  iIil-wI»^  (^itvat  ut  cullivuliuu.  aliu  (olal  anil 
«rffnge  jii-'ld  uf  U'lii.-.-it  for  Uit  clovcn  ycara  (IS83).  I  fouille. 

—  Plan    ibowiniç  natural  tcuturoii  af  Trlgâuoinetriiral  Survcy.    N.  T. 

1   fODtlIc 

—  I^n  of  Adolaido  and  Norih  Adelaidu.  1^81.  1  ffluitle. 

—  Plas  of  Iho  iJOlunic  Cardcn  nnd  Parh.  187-1.  I  ft^uîlle, 

C.-W.  GOTDEIt.  Survejor  goncral.  Adolaiile. 


Le  gérant  resjionsabU, 

C.   MAtlNOIll, 

Tl*<l4l>ln  m^iii'iiil  <iii  l^'i  CDEiiiuiiiion  Mrtnlfi. 
■OSi.rTAiiD  ■irniT-oiniAOf,  184. 
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du  compte  rendu  de  la  séance  du  16  février  1883. 

i 


Pago  110,  lignes  il-tS.  Au  lieu  de  :  Ce  qui  Tait  environ  ;63°,  tuet  :  Ca 
qui  fail  enviroD  63°  C. 
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Compte  rendn  dn  Congrès  fnUrnational  des  Sciences 
géographiques  de  1875. 
Tome  I,  in-S".  Prix  ;  20  ir. 
Tftnw  II.  iti-8°.  IVix  :  15lir. 

IiutrucUoas  générales  aux  voyageurs.  1  vol.  iiM6 
Prix  :  3  fr. 

Programme  d'instructions  aux  navigateurs  pour  l'é- 
tude de  la  géograpliie  physique  de  la  mer.  Broch.  ia-S*. 
Prix  :  I  fr. 

Goido  hygiénique  et  médical  des  voyageurs  dans  1'^ 
frique  intertropicale,  pur  les  D"  A».  Nicolas,  U.  Lacazk 
et  SlGKOL,  publié  par  la  Société  de  Géographie  et  la  Soci«^té  de 
Médeciue  pfalii|ui!  de  i'arîs,  avec  le  concours  ile.-i  Sociétés 
françaises  de  {t'éujn-uiJbie.  Une  brochure  io-S'  de  100  paj^cs. 
Prix  :  2  fr.  (épuisé).  ' 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, par  il.  IxuKS  Ja<;kson,  ai'chivistii-hîbliottiécuiro  dti  la 
Société  de  Géograplite. 

Celte  liste  comprend  1177  articles  se  rapportant  à  la  biblio- 
grapbie  <les  diverses  régions  de  la  terre. 

Un  vol.  iu-8',  de  Tiii-3f0  pages.  Pris  :  12  b. 

Exploration  du  Sahara.  Les  deux  missions  du  Ueate- 
nant-«oloael  Flattera,  par  le  liealeiiant-coloniil  V.  Ikrréca- 
gaix.  1  vol.  iii-)$>  de  144  pages,  avec  carte.  Prix  :  3  Ir, 


Vcri.  —  I.£t  mttvibres  de  la  Société  peuvent  ae  procurtr 
A  MûiTit  PRIX  cet  publicatioM. 


ORDRE     DU    JOVB 

4e  ta  iimee  du  16  tnan  1883,  à  8  Heures  du  loir. 

A  i'Haiol  Je  il  Sotiilii.  liouliiTard  Siiill-Cïfiuiiii,  18t. 


L.  Simonin.  —Les  ports  de  la  Grande-Bretapie  en  1882. 
iVojets  iraveiiîr. 

Ceables  Uabot.  —  Excurdon  au  Spil^berg,  avec  projec- 
tions fi  la  lumière  oxhydrique,  parK.  MoKciii. 
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Les  Si^iiQCCS  s'uuvrcul  à  ti  liuuruH  précises. 

Tuut  l»s  iiifliiilires  (le  lu  Suciûié  pauvent  prendre  part  aux  diicuïùoni 
avec  voix  toiisulUtivv. 

Là  Bibtiuttièquu  tel  ouvcria  (oui  Im  jours  ooa  férié*,  de  fl  heure*  A 
4  bourcs,  boulBvard  Suol-Ccrmaio,  184. 

S'adrusrr  pour  Us  réckmadont  ri  In  rnuieignmnmU  à  M.  AimuT,  agent 

de  ta  Saeictê,  boulevard  Saint-Grrmaia,  ltJ4. 


UomROti  Ailm.-I>lr«cl.  ds  lapriiagriM  niuniu.  A.  niu  MiEnoo.  S.  Pur!*.* 


COMPTE    IlEfiDU 

DIS    SBANCBS    DK     LA    COMMISSION    CENTRAL! 

paraiiianl  dwx  fait  par  moù. 


Séance  du  i6  mari  1883. 
IFÛS1MRCI  PK  M.  km.  d'abb&vie,  db  l'ihstitdt. 
aftiï-rerbU  de  U  séance  du  S  mara  1883  est  ailopté. 

Ii»*4ar*>  d*  I»  Cor r CM pon<l»Bc*. 

Lb  amille  I)«snouir  annonce  la  mon  de  M.  Oscar  Desaouj,  oi^ii- 
uiae  Ae  vainwau,  m«mbre  de  la  Société  ifcpuis  ISGj. 

—  RciDprcîcnl  de  leuratlini^sion  :  MM.  Ein.  Malliieu,  ciipitninr 
m  SO*  d'arcjikrie,  en  mission  in[io{;rii|iiiii]ue  ilaus  la  profinee 
d'Onu),  Pcilro  S.  Lamas  et  Alfrt-il  tinnvt-rs. 

—  Le  commandant  Dcrrien,  ciiari^é  drc  npiVntions.  g«od<^9ir[ue* 
i«  h  province  d'Oran,  remercie  pour  la  médaille  d'or  que  la  Société 
rwaX  de  lai  décerner  comme  chef  de  la  mission  topograplii(|ne  du 
Hant-Sénign). 

<  te  suis,  écrit'il,  on  ne  peu!  plus  touché  ei  lier  de  cette  liaulr 
réBOcnpensc.  Mais  si  noire  mission  von^  a  paru  avoir  rendu  <]uelqueK 
senices  i  la  science  gcogrnpliiciiie,  l'iionncur  en  revienl  en  entier 
i  Hws  nouf  comiia^oons,  doni  le  zèle,  l'énergie  et  le  dévouemeoi 
ont  Iriomphé  de  tous  les  obstacles,  sous  un  ciel  des  plus  meur- 
triers. > 

—  Le  comoDBiidut  Gallieni,  en  remerclanl  la  Sociélé  de  la  mé' 
daille  d'or  décernée  i  l'cxpédilion  du  Niger,  rinrorniri  qu'appelé  i 
partir  pour  la  Ujrliniquc,  il  ne  pourra  venir  recevoir  eu  porsoBBe 

Mc-  n  etocs.  —  c.  a.  tu  ttAHCu.  -—  n*  (.  Il 
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eeite  dislînclion  à  la  séance  géni^rale  du  SO  avril.  11  ajoiili;  que  net 
compagnons  do  voyage,  MM,  Piolri,  Vallière,  les  docteurs  Boyol  el 
Tautajii  sont  également  absents.  Aucun  des  membres  de  la  mission 
ne  [jourra  donc  asaieieràlB  s^'ante  du  SO  ami. 

—  l,e  Club  alpin  françaia  a  envoyé  des  cartes  pour  sa  séance 
du  H  mars.  —  La  Sooiî-liE  de  G6ographiû  cotiiiiierciale  eu  n  enroy^— 
peur  sa  séance  du  30  mars.  ■ 

—  De  Saini-Pélcrshourg,  1  mars,  le  professeur  Lcopold  ion 
Schrenck  annonce  que  l'Académie  des  sciences  enverra  i  la  Soci^lj 
la  collection  des  <  Beilrsge  zur  Kenntnîssdes  rusçischea  fleiclies*. 
I>u  suite  de  celle  inporioiile  publication  parviendra  désormais  i  . 
Société. 

—  M.  Alphonse  Leiebvre,  de  Boulognc-sur-Hcr,  membre  do  M' 
Sociùlc  de  géographie  du  cette  ville  cl  dont  on  se  rappelle  uns 
commuDÎcation  adressée  l'an  dernier  par  rinlermi-iliaire  de  M.  Virlet 
d'Aoust,  ii  propos  de  loiiiieslion  du  filagsdel'huiU{Co7npterfnd«^^ 
année  1883,  p.  i8â),  adresse  dcni  eiemplaires  d'une  brocliure  di^| 
lui,  relative  i  ce  sujet  ;  «  Action  de  l'huile  pour  cahner  le*  vaguc^" 
do  h  mer...  »  Celte  brochure  est  le  résumé  d'un  luanuacrit  *|u'il 

a  présenlé  en  186S,  i^l  qui  a  été  récompensé  ifune  médaille  d'or 
à  i'Cuposition  de  Bau1ogiie-£ur-Mer. 

Voici  deux  passagosde  la  lettre  qui  accompagnait  Tenvoi  de  celH^| 
notice  :  ^^ 

(  Usiis  la  Biographie  univeiselte.  ancienne  el  moderne  (Paris, 
t.  XV,  IfltH),  lliol,  l'auteur  de  l'article  sur  Bcnjiimiii  I<'ruiiUii),  en 
(Htrlanl  du  inémoire  de  ce  philosophe,  dans  les  Philofophicat 
Trimsn étions,  de  Londres,  «n  177i,  <  sur  la  manière  de  calmertft 
Tiolence  des  Qols  en  répandant  de  l'huile  sur  la  surface  de  la  mur  *, 
met  en  reotoi  de  bas  de  page  la  note  suivanle  que  je  cite  lexlnel- 
lemeut  :  t 

«  Les  Anglaû,  ipii  ont  dû  juger  atec  grande  rigueur  les  l)1r«*  de 
1  Franlilin  li  la  postêrilé,  ont  retrouvé  l:i  substance  de  cette  drirou- 
»  Tcrte  dans  le  troisième  livre  de  VHiUoire  ecvlmaslique  de  Itédc. 
I  On  peut  voir  cette  matière  traiti^e  »vec  le  plus  grand  détail  dnn« 

>  les  KphintèriAet  géographique  Ae  navcmbrc  el  dccombre  179^k 

>  et  maralTil^.  *  ^^ 
»  Ce  dernier  ouvrage  est-il  fnuiçatt  ou  anglais?  S'agll-il  d'un 

livre  lire  à  pari,  ou  d'un  travail  faisant  parlie  d'un  grand  recueil 
périodique?  On  ne  sait  vraiment  ù  (pelle  opinion  s'arrêter. 

>  l^e  serait  K  cependant  un  fait  fort  intéressant  i  const&ler 
pour  le  sujet  qui  oGCupe  un  ce  momont  la  presse  el  le  monde 


*y.xscii  (tu  là  HAiis  1883. 
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ttnot. —  tl^aviine  dont  J'airoeraù  à  avoir  la  primrar  pour  l'on- 
mgtdfuillé  que  je  vaia  publier  surh  (fueslîon.  > 

—  La  Sodété  a  reçu  no  naméro  du  journni  VltaUi.  publia  en 
(nntaiï,  i  JtoRifl  (ii"  du  I*'  mnrs  1883),  dnns  lequel  il  eit  n-tiila 
■uafied'one  c«ti(iïreacu  fiiilu  à  la  Sor.iiîl^  itnliennrt  de  géogrupliie, 
ftt  X.  ^orini,  directeur  du  Musée  prûliistorico-elJiDogi-ï|ihiqu«, 
■ries  iniligènes  du  Nupo,  l'uu  dus  afHuenls  de  l'Amaione.  Duii*  hi 
nllf  tiiient  Miposùus  (iliuieurs  collciclions  d'objets  ijroveoanl  de! 
direrirs  iHbus  ïaumges  qui  liobilcnt  les  btrrda  du  Quavo. 

—  U.  f .  FoDcin  adresse  uD  exemplaire  du  num>-ro  lO^mars  ISflS) 
de  la  Rivue  politique  et  littéraire,  où  se  trouve  mie  neUtion  de 
IWgrsiuu  qu'il  a  fuile  de  Souiue  &  Kairoaan. 

Us  uiérileii  iiiâii  (^tiiiiu  du  l'autuir,  qjonle  le  Secrétaire  géu^ 
■il. (uanliiMeiil  l'ùibù&t  de  ce  travail. 

—M.  Bultu,  ùdileur,  lait  lioiuroage  d'un  exemplairu  des  Lectaret 
|**gHH(itiyBr*  xur  l'.Viuéri<|u<;,  piir  M.  Lanier.  Celle  pablicalion 
mtoaliiMic^  pour  l«  autres  fiartics  du  monde  et  la  suite  en  sera 
f^nmif.  i  la  SociélG. 

leSecféUire  géudral  crût  devoir  attirer  l'alldBtion  de  sea  coUd> 
(1X1  tur  un  livre  dont  loi  place  est  ninrquèe  parmi  les  iiieilleun 
■M^  4e  vul^arisulioii  de  la  eéograpliie.  Les  morceaux  donl  il 
Mcomiiose  Kinl  iiJteUii;eintiieut  cliaiais  el  très  variés,  [.'auteur  a 
(fit  précéder  cliai|uc  cliapiU'y  d'une  kikliogriFdiie  el  d'utiiï  série 
^laftnKaliodR  uir  la  eéi>h'i''i !■''!'-'  pliysiiiue.  |iolitii)ue  i^l  êcoiiùriiii)ae 
dtfpaiR  asiquoU  *c  rupporteiit  les  eUrails.  Des  notions  Eucciiiclet 
arlu  principaux  &utrnin  eu  vojagtnii-t  cit»  ceiDiilùlciit  l'ouvrage 
dnitpiU'  M.  Laitier,  avec  auianl  de  tnélhade  que  do  coaseâetice. 

—  La  rjuiiibre  syndicale  des  NiigociaDls-Coimnisiionnaires  Ciil 
pinenir  wi  ««luplair^  de  la  preaiiù'u  des  Cau^erin-Cim fermeté, 
OfipiHaM  pnr  m\  twai,  loa»  la  fjrésjdeuce  de  H.  Lourdelcl.  Cotte 
{■BCiDière  coafâivoce,  faite  par  M.  Miiloi,  ie  uoinpa^iiMi  du  vujage 
de  U.  Uupuii,  est  coiisncréR  au  Tung-kinif. 

La  Soùélé,  ajoate  le  Socréliîre  géairaJ,  ne  pool  «fu'applaudii' 
àortlcleulalive,  x\  faul  dire  wéme  à  celle  réussite  de  Ia  Ctiambre 
sytkdi cale  des  Nrgociaitl^-l'.umniisïioniiaiL-es.  Les  C^mertti-Cùufé- 
rMCtf  aur  les  pays  étrangers  se  ceiilinueni  el  rout  1i^>  a3sidaitje«l 

S«iNe*. 

—  M.  Maupin  envoie  un  eicmplaira  d'une  carie  des  chctni»  da 
for  d acoonfagne  cel  honniiiape  des  eiplicalinas  suivantes  : 

a. J'ai  pdilti  ilya^Maaiw  nue  caRe  hiJomèlnqtie  dasclieniiua 
de  fer,  dtipoiée  do  (BBaiérc-i  iftnaur,  peur  laulesifàue  du  pareonrs. 
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ks  longueurs  légales  d'aprâs  lesquelles  doivent  dire  cslcdlés  kl 
tues  cl  les  di-lais  de  irai»port. 

I  CcIlP  enrlc,  qui  s'adresne  loul  spWalemctit  aui  todiuirials  el 
BUi  commercanls,  ti'a  que  dus rapporis  aises  éloipnésavec  la  sctenos 
géograpliiquc,  je  le  reconnais  voioiiiierï,  mai;  j'ai  eu  occaiioii  de 
constater  plusieurs  (ois,  par  la  lecture  lin  Complet  rendus,  qtn 
votre  Sociale  ne  dédaigne  pas  d'uccuuillir  l<!s  publications  mêmQ  l< 
plus  modestes,  pourvu  qu'elles  soient  utiles. 

>  J'ai  donc  t'honneur  dt  vous  adresser  deux  nennpinircs  de  ma 
petit  ouvrage,  en  vous  priant  de  vouloir  bien  le  Taire  agréer  en 
mon  fiora  à  la  Sociéié  de  Géographie. 

»  Je  ne  m'eiagère  eo  aucune  façon  la  valeur  de  ce   travail,  qu 
b'a  coùlé  pourtant  beaucoup  de  soins  et  de  recherches. 

>  J'ai  voulu  avant  tout  offrir  aux  innombrables  Iribulaircs  des 
chemins  de  fer  un  document  pratique,  susceptible  de  remplacer  les 
toliunincui  recueils  de  distances  que  publient  les  Compagnies, 
recueils  qui  no  devraient  pas  comprendre  moins  de  qnatre<vi[ig 
millions  de  mouvements  différenls  (9000  X  SOEfl).  si  le  réseaq 
entier,  pourvu  de  9  &  tO  000  gares,  mises  en  relation  les  unes  ave 
les  autres,  était  complètement  achevé. 

>  Toute  mon  ambition,  en  vous  le  communiquant,  serait  qu'il  I 
jugi!  digne  d'occuper  un  instant  l'attention  de    la  Société  el 
prendre  place  dans  ses  archives.  > 

—  H.  II.  Loonos,  successeur  de  M,  J.  Renouard,  éditeur  â  Par 
annonco  l'envoi  d'un  exemplaire  du  Dictionnaire  géographique! 
Mtatiitique,  d'Adrien  Guibert  (lâG3. 1901  p.,  tn-K>)  dont  il  ti<-nl  lea 
esemptaires  i.  la  disposition  des  membres  de  la  Soci<i(d  à  raiso 
de  7  fr.  50  (moitié  du  prix  ordinaire). 

—  D'Otiawn  (Canada),  M.  Benjamin  Suite  annonce  l'onvoi  de  son 
ftavmgc  :  Hitloire dit  Caniidien/^  français  dans  touCe  i'Àm'!riqué 
4h  Nord,  I6U8'IS80,  quand  l:s  quarante  livraisons  dont  il  »e  coo 
posera  auront  paru. 

—  M.  Federico  Bonola.  secrétaire  de  la  Société  khédiviale 
géographie  du  Caire,  envoie  les  photographies  de  Itomolo  GessI 
d  du  (iocicur  Dutrieui. 

—  De  Saint-Pétersbourg,  H.  le  général  Slrclbiuh;  etivuie 
photographie  et  nflre  i  l>i  Société  ceui  de  ses  noinbreui  travao 
qu'elle  ne  potscde  point  encore. 

—  De  Vienne,  le  Bittermeisler  AIoîï  von  Rcinstingcl  annonce 
l'envoi  de  U  photographie  du  feu  M,  le  Feldicugmcislor baron  Krans 
van  Dauslab,  merahre  de  Ja  Société  dapuis  1871». 
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TmporUote  cotkclion  de  c&rles  du  général  dâ  Hauilab  doit 
tin  lendue  su  mois  d'aoùl  1S83,  par  les  soins  dâ  lu  riiaison  W.iwrii, 
d«  Vienoei  tu  catalogue  en  sera  publié  ea  mai  ou  en  juin. 

l»  général  (lu  Huusiab,  ajoute  le  Seuréluiru  général,  s*éuît 
ltitt«  sa  fie  Intéressé  nui  ruuherclius  de  lu  géographie.  Il  avait  été 
UJiJits  promoteurs  ha  plus  nclirs  du  syaièinc  des  caries  par  zones 
dftiauu^urs.  I.'ajiplicalioii  des  couleurs  i.  ce  mode  de  figuré  da 
terrain,  il  l'avait  soumise  Â  des  régies  très  étudiées  qui  ont  (ait 
l'oiiiet  de  discussions  tort  înléressantes.  Il  possédait  la  plus  b^e 
eallitction  particuliâre  de  cartes  qui  existe. 

—  L'Amirauté  anglaise  envoie  un  exemplaire  des  caries  et  autres 
poblicaiious  de  l'Hydrographie  Office,  de  janvier  1833  à  janvier 

im. 

—  Le  capitaine  Lagarde,  membre  de  la  Société,  envoie  ud  id^ 
cioire  manuscrit  sur  les  lignes  de  parcours  du  cercle  de  Laghoual. 
Son  mémoire  est  accompagné  d'une  carte  également  manuscrite, 
aa  I/SOO  000',  sur  laquelle  il  a  résumé  les  données  du  texte. 

Ce  travail,  qui  est  le  résultat  des  excursions  de  M.  La^'arde  la 
ndje  Laglioual,  donne  des  infonnaiions  précises  dont  les  explft- 
ruiurs  ditiia  ces  paragei  pourront  tirer  un  très  utile  parti. 

—  Le  Uinisire  de  l'instruc^iion  publique  et  des  Beaux-Arts,  Pré- 
•idtaidu  t^onseil,  en  réponse  au  vceu  exprimé  à  Bordeaux  lors  de 
Uderniérc  réunion  des  Sociétés  françaises  de  géographie,  pour 
Utréstion  d'une  Section  de  géograpliie  au  Congrès  des  Sociétés 
ntinies  i  la  Sorbonno,  écrit  : 

I  i'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  qu'eo  Tue  de  réaliser  volrs 
Hir  j'ai  décidé  de  convoijuer  au  Congrès  toutes  les  Sociétés  de 
|^rii[iliiu  di:  France.  Des  circulaires  ont  été  adressées  1  cet  effet 
'  NU.  les  Présidents  du  ces  Sociétés  et  je  fais  étudier  en  ce  mo- 
ulent les  moyens  d'assurer  le  fonctionneuient  régulier  de  celte  nou- 
"lletection.  > 

Ld  Secrétaire  général  ajoute  que  c'est  Iji  une  excellente  nourelle 
laquelle  la  Société  ne  peut  qu'applaudir,  en  émettant  le  vœu  qua 
°M  collègues  des  Sociétés  de  géographie  de  province  soient  aussi 
nomlireux  que  possible  il  cette  réuuiou  et  qu'ils  apportent  un  grand 
«Ombre  de  Irataux. 

—  Le  Comité  formé  pour  l'organisation  du  troisième  Congrès 
C^ofripliiquc  allemand,  qui  doit  se  tenir  il  Francrort-sur-le-Mcin, 
ie>  29,  30  et  31  mura  de  reite  année,  envoie  le  programma  da 
I^ngrèa.  En  ratme  temps,  aura  lieu  une  Exposition  géographique, 
V  Kra  ouverte  du  ÏJ  mars  au  S  avriU  flou)  voyons  par  It  pro- 
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gramme'que  le  premwr  omli-nr  rnlrnHu  wm  le  licntmant  Wrj 
mann,  (jiii  parlera  sur  sa  IrnTprsiB  de  l'Afrique  ôqnfltorinlc, 

—  M,  Camille  Garnjski.ingénienr  cifil,  écrit  de  Biikar<Tst,  îmarj, 
pour  proposer  l'idée  auiïaDlc,  qn'il  prie  1*  Saci^lé  de  aomneWre  aiij 
Congrus  inll^rna(ional  : 

t  Le  dix-oetwiéme  »iècl<)  est  le  siiède  du  progrès  :  les  dsqnan* 
dernières  anoi-es  ont  fait  aoianl  pour  l'aïeiiir  qwe  Ions  Im  siêrlej 
précëdPiils    ensemble ,    témoin'    les    tliemin»   de   ïrt,    les  t*l<- 
grapbfli,  clc  L'idée  que  je  viens  tous  exposer  pourra  également* 
produire  un  très  grand  résullitt  ponr  l'avenir  ;  tfSt  fournira  éa 
nuyenE  facilement  applicables  A  toutes  les  améliornlions  en  cbaque 
pays  et  elle  servira  comme  bas?  d'opénitions  ajlroriomiqnes,  géo- 
Iogii]ues,  lopogviipliique*,  slralégiques  et  économiques,  en  mènie^ 
leinps  comme  lîinile  des  d^rtements,  des  communes,  etc.  Celld 
iiUe  est  d'rïéculer  en  Eaitip*  et  de  tracer  sur  le  terrain  le  méri- 
ilien,  puis  ses  parallèles  cl  ses  perpenilieul aires  de  ]0  en  11)  kilo- ■ 
tniirrs  de  distance.  C«8  lign«s  rormeront  des  carrén  de  tOf)  ki1o'^| 
naclres  carrés  de  surface,  dont  cliacun  sern  mnrqué  sur  le  (cr- 
roin  par  des  arbres  planlès  et  aura  i  chnqun  interssctiOD  une 
tour  avec  le  point  de  ivpvrs  de  soa  allitude.  >  h 

—  M.  V.  Dujwdin  propoje,  de  son  cMi,  l'idée  suivante  :  ^ 
<  Apri-s  aToir  entendu  à  la  Sorhonne  les  confi-renres  si  intércv- 

suites  de  notre  collègue  M.  le  D*  Itamy  et  da  M.  Perrot  sur  l'Egypte, 
l'Assyrie,  la   Chnldée,  je  suis    allé   revoir  dans    les  calcries  du 
Louvre  les  dilîérenU  objets  sur  lesquels  ils  avaient   appelé  not: 
Mtcniion. 

»  H  m'a  semblé  alors  <[uft  la  Si>cïété  de  Céographio  ferait  num 
(la  dilTasion  géograpliiqne  en  priant  l'administrai inu  des  Musées 
(HUionaui:  de  vouloir  bien  mettre  dans  clncune  des  galeries  "'gyp- 
lieiuie,  aKvrienne,  grecque,  etc.,  de  belles  rnrlcs  anciettnes  et 
niiidernes  n-prévenlant  ou  plutAl  indîquxDt  les  lieux  oh  ont  élé 
découverles  les  villes  qui  i>ni  fontnî  les  éléments  du  Musée.  Les 
mmltran  visiteurs  du  dimanche  treuveraieuL  là  un  élémeul  certain 
d'instruction  et  j'ajoute  d'inléréL  Je  crois  qu'il  me  suffit  iJ'appelcr 
raileniion  de  11  Société  pour  que  ma  modeste  idée  le  rcalise.         ^ 

»  Notre  hiblioilièque  possède  peut-éirc  en  double  des  cartes  qt^fl 
ne  puurrnienl  Mro  mk-ui  employées  ifue  pour  l'usage  que  je  me 
[uirmeis  de  «ous  indiquer.  N  eat-ce  pas  une  auiéliomtion  do 
nous  derûn»  prendre  l'initialivc?  » 

11  y  a  lil,  dit  IcSeeréuiro  général,  une  idée  qui  paratl  beaucoup 
plus  pratique  que  la  précédente,  et  dont  il  f  aura  lieu  que  la  Corn- 
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nimiB  e«ntral«fle  préoccupe,  pour  lui  donner  saiisfociioii  duns 
l«  nesaro  du  possible. 

—  H.  C.  Hai-douin,  ari«chè  au  conm!  générât,  cl  n<in  Consul 
ttatnUCompUtvndu.  iMR3.  p.  5).  dç  France  &  Stiangh ai,  écrit. 
letSjBnvierlSH:)  :  «  Au  moi»  de  di^iembrft  dernier,  les  journaux 
looui  ont  porté  de  In  me  du  llosug-ho  dans  la  directiou  de  sou 
■Mien  lit.  J'nliendgde  plus  amples  renseigneinrats  de  N.  Morriïou 
^  «SI  aftliHl«meni  absent  et  je  vous  les  lOimnunîquerai.  > 

—  M.  A.  du  la  Roquette  |)réaentc  anv  obsumitJon  qui  rentre 
4aii  la  «lUMlion    loujnnri  pi;ndatite  de  II  lerminolDgie  gëogrn- 

Il  fait  reiunrquer  que,  dans  une  note  iasërâc  dernièreruenl  an 
OHHfAfmttu^p.  113  et  m,  il  m  parl^  de  111; de  Poulo-Coudor, 
HiiàiUt  Poulo-Oamn.  «  Or  le  mot  Ptmlo  iigwffe  :  Ue,  ei,  par 
<i»iièiincnl.  on  ne  peut  dire  sans  pléonasme  lie  in  Pûulo-Condor 
it  de  [^3ulo-()unm,  pai  plus  qu'on  ne  dirait  :  le  ditroildu  Sund 
«leé**;rt  du  Solisra.  »(Cf,  p.  IIJ,  une  obsertation  analogue  de 
LVjri<(d'AoitBi.} 

*■  M.  Nicliel  Venukod  sdresie.  7  mars  1B83,  la  noie  mivaule, 
Nanïn  en  ^nde  pnrtie  à  des  t-uplorateurs  russes  : 

<  It.  Potanin,  bien  ironnu  pur  ses  explomiions  dans  ta  Mongolits 
N!pltiilri«nal<?,  m  rend  m  l'binc.  par  la  vote  de  Tiaudxiu.  Il  aurj 
(Mr  compaKuouB  de  ïoysgc  sa  femme  et  M:  B^ri^sowskf. 

*  le  totonel  Prjévatsky,  dont  ie  voyage  nu  Thibet  devenait  incer- 
Uin,  l'oeenpe  mainienanl  des  pri^paratifa-  pour  ccItc  expédition, 
"^i  ïnra  lieu  ilnns  des  conditions  plus  avamagreuses  qnu  toutes  la 
I^WiIcntcs.  Il  srrn  nrcompafrné  dune  escorte  de  quinze  Cosaqties 
«•  muni  do  120  006  fr.inrE  pour  le*  frais  de  voyage.  Son  poii;!  de 
itftn  potw  le  Tlûbet  sera  prohnblpment  le  Lob-nor.  ' 

•  Le*  Oiiaois  repeuplent  peu  A  pou  la  tlioungarie  qu'ilr  nnient 
ptriu  il  j  n  dii-ueut  an»  et  qa':ls  ont  reconquise  grftcc  mir  «o- 
''m  les  troupes  russes.  Ils  ont  lout  niuemmeul  conatruil.dans  la 
**ll!c  de  l'Emile,  une  ville,  Dorboldxin,  oi^  iU  espireni  créer  ua 
■Wtbé  considérable.  Celle  ville  —  autrefois  misérable  village  en 
"Wcï  —  est  d*j;'i  fortifiée  selon  toutes  les  rÉglcs  de  l'art  mitiiaire 
0>H(n)e,  et  pour  la  construire  le  plus  rapidemetit  passible,  les 
"■"teiiu  se  sont  servis  de  milliers  de  Kirghises  qui,  avec  leurs 
■^■ttaoï,  étaient  obligés  de  transporter  le  bois  de  eoBstruclîon. 
■•b,  n  les  Chinois  oui  rétisài  i  bfttir  «ne  fort«reise  non  loin  de  Ja 
•filière  de  b  Ru»ie,  ils  n'ont  pas  de  moyens  pour  en  nourrir  la 
imiun.  Afin  de  se  procurer  KO  OOO  kilo^Frammes  de  farine,  il* 
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ont  ôttj  obligés  de  s'adressur  à  un  marclinnii  riusc  de  Serjtiopol, 
H.  Masloff. 

*  Daos  la  province  AmourienDe,  nou  loiu  d'AIbaztae,  oa  a  trouva 
de  riches  miuea  d'or.  Comiue  cette  province  fournit  déjà  au  com- 
merce du  mande  annuellement  4100  kilogramnivs  de  ce  métal,  on  M 
peut  cspiJrer  iiu'à  l'avenir  elle  en  procurera  davantage.  | 

>  M.  Yurgliens,  chef  de  la  station  mcli:orologi<|ue  i  t'emliouchura 

<lc  la  Lena,  a  informé  le  vice-prijsidenl  de  la  Société  du  géographie  ^ 
de  Russie  que  les  obserTalions  météorologiques  ont  cotmocncÉ  à  ■ 
cette  station  le  19/31  août  1883,  mais  que  les  obseivalioDS  magnj- 
tiques  ont  éprouvi^  du  retard,  &  cause  d'un  accident  fAchcux  survenu 
i  Ta  s- Ara  aui  instrumenta  magnétiques. 

>  M.  le  II'  Andréief  a  publié  un  mémoire  sur  la  péclie  d&ns 
rOcéau  boréal  au  nord  du  la  mer  BlaucLe.  Il  trouve  que  cette  [tâclis  ■ 
devient  d'autant  plus  abondante  que  te  nombre  de  jours  ofi  le  tcnt  * 
tud- ou  est  domine  sur  la  céte  occidentale  de  lu  Scandinavie,  est  plus 
coosidérable.  Oaas  ce  cas'lil,  le  Gulf-Slreani  s'étend  vers  le  nord- 
est  beaucoup  plus  loin  qu'à  l'or diuaire,  et  ses  caui  apporteul  beau- 
coup de  poisson. 

i  Dés  le  ("janvier  1883,  tu  gouvernement  coréen  a  Tait  outrivl 
aux  Japonais  le  port  Ninsen,  dans  la  province  Quele-quido,  sur  UJ 
cûte  occidentale  de  la  Corée.  Immôdiatemeni  une  colonie  commor-J 
eiale  japonaise  s'y  est  établie  et  la  Compagnie  de  uavignlion  MiUou» 
bichi  a  ouvert  des  communications  régulières  avec  celte  ville.  De 
son  cdté.  le  gouvernement  du  Japon,  pour  prouver  sou  amitié  au  roi 
de  la  Corée,  lui  a  envoyé  425  fusils  du  système  Henri  UarUni,  avec 
50  000  carlouclies,  et  a  permis  aui  Coréens  d'acheter  des  armes  i 
des  munitions  dans  les  arsenaux  japonais.  Le  Mikado  lui-même  i 
tait  au  roi  do  t^oréu  un  autre  cadeau,  sous  certains  rapports  plu 
intéressant  :  â  savoir,  douie  appareils  télégraphiques  et  [ilusicursj 
téléphones  fabriqués  au  Japon.  > 

—  Le  général  du  génie  de  Bovet  écrit  à  la  Société  une  letlr 
dont  voici  quelques  cutratts,  et  par  laquelle  il  appelle  son  attention 
sur  un  livre  relatif  au  l^ambodge.  J 

<  L'auteur,  H.  Moura,  mon  ancien  compagnon  de  campagne)^ 
a,  dit-il,  été  pendant  de  longues  années  représentant  du  protectorat 
français  en  ce  pays.  C'est  l'tiomme  le  plus  dévoué  1  son  pays  qo 
je  connaisse,  nature  droite,  forme,  énergique.  Je  l'avais  déjà  conn 
avant  sou  envoi  au  Cambodge,  je  l'y  ai  rencontré  plusieurs  foil 
comme  je  le  dis  dans  la  préface  du  livre  ;  il  y  était  entouré  de  l'e 
lime  de  tous. 
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>  H.  Honra  a  compris  bien  file  qu*il  ncsufllt  pas,  pour  occuper 
dans  ridJo-Cliioe  la  phee  ntie  la  Krance  doit  «t  veut  s'jr  créer, 
d'avoir  la  forcu  pour  soi,  d'avoir  les  moyens  matériels;  ilfaut  sur- 
toMt  Inen  connaUru  le  puys,  connaUre  le  pays  tout  entier,  le  sol  ei 
MS  proiliiils,  les  mœurs,  coulumes  et  besoins  des  habilaiils  et  aussi 
csnnaltrc  l'histoire  des  divers  peuples  qui  rbabitenl.  Je  dis  bien 
«  diT«rs  peuples  >.  car  on  se  tromperait  beaucoup  xi  l'on  supposait 
ifte,  dan*  ce  coin  de  terre,  les  habitants  sont  tous  de  mâme  origine 
tl  ne  sool  divisés  que  par  des  questions  d'intérêt  :  on  j  trouve  des 
races  tris  iliff^nmies,  i  caractères  bien  tranchés  :  les  Annamites, 
les  Khmers  ou  C^mbogiens,  les  Laotiens,  les  Siamois,  des  liobiianls 
originaires  de  Hnlaisie  et  ceux  qu'on  qualifie  de  sauvages,  que  je 
croia  être  les  autochtones  du  pays.  Je  ne  parle  pas  des  Chinois  qui 
y  wnt  CD  grsjid  nombre,  mais  que  je  considère  comme  habitants  de 
passage,  venant  li  chercher  fortune  pour  retourner  dans  leur  pays. 
Siea  peu  s'attachent  au  sol. 

>  Trois  de  ces  races  se  sont  Tait,  pendant  des  siècles,  une  guerre 
aeliara£e:  Ici  Siamois,  les  Kbmera  et  les  Annamites.  Les  Khmers, 
plac6i  entre  les  deus  autres,  ont  il6  certainement,  i  un  moment 
donnJ,  les  plus  puissants. 

•  On  peut  se  rendre  compta  des  anciennes  splendeurs  de  leur 
tlDpire  par  les  superbes  ruines  de  leurs  monumciils  mfigniiiques. 
11  semblait  évident  que,  par  suite  de  leur  position,  ayant  à  résister 
an  «gressEons  venant  de  droite  et  de  gauche,  ils  devaient  suc- 
comber un  jour. 

>  Quel  qne  suit  le  moyeu  qu'on  emploiera,  il  est  bien  évident 
faa,  pour  se  conduire  politiquement,  pour  se  Lien  débrotiiller  au 
■UiiMl  de  cette  diplomatie  osinlique,  m  rinc,  si  rusée,  il  est  avant 
minécesMire  do  bien  connaître  l'histoire  des  peuples  .lUTijueix 
W  a  affaire.  Uoura  l'a  bien  compris.  II  était  k  même  d'étudier  les 
Khmers  ;  il  les  a  étudiés  et  observés,  il  a  passé  une  grande  partie 
et  wo  temps  i  celte  étude,  à  prendre  des  oote.-i.  Ce  sont  toutes 
ces  notes  soigneusement  conservées  qu'il  a  réunies  et  dont  il  a  fait 
le  livre  auquel  il  a  douné  le  nom  do  Royaumt  de  Cambodge. 
On  ne  peut  pas  dire  qu'après  lui  il  n'y  a  plus  rien  ù  faire  sur  les 
Kbincn;  ît  ne  fait  qu'ouvrir  la  vme,  et  quelle  voie  pour  tous,  sa- 
tula,  historiens,  archéologues,  etc.  I  C*est  un  vrai  voyage  de  dé- 
eeutertes,  sous  tous  les  rapports,  et  li  ce  litre  ce  livre  devait  6lrc 
adreasé  i  la  Société. 

»  Je  m'intéresse  ii  l'auteur,  je  m'intéresse  au  pays  que  j'ai  long- 
Uiupi  babiié.  rermctt»-moi  dom-,  Ice  titre  et  comme  membre  de 
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laSuciélé,  de  vous  recommander  l'ouvragfr  pour  qu'il  «O:  Mil  Sai^ 
la  metitton  qu'il  atéHla  à  loua  égsrds. 

>  Il  eel  Tort  à  Uésircr  qu'une  étude  sembInUc  pnniifle  bit 
sur  le  peuple  annamite.  Elle  scrnit  d'une  bûa  graude  utilité  eu  a» 
inomeul,  ot  pourrait  nous  servir  da  guida  dans  n«a  oSaicts  dm 
TuuJiJU.  > 

—  Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  envoie  commuDicalioa 
d'un  rapport  adresti-,  le  3  jaiiTÎer  1883,  i  sou  dépurti-'omit  pae 
H.  Ledouii,  consuL  de  France  à  Zaozibor,  mpport  rrlalil'atu  deu- 
ni^rs  irnvaui  des  missionnaires  cl  des  explomleurx  dans  VtM  do 
rAfi'i(|ue.  Yoy.  ci-aprâs,  aux  Extraiti,  p.  ili. 

—  M.  J.  Fieux.  ingénieur  civil,  écrit  de  Bardeaur  : 
c  Dana  )e  BuiUtin  du  dernier  iriiiuMOre,  U.  lo  copunaiida 

Gallieoi  regrette  qu'une  étude  de  k  (çéolo^rie  du  Uaut-ScuiipiL  n'«i| 
poiat  été  Faite  pur  un  giinlogue  de  prot-siion. 

»  C'est  cetlc  lacune   que  je  vouirnis  m'i'fforccr  do  combl«r 
rommuniquant  k  la  .Société  li's  résullats  des  éludes  qus'  }'ai  faites] 
dans  ]e  ba»ia  do  la  Faiémé.  affluent  du  Sénégal. 

>Si  îniparEait  que  soit  ce  Irataîl,.  j'espira  qu'il  pourr*  awoin 
quelque  ÎDlérAt  pour  ceux  de  nos    collègues    de  H  Snciéti 
s'occupfritt  de  géologie,  t  (Vo;.  aux  Extrails,  p.  ]74.) 

ComnianlcallaoB  oralea.  —  Kolea  prraenlAcB  «■  Blancs. 
PréacnlalloitH  donvragc*. — RcIstloBade  vojbc>b«** 


M.  J.  Jackson  sipinle  un  im(iortant  «uvrigo  de  M.  Pietro  fimM' 
di  San  Filiiipii  :  Bimjrapkie  fl  Bibliographie  dft  voj/^smrg  ita- 
liens.   L'auteur,  qui    c»  nujourd'liui  Ministre  des   Finances  ém' 
roynume  d'Italie,  avait  publié,  en   1874,  une  première  édilicn  <]«•_ 
ce  travail,  où  il  n'Était  Tait  mention  qae  de  2iO  voyageurs.  H 

L'importance  da  ce  travail  national  fut  appréciée  il  uo  tel  peitH< 
que  la  deuxième  édiiiun,  1875,  u  été  publiée  sous  les  autpic** 
d'uDedélé^'Utlon  miiiiitêriflle  par  la  Société  ilaliennu  de  géo^a- 
phie.  Il  ue  se  rapportait  encore  qu'à  301  voyageurs. 

La  troisMme  édition,  que  la  même  Société  vient  da  publier 
roccBsion  du  Congrès  de  Venise,  18SI,  constitue  un  Tort  v«tam«' 
de  756  pages,  relatives  h  C82  vojagwurï. 

La  France  ii'<yévui'a-l-elle  pns  qndquujour  un  monument  >em— ■ 
llabk  A  set  voyageurs  nationaux  t 

M.  JacksoD  annonce  ensuite- que  la  Soctélé  a  recula  colltetion^ 
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MmpSèlc    des  cart«  àa  DL'pnrlcmcQl  des  posiea,  des  Étals-Unis 
d*Aniérii;ue,  olfèrieparM.  .^icholsoii.  ancien  dlrecleur  de  ce  service. 

—  H.  Ch-  [tabùi  dépose  sur  le  bureau  le  tome  I"  delà  (raduciion 
èa  Tarage  de  la  Téga,  pur  M.  I^oidea^kiOId,  ouvrage  iju'îl  a  trsUuit 
do  saédoi*,  avec  son  ami,  M.  Latleiiiniiil,  ingénieur  des  mines. 

Outre  le  récit  du  voyage  cjui  s'étend,  dans  ck  voluine,  depuît  Te 
d^pnrt  de  Korvége  jusqu'au  I"  janvier  1878,  c'enl-i-dire  juKju'au 
milieu  dp  rhivcrnagr  sur  la  cOle  de  Ik'hring.  cet  ouvrage  conlienl 
(tes  documcnlsirês  importnnls  sur  la  faune  et  In  llnru  des  n-gions 
poltim,  el,  entre  autres,  une  éludi;  fort  inlércïiantc  sur  les  pous- 
si4r»  cosmitpies,  que  K.  rfordcnskiâld  a  étudiées  avec  un  soin  toui 
particulier. 

1^  volume  voatîeni,  de  plus,  une  L'Iude  historique  fort  étendue 
rar  les  voynges  k  la  recherche  du  pnssage  nord-est,  aiiti!  Heure  meut 
a  l'année  18TG. 

M.  Rabot  signale  surioat,  dans  ce  travail,  le  cbapilre  consacré 
mil  explorations  ei6culées  par  les  pécheurs  norvëgiens.  explo- 
nijons  fort  peu  connues  en  France  el  qui  attirèrent  néanmoins 
fiUAIIIion  du  pulilic,  car  il  y  a  (jnelques  années,  la  Société  a  ré- 
fompenKé  prccisémeni  Tim  de  ces  pécheurs,  le  CHpiiaiiie  E.  H. 
iolianscD,  celui  qui  depuis  découvrit  l'Ile  Suliludi: ,  en  même 
temps  que  llf.  Kordenskiôld  trouvait  le  passage  nord-est 

On  il«  chapitres  également  des  pins  intéressants  de  cet  ouvrage 
«tl  celui  qui  est  consxcré  à  la  Sibérie.  M.  ^o^lI<9U9kîôld  décrit  celle 
r^Mn  comme  nne  drv  ptn«  fertiles  dn  mondf  au  point  de  vue  de  la 
froiliKlioB  des  céréales;  il  la  compare  aux  plus  riches  de  la  Rusmq 
el  de  rAmériqne. 

En  terminant,  M.  Rabot  remercie  plusieurs  de  sflBColKVies,  pro- 
festnir!  no  Muséimi,  qui,  avrc  une  bonne  grSce  parfaite,  se  sont 
mipre«5és  d'aider  de  leurs  conseils  les  deui  tradudeitrs  ;  ce  sont 
XV.  les  doeleuL-s  Oustalel,  Sauvage.  Vaillant,  qui  onl  bien  voulu 
«voir  lu  partie  du  travail  relative  à  l'hydrologie.  Enfin,  et  pour 
donner  au  public  frunçais  uue  Ir.'iduclion  exacte  et  digne  du  (rand 
vwpireur,  les  Iraductems  ont  prié  une  personne  compcienle  de 
revoir  \rm  W-xln;  \\t  ailnr'iwnl  donc  de*  remerciements  tout  spé 
Ctiin  i  11.  le  coJond  StnnlT,  attache  militaire  da  la  Icgitinn  de 
SoéJc  et  de  Norvège,  qui  a  bien  voulu  les  ni<ltM-,  et  J  M.  GourdnnU, 
btdi  cOBBO  par  ses  iravnax  en  langue  ntlcmainle,  lequel  3  Ctn^ 
pir*  lear  texte  i  l'édition  publiée  en  Allemajoe. 

—  .\vant  que  il.  Ch.  Habot  prenne  de  nouveau  la  parole  pour 
rendre  comple  de  son  voyage  <iu  SpiUherg,  le  l'réudeot  te  félicite 
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du  retour  de  l'un  des  vice- présidents  de  la  Société,  H.  fiouquAt  de 
Ls  Grye,  (jui  vient  d'observer,  au  fort  Loreto,  près  de  Ihiebla,  &u 
Meiiijue,  le  passage  de  Vénus  sur  le  Soleil. 

Pour  observer  le  passage  précédent,  en  décembre  1874,  le  mime 
observateur  s'était  rendu  i  t'tle  Camplicll  où  les  nuages  voilèrent 
le  soleil  au  moment  déciaif.  Mais  il  y  fit  d'autres  observations 
ulilen  et  il  fait  honmiage  aujourd'hui  à  ta  Société  de  l'ouvrage  ob 
il  en  est  rendu  compte.  L'Ile  Cumpbell  est  très  peu  connue.  Elle  est 
com])! élément  isolée,  perdue  dans  l'Iiémisphére  austral  par  5£°3t' 
de  latitude.  La  température  y  est  froide,  la  moyenne,  en  éU^,  e*l  de 
5°  G.  seulement.  L'Ile  est  très  petite,  complètement  déserte,  inha- 
bitée. M.  Bouquet  de  La  Grye  y  a  constaté  un  fait  très  curieux  : 
le  aol  y  est  agité  par  les  grandes  vagues  de  l'Océan  austral. 

C  M-  Bouquet  de  La  Grye,  ajoute  U.  d'Abbadie,  a  été  beaucoup 
plus  favorisé  dans  son  l'éceut  voyage  au  Mexique  od  il  a  observé 
de  la  manière  la  plus  complète  le  passage  de  Vénus  sur  le  Soleil  ; 
et  sous  ce  rapport  il  a  été  pins  beureui  et  plus  habile  que  votre 
('résident-  s 


M.  Ch.  Rabûl  rend  compte  de  l'exeiirsiOQ  qu'il  a  faite,  l'été  der- 
nier, sur  un  petit  sloop,  au  Spitibcrg, 

L'expédition  se  dirigea  d'abord  à  l'est  du  Spitibcrg,  mais  aa 
tnarcbe  fut  arrêtée  par  les  banquises.  Lorsque  le  soleil  luit  dans 
CCI  parages,  ce  qui  arrive  fort  rarement,  environ  uu  jour  sur  dix, 
le  spectacle  des  glaces  est  véritablemf^nt  mcrveilluui.  Le  ToyBgmr 
se  dirigea  ensuite  sur  la  eùle  occidentale,  qu'une  branche  du  GuU- 
Streani  maintient  chaque  été  libre  de  glaces.  Il  visita  sur  celte 
câtc  Grecn  Ilarbour  (le  Havre  de  la  verdure),  oii  il  trouva  un 
bouleau  naîa,  long  de  tiO  centimètres;  c'est  le  plus  bel  arbre  du 
Spitxberg;  puis  il  se  rendit  i  la  station  météorologique  suédoise 
du  cap  Thordicn.  Un  petit  chemin  de  fer  à  plan  incliné  y  a  été 
construit  ;  c'est  la  voit-  ferrée  la  plus  septentrionale  du  monde. 

D'après  le  voyageur, les  morses,  ours,  reunes,  etc.,  sont  menacé* 
sur  cette  terre  polaire  d'une  prochaine  uxterminutioo,  par  la  chasss 
acliarnée  iiuc  leur  (uni  les  pèelii:ur5  norvégiens.  M.  Itubol  rèfuts 
en  terminant  l'opinion  générale,  qui  suppose  le  Spilxbcrg  absolu- 
ment enfoui  sous  les  glaces.  Dans  les  parties  sud  et  centrale  de 
nie,  de  grands  glaciers  ne  se  trouvent  que  dans  les  massifs  mon- 
tagneux de  formalioa  alpine  ;  partout  ailleurs  on  n'en  rencontre 
que  fort  peu. 


siiNCK  DC  IR  luns  t883. 
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l.'Êcâledes  sciences  poliliques  (M.  le  Directeur  de};  —  MM.  lien* 
de  PoUpiy;  —  Denis  Hugues;  —  le  prince  Démètre-Slirhcy ;  — 
Runon  Arango,  ttocIi^ur-méJecin  ;  —  Emile  Desrousseaux  ;  — 
Fradcrico  Uéras-Trinnn,  pror^sseur  Je  gi^ographic  A  Bogota;  — 
Joseph  de  DoblhoIT,  secràairc  du  Club  scientilique  de  Vicnoe; 
—  F*lil  Zicm,  artiste  peintre. 

CANDIDATS  rRÈSKNrâS 


MU.  L.-F.  Plerson  ;  Henri  Pomairot,  rédacteur  en  cliordu  Libéral 
de  StineetOîse  (Detiix  de  Rivoire  cl  Maunoirtii);  —  Mauric»* 
Camilk  Railloud,  capitaine  d'artiik-rie,  atlnchû  à  l'ëtal-tnajor  da 
W  corps  d'armée  (le  colonel  Chanoine  el  Maunoir);  —  André  Ca- 
bany,  capitaine  instructeur  au  10*  r^gi.'ncnt  de  chasseurs  (le  com- 
dant  Simon  cl  Julien  Cabarty)  ;  —  le  commandant  Barry 
tatmoir  et  Albert  Decrais)  ;  —  L.  Nugue,  curé  de  Neauphe-gur- 
ivn  (If niinoJr  et  ¥.  Guérin);  ~  de  Rocca-Sorra,  directeur  des 
^^oanes  i  Haîpliong  (le  comte  de  Kergaradec  et  Maunoir);  — 
Armand-Louis  de  Visine,  avocat  i  la  Cour  d'appel  de  VaLiis(V-uttave 
Mtrabmtd  et  Edmond  Tou.tsainf);— deMahv,  di'pulc  (i/nfreuii 
it  Hhins  el  Mdunoir)  ;  —  Jules-ArnouM-AdolpIie-Antoinc  ilaratlr, 
■ide-commixanircdo  In  mar'inv  [Maunoir Kl  André  Aude);  —  Gus- 
Urc-Naric  Ucncufïc;  Knrre  Jacob  ;  Pierre-MMandre-Edgar  L«- 
tmosse,  ancien  sous-préfet,  sous-chef  de  bureau  au  cnbinol  du 
Hioislre  d«  nmârJeur  {Victor  Turquan  el  Jamet  Jackton}. 

tu  Lm  nami  m  ttoff^iK  iMgr^tM  In  ptrrtïat  dtt  andldili. 
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Extraits  im  la  Corrcapondniice  et  B»t«>  dlvcrBea. 


Exploratmrt  et  MiMÏonnairei  dam  l'eit  de  CAfri^lU. 
LtfttvB^  ■.  Ch-  Lodaulx.  ooninl  de  Franco  à  Znmtbtir  (l)> 

SamSimr,  I*  3  jMVtir  1E1B. 

Le  P^re  Elicone.  supi^ricur  de  nos  missions  du  ZniiguiUisr,  t 
quille  Saganioyo  le  27  norcmhro  ilrmier  pour  se  rcadrc  dans 
l'Ouiigoua  aUn  d'y  fonder  une  nouvelle  sintion  entre  M'rqgoro  el 
Miklmliï  ;  prolilaiU  du  passag:e  de  oolre  croiseur  le  Forfait,  j'ai  tenu 
à  doiinflr  i  nos  miasionnairea  du  nouveau  ténioigoage  de  la  soUi- 
dtudc  lin  liouterueiiKfnt  de  la  Flt^puliUipie,  el  je  me  suis  Iruniporlé 
à  Bagamoyo  pour  n^iiiti^r  uudi^partde  la  carii«nne;Ic  comuiau- 
dant  on  chef  lic  tn  itnlion  et  moi,  avons  consiiii^S  une  fuis  de  plus 
l'esprit  pratique  ijuj  di^inguc  nos  établi sscmcnls  religieux  de  la 
oIHeella  consiâéralion  dont  iUjouisseiit  parmlleâ  populations^ 
Ids  enionrent.  Le  plus  gracieux  accueil  a  èlé  t.\H  i  nos  ortiden  et  à 
nos  marins,  dont  une  gi-imde  purtiu  u  visilâ  l'cxploraiion  af^icolà 
«pic  protège  mitre  pavillon.  J'ai  reçu.  la  semaine  derniii-e.la  nou- 
velle de  l'niTifée  du  P^e  Etienne  k  MVogoro  el  Ju  me  aui»  eva- 
pmsé  de  solliciter  du  Sultan  une  lettri;  du  recoinniandnlinn  que  l« 
Mipérieur  des  Aliisions  me  demand;iit  poui-  In  reine  Simbn-Mouëni 
dans  les  Ëlats  de  litqnelle  notre  nouvelle  mission  sera  élablic.  La 
petite  colonie  chrétienne  '(ui  avait  suivi  nos  missionnaires  cora- 
meiiciiit  d^jil  la  consiruclion  de  ses  cases  et  ne  tardera  pas  à  dé- 
frictierte  lot  de  terrain  qui  est  accorda  i  chacune  des  f^niilh^s  tjui 
la  Guniposeut.  L'uinpluceineul  choisi  pour  celle  créaliun  l'éuuJt 
loules  les  condiliotix  du  salulirité désirables;  le  terrain  un  est  ùlevé; 
les  sources  y  coulunl  en  abondance  et  le  sol  est  propre  à  tous  les 
genres  de  culture-  Les  indigènes  sont  doux  el  humains  el  ne  se 
dissimuleal  poini  les  avantages  qu'ils  lireront  du  voisinafe  des 
Européens.  M'rogoru  se  trouve  d'uilleur»  Mir  In  mule  de  l'OusagaruL 
dont  il  n'est  sépiiré  que  par  les  monts  Kounhakou. 

A  son  reloftr,  le  P.  Etienne  vixitera  l'Oudoué  el  Aludiera  les 
moyens  de  s'ciahtirà  lliz^ko,  au  milieu  do  la  trihu  aniliropophaga 
dont  j'ai  eu  l'Iionneui'  de  vous  entretenir.  L'L-tahli»mnieul  d'une 

(1)  CsBoanLiutt  t  U  BtcJiM  far  ■•  Mlnltltce  ta  AITiiiu  •Inifûn». 
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mteiM  JHT  a  poitil  ne  ramontn^a  buruda  difficulté  ctser rira  de 
■talion  |i«ur  reikr  Mandcn  h  Bn^moyo. 

lUft  fiai  d'an  mois  <]u*  jeii'Bir^çii  i)enoiiT«Nesde  M'dahcnrou, 
TalMr*  «(  ''j'ji-  ^B  lult«5  cOBlinuelles  entru  tnliui  sonl  xam 
doute  exam  du  relard  duns  l'arrivée  des  coarrittra.  Cul  i  ce  motif 
qtRj'allnbufrrai  encore  In  silence  du  (tapiuiue  Bl«yei,  dn  Comité 
fmaçab  de  l'AiMOciatioii  tnternatioiiale  arrJcuioe. 

iLb  ce^iaine  Cambier,  agent  du  Coinilû  tic>ge,  ii*a  pu  réunir  que 
330lMiBines  sur  Its  i(Xf  qu'il  deTAÎt  trnnE|>orier  au  Cougo.  Il  a 
nmeOKtti  àana  ce  Tccrulcmmt  de  grandes  difScuUës  qui  rendront 
àl^faBlrtréa  atéaloi ras,  sinon  iitipossibles,  1h  opAraitons  de  ce 
gtan.  Cet  iomicc^  est  d'autant  pHs  regrenable  que  t'association 
(le  Bruxellenavail  sptiRialemeiit  notisé  à  Bombay  un  rnpeur  chargé 
de  prendre  ce»  ungngÉs  pour  les  iransporler  au  Congo, 

Ainii  que  j'en  avais  ciprimé  l'espoir  dans  ma  dernière  lettre,  j'ai 
CD  le  plaisir  de  recevoir  M.  le  iicutORanl  Wissmaii,  de  l'armée  alle- 
mande, dont  je  TOUS  ai  rapporté  le  surprenant  voyage  i  traveri 
l'Afrique.  Cel  explorateur,  après  avoir  pascé  un  noix  en  Egypte, 
doilM  rendre  ù  Berlin  où  il  préparera  la  publication  de  son  iliné- 
raire.  Oaj  vrrrn  des  aperçus  iiouveaui  sur  lu  ruuleiju'il  aparconme 
dtkutl  il  compare  la  plus  grande  pailie  aux  it^^rioiis  les  mieta 
arrosée»  et  les  plus  productives  de  r£urope.  H.  Wujtnan  se  loua 
gnftdcmentde  l'iiospilnlilâ  gtitiêreude  qu'il  a  re4;ue  des  populations 
BU  railicn  irtijutllcs  il  a  pataé,  etilfait  uulaininent  de  Miranibo 
U  portrait  ^inaeiobla  dâmonlir  la  rjputalion  de  ce  souverain.  J'ai 
teiuiilémoigner,piar l'accueil enprMsé que  j'ui  fait  i.i\.  Wiasmaii, 
dei  senlïments  de  ^olidarilé  qui  doivaat  rapprocber  toulc»  les  ua* 
lions  Jdraqu'il  s'^gtl  dusjtaudsprtudpes  d'hmiianiiâ  «i  du  civilisa- 
tion. 

M.  Victor  Ciiaud,  CESoi^ne  de  vnissuu,  nprâs  aïoir  formé  sa 
cacanue  &  Zaïiiihar,  aijuitté  Dar-cs-SeJnm  le  12  déceiobro  doruier. 
J'ai  étélteureuxde  prêter  ù  ce  jeune  explorateur  l'astiitarieedeiuau 
rxp<'rîcDce  et  de  la  l>ieiiv<?i!taiic^e  dont  II-  sullaii  eut  animé  à  nion 
é|[ard.  Ualgré  ks  diTticulté.i  que  rouroiiL'ail  le  recrutement  dus 
(«as  d'ascortc.diniiïuIiÔKConirelusqueUeN  x'éiaicnl  bri^slcs  efforts 
4e  U.  Canibier,  M.  Girauda  pitriSunir  en  deux  jours  les  tiO  hommes 
t[Ut  lui  étaient  iiécutsaircs.  Sa  caravane  et  son  rnaiêriel  ont  été 
transportés  à  llar- es-Sel am  par  noire  aniau  le  Hottrstànt,  qui  croi- 
siit  sur  la  cAle,  et  j'ai  tenu  à  élre  un  des  derniers  à  serrer  la  main 
k  ii»m  vftfayeur,  en  raeoom|»gaaot  i  detn  kilomètres  de  Dsr-es- 
Selam. 
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H.  Giraod  se  dirigera  Mut  d'abord  «ers  lu  lac  Banguéolo,  rn  prc- 
nuit  Ift  roule  demitrcmeul  «xptorAe  par  Thonison  el  (|ui  [rnvcrsaat 
l'Qjssgara,  Tient  aboutir  enlre  le  riynssa  el  le  Tanguiiik».  La  riTi£r« 
Chanibèie  sen  par  lui  relevée,  grïce  au  bnleau  démoniiihle  qu'il 
emporte.  Puis  il  se  dirigera  vers  le  lac  Moero,  (l'o&  il  lAchera  d»J 
rallier  U  Conso  par  le  chemin  qui  lai  paraîtra  le  plus  prati- 
cable. 

J'^ki  reçu  il  y  a  deux  jours  une  lettre  du  îl  dfcembre  de  notrsi 
intrépide  voyageur.  Il  se  félicituit  du  début  de  son  explorniion  et'l 
des  bonnes  eondilions  de  sa  car.iTane  dont  trois  hommes  seulement 
avaient  déserté.  Son  compugnon  de  roule,  M.  Laperl,  rsl  un  peu 
soulTrant,  mais  paraissait  devoir  le  remettre  titat  £lre  obligé  de 
revenir  i  la  cdlt.  i 


Nott  gtologique  sur  te  batnn  dt  la  Falêmi  et  une  partie  du 
Haut-Sénigal  (i).  j 

BttUin  dt  Bakel.  —  A  l'oliserfalion  siiperricielle  toute  la  région 
de  Bakol  ne  prûsenle  qu'un  amas  confus  de  blocs  de  qnarlK  )>lus  ou 
oioins  volnmineui.  On  les  a  désignés,  i  toi'l  selon  mot,  soui  \r  nom 
dcqunriziles,  T.es  blues  ne  présuitieni.cn  cfTet.aïK^im  dracaractèr 
des  vraies  qiiiirlxites  ou  grès  in(!tainurpbii(ues. 

En  les  cinminant  uvec  plus  d'allention,  on  reconnnll  que,  malg 
leurs  diiiiensioni  souvuul  considérables,  ils  ont  tout  lo /'JCiM  dei 
barremenlE  quarlieui  qu'où  rencontre  dans  les  lalcschÎMes.  ils 
présentent,  en  outre,  le  phénomène  IrJs  caractériel  que  d'fi(re_ 
asses  fork'itient  imprégnés  de  talc. 

Il  n'y  ï  (loue,  pour  moi,  aueun  doute  sur  l'urigino  de  ce  batsin.! 
H  était  pritntti veinent  constitué  par  un  va^le  platenu  de  si^tiisli 
phyll.idieni  très  qnartzitères,  à  burrements  volumineui.  t'érosio 
qui  ■  été  un  agent  des  plus  puissants  dans  celle  partie  de  rAfriqn 
a  fiiii  disjiaraitre  l'élémeal  di-'campo^able,  le  talc,  ne  laiwant  i 
place  que  le  quarii. 

Les  barremenls  les  plus  consiilérables  sont  restés  dehoul,  don- 
nant, comme  témoins,  des  collines  (elles  que  le  mont  aux  Siiigei  ; 
tes  nutres  se  sont  cITundrés  en  produisant  cette  masse  de  dâbris 
quarlieui  qui  constituent  le  sol  actuel. 

Le  bassin  de  Bukcl  occupe  les  deul  rives  du  Sénégal. 

(U  Mmti*  i  1*  ttttixi  ptr  K.  l.  Ficai.  incâatCBr  cii1l,B(mbr*  i*  U  : 
pMr  wim  In  MIUIi,  tajtt  li  «tria  t»  H<t<. 
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Sur  la  rlv«  gaache  il  sa  iKrmiiiu  en  araonl,  A  peu  pris  à  moitié 
route  eaire  Bakel  et  Aroundou.  PIuk  ilnns  l'intiSrieur  des  lerrR»,  In 
pasuge  da  bassin  de  Bakel  au  bassin  de  la  Falàmd  a  lieu  enlre  les 
TUIig«sila  Hamaodno  i:l  de  Sénoud^liou. 

Batti»  dt  t'i  Falfmè.  —  1^  bassin  de  a  Falémé  comprend  trois 
teges-  A  lu  buse  se  trouveot  des  grès  de  Iransilion,  Irè»  durs  et  â 
graiD  Itia  fiu.  l^ur  couleur  varie  du  bleu  au  rouge,  au  rose  et  r« 
.  rert. 

Du  côté  de  Sérioudêhou,  la  strutiHcation  est  presque  horitontale, 
lÉfaloquée  seulement  i  la  surlnce  des  collines  pur  des  érosions  et 
Mm  ^Mul«roenis.  En  njènie  lemps  les  grès  sont  sillonnés  de  pelitet 
tulles  1  rcmplissnge  soit  de  quart!  laiteux,  soit  de  quAriz  hyalin  et 
natlemcnt  cristallisé.  En  remontant  du  c0lé  de  Sitlabenla,  ees  pe- 
tites fsilIssdisparaissBnl  en  mCme  temps  que  le  plissement  s'accen 
tue.  Les  siralcs  se  relàrent  «I  alteigueni  même  la  verticale.  Crt  sont 
ces  caractères  qui  continuent  i  se  manifester  eo  amont  aussi  haut 
que  j'ai  pu  atteindre . 

Enltn,  du  côté  de  Faleadi,  les  grAs  deviennent  très  nettement 
iiiitamar[ihiques,  se  transformant  en  quartsites  très  dures  et  abso- 
liunenl  compuéles.  Ces  quaridles,  malgré  le  changement  d'étal 
oiliéralogique,  ont  conservé  lu  forme,  la  stratilication,  en  uo  mot 
Tupecl  géologique  des  gi'âs  d'origine.  Ce  métamorphisme  est  dû 
VU  formations  éruplives  qui  doivent  nuui  être  la  cause  du  pliss*- 
ment  de  l'ansemble  des  grès. 

Ces  fonnalions  éruptives  se  montrent  i  Ojiéné,  à  moitié  ront« 
eatrc  N'Uan^nn  et  Kéniéba.  sous  la  forme  d'un  ilyke  de  diorile. 
Qlcssc  minifeslenl  encore  sur  la  rive  droite  par  dus  poinlcmeuls 
d'iniphibuliles.  Enlin  elles  traversent  la  Palémé  à  la  hauteur  de 
GuardJouma.  En  ce  dernier  point  arOeure  un  soulèvement  impor- 
■utt  de  ijénite  et  do  granit.  Ces  deux  roches  sont  intimement 
[  ■tiélangées,  donauul  une  sorte  de  roche  complexe  composée  da 
lUïrit.  de  fnidipalh  ortlioso  et  oligoclase,  de  mica  jaune,  blauc  on 
noir,  d'amphibole  hornblende. 

A  partir  de  là  jusqu'au  del^  de  Parabnna,  lea  grés  sont  souvesi 
■^mplacés  par  des  roches  éruplives,  qui  se  montrent  i  In  «urface 
fnrdes  poinlemeuts  de  granit,  de  syénite,  île  dioritc  et  d'amphî- 
l^lite. 

Cette  première  assise,  dont  nous  venons  de  voir  le  squelette,  sert 

''''mar  1  une  couche  d'alluvinu  ancienne,  aurifère,  analogue  aux 

^luvions  californiemie»,  mais  dont  la  puisiaiice  varie  de  U*,50  i 

'>  mitres.  C'est  celte  couche  qui,  rongée  tous  les  ans  par  les  baules 

»c.  DE  ctoca.  —  c.  a.  inn  sSaucw.  —  s*  S.  W 
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B8KX  lie  l'hivernage,  alinienle  d'or  le  til  de  la  FsI^ok^  exploité  par 
l«s  indigènes.  I.c  lleuvi-  joue  le  r6\e  d'au  ijiimense  tiluice  nslu- 
rel  dans  lequel  le»  linrrft([e>  el  lex  tiiiuU-rnuds  rcstiiplacuraieiil  le 
riflli-'s, 

l.e  loil  ûe  celle  couche  «si  un  plan  sm^ihlcmml  horiiontal,  d'oQ 
iJ  rùsutte  ({ue  h  puissanoi  est  fonclion  de  la  forme  du  mur,  minîn 
iatif  Irs  spIIks,  iiiaiiiita  dans  l«s  foads  de  bateau.  La  couche  Jîspa-I 
rnll  mâmi^  toiubmeiil  quand  le  relèvemeut  des  grés  dépasaj 
mrcBU  horixaulal. 

L'élngi^  siipiirieur  eslconstilué  par  une  argile  dont  Unaiurei 
^lle  al>sol limon [  les  rochns  cruplives  de  l;i  région.  Ëllo  c)t  donc  IftI 
produit  d>!  la  knolinît^niion  dos  granits  cl  des  syi^nilcs.  l.a  (rans^l 
briuntion  s'opâre  (incoie  di-  nos  jours,  e(  l'on  rencoutro  les  étaU  j 
«ucceasifa  de  la  roche  pièa  dos  afUeuremonU  de  Gourdiouinii. 

Lgk  raiiliiK-x  qui  longeni  la  rive  gauche  do  la  Fulénu't  limilcnt  U 
formation  alluvieiino  el  ta  sépareui  d'une  lasio  foruiutiou  ferrugt- 
npusc  pisoliiii|U''. 

Cette  m^mc  formalJcHi  se  reirouve  sur  la  rive  droite  nu  deli  de  la 
muculle  formt'i!  |>ar  les  roches  éruplives.  A  Ki^ûéba  elle  RonElidia 
iks  collines  telles  <|u<:  lu  mnnl  Culili. 

Elle  a  dû,  autrefoit,  rrcouvrir  tout  lo  bassin  de  ^rés  du  Itoadoa 
et  le  bassin  gcbisleux  du  Boinbouk. 

Quand  les  fleuves  ont  tracé  leurs  cours  actuel»,  ils  ont  dû  ronger 
CtUc  riirination  et  déposer  à  ta  place  les  alluvious  que  l'on  voit  au.-] 
jaurd'bui. 

Battin  du  Bambouk.  —  Je   n'ai  eu  le  temps  d'éludier  lo  fiam- 
bouk  que  d'une  façon  incomplète,  ne  l'ayant  pas  parcouru  en  entier. 
ft  la  base  m  trouvent  dec  schistes  amphiholiques  très  dura.  Au» 
decMS,  une  assise  de  micaschiies  en  partie  décomposés,  pus  d» , 
Itlesdiiited  irè^  décomposés  et  enliii  les  argile»  d«   Ia  turfaM.,) 
avoc   fragments  de  quarts  provenant  de  la  kaolinîsation  des  talc-  ' 
seliisles. 

Oéogénif  du  tlaut'Sénéj/fii  —  D'après  lesobservalions  que  j'aîJ 
pu  faire  dans  la  Faléiné,  les  échantillons  et  lus  renieignemenUque 
j'ai  obtenus  sur  les  parties  que  je  n'ai  point  exploré»,  je  croi»  «{ue 
l'hisiorique  des  terrains  du  11 aui -Sénégal  nu  doit  pu  être  difficile 
à  établir. 

1a  bssc  n  été  formel!,  dans  les  époques  de  transition  (gréa  el  | 
sebifles],  puis,  probiiblt'munt  pendant  la  période  jurmsique,  s'est  j 
déposée  la  vaste  formation  ferrugineuse. 
Pendant  ce  temps  se  sout  produits,  au  début,  les  soulèvements  de 
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gnuût  et  de  syénite,  puis,  plus  tard,  ceux  da  dioriie  et  d'amptii- 
bolile. 

L'éruption  des  diorites  a  été  accompagnée  de  rémanatioD  aurifère 
qui  a  minéralisé  les  schistes. 

Dans  la  suite  sont  inlerveDUs  les  phénoinèaes  quaternaires  avec 
les  grands  cours  d'eau.  Le  fer  pisolitique  a  élé  rongé,  les  schistes 
aorifères  décomposés  ont  fourni  la  couche  alluvienne  californienne. 

Enfin,  de  nos  jours,  la  kaolinisatioa  des  feldspalhs  produit  l'argile 
qae  l'on  relrouve  presque  partout  à  la  surface  du  sol. 

Eo  terminant  cet  article,  qu'il  me  soit  permis  de  rendre  un  témoi- 
gnage public  de  ma  reconnaissance  à  M.  le  capitaine  Soyer,  com- 
iMwdtnl  da  cercle  de  Bakel,  à  U.  le  B'  Colin,  médecin  de  la  mBnwe, 
enfin  &  H.  Boiléfe,  commandant  supérieur  du  ilaut-Fleuve,  four 
les  prenres  d'amitié  qu'ils  n'ont  cessé  de  me  donner  pendant  ^bet 
trsnox. 
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Ihe  SUti-i  orOhio  and  Indinnii.  1870.  S  fcuillM  ;  —  nf  itici  SiitM  of 
Michi^n  and  Wiiconitn,  tN71.  S  feuillus  i  —  of  llic  Tcrritoni;*  ofNew 
tltxito  and  Ariionu,  ISSt.Sfi'uilles;  —  of  Ihc  SUIc*  of  IVitnivIvanla. 
^«w  lency,  and  Hartiaiid  und  uf  llie  diilricl  of  Coinmblii.  1S6B. 
4  feuillQ*;  —  «r  llio  Slale*  of  New  ïort.  1868.  J  foulllci;  —  of  Ihe 
Staict  of  Korlli  Curolinit  and  SuiiUi  C^Mlin»,  1871).  <t  reuill..-*;  —  of 
thc  Tcrtiiorit'i  uf  Monlana.  Idalio.  »nd  Wirotuing,  188S.  3  Feuille*  ;  — 
of  Ihc  suie  uf  Louihian».  188t).  i  fijulllm  ;  —  uf  lliu  Stalo  of  Kan«M 
*nd  Kvtr^iikH,  IH75.  4  feuillet  ;  —  of  llie  Slaks  of  Kcnlucliy  And 
TenoMM».  IH78>  4  feoDlM;  —  ot  Ihe  Sliilen  of  Virginiu  ami  Weii 
Wirginta,  ïlnijiUnil  and  Delaware.  \tfS.  4  feuinni  ;  —  of  Ihi*  SUtc  of 
Oreiion  «ni  Tcrrltarr  of  ttanhingtan,  188i.  i  feuille*;  —  nf  tlic  SUte 
ofColorjdo.  18T7.  i  feuille;  —  of  Iho  Siale»  of  Albama  and  Mi«is- 
(ippi.  1876.  î  Icaillvt;  —  of  thc  SUU  uf  Mlnni^iola.  IB7B.  3  fiuillpt; 
—  «fttie  SLnte  ot  Flurida,  1876,  3  f^iilll'^9;  —  of  llie  Sulu  of  T«XM. 
J8ÏS-  ifeuitlei;— of  lfi(^  Slale  of  Arkxntirix  :iDd  uf  Ihp  Indisn  Tcrrilufï, 
18î9. 1  feuiUei;  —  ot  IIIiiiuîb.  towa,  snd  Mi»aoiirl,  187 j.  i  fcnillet;  — 
«r  thc  Tenitorj  ot  Oùkola.  1873,  î  rpiiillti*  ;  —  of  lli(i  Slnlc  of  Florida. 
ISÎ6.  S  feuillei  ;  —  ut  lli?  SU'oi  of  8011II1  Cirollna  nnd  Coorgia.  ISTV. 
i  tcuillci.  Waalitnglon.  iô  carln,  f>l  fomllrn. 

Posi  OrricE  ItRpAiiTatKT.  Waibington. 

Utb&ockAphic  Dki-ahtmeiit,  AomnALT).  London.  —  Chiils  pulilutied 
fiun  JitDunr;  IS'^i  lo  Uaunrf  iiS,3,  Koi.  Uti,  113.  1G0.  138,  îi*.  tH. 

347,  3a!.  «î.  :m.  :-r..  mu.  ets.  en.  ou.  stc.  sas.  b87.  9o&,  îim, 

1IÎ8.  1187.  134»,  1W8,  aoW.  2il3.  S576.  ïliBl  a.  li.  !B8iJ.  8800.  Ï8fl1. 
Lond«n.  3â  fcuillei. 

Ilvortouiupiiir.  OicrinTHEiir.  Adhir.iltv,   Lundon. 

Bl1»Mi>cn trnic  Orricr,  U.  S.  a.  —  Charl»  Soi.  ;  441.  »«.  WitHtiiiigtoa, 
1882.  3  feuilles.  J.  C  I'.  Ile  Kutin.  B}drogrii|>h«r  l',  S.  il, 

JUIU  Khaxv"».  —  CortE  dc«  «aux  minérales  dei  (roupst  nord  du  Capi- 
tale. 1  feuille.  Auieu». 

V  I.  tixAii.  —  Tha  «autCM  of  Uie  rivar  Babiia,  provioec  of  Cantcrbur; 
H.  Z.  1/3&3  440. 1863. 1  touîHo  (nunutcrilo). 


Lt  gérant  fi$pMiable, 

C.    MAL'NUIIt, 

(avLEVAHft  MiNi-fiinaAiN.  lu. 


ORDRE     Dti    JIOUB 

de  ta  léanc»  du  6  avril  1883,  à  S  heures  du  soir. 

A  l'KdMl  d*  1*  SKlité,  boulttird   StiM-Garauls,  JU. 


L.  SiHoHiN.  —  Les  ports  de  la  Grande-Bretagne  en  X^ 
Projets  d'avenir. 

Carl  Bock.  — Voyage  an  nord  de  Bnnglcok  et  au  Laos,  ■■ 
projections  à  la  lumière  oxliydriquo,  par  M.  Molleiiî. 


SOCIETE!    DE    GEOGRAPHIE 

fondit  «n  19U,  rteonnut  d'uilMi  puMi^uc  «n  IStl 

Mm  tel  ioiirs  de  sËances  de  la  Commission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE   1885 

(!■*  R  3*  lEKDRED»  DE  CH^D"''  «ors) 
*  l'HeMI  do  la  SooièM,  boalersrd  Sslnt'GsRiiala,  184 
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Let  Si^nanns  ^'ouvrent  A  8  hftiircs  précUns. 

Tous  tc>  mcmbro*  <tc  la  Société  pauvcal  prendre  part  aux  dlKUMJOD* 
tiee  VOIX  coniulUtive, 

La  IlibliotliiquE  ««t  ouvorto  tout  le»  jour*  non  Térié*,  de  11  hcursi  A^ 
4  heure),  boulciud  Saint-Ccrmain,  181. 

Sadreiur  pour  ta  réclametioni  et  la  rmsagnrmfnls  i  M.  AUBai,  agent 

de  la  Société,  baulevard  Sainl-Gemmn,  ISi. 


HuTTUoi.  Adu.^Dtrtol.  d»  Imprlmistlu  r^anii*   A,  rao  Mifoo*.  î  Pant, 


■  KSS 


rt*  1. 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

DBS    néANCSS    »B    LA    COUXISSION    CKNTBJtt.E 

;iar(iiiianf  deux  faa  par  moit. 


Scancg  du  6  avril  1883. 

■■  miSIOBXCt;  UK   «.   UUUOL'BT   ut  la  CIIÏB,   VrCB-PHÈSIBËNT. 

'■^    pncii-v<irbii\  de  tn  xùnnco  du  16  in.iis  1883  cM  adopté. 


■.«c(«tr«  d«  1*  Cnrr<<itpoi>ilnn««, 

"•''iBei-deM  do  l«ur  admission  MM.  A.  Oliefiis,  Maaricn  Bijtîc, 

Ucat.Q,)a„|  i  réMt-niajei-  de  la  division  d'Alpir,    Zicin.    artiste 

B*"**-»^,  In  D'  ArisiarKhi  Bej,  focicliomiuiru  de  iViiipire  olloman  de 

■  cr  nttg,  A.  du  Ji^rmuii,  F,.  Aiiiiurt,  imidcnin  de  la  marine. 

Le  Uini«[n:  d<t  la  Mnrini!  et  de*  DoloiiicR  écrit  que  dans  la 

bol  dp  peritieltnt  h  M.  le  chef  de  Imlnillon  d'infaiileria  de  marino 

Oaili^ni  ja  ri'oevoîr  In  miSdnillu  d'or  ijui  lui  a  éii?  décerni^e  par  la 

|Soci^l^_  il  a  autorisé  oet  ofllciorà  relarder  son  diipaU  (loiirla  Mui- 

I  (iattiue  yCowpU  rendu,  p.  15'J-1G0)  Jusqu'au  2.'>  avril. 

''C  Minttirt!  annonce  [[u'il  se  Tera  reiirétenler  ù  la  ténnce  du 
ï)  an-il,  par  11.  le  capitaine  de  îrÈgWs  Raylc,  allachc  à  «on  état- 
«"ior. 

~  M.  A.  I).  Laiiglois  l'oniereie  la  Société  du  lui  avoir  atlrilmiï  l,t 
iowiailli-  il'or  du  prix  Erliard,  ponr  ses  cai'tes  du  déparleinciit 
J'Oran. 

-    l,c  secrÉtnirc  |)Ui'péluel  de  l'Acadî-mie  d<a  inirriptions  et 
bclle>-letlres  annonce  l'envoi  du  tome  \V,  S'  partie  du  llccufil  det 
«oc-  CE  «Mon.  —  c.  m.  bu  séasicei.  —  k'  7.  14 


■■ROCfcf-VBRBAI.. 


aolicn  ft  exlra'dt  de»  manuscrits  de  ta  Bibtiothè'iue  nali 
puliljc  par  c«  iMirjis  snvaiil. 

—  Ij;  Miniklre  dvs  Travaux  |tul>liu!i  envoie  lu  cnrlu  liyr]i'olo{(ii|ur' 
en  qiinirr  fi'uiUus  du  il^parleiiii-iit  do  l:i  Si^iiio,  par  feu  M.  I>clcss«. 
iiigi^niour  ilvs  miim».  C'est  une  llourI^IIl!  t-rliiion  Je  l'une  de» 
œuvres  iiiiiiipi telles  noire  si  ri^grullé  i^ollËgiic  avait  consacré  son 
savoir  et  «us  veilles. 

—  De  Milan,  M.  le  comte  l.ucliino  dal  Wme,  colonel  U'infanlcriL- 
ie  ['artaée  ilnlieiiiic,  envoie  sa  pliolographie  el  la  I"  édiijou  dr 
son  ouvrage  Giappone  e  S'iberia,  dont  la  ï*  t'Mtiiion,  iiuj{iiictiiéi!  d>- 
cario  et  de  giavures,  doit  paraître  inuessaHiiiient  cla-xÂtM.Trcve» 
frères,  il  Milan, 

—  La  Coiti|iagniu  des  clieniins  de  fer  Ac  Pn ris- 1. yon -Méditer- 
ranée ndruisu,  pour  i-ire  (tislrilmes  aux  membres  de  la  Société, 
ÎQO  exemplaires  de  son  nouveau  Itullelin-prospecius,  coneernaiit 
principnleniL'Ul  les  voyages  circulaires  en  Franco,  eu  Kspat,'"*'  <-'^ 
eu  ['ortuiral. 

—  Lu  Sociclè  des  Touristes  du  Uiiupluné  envoie  un  prospectus 
(aiKuiil  Gonuiillro  son  but  el  les  travaux  i|u'ellu  a  déji'i  uxéfulés. 

Celte  Suciùlé,  fondée  à  Grenoble  le  ii  mai  1XÏ5,  se  propose  de  I 

1°  racililer  l'niTés  des  moniales  du   llaiiptiin^-  aux  bomuiet' 
■l'élude  ainsi  qii'iiuv  slitipics  luurisles  ;  iitlirur,  |).-ir  des  publicalionit 
el  des  tonfêreiKWs,  raiiciitioti  »iir  une  des  rt^ginns  les  moins  visi- 
tées des  Alpes  et  iloiit  li'S  paysagieii  grandioses  el   variés  suppor- 
luraienl  cependant  la  comparaison  avec  bien  des  sites  cùléhres 
la  Suisse  ; 

2"  Préparer  la  jeunesse  françaisu  aux  Tattifurs  du  service  mili- 
taire ; 

3*  Développer  le  goût  dcsexplurationi  géogritpliiques  parrûlndl 
de   la  dialua  d«$   Alpes    et   prjuci paiement   des   Alpes  dati 
i;oises. 

Des  ebalets  la  des  refuges  ont  di^à  été  construits  dans  In  me 
tagao  par  les  soins  de  celle  Société:  de«  lonipaunies  de  guides  ti 
de  porteurs  ont  été  organisées  ;  enfin  les  membres  de  rn:i«>cialioa  ' 
fjui  dépa.isienl  aujourd'hui  le  mimlire  do  sept  cents,  viennent  de 
fonder  à  l'uris  uni!  ïeciioii  destinée  à  faire  connaître  le  Uaupltiné, 
au  grniid  public  parisien  et  à  rallaolier  â  la  Société  en  (|a«stîoi 
tous  cviw  1(111  niment  les  Alpes  et  In  géographie. 

Toutes  les  comuiunicalions  conceniaul  la  leclion  do  l^rb, 
doivent  être  adressées  i^  JU.  Charles  Ilalioi,  «ucrctaire,  H,  ruo  de 
Condé.  Paris. 
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- —  ÏA  Soeiiti  do  stnlisiiquiï  dr-  Van»  ailrnssi;  uiio  carie  d'admis- 
sîiMi  aux  c»utircnw»  du  slatisiiqae  (â*  série),  tirgaiii5âi»3  |iar  dli^ 
1^1  qui  auront  lieu  dans  la  salin  Gersou.  ù  la  Sorboniit:,  uu  avril  et 
en  mai. 

—  I^  rjiainhri!  dcx  Nùgucinnts-cwiiiiiissiDiiiiain's  a  envoyé  des 
carie*  pour  iiitf!  cauxiiriu-coiifûreiKu:,  faite  par  M.  Cli.  Cuurret, 
T^fHgeur  au  '/.Miihvte. 

—  H.  W.  P.irkrr  Snow,  donl  il  n  éli;  di'jA  phlsiclirs  fois  quesUoii 
comme  auteur  d'une  voliiminuuge  Encyclopédie  ai-ctigue,  eocorit 
miDuscrile,  envoie  une  circulaire  imprimée,  recommandant  l'ado)»- 
lion  il'tin  méridien  iiilerii.ilional,  (|u'il  appelle  Jnternationnl  Prime 
lUeridian.  «  [le|mU  1833,  m'éianl  trouvé  alors  en  riiei'  pcndanl  une 
teonpite,  et  ayant  fail  In  rencontre  d'un  navire  qui  avait  um:  longi- 
tude gran'lemeiit  difTérenli^  dt*  la  ni^lru,  je  nie  nui*  ellorcé,  dit-il,  de 
faire!  triompher  mon  idée  d'un  prt^niit-r  méridinn  inleniationnl,  éta- 
bli sur  on  point  du  ({'obu  qui  me  semlile  avoir  été  plaeé  Ih  tout 
etpr^  jNtr  la  nature  :  eu  sont  Ii:s  rochers  de  SainUfaul  (Saint- 
PaïU't  Rocki),  tout  prAi  du  l'équalcur,  dniu  l'Allantiquo.  Iju'on 
choisiise  c«  lieu  comini-  premier  méridien  général  ;  de  celle  façon 
«flécutcrv  toales  lesdiriicultôi  relative!  à  l'éi'.liange  de  la  longitude 
Ml  mer;  on  coupera  court, en  outre,  à  louU«  lot  prédiloclioni  lui- 
liotialea  «u  individuelles  pour  d'autres  localités  particulières.  » 

—  Jl.  le  Kiiiermeisier  Alois  Iteiiislingul.  en  envoyant  une  nou- 
r«lli'  ptiuiojirapliie  de  feu  le  général  F.  von  Oauslab,  iurorme  h 
Sociélé  qui^  uni  eniNe,  feu  Ajiii  Itoué,  a  ]é|{ué  «n  mourant,  à  l'Aca- 
démie impériale  dex  xr.ienei-»  de  Vienuc,  unn  maixon  d'une  vilcur 
d'environ  iSOOOOfriinig,  dnni  le  revenu ctt  desiinéà  cDlrelcuir  de» 
vovagenrs  dans  la  Turqniii  d'f^urope. 

—  U.  V«riuincli,  armateur  il  AInrscîlle,  envoio  des  ptiotogra- 
plii«*  de  MU.  Zweifd  et  Mouslier,  les  découvreurs  dea  sources  du 
Kifia. 

—  Une  Société  t|ui  vient  de  lu  fonder  A  Bruxelles  sous  lo  lîlre 
d'IfUtitiU  ttalional  de  gèoifraphie,  et  dont  le  bul  est  de  vulgariser 
l'ètuile  de  la  géographie  par  la  publication  de  cartes,  d'atlas  el 
d'ouvragen  nationaux,  noliÛe  sa  formation.  Le  directeur  scienliflque 
de  cet  établiïiienient,  H.  I'.  Chesquîére.  capitaine  d'état-major  de 
('•elawe  en  retraite,  deniiiiiJe  à  être  admis  au  nombre  des  memlirc» 
de  la  Société,  pour  y  refiréienier  l'Instilui  national  de  géographie. 

—  H.  J.  Bracher.  13,  quai  ^Dtre-I)aIne,  au  Havre,  écrit  pour 
pro^Mwr  l'aioquitilion  par  la  Société  de  deux  volume»  de  cartes  géo- 
graptiîquM,  puliliées,  dil-il,  par  Ilomann,  iiNuremberg,  au  siècle 
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dernier.  Ln  premier  volume  conltuni  107  caries  du  rannie  1701  à 
)'aiiu<ïe  ITïS;  le  secûnci  (-ii  i^aiiipieiiU  13^,  du  Cfiitre  de  l'Europe. 
Ces  taries  sonl  gravées  ïur  culïre,  et  ornées  du  vigiiellen  avec  l«t 
t>rincipal(:s  villus,  furleressci,  ett'.,  el  niéiiie  pians  de  guerre. 

—  Lee  Procecdings  de  la  SociâlË  royak  de  (lêogruplii»  de  Lon- 
dres annoiiceni  In  inorl  d'un  di;s  vétérans  du  la  Gi!o((i'aphie, 
Willinm  DeBlioroiigli  fiooley,  ni^  û  Dulilin  I"  l(i  mars  (795,  mort  le 
I"  mars  1883. 

—  M.  Roinanei  du  Caillaud  adresse  aue  tioio  maiiuscrito  sur 
l'idtmiilknlioii  des  villes  (raiicaise^t  appelée^,  dans  la  géographie 
d'Edi-isi,  Morlans,  Burgodi  et  Acli  (Kj;(rrtf'fs,  p.  107}. 

^  .U.  Piat,  gi^raiil  du  vice-oonsulal  du  l'raiiee  h  Bassorali,  ayant 
r.iit  le  voyagr  du  eelli-  d>'riiiére  ville  à  lliLgdad.aélé  frappé,  écrit-il, 
dans  une  lettre  de  llnssoriih,  17  rèrriur  iWi,  des  erreurs  contenues  . 
dam  les  c.irtcs,  initinu  les  meilleures,  de  l'empire  ottoman.  H  cn-^ 
voie  donc,  dans  le  but  de  corriger  quel-fuos-uiics  de  ces  erreurSi 
1c:  relevii  des  lieux  dont  il  a  pu  se  rendre  compte. 

—  M.  E.  Desjurdins,  du  rAcadémie  des  Inscriptions,  écrit,  le 
.-.avril  18S3  : 

t  Zama  est  reirouvê.  C'est  il  Si  Amor  Djedidi  que  M.  Lclaille,  eii 
mission  grriluilu  du  Miniitêru  du  l'Instruction  puldique,  a  estampé 
nue  liiiicripliDii  en  li};ure  un  mui|>>lr'il  mumuipiil  de  la  Colania 
Znmcnùs.  ya\  e\plif|"é  celle  iiiscrîplion  à  In  sèniice  de  vendredi 
dernier  31  mnrs..(e  eompli'tlerai  celle  explication  A  In  séance  de 
demain.  I^est  M.  Tissol,  noire  confrâiv,  qui  m'envoie  de  Londres 
l'esplicution  géographique  de  l'itinéraire  (table  de  fcutiitgcr),  qui 
n'est  pas  facile....  '        "  '  ' 

>  .Si  Amor  Vjedidt  cH  au  M.-O.  de  la (rrande plaine  du  Kairouaa  ' 
et  ou  S,-!i.  du  Kcr,  .nu  N.-K.  de  H;iklenr.  » 

—  (.e  h'  rinyol  écrit  de  Itiifoulab.:.  lit  f.-Tricr  I8S3  ; 

1  Le  chef  de  Kouinknry,  Mow.idon  tloclar,  a  refusé  absolument  de 
ne  laiiaer  traverser  le  biombocto. 

>  l'arti  de  Baroululié,  le  15  Janvier,  J'ai  parrouru  le  Khasso 
oriental  et  le  Tomaru,  ob  j'ai  pu  ri'cneillir  des  rciiseignoments 
intéressants  cl  faire  une  riclie  cotiRCtîou  de  roches,  oiseaux, 
liois,  etc. 

>  Arrivé  i.  Touba.  capitale  du  pays,  j'ai  itt,  en  présence  de«  me- 
naces non  équivoques  des  Touconieurs  de  Diala,  retourner  i  [lafou- 
1al>é.  Oe  sont  des  h'assoukés  qui  liahitent  le  Tomara.gcns  paisibles, 
aiinaiit  les  Européens  et  subissant  à  regret  la  suprémalic  des  gens 
de  Ségoo. 
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>  D«tuba  Ura,  chef  de  Diala,  m'a  écrit  luie  lettre  dont  voici  la 
liu  :  <  Non,  ta  no  peux  pas  veaJr,  non,  m  ne  le  ^eax  |ias,  iion, 
noii.  > 

»  C'e«l  cinir.  Qunni  il  Mousnga,  roi  ilu  Kioro.  il  .1  écrit  à  Konia- 
ks/y  et  i  Dinla.  du  mu  fniru  ui^corlcr  pardc  nombreux  cnvalîcrs  si 
j'etiire  de  nouveau  sur  son  territoire  et  reconduire  sur  lus  liords  du 
fieiire,  srds  me  faire  le  moindro  mal.  En  cas  rie  rësisliince  de  mn 
part,  eiïiplorcr  la  fone.  Voyageur  isolé  et  pneifli^ue,  ja  n'ai  qu'A 
lu'iucliaer. 

»  Hou  excursiou  n'aura  pni  élé  iniililo  pour  in  gi;ogra|iiiie.  J'ai 
relcré  arec  In  plus  grande  cunctilude  71  kilomèirex  d'un  payn 
iuciploré  cl  1res  montagneux.  Au  point  de  vue  mincrnioiriiin':,  je 
rapporte  uii«  collecrion  comptiïle.  J'ai  une  roche  int'laliirère  sur 
lAfucllc  je  n'ose  pas  m<:  prononcer.  Ju  l'ai  irouvéu  dans  le  lit  du 
Canbouia,  grande  rivière  vt'iiuut  du  Diiilafara  et  qui  u'ùtait  pns 
MCiial««.  tl'etl  un  métal  lilauc.  Les  ujunlagnes  pittoresques  deceltr 
ftt([ion  sont  fonnùe^  par  du  (iruntl,  analogue  à  celui  dun  Voagea. 

>  l.n  flore  cstliirlIi'.OoinmfcsacHccs.jesigniilHrai  mu:  forêt  d'élu;- 
niers  du  Sénégal  (Uialoubou)  do  10  hilnniétrei;  environ  d'étendue. 
Lei  oiscau.v  au  plumage  maj^nîfiijue,  lus  antilopes,  les  kolias,  les 
lions,  les  panlliéreij,  ks  liérisaons, sont  les  liOtes  des  forais  d'acacias 
épineux  i:t  du  eailcédralii  qui  séparent  la  rive  droite  du  Dahlioy  de 
llnltrieiir  d«  ce  pays, 

*  Ma  eollci'iion  du  bois  comprend  15  csscncex  dillérenies.  Je 
rapporte  deifiiuilles  desquelles  ou  pourra  extraire  ua  principe  coIch 
rani  qui  résiste  très  bic-u  au  lavage. 

*  J'ai  environ  l.'iû  oiseaux  parfuiiement  préparés  que  je  destine 
au  Husêum,  ainsi  que  mules  uii:s  collections.  Je  désire  partager  mes 
ruelles  entre  le  Muséum  et  l'flcoledus  miutis,  où  j'ai  déjA  envoyé  tous 
1»  lie lianti  lions  recueillis  dana  mes  précéiluuls  vuyu);es. 

»  Mes  observations  luéiêorologiqucs  sont  cumpléies  ei  ju  les 
wlrcaserai  à  U.  le  [)'  Borius. 

>  J'e«|H:re  dans  quiuxe  jours  prendre  une  décision  et,  si  In  situa- 
tiofl  iwliliquc  du  Kanria  m:  s'aniétiure  pas,  je  reviendrai  A  Paris.  * 

—  M.  Jacoiin,  n*pirnnl  du  mnrini.',  nn-udin-  de  lu  Société,  de- 
mande des  iDslnictions  pour  le  cas  oii  il  [imirrait  lui  être  utile 
par  igoelqnes  recherches  de  détail  aux  Canaries,  où  il  se  reod  à 
liord  de  VAUeite.  11  doit  y  rontiuuer  des  levés  commencés  il  y  a 
c|ii<jti)ues  mois.  —  Renvoi  il  H.  Duveyrier. 

—  l.a  Société  a  reçu  un  numéro  du  journal  VlUtiie,  publié  m 
rnutçais  i  Itome,  le  numéro  du  39  mars,  o!x  il  est  r«nda  compte 
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à'xmp.  eonftreiR-e  Tailu  qucl.|uc9  jours  auparavant,  fi  la  Société  iw-' 
lieime  Av  jjèoj[ra(iliie,  par  M.  I^visalo,  i.oni|ja);iioii  di-  vuyage  de 
M.  lion-,  sur  Im  ubiL-rvutioiis  <^l  les  Uécouvi'rU-s  ^L'o!ot;<iue!i  (aiict 
pnr  litt  à  U  T'Trn  <1r  Feu,  en  Patngoiiii!  et  ilaii<j  les  I>:iinp«s.  Au] 
rours  lie  »a  r ominiinir.nl ion,  l'oratuur  a  ùmis  riiy|iDth£-se  que  dansl 
ta  région  aiuan^liqnc,  il  otUln  non  pas  uue  mi-r,  mais  un  conti>J 
ncDl. 

—  H,  Bannabelln,  secrétaire  de  la  section  Meusienne  de  U  Sif] 
ciètâ  d»  géograpliio  île  l'Est,  adresse  un  certain  nombre  de  iiumérotl 
ie  juuruuut,  rcnfermaiit  la  conférence  sur  la  Nouve)ls-Calâdoai4>J 
laite  (liir  M.  I.eriiire. 

—  M.  I.rij-li  Smith  fait  savoir  i|ue  la  prncliaiiie  livraison  Je*  PrO'i 
creilingn  of  llte  Hayat  GfOijraphiral  Soi:irtij  (niimi^m  d'avril)  con-^^ 
tiendra  une  cnric  de  la  mule  suivie  par  VEÏra,  dans  sa  dcnii^rc 
cipâdition,  ftiii«i(jue  du  voyage  fait  en  bateau  de  la  terre  Francoîfr-j 
Jtfiepli  à  la  Nouvelle-Zemble.  Il  se  met  gracieusement  A  la  disposi-J 
tion  de  noire  SociéttS  pour  lui  fournir  le»  renaeigtienieQts  complé 
menlairet  dont  elle  pourrait  avoir  be:ioin. 

—  M.  Carré  de  .Mallier);,  nticien  lieutnnant-rolnncl  d'étal -majorJ 
memhm  du  la  Snci/li',  adresse  la  note  suivnnte  : 

<  La  catastrophe  ile  la  Jeannette  m'a  suggéré  une  pensée  qofl  Je 
prends  la  liberté  de  communiquer  à  la  Société,  comme  r«nir*ltl 
MUS  un  certain  rapport  dam  ïa  L'Oinpéteiice. 

>  Se  scrrait-il  pa»  [lussiblc  de  conilruire  un  navire,  dont  lesituvres 
vives  fussent  ilisposwn  de  (elle  icirte  ijue,  ilanit  une  «ilmilion  îdfln- 
tique  A  etWe  où  s'ett  Irouvre  la  Jtanïirlte,  ce  navire  TAt  souleva 
por  la  ^laci-,  et  non  point  écraté  par  elle  ?  Supposons  que  la  mu— h 
raille  d'un  hfttîmcnt  soii.dansln  p.trtie  immergée,  fonuée  pard«asH 
*ur(4Ces  plane*,  se  rcnr.onirant  snr  la  quille  sous  un  aij)[le  supérieur 
i  l'angle  droit,  HO  ou  120  degrés  à  peu  préï,  n'est-il  pas  permis 
de  croire  que  U  pression  lioriionlole  et  en  sons  inveitie  de*  iiappvs 
de  glace  donnerait  lieu  à  nue  décutnpositîon  de  forces,  tendant  A 
enlever  ta  navire,  au  lie»  de  te  broyer  comme  entre  ïks  mAcliuîres 
il'tiR  gi^antcKiue  élan'? 

1  A  In  vérité,  le  liAtimnnt  ainsi  construit  manquerait  de  stabilité, 
vn  raison  do  l'excès  de  sa  largeur  sur  «a  profondeur.  On  romé- 
dterait  A  cet  inconvénient  eu  donnant  un  développe  ni  eut  très  coosi- 
dérablo  A  sa  quille,  qui  serait  formée  du  tôles  d'un»  «pais^earcsn- 
parable  à  celle  des  pla<|ues  de  blindatce  des  ttuirasiës,  et  qui  pès^ 
rait  ainsi  le  nombre  de  tannes  néceitsairc  pour  obaiss«r  suflisain 
m«nt  le  centre  de  gravité  du  système. 
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>  U  uiurnilt«  liniiK  lu  jiarlk  émergie  scraîl  au  ooiilrnire  i»R)inii« 
irri  t'inl«ri(nir,  iln  fnçoii  A  ne  Inisicr  au  |roi)l  iiu'uiiu  lar^-eur  oon- 
•ooablu.  Un  pnrcil  iinvirc  ^errô  jiar  Icn  glac^ï  seruii  aiiiu  itouid 
*OHl«tj  il'alioril.  piiîi  ptiici!  |i!ir  la  iiuilk*.  vl  Bnùnlitau  dniit  WM 
pOiTtMii  analogue  à  colle  <lu&  liûlimeou  ilaiii  la  inili.-  aïklid. 

■  T«ul  cola  n'eu  i)u'iui  siiiifk-  a[>orfu,  et  te  prolikm»  *k  po«e 
<ODteftli«r  ilernitt  Ja  sdisivo  et  la  «aifacilé  iea  infiinicnn  *fiéciaax. 
\a  iimiili  «Il  ruiiipli!  iluii»  HK*  i-aii)[i,  cl  toux  jugKTKX  puiiI-Olri; 
fl'ii  n'oit  pnx  inutile  ilu  leur  souriicitrc  mtle  <|iic*tîon.  * 


i'aaanHnIr-ntluna  urnle*.   —  Kotca  prcasnt^wi  «n   Béante. 


liH  Sei^rùlaire  géni-ral  si^-riati!  un  livru  qui,  dit-il,  su  rcconi- 
iiHtnde  û<:  lui-méiiii.-.  Il'i^sl  \n  l'elaiinii  du  ilrniim-  voyn^-i'  il<-  M.  ICU- 
jiionil  CollR;ut,  ilc  l'aris  ;iii  Ju;ioii.  [^oy.  iiux  Omrnijc*  offurU.) 

M.  Coltv;iU  ii'i^st  [liis  lin  viiy>i}[(!iir  Kciunlifiiiiir;,  iliiiiii  riiixMrption 
liabîtudic  du  ti^rme.  Il  est  \\\n\(i\  w  'in'oii  pourrait  nppoler  un  tou- 
riste au  loog  cours,  iiinis  un  touriste  li-As  instruit,  très  oUiiervaluur. 
Tandis  ([U«  d'autres  s'ob  vont  uu  bord  da  la  ni<?r,  eu  Suisse,  ou 
luëiue  |>Jus  loin  en  Europe,  M.  <^>ttrn»,  lui,  eoiLsaei'i'  te«  vacances 
à  visiter  lei  (iIim  lotnlainos  )>artie«  lUi  monde.  Il  u'nsi  guûi-e  de 
■.i^wa  oit  il  a'nit  encore  mi.i  le  pied. 

Sou  dernier  voyage  l'a  (induit  à  iravei'ï  loulc  l'Asie,  l'arii  il« 
l'aris,  il  ri>l  iillé  jiiiii|u'i'ji  tïliine,  un  Jsjjon,  en  liido-tiliiiie. 

I.e  volume  i^u'il  nfTre  iiujnuril'liui  a  In  :Si>cii:lé,  ndalc  In  prs- 
idiùre  partie  d«  ce  voy/ijîe.   Il  cnnduit  non  ledenr  de  l'nri»  à  Nati- 
ki.  L«  sueoud  volumo  doiinvra  la  suite  et  l.i  lin  du  voyage. 
Itérait  graiidemenl  &  souliailer  que  lenjeum-s  gens  qui  liront 
reeu«  rulatiou,  fuïseut  eiij;agé«  ù  suivre  l'exemple  de  M.  Cotluau, 
et  à  CKifluyer  leur  mai p a  d'une  fai^ou  auisi  éclairée  i|ne  le  fait 
noire  collègue. 
■      \a  Secrétaire  gcnâral  pirH'nle  ensuite  uu  travail  d'un  tout  ;iulrc 
'caractère.    l.a  Soeiété,   dit-il,   s'éinil  churgês.  li'nti'ord    avee  le 
Ministère  (le  l'Insiruelion  pulitiqiie,  du  dilpouîllemcnt  des  canieti 
de  vuyagH  de  notre  regruiiê  eollégue.  le  docteur  Crevaux.  M,  llon- 
,»en,  cliiirgc  du  diïlail  de  ee  travail,  a  relifvtt  avec  soin  toutes  l«s 
es  taisKêes  pnr  te  voyajc""''!  P""''  ^°*  résuiiuir  eu  un  tracé  île 
.  les  lleiivo»  ijuo  ce  dernier  a  pur<;ouru>. 
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l.'âcliullc  n'est  pus  la  même,  pour  Ions  ;  on  a  ili\  !n  mnilifier  to 
raison  île  in  Brnmlour  iIps  IIuuvoe  cl  de  l'importniice  des  ilétalls. 

I.'nllns  doiil  il  s'agii,  composé  Jo  39  fouilles,  avet  un  lableBH 
d'as 501  ri  1(1  nge  de  tous  les  lleiiv(^s,  esl  pi-écéJd  d'une  iiolict»  pari 
ïl.  Iti-vod.  ijcii  a  1res  liyitr«ii8eii>L'iii  rii[i[icl(>  les  services  rendus  par 
le  dorli'ur  Crutîiui.  A  ccUb  iiolico,  est  joinle  une  bibliograpIiii»,J 
riidigéi-  pnr  un  des  vli^c-présidKnlx  du  la  Sociélé,  H.  lu  ducieui' 
llamy,  du  toutes  les  pulilicalioiis  de  nuire  regreilé  collègue.  Ce 
ensemble  Torme  un  monunient  iju'il  ctiiii  du  itevoir  du  la  Sor.léli 
de  Ijcogrnpliie  d'élever  ù  la  mùiiioirL'  do  l'inlrqiidi^  vuy;i|,'uur. 

^111'  one  nliservalion  de  )l.  le  |irésidenl,  le  Secn-luiri?  k^"'^'^^ 
ajoiilc  que  des  exemplnircs  de  cet  niivrage  suronl  adrexxé*  à  loole 
Ipe  personnes  auxquelles  le  docteur  Oevuux  portait  de  TnlTcciion. 
lie  son  càté,  le  Mtnisiro  de  l'insiruclioit  puliliqae  qui  avait  conllé 
nu  docleuL'  Crovauv  sa  mission,  n'a  pas  olé  oublie,  non  plus  que  la 
Ministre  de  la  Marine.  H  en  sera  de  môme  de  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur du  Brésil,  meiiiliru  do  la  Société.  i|ui  a  consiamuieui  rnar- 
Hué  *.i  bienveillance  au  voyageur,  ainii  iin'il  l'a  fait  dernièrement 
pour  M.  Wiener,  un  aune  explorateur  franvai.i  du  basaiii  Je, 
l'Atnnione.  I 

—  1,e  PrésidRnl  annonce  que  dcpnis  la  dcrniirp  séanre,  deux  de 
nos  coll^gue^,  M.  le  docteur  Moninno  et  M.  Julu«  Gîrnrd,  ont  reçu 
des  disiiiicljous  honorifiques  dont  il  y  a  lieu  do  les  réliciler.  bien 
([ue  ces  distinctions  soient  ta  juste  rt'conipensc  de  leurs  travaux, 
l.e  doclcur  Montana  a  6ii  nomme  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
M.  Jules  Girard  a  reçu  les  palme»  d'officier  d'Académie. 

—  M.  le  baron  d'.WHI  oITre  !i  la  Modelé  un  croquis  de  la  dernier 
d-'dl  ni  italien  opérée  mr  le  hux  Uoiiubc,  entre  Ja  Russie  et  la  Bou 
manii". 

Il  rappelle  que,  d'après  le  traité  de  Berlin,  la  Rusnie  reprciinil 
une  parliu  des  ierre§  et  une  partie  de»  eauï  qui  avaient  fit'  rc«i- 
tuées  k  la  Moldavie  en  18!)6.  Il  n'a  pa«  à  a|ipri:cirr  ici  rettr  rétro- 
cemioii  en  elle-niénie,  mais  il  demondc  h  présenter  dein  obserra- 
tioti»  de  l'ordre  gi^ogrnpbique. 

Une  ilUlimitalion  rtiiil  devenue  nécessaire,  nou  sur  lerro,  mai» 
sur  le  Pruib  et  sur  la  partie  dn  Danube  siiuée  entre  le  confluent  du 
Prulh  et  la  mer  Noire.  Le  unité  de  ^H'H  avnjt  déli-rininé  comme  il 
suit  les  basos  de  cette  délimilatiun  :  <  Article  ij.  I.n  principauté- 
lie  Roumanie  rétrocède  à  S.  M.  i'rnipcrcnr  de  Russie  la  portion  du 
territoire  de  ta  fli'Riarnbîe  déinchêe  de  la  Russie  en  suite  du  iraiti'- 
ir  l'aris  de  185|j,  limitée  &  l'ouest  par  le  thalweg  du  Prulli,  au 
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par  le  thalweg  du   Arai  de  Kilia  tl   l'emboucIiurH  do  Kliinr- 
Staniboul.  » 

Lu  pruiniùro  remarque  porte  sur  un  Fiiil  biznrrc  i^l  aM<^z  rare. 
ilkus  les  ailiiak'»  (li:x  (kl iinilii lions  :  v'eil  raniîsjinii  rninplêlc  H'iiiir 
partie  nolnlilt-  ili^  lu  franli^ru.  En  elTul,  1.1  limilr  à'vaxi  xur  le  11a- 
iiulie,  entre  les  deux  Ktot>,  ne  eonimence  p.is  au  lirn;  de  Killa.  mnis 
t^u  conduenl  du  l'ruili.  Avant  de  se  diviseï'  entre  le^  hras  de  Kilia 
M  dtrTouliehn,  au  Icimlal  d'isinail,  —  c'est-ù-dire  avant  la  niissancu 
la  D«ItB,  -~  le  linnulie  Iuj-iiii^iiil>,  le  (jraiid,  le  vriii  l>^iiiiibe  forme 
ùiji,  In  limite  entre  la  Itut^sie  et  h  Itiiiuiinni't.  El  cela  hit  ane  lon- 
pieur  de  ^8  milli'ï  marins,  e'ext-ii-diri!  sensiblement  sur  le  tiers  de 
lu  frontière  à  ilélimiler.  ^11  nu  fmit  paijitiaeher  tro]i  d'importance 
icell«  peccadilk'  géograpliiifne  :  en  en  a  rnmniis  i-l  l'on  imi  uom- 
ntetlni  liifrii  d'autres;  mitis  si  les  Eratirnis  avaient  ûU:  sniils  â  la 
faire,  on  n'anrnil  pas  mnnqné  de  leur  jeter  cncnri;  à  la  fa<:«  cet 
«flrcux  reproche  i\ui  ne  doit  même  pas  flirc  énoncé  à  celle  pliiee. 
Ijts  Frnni;nîs  en  sont  bien  aussi  responsables,  ninis  reniement  ponr 
t/T*  ou,  ntln  d'^ire  plus  précis,  pour  les  3fii~. 

Or,  ajoute  M.  d'Avril,  il  se  Irouvi-  ijtir.  de  fail.  h  délimiiaiion  n'a 
psiéttî  opériie  préciïémunt  sur  lu  partie  de  ta  froniiùre  d'eau  ijue 
!e  Contcn'-.i  avait  si  Irsti-meiil  supprimée  :  la  eoïueitleuce  est  singu- 
li^.  N'u-l-on  pas  osé  délimitt<r  pnrei;  'jue  ci-ite  partie  de  la 
fronltirc  n'uvail  pas  son  étal  civil  en  réglttï  f^'eùt  été  pousser  ua 
pco  loin  la  déférence.  Il  a  bien  <!lé  donné.  île  cette  s(!(TOiide  oniia- 
HOn.  une  eiplieation,  mais  si  peu  justiljée  que  le  mirni:  irat  de  n'en 
rien  dire.  Le  suni  ineonvéuieni  du  ce[  élal  de  elioses  l'st  que,  sur 
cetti!  partie  des  eaux,  il  n'existe  aucunv  juridiction,  ni  au  civil  ni  au 
criminel,  puisque  ta  flommission  curopéenni-,  toujours  discrâto»  ne 
règlement»  et  ne  i^iWlt  qnu  sur  les  ncle^  rolniifs  à  la  navigation. 

!.a  seconde  rcmanjnc  parnltm  minutieuse ,  peut-^tre  sub- 
tile, mail,  continue  M,  d'Avril,  les  tionnncs  de  scienci?  ou  d'affaires 
comprennnit  qu'on  ne  peut  rien  faire  dr  rationnel,  de  justu  ni  de 
Mlidc,  en  négligeant  li'S  déiads,  en  restant  vagu';  cl  superficiel.  — 
Jusiu'l  réiargisscmeni  de  Vilttov,  il  él.itt  facile  de  dciermtuer  le 
llialwog  délimilulif;  mais  à  partir  de  eut  éUrKissemi?nt  commence 
le  dollH  particulier  du  bras  de  Kiliu,  nn  sous-delfa  ou  jilutAt  hypo- 
della,  leipu-I  est  forrué  aBlurcHemenl  de  plusieurs  canBMï,  Or,  danx 
ce  ïous-dclta.  il  se  rnneontre,  pour  ainsi  dire,  deux  tlialwegs,  OU 
mieux  deux  canaux  principaux,  qui  ont  été  loni,'<einps  navigues  et 
qlil  (n'urcnt  encore  ^tre  tendus  nnvigfnbles.  Uû  altail-ou  fixer  la 
(rODliiiv?  I>arlnnt  du  principe  évident  que  le  Congrès  avait  l'iuieH' 
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lion  de  faire  une  pari  égale  à  cliacuii  -les  rivi'riiijis,  on  {loiiiail  nri'ivcr 
:'i  celte  parilL'  de  Jein  maiii^res  :  I"  en  llx.inl  lii  lifiiiw  nu  llwlwiïg 
du  meitleur  canal,  i|ui  est  ctrluî  (t'OlcIjakov  (mauvais  irioycti,  x>ii- 
vani  M-  il'Avnl.  lea  l'rmiliârei  nu  ilialwi-g  'l'urie  eau  nnvîgabk  éinni 
;iiiti-iicoiiomi<|Utis  cl  iiiiti-iM]inogrn|>liii|Ue«>  ;  S"  lu  Coni^i'ÙB  aurait  pu 
«lublir  liïtaUtiiHiil  culli:  iiarité  lui  iiUriliuitiit  à  lu  ItuMiu  tout  le  canal 
septuutriuiiul,  à  tu  Ilouiiii'inii!  toul  \e  cunul  nuiridioiiul. 

Le  liut  nurnii  été  uliuiiU  *i.  h  Ik'Hiit,  on  r.ùi  placé  la  franttSre, 
|iar  nxi"!)!;'!)!,  au  cniial  iiisignifinitt  d'Otiiityiio,  i(ui  ilivi»e  i'i  peu  prèi 
tigalirmeul  !o«  rnux  du  sous-dclla  :  l«  Iraci^  i]iV^  l<!  Iloiinn"'»  a  iiilpoxé 
par  li:  rjinnt  de  Siniiilioul  constitui:  uii't  îmignlilii  Utigraiili^. 

Ln  Etussie  n  ilemandî-  i|u'oii  lui  l'ocounUl  lu  droit  d'aiiu-liorcr  el 
d'améliorer  seule  t<>  caual  qui  se  trouve  tout  euticr  sur  son  lerri- 
loire.  Oit  lie  coin  pretid rail  h'uéru  i|u'uiii-  xi  h'ruo'le  puiisniici.*  n'eût 
pas  un  tirl  désir.  Ou  ne  Guiil|ireiidriiil  pas  diiVRIItu^e  i|U(;  Irjt  autrua 
biais  s')'  fuismit  opposés,  du  uiomeiit  iiui;  l<;  liaul  rontrille  <le  ht 
(^mmîtsînii  europccituc  litait  réservé  dans  au  inlûrél  général  ;  mais, 
•:oinmi;  il  a  él£  monlré  toul  à  l'heure,  ce  résultat  pouvait  être  nlteîiil 
uns  nuire  à  aulnii. 

S'il  n  signalé  lus  e.iTuur.i  vl  Icn  défailhinoitt  il<t  cetie  Jéliniilation. 
le  liaru:i  d'Avril  m-  U-n  ullriline  ni  it  un  cnlrul  ni  à  une  tnauvaisi* 
\uloiilé  de  i|ni  ignc  ce  soit,  mais  pluliit  ù  la  dislrnciioii  «u  à  l'iifno- 
rnnee  conirnune.  Il  est  bixarru  rvpeiidaiil  <|tio  ces  sorties  irri'rriirx,  lî 
involoiUaire:^  qu'on  les  i^uppose,  ^oieul  loujours  l'oininisuf  nu  déiri- 
meut  du  plus  railili!.  H  n'est  ilout:  pus  superllu  de  sjjécillur  un  autre 
poiut  :  la  fucullé  rtiruniiiie  à  la  Itiiisie  d'ouvrir,  à  elle  seule,  nnc 
issue  ï4Sti  sur  son  terriloire.  inipliigue  iiécexiai  reine  ut  pour  la  Itou- 
manie  la  fncnllé  d'ouvrir  jusqu'à  lu  mer,  soil  le  liras  do  Sainl- 
lium'itee,  soil  loute  nuire  voio  nnlurellu  au  arlitlcielle  igui  se  trouve 
lout  entière  sur  son  lerriloire,  en  résurvani,  bien  entendu,  te  liaui 
eontrûlu  de  l«  Coniintstian  européenne,  si  l'ouverture  eu  question 
se  trouvait  en  aval  de  Ilraila. 

\jc  Président  renii!i'cie  M.  le  linrun  d'Avril  ot  ajoute  que  l'allen*- 
lion  avec  laqudli;  rAssembl'.'u  n  écoulé  sa  coiniuunicnttou  prouve 
lout  l'inl^rét  qu'elle  y  a  pria. 

—  M.  Paul  Mirabaud  donne  lecture  d'une  note  sur  le  ]iays  des 
Bastoutox,  ou  sur  le  l.essonlo,  comiiie  rappellent  les  iiidigèaes. 
noie  rédi)j[ée  par  11.  le  pasteur  Appia  et  par  M.  le  missionnaire 
prol««taut  Jousse.  Celle  noie  accompagne  une  carte  de  ce  pajs, 
dressée  par  M.  Krit|{er,  autre  inissionnatre,  carte  dont  les  exciu- 
jilaires  <J' essai,  urnvét.pu.c  le^  |9iiis  de  la  Société,  OU i  étv  dJstrî' 
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bué«  aux  asasianU  <lc  la  sénnce.  La  note  est  reproddte  aux  Kc- 
Irailt.  p.  IKi. 

—  U.  Joussc,  mhsîonnaire  protesiant  français,  l'un  de*  aulcuK 
•le  la  note  lue  [lar  M,  Miraliauj,  prend  la  purolt-  pour  donner  de 
»i»e  vi>fï  ijuelijmjs  iliîliiil»  cornjilmin-iitiiireis.  Il  comnii-nce  par  pnl- 
«rnier  le*  premières  uinu'cn  de  la  pnlilicnlion  snr  tc-«  inÎMions 
|>ratC3laiile!i  iiui  manquuil  :iiix  l'ollr-rliniis  lU;  lu  llihlîoltifqiie. 
Cesl  4  la  t'oqudie  de  S.  Jackson  iju'il  a  l'Iierclié  j  te.  prucur^r  ces 
valuaie^.  En  nuire,  lu  bihlioibutaiie  de  la  ville  du  l'ap,  M.  le  docieui' 
llalin,  l'un  des  lioimtu's  l<>!i  plus  dislinguéit  de  la  Culcuiie,  l'a  utiarf^é 
lie  remettre  à  la  Suciétâ  une  carie  du  pays  dvx  Nai[iiii)uaN,  [|<ii  eii 
ecriaincment  la  plux  fininile  et  b  plus  coinpièle  i{ui  cxiitlr.  I^k 
Trait  de  celle  pulilicaliuu  oui  été  fnils  par  li^  p;o  avertie  ment  du 
l^ap. 

\  rc  propnt.  lu  inÎMionnairc  i.'vpiJme  de  \[h  regrets  nu  «tijcl 
•le  riRf^ri<irité  de  nos  curies  gùograpliiques.  Dans  les  ët»l<fs  iior- 
maks  >)u  pnvs  des  Dassoulos,  ou  se  suri  de  grandes  caries  fran- 
çsites,  qui  porkni.  fiilra  autres,  en  grosses  lettres,  celle  dési- 
ifiution  :  «  pays  des  floileutoii  •.  Or  il  ;■  a  l)ieu<iU3ranleans  ipTit 
n'exiile  plu*  de  pays  ui  de  Irilins  des  llutleululs.  l.es  individus  de 
cvHe  rac«  tout  ditper,s<>s  uu  peu  partout  et  ï'emptoienl  euiiiuiu  do- 
Miesltques  dnns  les  maisons  du  fermes  et  dans  les  villes.  D'ailleurs, 
ajoutC'l-il,  lus  erreurs  pullulujit  dans  la  géuérnlilé  dc!i  caries  pu- 
l*liêe«  *nr  In  stul  de  rAfri()ui!. 

Arrirant  aux  Ila^sonlos,  il  dit  >|ii'on  a  fait  passablement  de  liruit, 
dans  c«s  dernières  années,  autour  de  cette  tJ'îliu  dont  la  popnlalion 
est  «cluellement  évaluée,  d'après  uu  receusunienl  Jjîen  incomplet, 
û  137  000  liabitauls.  Certainement  elle  exl  encore  pluï  eonsid^cablo. 
Of,  quaoJ  les  premiurit  missionnaires  frnncnii  péjiétrèreni  dans  Iv 
piayl,  il  y  a  juste  (',inc|unnle  ans,  CUlti;  tribu  ne  pns^iédaiL  plus  que 

elqoes  ramill.<f  qui  sY-talent  rëfugiées  sur  \<:  sommet  d'une  mon- 
riasac.  «-1  encore  une  portion  de  ce  fjui  restait,  à  la  suite  de  guerres 
înoetssntes,  s'ciait  livrée  A  l'anlbropophagie. 

Cette  tribu  qui  était  A  deux  duiKls  de  sa  perle,  exerce  aujonr* 
d'faui  une  influence  considérable  sur  la  poliiique  anglaise.  Elle  n 
«lé  eomum  la  digue,  '(ui  a  rampl^lumrnt  arrêté  l'ambition  si  gfrande 
des  colont  anglais  el  bollandnis,  lundani  i\  ncrapurer  tout  le  pays. 

Ce  peuple  olTre  i\r  grandes  rcsrionrccs  nu  Diisntaiinairu  ijui  Ira- 
vaille  il  son  ùducntion.  U'apr£«  M.  Jaux»e,  il  n'y  a  pat  de  pays  ati 
monde,  A  part  rAmArique,  oJi  les  hommes  <{ui  coiamandent  réda- 
Wtiil  a*«  plus  d'énergie  )'tiilerdiclion  des  liqueurs  («rie*.  U 
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roi  Masiieli  s'était  oppow   à  est  cnviiltjuoaicnl,  plusieurs  de  s<e& 

tlls  ont  fiiil  de  mâine,  et  aujourd'liuî  les  iii|<ic<irs  qui  tout  inlro- 
duil«!i  cliM  k.1  liiitsotiloa  1b  seul  par  ion  In' bande. 

Tout  iluniièruiiii^iii,  on  a  ri^nxii^cité  il'iini^ivtjries  li)ii.  d'ancionK 
rijgluiiicnls  du  roi  Mofhcli,  et  d'nprôs  |p»(|Ufls  nuii^oiiiiue  ren- 
VOfitrc  un  marciiand  rgui  colporlc  ces  breuvages  ciapuisoiiiiés,  a  lo 
droit  de  di^foncer  11-  loiin«itu. 

Gi-i\ct.-  à.  ces  ii><!surus.  giUce  &  celle  vigilance,  beaucoup  d'indî- 
gâiie»  rùsLsteiil  i  la  leiititliuu. 

Oïl  a  douté  i|uol(|uclujs  dux  capucit^n,  des  Taculti^s  des  ii^^cs, 
ronliiiiiu  M.  Joussit,  et  i:i:l<i  tn  coinpri.'iiail  û  une  êp<>i|ue  où  la  seulf 
place  i{u'oii  leur  iisïi^niU  lïtnit  A  In  cuisinit  ou  à  l'éuMe.  Mais  du 
momeiil  où  les  portes  des  écoles  do  la  mission  rrancnise  leur  eiit 
été  ouvertes,  ils  ont  inonlct.'  ce  dont  ils  éinieol  capntiles. 

I.'ornieur  u  (lassé  tieuiu-deux  ans  uu  luilieu  des  Bassoutos,  et  s'il 
vient  de  s'on  séiiurur,  c'est  que  un  SitWi  ue  répondu  lent  plus  i  tu 
grandeur  lie  l'iBiivrequ'iluvuilA  ruiii|i1ir.Muis,cu  qu'il  peut  aflirfltcr. 
c'est  (|ue  les  nègres  ne  inanquuul  pas  d'aptttude  et  qu'ils  SODI 
i-apnbles  d'ulleindre  ù  un  dcgeé  fort  n|ipivi:i utile  iriusiniciton.  Seu- 
lement un  II,  d'après  lui,  commis  de  griinde«  finîtes  iliin*  la  colonie 
da  l^ap  eu  voulant  assigner  les  rnJnios  maauels  pour  les  bliuci  et 
pour  les  nuin.  C'est  iiue  faute  grave,  uar  on  voit  lA  des  jeunes  gens 
qui  pussent  huit,  dix,  douze  auiiéesde  leur  vie  à  i^ludier,  cl  quand 
ils  Borlcnl  des  école»,  c'est  pour  s'adieniiner  veis  la  tombe. 

VoilA  quel  est  le  résullat  de  ces  lUudes  furcécs,  imposées  i  la 
première  génération.  Mais  on  peut  ospiVer  que  ditns  quelques  fji- 
iiériitioas,  elles  pourront  être  poussées  davantage. 

Ainsi,  lu  iiiissionnnirc  a  dirigé  pendant  tiiou  des  années,  dans  sa 
ttalion,  un  pensioniiut  de  jcuues  lilles  nègres  ;  il  avait  cinquaole  «t 
quelques  peusionuaires  :  il  a  doue  pu  bien  vuir  quelle  était  lame* 
sure  de  leurs  capacités.  II  est  persuadé  que  pour  la  premiâre  gé- 
nération, pour  la  seconde  même,  ou  ne  doit  pas  pousser  ces  en> 
fanis  aussi  loin  qu'on  pousse  ceux  qui  «ont  nés  de  parents  ct- 
viliiûs. 

La  l>résidcnt  remercie  H.  Juusse,  non  seulement  pour  les  docu- 
BMRt*  et  la*  reiueiynenients  apportés  pur  lui ,  mais  encore  pour  lei 
StStiSHItU 4|U'il  a  esprimûs  à  l'oi^ard  des  iadi)cénes  de  l'Afrique. 

—  L'srcliivislu-bibliolliéc.iiro  leinercie  à  son  tour  M.  .louss<' 
pour  le  don  qu'il  vient  de  faire  à  la  bibliolln^quc.  Ayant  eu  couiinis- 
sance  qu'il  nous  manquait  les  premières  années  de  la  publication 
sur  les  niissiuiis  protestantes,  et  ayant  les  volumes  sous  In  loaiu. 


SÉANCE  DU   t!  AVRIL    1883. 


1«5 


il  en  s  fnil  le  sarrilîce  tl  s'ost  emprwssù  de  iiou»  l'.-s  offrir.  Ces 
foluiUL's  L-iiiit'nt  lies  plus  iJilflcilcs  à  s<:  (irocurer. 

M.  Jachton  signale  en  oulre  i  l'Htiunlion  de  la  Socii^té  les  plioto- 
^rapliies  exposées  ilans  lo  sMc  cl  qui  sont  dues  A  l'hnbil<?lL>  d'un 
■le  U03  collègues,  M.  Uaudrais.  Ces  plioiogrophics  sont  relatives  â 
lÉjOfpW- 

Êa  I«i  eiainiimnl  de  pr^^ï,  on  roil  avec  (jut'I  soin  iiiÉlhodiciuc, 
imc  <|uel  gudt  ;l'arli«la  et  uveu  iind  succt'ix,  M.  Itamlraiï  a  exn- 
l'Ole  co  Irarail,  oii  il  n  i!<n|)Ioyû  les  procédé.'t  de  la  plinlngrnphie 
iiutanlaniiu.  C'est  uns  <uill<-i:iiori  <r.-iiilant  plus  intéressante  pour 
IMHU,  que  la  Koci^ti;  n'en  possôdaîl  pas  encore  de  ce  génie. 


—  M.  I»  Simonin,  avant  de  faire  la  coinmunicnlion  qu'il  a  &n- 
noncéi!  <  nir  \e*  pui'is  de  In  Grand e-Brelague  en  iSHi  t,  présente 
un  oavruKc  du  lui,  sur  le  niAini!  sujet  et  publié  en  1881  (voy. 
aux  Ottvranns  itffa-ls).  Il  sign:ilu  les  ili^ingcnjunls  aurvenua 
■lajMÎs  U  |iublicnlion  du  ec  «oluiiie,  tes  travaux  eon^idiJi-aîded  en- 
trepris on  en  projet,  dans  les  ijuntre  grands  péris  du  Ijlaacow,  de 
.Xewcasile,  de  Ixindres  et  'le  I.ivcrpaol,  pour  développer  le  uiuu> 
v«iDOUl  maritime  et  t:  oui  merci  al  de  la  lîrande-lirL'Iaj-ne.  el  il  un- 
aouce  J'ouvvriure  prochaine  d'une  ligne  du  Irunxutlantiijnci, 
énemics  Léiiatliani  de  l:i  mer,  dent  le  premier  luneii,  le  Mêlèort, 
ilotl  foire  le  trajet  de  .\uw-Yurk  eu  Aiijluierru  i:ii  six  jours  il'Océaji, 
ireite  lieures  et  treJite  minutes.  ,      , 

Lr  cofltiRuiiicHtion  de  M.  Simonin  sera  insérée  au  Butittin  tri' 
amtritl. 

—  Araul  de  donner  In  parole  à  M.  Cail  liock.  pour  .ion  récil 
de  TOjage,  le  Crésideni  signale  I»  prêteuee  à  la  sûnuce  de 
31.  Sihfaern,  Uinititre  de  Suéde  ut  de  i\orvê};e,  qui  dûjA,  à  diverses 
reprises,  nTail  liien  voulu  uMinter  an\  réunions  de  ta  Sociétû  ou  de 
la  Cem mission  centrale. 

—  U.  le  doelcur  Monlaiio  lit  un  rsippert  sur  l'ouvragi:  de  M.  Cari 
Hock  :  Ltt  Chasseurs  lie  télss  <i  Bornco;  iiprés  quoi  M.  C.  Ilock 
fait  une  communication  sur  ï^on  voyage  ru  nord  de  linngkok  cl  au 
Ijtos  ;  les  auditeurs  ont  pu  suivre  son  itioârHti-c  de  Itnlieng  k  Xieng* 
!^  (notembre  1881)  sur  la  carte  distrîtioée  il  la  séituee. 

Celte  communication. ainsi  iguele  rapport  de  M.  Moulano,  seront 
iuèrés  «Il  BiUtetin  Irimeftrinl. 
La  icsuci!  est  levée  à  lO  lieurct  iâ. 
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MEMBRES  ADHU 

HM,  \..-l'.  PJerton;  —  Henri  roaiaîrol,  rédaclour  en  clief  dit) 
Libéral  de  Seine-el-Oise ;  —  ftlnurice'Camiile  tiailloud.  capitaine] 
d'arlilIfTiu,  ailacliù  ù  l'i-lut-jiKijor  ilii  U'  uurps  d'unni-'i.- :  — Andri^ 
Caliauy,  citpilninp  inslriicli-nr  au  II)'  riiiiiineiil  du  diaa'tiurii  ;  —  làl 
cQininandani   Jlnxiniilieii-Éiicnny-Kinili;  llurry  ;  —  1,.  \iigiiis  curé 
de  Neftupliu-*iir-l)iïcs  ;  —  dr  Ilocc/i-Sfira,  Jircrlciir  dus  douani!» 
il  llai[>lioi(g  ;  —  AniiiiiiH-l.ouis  de  Visiiie,  nvocal  à  lu  Cour  d'appH 
de  l'aris;  —  de  Maliy,  dèpali-;  —  Julfs-Arnoulil-Adiiljilii;- Antoine 
llnraite,  aide-canimissaire  d»   la  marine;  —  Gustave -M  a  ri»    lt«*| 
ripufïu,  ranuei':  ~-   Karre  Jacub.  rciilier;   —  Pierre- A lyximilrn- 
Kdgiir    bib roussi.',    ancien  sous-préfel,  sous-chef  dn    linroaii    nul 
cahinct  du  Miuistre  dt'  l'Intérieur. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉ» 

NH.  (lOrmain  liaconiuru,  commis  des  posies  er  lét^grapfies  ft] 
SmgondHaiinoir  et  ll^  viconile Maurice d'A «xrtiJiH ')  ■  —  UlanrliarJ,  1 
iofètùtor  (Maunoir  el  Jitlei  Gnmitr}-,  — Son  Excellence  U.    Ma-] 
iinC'l  Gonzalez,  président  de  In  It<=pu1)lique  Mexicaine  (le  vicomte  dt  1 
Cnmidf  et  Mtmnoir);  —  Alexandre  Bréard.  directeur  d'usine  | 
{Adolplts  iVaritlet  cl  Jules  Guaslalla);  —  le  Ttcomte  Antoine  de 
Saporta  (K.  Cotteau  et  Maunoir);  —  le    baron   Louis-Antoine-I 
Charles  Viard,  propriétaire  (lo  cumle  Uopotit  lluya  et  /.ouli-I 
Félix  Morel);  —  William  !!enry  A*tle  ttioaquel  dr  la   Grge  rl[ 
A.  tiermai»};  —  Jules  Palirêgue,  elii'f  do  bureau  au  Ministiirej 
de  la  Justice  I.M"'  Juglar  ri  Lamyi  ;  —  ÏJnilc-Louis  llonllet,  di-] 
recteur  de  la  ^ocicié  gônôrale  française  de  conserves  alimentaires 
(Billitztr  01  Cahutac):  —  P.  Glies(|uiAre,  capitaine  UViul-major 
en  reirnile  de  l'armée  belge,  directeur  scientili(|uc  l'i  ti.T.bniqui^  de 
rinsliuit  iialioiiul  dt-  t'''OKi'a|)liie  à  Ltruxelle»  iilaunoirvl  Alfred 
Granftidk-r);  —  IVan^ui»  Félix  Tliouar,  piopriêiaire  {Vèlain    ul^ 
jWaitiiojrj  ;— Pierre  Aiidrnin,  propriétaire  |/.i(ci>n   [)t(boh  et  rfj] 
Cardaillat^. 


(I)  Lu  aani)  en  ftaflfWf  d^fiinml  I«  patMloi  An  ainSStiu. 
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twmtiu  de  I*  Cansapoiidniire  «t  note*  ilfveriMia. 

De  ridrntité  des  tillet  françaisrs  appelra  Morlam,  Burgoch 
tt  Aek  dan%  ta  Géograpliie  J'EJrisJ.  par  M.  F.  Rohaket  ot 
Cailuod. 


Morian*.  —  t,e  savuiii  iraducicur  d'Edrisî,  H.  Améàéf.  Juuliorl, 
idenlilir  llorluiis  à  Uoiilutiliati. 

MdiiIdiiIiiiii  r»!  fouilla  en  llti.  Or  c'esl  ni^ul  niix  plus  lard,  un 
1 153^  i|u'Edrisi  i^criviiil  :  i  Merlans  esl  une  vitlH  cuiisidérabk,  floris- 

*  iaute,  peuplée,  nljondaiilu  en  ressources  el  d<-|ie;idunle  de  In  (>a»- 

*  cogne  {!).  >  Ces  quatilûs  peuvent  dirikik'mcnl  s'.-ippliquurà  une 
rille  igui  u'avail  que  huit  ou  neuf  anx  ircxUtunco. 

En  ouliv,  toujours  d'npri^«  Kdrixi,  Morinns  a  In  ville  d'Agen  KU 
lnord-ett;  riM|ui  n'a  pasiaissii  d'embitrrasser  M.  Jaubcrl  (î). 

EnGn,  ïlorinns  se  irouvcruil  nu  sommet  d'un  triangle  dont  la  base 
Mnil  ni>e  ligno  de  W  milks,  rrjoigniiiil  Comminge»  à  Sulnt-lean- 
Ked-de-rorl,  Morlnns  ûiaui  el)c-m<me  A  80  milles  de  Cornintiiges 
«1  i  (M  railles  de  Saint-Jean  suivant  un  texte  (3),  &  KO  milles 
d'après  un  autre  passage  (1>. 

D  c«l  probable  ijue  Slurlan  doit  être  Morliiax,  aujourd'hui  dief- 
lieu  dn  enrilod  â  10  kilomètres  N.-E.  du  l'au.  Morliinx  fut  la  pre- 
mière cnpitnin  du  Itiiaru.  C'cil  \^  que  résiliaient  1rs  vicomtes  ;  l'un 
d'eux,  Giiïlou  IV,  qui  rcgr\ait  à  la  Un  du  oniièmr  siècle,  y  fonda  les 
premières  courses  de  clicvaux  connues  en  France.  Morlnas  possé- 
dait un  atelier  monétaire  qui  subsista  jusqu'au  quiuzit%ie  siècle, 
alors  qu'elle  avait,  depuis  près  de  deu»  cents  an»,  cessé  d'ûlre  I;i 
capitale  du  lièarn  ;  sa  itiutinaiu,  appelée  monnaie  marlane,  avait 
courii  diins  tiiuti!  In  fiaxcogne. 

Buvgvch  cl  Ach.  ^  «  La  province  de  Burgoi'li,  dît  Edrisi,  con- 
j  Une  ù  lu  Ijascogiic  parai It^lemenl  k  fiayonue  du  cAlé  du  midi,  el  è 

>  la  province  de  Cabors,  qui  a  au  nord  le  Poitou.  Au  noiiibru  des 
k  lillcs  {iriiiripales  du  piijs  de  Bur(;oc)i,  on  compte  les  villes  d'AiJi 

*  (Aucb?i,  de  Burgocli,  d'AncoIaxnitn  (Aiigoulâme),  d'.^geii,  dépun- 

>  doBl  du  pitT»  de  tlnlior*.  lXoii»  devons  ajouter  i]ue  celte  ville  de 

|l)  T.  It.  r-  ut. 

O)  MM .  p.  m. 


198 


COnnESTONDANCE. 


»  Kurgwli  est  entourée  dr  murs  et  [|iri;lle  ilatinc  soti  nom  i  la 
>  prOTÏncc.  Rlle  est  lloi'issnnti:  et  pcii|>]v(;.  Ses  eiivii'uiix  lOtit  fi^r- 
n  lili^s,  liiiin  ni-ro^i-K  i:!  Iiion  cullivi^s.  Ile  Burgocli  û  Acii,  on  finitifilc 
I  50  milles;  Je  Itur^ocli  à  Ageii,  ilépciuJDiicu  <iv  Culiors,  ÔO  milles; 
■  d'Agon  à  Caliort,  (H)  milles,  ou  se  dlrigeniil  vers  le  nord  ;  de  ftur- 
D  (!oeli  il  An;{oulânie,  100  milles,  el  du  là  ù  Horilul  (llor(leaiuc)> 
D  dupe  ti  dan  ce  tie  la  Gascogne,  100  milles  (I  ).  » 

Van»  iitiL'  I10LC  ('2),  M-  Jaiiliurl  caiiiim  qm;  hi  siluutioii  de  eellfi 
ville  de  Kui'f^ouli  DU  du  llurgus  eai  Ir0|i  oliauurniniiiit  indiquai:  pnF' 
Kdrixi  pom*  iju'il  ïoit  iiouible  do   lu  dùteriiiiiier  avtt:  prûcisioti. 
ijuam  à  In   villi:  d'Acli,  il   croit  devoir,  d'une  manière  dubitnlife 
liiulefoi»,  l'ideiitilii'rnvec  Aiicli. 

MbÎs  Ael]  iiu  |ieul  i.Hri!  Audi  :  Aucti  il  ùtv  dlê  ijueUiiics  lignes 
plus  liiiiit  pur  Kilrisi,  nvcc  son  nrlliograpliu  oiiacle  et  comme  fuisniit 
jinriic  lie  l.i  Gascogne  cl  non  du  pays  de  Iturgocli. 

Il  me  seniblu  ijuu  lîurgoclt  peut  élri:  idciilillâ  uvei:  Pfrigiuux,  el^ 
Veli  avec  Aijudunum  (AUmi),  dans  la  llaule>Mardie. 

Ka  elTul,  si  daiiK  ht  unit  l*ûrii;uiiui(  un  »ii{i|iriin:-  l'i.  cl  qu'on' 
prouoLice  l'.r  s,  cnminu  cela  su  fiiisait  souvent  en  vieux  (rancni»  et 
nn  l'omaii,  on  obliciil  un  son  trû«  voisin  <)e  celui  de  Dur^ocb  ou 
liurgus.  —  l)i->  plus,  d'aprâs  Ëdrisi,  la  pays  de  Rurgos  serait  limi- 
lrO|ilie  dudisiricl  de  Limoges  et  ce  district  de  l.iuio;>es  nuraîl  t  le 
1  IJerri  à  rorienl  et  le  pays  de  Uurgos  à  roccidenl  (3)  ».  Il  est 
lividcut  que,  si  l'erieiilalion  adoptée  par  Kdriiii  lui  fait  mettre  h 
Iterry  û  l'en  du  Limousin,  elle  doit,  coiiimu  cuiunïqueiice,  lui  l'aire 
placer  le  l'crigord  à  l'ouest. 

D'nulrc  paN.  dan»  AK<:dumini,  lu  riidical  Agr  n  une  resscuiblonce 
marquée  avec  le  mot  anhc  Ach ;  Ditniim  n'est  qu'un  suflixu  quia 
!i-ès  hieit  pu  êiru  supprima  |iar  le*  voyagcui's  cl  les  inaiebaiidi, 
d'après  lus  rutilions  desquels  Edrîsî  écrivait.  Edcigi  pince  .\gen  el 
Acii  il  la  même  dislauce  :  50  milluit  de  [lurgodi;  or  lu  dixtancc 
d'Alina  A  l'érigueux  est  &  peu  prèti  Jit  rnéine  que  celle  de  férigueu 
û  Age». 

Agedunum  était  un  bourg  «iluê  à  18  kllomi^ires  nu  sud  do  Guérei. 
A  la  fin  du  diniémc  liikln,  une  vaste  abbaye  de  l'ordre  de  Cluiiy  j 
fut  foudèe  par  les  comtes  de  In  Mnrcbe.  La  Chroniqttf,  de  Sainl- 
Martiat  parle  deux  fois  d'Agedunum  :  ù  la  fin  du  douziému  liècle, 
en  i  l'JI,  sa  population  aurait  élé  déciméu  par  nue  épidémie;  nu 

H)  T.  Il,  p.  MT. 
m  im..  p.  331. 
(î)  Ibid..  p.  SII. 
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qiulorn£ae  uècle.  son  chileau  nur.iii  rcçii  la  visite  du  roi  de 
t'nnc«.' Je  dois  ajouter  une,  ïmvatil  M.  Lalanne  (I),  on  y  aurait 
tnffé  monnaie  nous  Ivs  Miîroviiigien5(i). 

^  ddiK  011  lait  l'bypoilit'se  que  je  |>ropose,  Périgueui,  Aliun, 
c'ai-l-din  la  Haule-Ûarche,  et  Angouléme  auraient,  dans  les  temps 
qoi  onl  précédé  Edrisi,  été  groupés  dans  une  nifiine  circonscriplîou 
ou  plotiU  aaraicnl  été.  mainles  fais,  souDits  it  une  môme  fumille 
Kmlll*.  C'est  es  que  confirme  l'histoire. 

y«rs  9G2.  Arnaud  Rouriiliou,  comte  de  Périgord,  de  Tient  comte 
d'Augouléme,  après  Eu  mort  <)e  Guillaume  I",  Taillefer,  qui  ne 
laissait  poiul  de  postérilc  lêgilîme;  h  la  vérité,  ses  frèreï  ne 
penvent  se  maiulenir  en  Angoumois  et,  en  975,  ils  sont  chassés  par 
un  bitard  de  Guillaume  Tnillef^r. 

lli  perdent  un  mi^nie  remps  le  comté  de  Pârigord,  qui,  à  In  même 
^O^W,  est  occupé  par  Itoson  l",  comie  de  la  Marche,  AprAs 
BoMtt  «I",  son  fils  Aldebert  1"  est  comte  de  la  II  an  lu- Marche  et  do 
Péfigord.  Vers  1006,  llélie  11,  lils  de  Boson  II,  comte  de  la  Marche, 
devient  égnlenienl  comte  de  Périgoi'd. 

An  reite,  d'après  la  simple  imipeclion  de  la  liste  des  comtes  de 
la  Marche  cl  de  celle  des  comtes  de  Pérîgord,  il  est  évident  qu'aux 
onzième  et  douzième  siècles  la  même  famille  féodale  a  gouverné  les 
deui  provinces. 

D'autre  part,  PAngoumois,  au  dixième  siècle,  fui  uni  auPéri^ord. 

Edrisi  a  donc  pu,  vraisemblablement,  englober  dans  une  même 
région. qui  serait  le  pa}!i  du  Burgoch,  les  villes  de  Périguttui,  d'An- 
gonlûUM  et  d'Aliun,  dîinx  la  Haule-ïlarche. 


Quelques  mois  sur  U  Lesiouto  (3). 


En  présentant  i  la  Société  de  Géographie  une  carte  du  pays  des 
Bassftutos,  ou,  pour  nous  conformer  nu  langage  du  peuple,  une 
carte  du  l..assouto  préparée  par  un  des  membres  de  la  mission 
française,  U.  Ki'ùger,  aidé  du  travail  snlérieur  très  consciencieux 
de  H.  TTiéodore  Vernet,  nous  avons  la  convicliou  que  de  toules  les 


(I)  Dieltanaairt  hiUtrviue, 

(il  ù'»fiii  M.  HiiluiiTi  [lulacho  IDiicripHaii  d»  intn'uilf)  méroiiintiinTiei  dit 
XbiMMlfl,  f,  IM|.  «<  ÉlilicT  muduir*  diirul  tin  plic4  t  Ajalu.  lunllui  de  l» 
■ta*  prvTlDM  da  Km  ha. 

'  n  GÔnnBuniBlicn  mlnmi»  k  h  Soctiti  fur  M.  PmI  Uinbioil,  lU  It  part  ir 
H.  W  pwiflbir  \ppia  «t  dfl  U-  !•  tniiaiiiDnjijru  JawM  à  fscctiian  de  la  préffOliUoa 
d'an'  t*TU>  Ju  |W)i  UtHulii.  jur  M.  KKi^ur. 

MC  K  ctoca.  ~  c.  H.  cas  sGancm.  —  a*  i.  1$ 
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cartes  antérieures  û  1H8S,  —  cell«  de  Hall  exceplde —  la  nôtre  esl 
la  seule  qui  donne  une  idée  quelque  pi;u  exacte  de  la  contiguratiou 
jfénérale  et  des  limites  du  pays. 

Toutes,  par  eiempli',  placent  la  froiitiitra  nord  du  l.cstoulo,  «t* 
par  uoiist-queni  celle  de  l'Éiat  libre,  imm^diatemenl  au  nord  dfi 
Thafia  Bosaigo,  sans  compter  d'autres  fautes,  telles  que  d'écrire 
Casia  à  la  pluce  de  Caiu,  de  inollre  le  petit  village  de  Motapo  BO  ] 
midi  de  l.érilu",  au  lieu  de  le  mettre  au  nord.  eto...  de  retrancher 
du  pnys  un  disirici  enlier,  et  d'iidju^er  ;i  la  République  de  l'Orange 
tout  le  pays  des  sourci-s  qui  est,  pour  ainsi  dire,  la  liase  nuiurelle 
du  I.essouto.  Noire  ciu'lc  reeliliera  sur  ce  point,  d'une  fuçiMi  délini- 
livc,  eetle  erreur  cent  fois  reproduite. 

Il  ne  peut  6lre  queslion  de  donner  ici  une  notice  quelque  peu 
étendue  de  In  gêngrapliie  du  pays,  l/immense  cime  du  Mont  uax 
Sources,  de  3500  maires,  domine  le  nord  du  pays,  et  il  sulfli  de 
jeter  uu  coup  d'œil  sur  celle  carte  pour  reconnaître  la  justesse  du 
nom  que  les  Fraucaisft)  <■"'  donné  1  celle  cime,  près  de  laquelle, 
'en  effet,  le  Calédon,  l'Orange,  la  Tugeb  et  plusieurs  aflluenU  du 
Vanl  ont  leurs  sources. 

De  celte  cime,  &  peu  pn^s,  pari  In  grande  chaîne  Aet  montagnes 
Itleue»    (ou   llrakeiisherg)  qui  décrit  un    arc  de  ci:rc1u  fermant 
d'abord  comme  parun  mur  immense,  du  nord-ouest  au  nord-est,  I 
pays  des  sources  de  la  Tugela,  puis  la  chaîne  de  la  Uianlskop,  in- 
fli^chia  parallèlement  à  la  cilte,  du  nord  vers  l'ouesi. 

C'est  enire  le  cours  du  Calédon,   à  l'oui^st,  et  lex  moniagnei 
Bleues,  à  l'esl,  que  s'étend  le  pays  du  Lessuulo,  que  séparent  assez 
bien  les  limites  naturelles,  et  que  les  derniers  événements  du  sud  i 
de  l'Afrique  ont  rappelé  tout  récemment  A  l'aliention  publique. 

Vu  de  l'ouesi  i\  l'est,  p.ir  exemple  de  la  montagne  de  Kémé  pris  \ 
des  bords  du  Calédon  qui  se  dirige  comme  le  pays  entier  du  nord* 
est  au  sud-ouesl,  l'fiorizon  du  Lessoulo  &  l'est  est  formé  par  la 
longue  clialne  des  Maloti,  sorte  d'éclilne»  &  vertèbres  s«ill»ntcs. 
derrière  laquelle  ou  devine  d'autres  clialnes  plus  élevées.  Plus  près 
de  l'observateur,  se  présente  une  zone  formée  d'une  série  de  tables 
eu  plateaux  assez  semblables  les  uns  aux  autres,  bauis  de  150  à 
SOO  mètres,  d'un  aspect  uniforme,  Rysuit  tous  un  couronnement  de 
roches  basaltiques,  des  limites  irrégulières  et  une  drcouférence 


(I)  Ca  unt  VU.  Arixiuuiit  ri  Diuroii.  niUiionDuini  protHUnln  rriatala.  ^<il  m 

imnt  II  non  do  Munt  (ii(  Source*  (u  polnl  euliniuint  iitul  1  IVitri^nilli^  nord** 
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«I«  6  à  (5  kUoniètret  ;  ces  plateaux  sont  sépnrés  les  uns  dei  autres 
ft*r  d«*  Tall««x  irT£^IiÂri-fi  que  labourent  des  torrents. 

Pn^t  de  Th«hik  [tosiigo,  il  est  aisé  de  constater  le  ri^suUni  d'un 
tnnU  loloiiiqu»  assi?z  violent  ;  en  mânie  (etitps  la  prûiiuncu  d'iiw 
OomlmblM  galets,  près  d?s  sommets  des  plateaux,  indique  qne  le 
payt  élsii  sficiennemcot  sous  l'eau. 

Cest  uns  doute  ce  double  travail  qui  a  déchiriJ  si  étrangement 
le  sol  et  isolé  les  plateaux  ou  tables  anciennement  rntlarliûs  les  uni: 
aux  autres,  comme  l'indiquetil  les  strates  roclieuses  partout  visibles 
âu  ninw  oiTeau,  ut  t(ui  doivent  avoir  formé  précêdemmenl  uu 
nème  eiis«nible  avec  le  plaieiiu  encore  existant  tiu  pied  de  la  pre- 
mière haute  chaîne  des  Mnloti.  Le  morcellement  pnr  l'érosion  des 
«auxoootinae  actuellemcnl.  les  petits  lilets  forment  des  fissures, 
l«a  Hunrcs  d«s  ravins,  el  les  ravins  des  tallées  au  fond  desquelles 
travaillant  sans  cesse  les  torrents. 

La  chaîne,  ou  ptutâl  les  chaînes  des  Maloti,  vues  de  la  rronrifru 
MCiileiitale,  par  exemple  de  la  montagne  de  Kémé,  préienlent  un 
atpect  quelque  peu  semblable  à  celui  dus  Pyrénées  vues  de  Pai),* 
d'Oflhejt  ou  de  Perpignan. 

En  Itirer,  c'est-à-dire  du  mois  de  juin  au  mois  de  septembre,  les 
Haloti  se  CAUvrent  de  neige  ;  sur  les  r.imes  les  plus  élevées  cette 
migo  r^stif  pendant  des  semaines  aux  rayons  du  soleil. 

Lee  cimes  les  plus  visibles  des  bords  du  Calédon  sont,  il  la  droite 
du  Hoiit  aux  Sources,  \c  Kokolosing  pr6s  de  Léribé,  le  Senhaiieng, 
le  Uacbacba.  puis  le  ballon  bnsallique  de  Thaba  Tbelle,  qui  est  k 
peu  pria  à  810  métrés  au-dessus  de  Morija  et  à.  tiOD  mètres  nu- 
dcsnis  de  lu  mer. 

Doaune  l'imlique  un  coup  d'œil  jeté  sur  notre  carte,  la  plus 
grande  partie  du  l.exsouto  n'y  ligure  pas,  non  plus  que  sur  aucune 
Cixic.  En  cSi:!  tout  le  pjiyx  qui  M*étemt  de  la  première  cliatne  dex 
Haloti  à  l'ouest  jusqu'à  la  chaîne  qui  domine  la  Natalie  el  la  Ca- 
frerie,  r«ste  prcsi^uc  inhabil<!  et  n'est  occupé  que  par  les  pâtres 
Buaouios  pendant  les  mois  d'été.  Personne  n'a  encore  trouvé  le 
nojeu  ni  jug^/  qu'il  valût  la  peine  de  dresser  une  carte  de  ce  louillis 
4e  ebalaes  transversales  el  longitudinales  qui  ferment  le  pays  des 
sources  de  l'Orange  et  du  Corne t-.Spruit  au  M;ikh.ileng(l). 

HvlTe  carte  n'a  donc  pas  la  prétention  de  donner  un  tracé  de  In 


tll  H.  Xiûccr.  l'futMr  ris  lu  rirlr.i  itt  psurrn  d'un  Ih&alntltn  nt  dg  diiirda- 
W^Muu  1  l'iiiil*  du^uclf  II  liait  Itin  dga  Unii  iuhI  euct)  qu»  pnailbif  <Ir  U 
Ti|ln  qfo'll  d*ii  iiircoarlr. 
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pliii  grande  moîliii  ilu  pays,  i^t  noux  iioun  bonioiix  l'i  [larlur  du  i 
habild. 

Rciiiurquons  que  le  travail  des'!caux  qutiinlim  cl  rarino  le 
'sVlenil  aussi  au  C.Mdou.  ';Ui  a,  vers  lo  chef-liou  de  Haséra, 
>10  inèirus  de  largeur  et  des  hergea  de  li  A  15  nK^lreii  de  bauteor. 
Il  n  uii  couraiil  rai)iile.  iiilerroinpu  par  de  friquemej  cliat»  iini 
rendent  loulii  iiuTtgalion  impossilili-,  cl  le  raviuemenl  de  tet  berges 
facilite  pnr  le  Iriivail  des  pied*  du  liûtail  <]ui  pnll  sur  seit  bords, 
élargit  irhnqiic  tii'név  lu  rivièro  an  diiti-imenl  di:  En  cullurc.  Pendant 
la  saison  dus  pluicf^,  le  Calûdon  déborde  cl  devient,  pour  des  jour 
en  tiers,  infrancliissaldc. 

Les  principaux  di.-  ses  affluents  sont,  du  nord  au  sud  :  laTlotK^J 
le«  deux  rivières  des  Jeunes  Chamois  ou  la  Pliuliaiinna  dr  Cana* 
et  eulle  de  Tliaba  Bosgigo,  le  Moliale,  le  Korokoro,  lu  l^mlo,  le 
Txnning;.  la  Mablialnneng  et  ta  Mahliaten^. 

l'n  fuit  i)ui  êiontie  A  bon  droit  le^  ciruiigert,  c'e«l  ino  1rs  pla- 
tcniix  (lu  tnlilc-x  uni  en  gi'-iiéral  à  leur  xiimmcl.  une  source.  Celle 
du  Kcmû  n  un  volume  d'i-nu  irH  considûralilc,  tandis  qu'au  bas  des 
plateaux,  li  Maieron  pur  exemple,  nu  peut  manquer  complètement 
d'eau  potable,  ce  qui  oliligcnit  nngnirc  lo  rrtidcnl  anglais  à  venir 
habiter  prés  don  étnlilJMcincnls  scolnire^i  français  de  Morija. 

l.:i  population  du  pnys,  appelée  Bassoutus,  diltt-re  CMcnlicUe- 
ineni  des  tlafres  et  de»  Zoutons.  Par  inKlinci  le  Mossoulo  esi  paci- 
Hque,  et  depuis  que  les  missionnaire  s  fraiiçui*  on)  apporté  dans  le 
payt  ie  blé,  les  variéli^s  du  Iroment  i*t  du  niiiî-t,  le  raisin,  In  pomme 
de  lorri-,  les  frujla  dos  vergers,  iibricol»,  péchw,  pommes,  Dgocs, 
cotres,  cerise.i,  lu  Messoulo  rullivi-  toutes  les  espèces  de  produits 
agricoles  que  l'on  rcnronlre  dans  le  midi  de  la  France. 

I,a  po!<itioii  géngrjipbiqiie  du  Lcssuuto  lui  donne  des  aTnntngcs 
UtCRplionnelii.  O'ust  un  pays  alriciirn,  s'étendani  entre  le  28*  et  le 
'dt'  d<-^ê  de  luliiude  sud,  et  i-cpeudnnl  lu  climat  n'y  est  ni  excessif 
en  hiver,  ni  exposé,  en  été,  aux  cbalcurs  lourdes  de  la  ^aiiilie. 

I.es  variations  de  lu  tempe  rature  sont  asseï  brusques,  comntt; 
([encrai e meut  dans  les  pays  de  montagnes,  mais  i-n  revanche  le 
climat  est  exceptionnellement  salubre,  et  lu  pi'cuve  en  est  qu'aucun 
mitsionnaire  français  n'y  a  succombé  aux  tnfluenres  du  climat.  L'in> 
troduction  Cjs  lu  vaccine,  due  ù  la  mission  de  Paris,  a  arrélA  les 
terribles  ravages  causée  pur  hipcliln  vt^rolc.  Lu  roi  .Uoshesb  simait 
4  rappeler  aussi  que  les  l''rançais  avaient  débarrassé  sou  (lays  de 
l'immense  quantité  de  rais  qui  l'infeslaieol  jadis,  en  y  apportau 
de  lu  colonie  les  premiers  chats. 
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La  cbimic  (on  sn  compte  prés  do  10000),  le  cheval,  l'usago  des 
roaes,  la  constructioa  da  maiâoiis  en  lirîques  el  uri  pierre:!,  la  lue- 
turc,  les  pnimiei's  élâmeuli  d'un  bon  jouniiilisme,  et  avant  la 
gueiT«,  un  système  d'ensdii^iiemRiil  (jui  âluit  âgal  h  celui  de  la  co- 
lonie, tout  uu  développcmunl  social  et  moral  de  plus  en  pins  l'dovt^, 
moiitreot  â  l'âbservutmir  ;iltciilirce  ijn'on  est  en  droit  d'altt^niii'c 
ià  cette  population  que  la  missioQ  française  a  presque  sauvée  de  la 
deitru£tiou. 

L^  l^moij;nngc  do  MM,  Grîftlth  Orpen,  Snul  Salomon,  Hyant  rem- 
pli les  fonctions  de  gouverneur  <li[  l.e^souto,  etc., pour  ne  citer' quo 
«es  tMOis,  ^(abltl  quo  les  Bassoulos  ont  fait  des  progrès  si  rdels 
daM  La  civtlisalion,  que  le  ;,'0uverneur  du  Cap.  sir  Hercule  Robin- 
aOB,  a  pu  faire  adopter  par  lu  première  Chatnbru  du  l'arleineui  du 
Cap,  au  mois  de  février  1(114!!,  une  mesure  provi.toire  qui  rend  l'ad- 
iniaûUation  intérieure  du  pays  nu  peuple  lui-mdme. 

Ce  ([ui  caractérise  le  Moasoulo,  c'est  la  facilité  avec  laipielle  il 
adopte  les  coutumes  des  Européens,  par  exemple  le  costume  mo- 
itnu,  co  qui  favorise  étonnamment  le  comnieri;»  avec  le  Cnp. 

LoLessoulo  qui,  il  y  aquaraule-ciiiq  ans, se  trouvait  i  tSOtieues 
du  magasin  le  plus  rapproclié.  a  aujourd'hui  aes  bazars  où  abon- 
dent tes  articles  de  Londres  ou  de  Caria. 

l^.  MoKOulo  est  liai  ur  cil  urne  ut  éluquent,  sachant  saisir  rapide- 
ment le  edté  vrai  et  prulirjue  de  chaiiue  iiu<-slion,  il  est  générale- 
ment liienvcillniil  et  l'on  p<'ul  relever  un  fait  frappant,  pourtunsla- 
Mr  <)uc  les  Uansoutos  sont  peu  disposés  à  la  violence  :  c'est  que  tel 
résident  européen  affirme  que  pendant  vingt-cinq  ans  il  n'a  en- 
leudu  parler  que  d'un  seul  meurtre  comiui^  dans  tout  le  pavs  des 
Battoutos.  On  sait  quelle  impression  prorotidit  n  rcisunlie  en  le 
«isilant  la  colonel  Guidon,  et  eunimeiil  legouverneiiiunl  ani,'lais  a 
«ru  devoir  le  rappeler  comme  trop  favoralilu  aux  noirs.      ' 

Sans  viagérer  l'inHueiici!  que  peut  exercer  iinu  population  que  le 
dernier  recensement  évaluait  k  137  UOO  ûines,  on  peut  iiflirnier  que 
tet  flaai4utos  sont  les  travailleurs  les  plus  recliercliés  dans  la  co* 
lonic,  que  leur  iiil1ui:nce  es!  considérable  sur  les  tribus  voisines, 
et  que  le  fait  de  leur  indépendance  mninti: nue  jusqu'ici,  malgré  les 
■tlayitl  de  voisins  malveillants,  est  digne  d'une  élude  loule  rpé- 
CÎalB  et  forme  une  bcurcuse  diversion  dans  la  lugubre  histoire  de 
la  disparition  tics  races  indigènes  devant  les  peuples  civilisés.  La 
France  a  acquis  dans  ce  pays  des  titres  tout  autrement  respec- 
tables qu'elle  ne  l'eill  fait  par  des  moyens  belliqueux  et  uous  som- 
mes heureux  que  la  publication  d'une  bonne  carte  appelle  l'at- 
icuUou  sur  cette  population  intéressante. 
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pari*,  1X83,  1  vol>  in-lbl.   tic  39  cartoi  nrcc  tnhlcau  d'atiemlilage 
Prix  ;  35  Trano. 

Cette  publication  Rst  la  mise  en  œuvre  des  notes  recueillies 
par  h:  D'  Crevaui  dans  ses  voyujres  eu  Guyane  et  ses  ri-con- 
naissurices  An  grands  Hniuenls  de  l'Amazone.  Une  notice  bio- 
graphique, par  H.  Georges  Revoil,  et  une  bibliographie,  fur 
le  D'  Hamy  accompagnent  cet  atlas. 

Voici  la  liste  des  (leuvcs  parcourus  par  le  D'  Crcvaux  : 

^"■y  iwûôô^'  ^  ''euillos.  —  Oyapock  335^50^-  2  Tcuilles.  — 
Itouapir  et  Kou  j^  .  .  1  feuille.  —  Parou  .  .^^^  8  feuilles. 
—  Iça  jQô^'  *2  feuilles.  —  Yapura  jj^ûgg;,-  H  feuilles. 
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Compte  renda  da  Congrès  inteniatioaal  des  Sciences 
géographiques  de  1875. 
Yomc  I,  iii-»'.  Prii  :  20  tr. 
Tome  II,  in-*-.  Prix:  iafir. 

Instractions  générales  aux  voyageurs,  i  voL  in-16. 
l'rin  :  a  fr. 

Programme  d'iastmoUons  aux  navigateurs  pour  l'é- 
tude de  la  géographie  physique  de  la  mer.  BrocJi.  in-8*. 
Prb  :  1  fr. 

Guide  hygiénigne  et  médical  des  voyageurs  dans  l'A- 
frique intertropicale,  par  les  D"  A».  Nicolas,  il.  Lacazi: 
ut  SiGNOL,  |iul)Ué  par  la  Sociétù  de  Ctïographie  ut  Is  Société  de 
Médecine  praiiijtK.-  dtr  Piiris,  iivec  le  concours  des  Sociétés 
Irançaises  de  gêoi^rupliiu.  Une  brochure  in-lf°  de  100  pages- 
Prix  :  2  fr.  ((«/)mi".i^). 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, par  M.  Jamei;  Jackson,  archiviste-bibliothécaire  de  la 
Soci<^lé  (le  Géographie. 

Celle  liile  compreud  IITI  articles  su  rapporUut  à  la  biblio- 
graphie (les  diverses  régions  de  la  terre. 

Un  vo!.  ia-8%  de  viii-3W  pages.  Prix  :  12  tV. 

Exploration  du  Sahara.  Les  deux  missions  du  liente- 
nant-colonel  Flatters,  par  te  liouletiaiit-colouvl  V.  Derréca- 
gaix.  1  Toi.  in-8'  de  lit  pages,  avec  carie.  Prix  :  3  fr. 
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SOCIÉTÉ  J)E  GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

Oeg   SliAHCE»    DK    LA    COMMISSION    CBNTHA1,B 
paTainant  deux  foii  par  taoil- 


AuembUe  générale  de  la  Société,  SO  avril  1S83. 
riitiDCHce  De  h.  picaDiNAND  de  lesseps,  de  l'institut. 

taSoctétf  du  (iéagmpliic  a  tenu  sa  première  AsaembMi!  géné- 
fnlelel883,  en  »on  hûtcl  boulevard  Suiot-Oertnuia,  I8i. 

Ataicnl  pris  place  au  bureau,  U.  Edgar  Ziivort,  iuspectenr  gé- 

{ sfril  dt  l'Académie  4e  Paris,  représcnlnnt  le  Miniglre  de  l'Inslruc* 

[lira  publique  el  des  Beaux -Ans;  M.  Descamps,  capitaine  de  frégMo, 

«préieiiUiil  1k  Miiiislre  de   la  Marine;  M.  le  capilaine  Dubcûl, 

ntani  la  Minislra  de  la  Guerre;  M.  te  général  ËriCre  ds 

piïile,  ancien  gouvenieur  du  Séni'giil.  Un  attaché  de  légation  re- 

«Dlail  le  Ministre  des  Étals-Unis.  Le  Uiuistru  du  Mexîquo  à 

H.  E.  Velasco,  assistait  à  la  séance  et  avait  pris  place  stir 

■de,  ainsi  que  MM.  Ûaubrée  et  le  baron  Larrey  (de  l'Inslitul), 

PD^el  de  U  Grye,  vice- président  de  la  Commission  ceotrala, 

H.  DuTcrricr,  (irandidier,  Monlano. 

H.  d«  Lossepi  a  ouvert  la  séance  par  l'allocution  suivant*)  : 

<  Uessieurs,  il  y  a  ci  iii{uan  lu -quatre  ans  que  la  Société  de  Géo- 

gnpbie  décernait  ses  prcmiikes  distinctions.  ;Ellc  «a  a  décerné, 

depuis  lors,  153  dont  86  à  des  français  et  permellcz-moî  de  inVnor- 

^«îllif  d'avoir  été  l'un  de  ses  lauréats. 

>  Utsi  cioq  distinctions  qu'elle  décerne  cette  année,  sur  les  coo- 
cliuioBt  de  la  Oommiiiiiun  des  prix,  trois   30ul  attribuées  i  d«a 
,  soc  U  atMK.  —  c.  a.  des  siucss.  —  s'  3.  le 
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Français,  pour  travaux  rclaiirs  h  des  partios  de  l'Affiqne  oft  l't 
lion  de  la  France  csl  prËpondéranlo. 

>  Voici  M.  I.unglois  qui  nous  donne  des  carlos  ailminiitraiivcs 
sur  lesquelles  le  déparlemenl  d'Oran  est  étudié  comme  d'nuires  dé- 
parlenienls  de  )a  France  européenne.  Nous  y  trouvons  l^^  conimen- 
cemenr  du  chemin  de  fer  qui  plonge  au  sud,  marcbuit  dans  Is 
direction  du  FigniK  et  du  Touat.  C'est  une  amorce  da  chemin 
de  fer  Iranssali arien  que  nous  auriona  bien  de  la  peine  à  ne  pas 
continuer. 

1  Voici  lu  lopogrnpliie  exùculcc  par  la  mission  du  commaiMbuit 
Dcrrien,  sur  une  lurgc  hnnde  de  iL'rraiu  et  poussée  jusqu'à  peu  dt 
distance  du  Niger,  1,'idée  i\c  la  construction  d'un  chemin  do  fer  a 
HA  le  point  de  départ  du  celle  élude  si  prolilablu  :\  h  gËographio. 

>  Voici  encore,  à  un  autre  écliclon,  la  mission  du  cnpiUtno  Gal- 
lieni  qui  nous  n  conduits  jusqu'au  deli\  du  puissant  Niger,  pré- 
parant, par  l'étude  et  par  des  nËgoriations,  de  nouvelles  ba&es 
d'opération  pour  les  voyogenrs  de  l'avenir. 

>  Ces  travaux  dont  vous  proclamez  ici  la  portée  scientiflqoe  soni 
comme  des  affleurements  d'un  ensemble  plus  général  ;  ils  marquent 
une  phase  de  la  conquête  de  l'Afrique  par  la  race  blanche.  A  cin- 
quaniu  ans  eu  arriére,  cm  parcourait  avec  peine  le  littoral  oranais, 
où  règne  aujourd'hui  la  civilisation;  nos  neveux  verront  t'accoia- 
plir  une  évolution  analogue  sur  les  rives  du  Niger. 

1  Vous  le  savez;  l'eCTort  qui,  on  ces  deruiâreu  années,  a  si  lar> 
gcmcnt  contribué  au  progrès  de  te  géographie  du  Sénégal,  fk'%  pas 
été  suspendu. 

*  La  persévérance  du  colonel  Dorgnis-Desbordes  vient  d'établir 
définitivement  nos  couleurs  nationales  &ur  les  rives  du  Niger,  el 
tandis  que  le  nouveau  souverain  du  Cayor,  rompant  avec  une  so- 
perstilioa  traditionnelle,  venait  à  Saint-Louis  atfronter  <  la  *ae  de 
la  mer  >,  un  train  d'essai  sillonnait  le  premier  tronçon  de  la  reie 
ferrée  qui  doit  relier  le  Sénégal  au  Niger.  C'est  h  un  fait  considé- 
rable, car  la  locomotive  résout-bien  des  difllcultés  de  tout  genre. 

>  Nous  sommes  déj;'i  loin  du  courageux  Keiié  Caillié,  même 
Hagdct  de  Quintiii;  mais  la  Société  de  Géographie,  pour  lesav 
récompensés  naguère,  n'est  point  quitte  envers  eux  d'une  dette 
profonde  reconnaissance;  ils  ont  éclairé  la  route  frur  laquelle  mi 
nous  avançons  aujourd'hui. 

■  Une  fuis  de  plus  aussi  nous  mêlerons  à  ces  souvenirs  ie^ 
voyages  contemporains  au  Sénégal,  le  nom  de  radminisiratear 
émineni,  du  génial  Faidhcrhe,  dont  la  clairvoyante  initiative,  cfc> 
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'  cncouragi-atii  les  exptorainurs.  a  si  Inrgemciil  accru  le  domaine  da 
la  science  et  Je  la  Fruuce. 

>  Ce  n'est  pas  sutilentent  nu  Si:riég;iil  que  In  Frnncc  travaille  ù 
taire  péiiûlrur  t:i  civiiiâ>ili(in  mv  le  continent  nfricain.  Elle  a.  en- 
Mjé  sur  rOg<toué  et  le  Congo,  Ip  hnrcii  Braiia  qui.  cette  fois,  nu 
poursuivra  plus  t  nu-pieds  >  l'achèvement  do  sa  tâche  it  gi^né- 
rcnsc.  A  la  vnilte  de  partir,  en  recevant  do  ses  collègues  en  ex- 
ploration un  pavillon  français  :  <  Le  drapeau  que  vous  nie  rcmctlei, 
*-t-il  dit,  sera  un  signe  de  pai»,  de  liberté,  de  sdi^nce  et  de  eom- 
lUfrce.  Il  sera  humain  et  compatissani  avec  les  Tuililes,  courtois 

.mais  lier  avec  les  forts.  * 

>  A  l'csi  de  l'A/nque,  la  France  est  reprèseiitËe  dans  l'oeuvre  in- 
lionaJc  du  roi  des  Belges,  piir  un  modeste  mais  solide  et  coq- 

eox  pionnier,  M.  Rloyul,  qui  nous  fuit  cerminemenl' aimer 
ilaDB  tout  le  pays  autour  du  la  station  île  Condoa  oii  il  e;t  établi. 

t  Aux  abords  des  grands  lacs,  comme  au  pays  Bassoulo,  des 
missionnaires  français  travaillent  J  enrichir  la  géographie  de  ren- 
seignements sur  les  pays  où  ils  accomplissent  leur  pieux  mandnt. 

>  Nous  ne  pouvons  oublier  ici  UM.  Georges  Itevoil  et  Girnud  tout 
réeenment  vn^^gt'^s,  pour  le  service  de  la  science,  sur  la  dange- 
mM  Icrre  d'Afriquy,  ofi  l'un  d'eux  a  déjii  luarqué  son  passage. 

•  Si  je  termine  le  circuit  en  revenant  à  l'Algérie  d'ofi  noire  in- 
Onencc,  en  plein  développement,  rayonne  sur  les  contrées  voisines, 
)«  TOJs  que,  dans  l'cnrdme  sud  crânais,  une  vaste  région  presque 
Mliéromont  n^uve  pour  la  gi^ograpbie,  a  été  relevée  par  nos  ot- 
Ictcn. 

I  Dans  l'esl.  on  Tunisie,  le  prnlectornt  de  la  France  a  At.]h  exercé 
Me  action  oiarquéo  et,  an  point  de  vue  qui  nous  intéresse,  les  le- 
ffstxécutéi  par  les  topographes  allnchés  aux  colonnes  expédition* 
■airci,  vont  faire  apparaître  nettement  la  cooriguraiion  du  sol  de  la 
Rifcncc-  D'autre  part  ta  grande  mission  scientifique  du  Ministère 
dt  rtnitruction  puldiquo  va  éludier  ce  sol  sous  ses  divers  aspects 
ibnifues  ;  elle  s'efforcera  aussi  de  dégager  des  restes  du  pasx^  la 
ïfognpbie  de  U  Mauritanie  ancienne,  à  laquelle  M.  Cliarles 
^«Ot,  Mire  ambassadeur  i\  Londres,  a  déjà  consacré  de  si  niagis- 
•nfet  Études. 

»  Sur  ce  terrain  encore  ont  *lé  reprises  des  opérations  aui- 
^1*1168  la  Société  de  (iéograpliie  n'a  cessé  de  porter  un  légitime 
■"•^rSl.  Je  veux  parler  des  nivellements,  des  sondages,  des  opéra- 
licns  de  tout  geiire  nécessités  par  l'cnquâte  sur  un  projet  de  mer 
"Writarc  sali  arienne. 
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>  La  Commission  supérieure  constituée  près  le  Miiiislâri;  d 

Affaires  flrangires,  aiail  déclaré  les  dépenses  de  l'entreprise  hors 
de  proportion  avec  les  résultais  i.  en  attendre;.  M.  Roudtiire  no  s'est 
point  découragé  et  pour  m»  part  j'ai  activement  travaille  à  80t)t«tiir 
ses  efforts  nouveaux.  Il  est  reloiiriié  aui  Cliotls,  il  a  repris  sa  la- 
borieuse lâche  et  constaté  qu'il  quelques  kilom<Mrcs  dans  le  sud  da 
point  indiijué  tout  d'aliord,  le  «cuil  de  si^  parai  ion  entre  les  deux 
diotts,  préseiilail  un  sous-^ol  de  constitutJun  facile  h  entamer.  l.c) 
iogéiiicurs ,  aveu  leurs  inépuisables  i-essources ,  perfeulioiincrout 
encore  les  puissantes  machines  de  Suez  et  de  l'anaina,  et  centuple- 
ront les  forces  et  la  rapidiié  de  la  main-d'œuvre,  cl  le  problème 
ainsi  dèplocé  trouvera  sa  soluliou. 

>  J'ai,  quant  à  moi,  la  conviction  que  la  création  de  In  mer 
lérieure  est  non  seulement  possible,  mais  encore  qu'elle  prodiUr; 
pour  la  puissance  de  la  Franco  en  Afrique,  les  résultats  les  pi 
heureux.  Aucun  géographe  ne  démentira  l'asserlion  qu'une  Ci 
profondément  pénétrée  par  las  mers  a  la  supériorité  sur  une  cH» 
unie  el  droite. 

>  Vonluul  me  rendre  compte  pur  maî-mémc,  je  sui.'t  allé  rejoin 
M.  le  commandant  Itoudairc.  D6s  mon  retour  à  faris,  j'ai  fait 
l'Acadâmie  dos  Sciences  un  rapport  dont  la  presse  scieutifiquo  a 
rendu  compte  et  que  je  crois  inutile  de  reproduire  ici.  Je  me  bor- 

'  nerai  i.  rendre  i  M.  le  commandant  Roudaire  le  témoignage  de  la 
recoiiuaissance  de  la  Société  de  Géographie  qui  l'avait  encourage 
au  début  de  ses  études  et  qui  applaudira  une  fois  de  plus  à  sa 
ténacité,  i,  son  énergie,  au  suucès  de  ses  travaux  géudésiquoi 
topograpbiques.  > 

A|)rés  le  discours  de  H.  de  Lesseps,  M.  William  Uuber  a  lu 
rapport  générai  sur  les  prix  décernés  par  la  Société.  11  a  InJt 
sortir,  i  l'occasion  de  l'un  de  ces  prix,  les  services  rendus  à  I. 
géographie  par  la  libéralité  éclairée  de   M.  Gordon  Benneil  et 
de  M.  Lorillard.  Voici  la  liste  des  prix  : 

Médaille  d'or  h  M,  lecommandaiilGalHeni.  Mission  dans  le  llanl 
Niger  et  à  Ségou.  1SHI)-]881  (H,  Duiian,  rapporteur). 

Médaille  d'or  à  M.  le  commandant  Derrien.  Mission  tftpogn- 
phique  au  Sénégal,  1880-1881  {M.  ds  Biiemont,  rapporteur). 

Médaille  d'or  à  M.  Charles  Huber.  Voyage  en  Araliie,  1876- 
1882  {H.  Henri  Duvcyrier,  rapporteur). 

Médaille  d'or  (Prix  A.  de  la  Koquelte)  i  M.  le  lieutenant  F, 
Scliwatktt.  Voyage  à  la  Terre  du  Roi  Guillaume  (M.  ta  comte  Loiùs' 
<lc  Turenue,  rapporteur). 
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4Par  [Prix  Erbard)  û  H.  A.  D.  LuDglois.    Caries  du 
temtdVran,  (882  (M,  F.  Schruiler,  rapporteur). 
Les  rapports  parliculiers  ont  été  ensuile  lus  par  leurs  auteurs 
dans  l'ordru  (|Uë  uous  venons  d'indiquer. 

I.  —  Ijq  rapport  de  M.  Dunan  «ur  la  mission  de  H.  le  comtimn- 
duil  Gallii^ni,  dans  le  Haut-Niger  el  k  Sëgiou-Sikoro. 

En  rcmcllnnl  la  médaille  d'or  k  H.  Gallieni,  le  Président  pr<i- 
Dooce  Ins  paroles  suivnnies  : 

<  Rn  ehoi'issnnt  le  chef  et  le  personnel  supt^-rieur  du  ta  mission 
dfl  Sé([Ou-Sllioro,  le  gouverneur  du  Svncgai.  l'honorable  gi^néral 
Briérede  IJsIe,  a  été  pnrticuliêrcment  bien  inspiré.  Je  serai  r.Gr- 
tainement  l'interprète  des  scmiments  de  toute  la  Sociélé  en  le  rc* 
merciaut  d'avoir  contribué  pour  une  ni  large  part  aux  résultats  do 
la  mission  Gallieni. 

*  Ouaui  ji  vous,  mon  cher  commandant,  par  les  qualités  mili- 
Uirei  d«nt  vous  avex  (ait  preuve,  vous  ave;;  )>ien  gagné  vos  épau- 
Ml«s  d*onicicr  supérieur.  Vous  ut  vos  compagnons,  vous  avez  bien 
gagné  aussi  la  distinction  que  vous  décerne  la  Société  de  Géogra- 
pUie  et  que  je  sui^  hourenï  de  vous  remcllre.  Même  au  milieu  des 
fatigues,  des  piïrïls,  des  inquiétudes,  vous  n'avez  jamais  abandonné 
la  pensée  qu'en  rocueillaut  des  inrormations  de  toute  nature  sur  le 
pays  et  ses  liabitaiits,  vous  séries  utile  à  vos  successeurs  et  vous 
seniriez  la  science.  C'est  au  nom  de  la  science  que  la  Société 
TOUS  adresse  aujourd'hui  l'expression  de  sa  recoji naissance. 

>  Vos  braves  compagnons  de  voyage  sont  reiournés  sur  lo  tep- 
raia,  mut  nous  espérons  bien  que  quelques  échos  des  applaudis- 
seOMnia  de  celle  assemblée  parviendront  jusqu'à  eux  pour  les  en- 
eourager  dans  l'accomplissement  de  leur  rude  tftche.  > 

]l.  —  \a'.  rapport  de  M.  fl.  de  Bixemonl  sur  In  mission  topogra- 
plu(|ue  au  Sénégal  (1880-81),  du  commandant  llerrien. 

En  l'absence  de  M.  do  Bizemont,  que  des  raisons  de  famille  re- 
tieiwent  loin  de  Paris,  c'est  M.  Maunoîr.  Secrétaire  général,  qui 
ClU  cette  lecture.  M.  te  commandant  Derricn  étant  en  ce  moment 
efl  Afrique,  le  conimandnni  Sever,  membre  de  la  mission,  reçoit, 
ptinr  la  tran.«mrltre  nu  destinataire,  la  médaille  d'or  <)ue  H.  do 
LesKps  lui  présente  en  disant  : 

«  n  j  s  un  instani ,  Messieurs,  nous  avions  le  chef  de  la  mission , 
tans  la  misuon  ;  celle  fois-ci,  nnui  avons  parmi  nous  pluf'ieur^ 
■Dcmbrcs  de  la  mitsion  topographique  du  Haut-Sénégal,  mais  son 
hd  est  absent. 
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>  Si  nos  regrets  de  ne  pns  voir  ici  le  i^oramandiiiit  llerhcn  pcu- 
wnl  tire  diminm^g,  c'est  par  Jii  pensée  qu'il  est  actucllcnicnl  dans 
la  province  d'Oran,  occupé  di  ces  levé^  qui,  sous  la  savante  dircc- 
Ijon  du  colonel  Pcrricr.  feront  un  jour,  de  h  carte  do  l'Algério, 
une  œuvre  comparable  A  noire  mngiiiUque  cartr  de  France. 

■  Lu  Société  se  fiJlicite,  du  moins,  de  pouvoir  remettre  la  mé- 
daille entre  les  maîns  de  l'un  des  plus  distingués  parmi  les  colb- 
ttorntcurs  du  comniandRni  Uerrien,  le  commandant  Sevcr,  et  i)c 
pouvoir  remercier  dircclomeni  les  membres  dv  la  mission  t|uï  as> 
eisteot  à  celiu  séance.  Avec  votre  digne  chel' cl  vous,  mon  clier 
commandant,  ils  nurout  inauguré  la  périodique  géographique  où 
lesleviis  linéuires  des  explorateurs  seroul  remplacés  par  des  levés 
rtSguliers  couvrant  de  grandes  surfaces  de  pays.  » 

Le  commandant  Sever  a  répondu  : 

<  Au  nom  de  la  mission  topograptiique  du  Haut-Sénégal,  je  !*»•  ' 
mercie  la  Société  de  Géographie  de  l'honneur  qu'elle  nous  fait  <su 
nous  décernant  une  de  nés  médailles  d'or,  et  je  la  remercie  égate> 
ment  de  son  aitcnlion  délicate  de  remettre  à  chacun  des  membres 
dô  la  mission  une  médaille  comme morati va  en  bronze. 

>  Vous  avex  cru.  Messieurs,  devoir  récompenser  nos  IraTaiu, 
iiou  que  nous  soyons  arrivés  h  un  résultat  parfait,  mais  parce 
que  notre  œuvre,  si  pelilc  soit-elle,  a  exigé  de  nous  uno  somme 
d'efforts  soutenus,  journaliers. 

1  Déjii  une  première  fois,  nous  avions  été  payés,  et  bien  payés  i 
du  DOS  fatigues,  le  jour  où  nos  camarades  de  la  garnison  de  Saint-  ' 
Louis  nous  ont  reçus  1  notre  retour,  dans  le  clief-licu  de  la  colo-] 
nie  expéditionnaire,  avec  lu  coimnandnnl  G;dlieni  et  unit  vaillants 
compagnons.   Ils  nous  ont  prouvé  par  leur  accueil    chaleureux  , 
qu'entre  ofllciyrs  du  la  marine  et  officiers  de  la  guerre,  il  ne  pou- 
vait y  avoir  d'autre  rivalité,  qu'une  rivalité  d'émulation  eli'{ue  nous 
sommas  ausd  frères  d'armes  sur  les  cliamps  de  la  science. 

1  Aujourd'hui,  Messieurs,  vous  donnez  \  notre  ceuvre  la  plus 
haute  satidioa  que  nous  ayons  pu  espérer.  Mous  vous  en  sommes 
rcconnajssanis. 

*  Laissex-moi  vous  dire  en  terminant,  coinliien  nous  regrcuoiul 
que  dans  ce  jour  de  fête,  notre  chef,  le  commandant  Derrien,  naj 
«oit  pas  là  pour  recevoir  lui-même  les  témoignages  de  TOtraj 
sympaDiie  ;  laissez-moi  enlln,  en  serrant  la  main  du  commaudant] 
Gallicni,  l'assurer  publiquement  de  notre  profonde  amitié,  lut,  que  < 
■tous  avons  appris  à  connaître  et  avec  ^ui  noua  avons  vécu  si  loioj 
de  France,  t 


U«D*  sa  réponse,  M.  Sover  fait,  comme  an  vient  de  le  voir,  aliu- 
xiMiune  mesure  nouvelle  prise  par  la  CommiBsion  des  prix  et 
qui  enlrrni  ta  ligueur,  celle  année  mt'me.  Jusqu'à  te  jour.  In 
StKÏélé  ne  rouronnuil  tine  mission  que  dutiï  lu  personne  dr  ton 
chef;  grliec  !i  l'iunovaliou  dont  nous  parlons,  tous  les  membres 
it'iuie  mission  <|iiand  celte  mission  aura  Élé  conrounce  par  In  So- 
ciété, recevront  désormais  une  médaille  en  bronxe,  reproduction 
«ucte  de  la  jnédaille  d'or,  ei  portant  une  iogcription  spi5cialc. 

Ul.  —  U  rapport  de  M.  H.  DuTcyricr,  sur  le  voyage  en  Arabie 
<1879-1883)  de  M.  Charles  Muber. 

<  Noos  regrettons,  a  dit  le  Président,  que  M.  CUarles  Holier  n'ait 
pu  Wttir  recevoir  sa  médaille.  En  accomplissant  la  difficile  mi»- 
Sioa  qu'il  avait  obtenue  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  il  a 
ajouté  i  BOtre  connaissance  du  sol  de  l'Arabie  des  traits  vraiment 
BSUTCaux,  et  apporté  de  nombreux  éléments  pour  l'étude  de  l'Ara- 
bie preiïlaroique.  La  Société  espère  bien  que  M.  Iluber  sera  mis 
en  mesure  de  retourner  ù  llaïl  et  d'en  faire  le  point  de  départ  de 
nouTclles  explorations  dont  le  succès  donnernit  des  résultats  consi- 
■les  pour  lu  Géo){raphie.  > 

Im  iDédaillu  dustinéu  h  M.  Cb.  Iluber  lui  sera  transmise. 

IV,  —  Le  rapport  du  comte  Louis  de  Turenne,  sur  lo  voyage  du 
lieat«nan(  Schwatka,  &  la  Terre  du  Itoi  Guillaume. 

*  M.  Morton,  Ministre  des  Êlats-Oois  i\  Piiris,  nous  avait  fait  es- 
pérer, dit  le  l*résid<;nt,  qu'il  vieudrnlt  recevoir,   pour  son  compa- 
riote,  M.  Scbwutka,  la  médaille  de  la  Sociélé  de  (léograpbie.  Il  a 
Télé  cinpédiè  d<:  donner  suite  à  ce  projet,  mnis  nous  le  remercions 
d'avoir  bien  voulu  envoyer  parmi  nous  un  représentant  de  la  Lé- 
gation des  Ëtalt-l'nîs. 

>  Kolrc  rapporteur  a'fort  bien  fait  ressortir  les  diflîcoltés,  les  ma- 
ntes et  la  portée  géographique  dn  voyage  du  lieutenant  Schwalka, 
mais  permettez-moi  d'en  souligner  en  quelque  sorte  le  cilé  moral. 

>  L'Angleterre  et  les  États-Unis  eurent,  comme  cbacun  sait,  des 
^émClÉs  riolents;  toulefois,  en  présence  du  désastre  probable  de 

fSrâinu  et  de  la  Terror,  les  États-Unis  déployèrent  la  plus  noble 
clivité  ;  ils  firent  les  plus  grands  sacrîlices  d'hommes  et  d'argent, 
Dur  aller  secourir  l'expédition  dont  le  chef  Ini-mfline  les  avait 

combattus  naguère. 

>  Le  vojage  de  M.  Scliwaïki  a  é\6,  comme  Téptlogua  de  celte 
rie  de  croiïades  généreuses  des  Ëtati-Uois  i  la  rcclierche  d<« 
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rcElcs  ilu  grand  Frnnklin.  La  Socitïiâ  da  Géo^aphie  est  heureuse 
lie  pouvoir  couronner  les  résultats  scientifiques  d'une  entrepris* 
inspirée  par  les  senlirnents  les  plus  «élevés. 

>  Nous  vous  prions,  —  dit  M.  de  Lusseps,  en  so  lournant  rnrs 
le  reprdsenlaflt  de  la  Légation,  —  de  faire  parvenir  cette  médaille 
tt  \oire  courageuï  compalrioie,  avec  l'expression  de  notre  catiine 
pour  lui  el  sa  compagnons  de  voyage. 

>  ISous  espérons  aussi  ^ue  les  Gordoa  Bennelt,  les  Lorillard  ei 
les  autres  M<.'cênes  de  lu  sui(mci;  aux  États-Unis,  recueillei-oui  quel- 
que  cliost!  de  l'hommuge  qui  leur  a  iié  adressé  par  1»  Commission 
des  prix  et  auquel  nous  nous  sommes  tous  associés,  i 

V.  —  Le  rapport  da  H.  F.  Schrader,  sur  les  caries  du  déparu- 
ment  d'Orau  (Algérie),  exécutées  en  iSHt  par  M.  A.-D.  Langlois. 

Au  SDJet  de  In  distinction  accordée  &  H.  Langlois,  le  PrAsitlfint 
dit: 

t  La  Société  de  Géograpliie  applaudit  aux  hardiesses  et  au  suc- 
cès des  explorateurs,  mais  elle  a  le  devoir  Je  récompenser  aiissi 
les  travailleurs  patients,  consciencieux,  qui  réuIlis!(l^^t  les  données 
éparses  de  la  géogrnphie  pour  les  rendre  accessibles  à.  tout  le 
monde.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Lnnglois  dans  ses  cnrles  du  dèp&rle- 
menl  d'Oran.  En  lui  nltribuanl  la  médaille  d'or  du  prix  fondé  par 
HM.  Erhard,  en  mémoire  de  leur  regretté  pare,  la  Société  a  voulu 
aussi  l'encourager  h  persévérer  dans  sa  t&che  si  mcnlanle,  et  A  la 
continuer  pour  les  départements  d'Alger  et  de  Conslantino.  li  aura 
ainsi  contribué  à  faire  connaître,  à  faire  apprécier  un  pays  tout  1 
fait  digne  des  efforis  d'un  demi-iiécle  qu'il  a  coûtés  S  la  Frauce, 
et  qui  est  devenu  la  France  mfinin. 

>  Nous  prions  M.  Trolnbux,  Président  honoraire  de  la  Société  de 
géographie  d'Oran  de  (aire  parvenir  la  médaillo  i  cetM  Société  qui, 
la  remellrit  à  M.  Lnnglola.  > 

Le  rapport  général  sur  les  prix  et  les  cinq  rupports  particuliers, 
dont  il  vient  d'être  question,  seront  publiés  au  fulteli»  trimestriel- 
La  proclamation  des  prix  terminée,  M.  Bouquet  de  la  Gryc  prend 
la  parole  pour  rendre  compte  de  son  voyage  au  Mexique,  où  U  •!- 
lait  observer  lu  passiigc  de  Vénus. 

H.  Bouquet  de  la  Grye  commence  par  donner  une  idée  des  gran- 
deurs que  l'on  a  à  mesurer  en  astronomie.  Il  parle  des  diverses 
unités  usitées  et  montre  la  nécessité  de  connaître  exaciejnent  la 
relation  qui  les  lie  entre  elles. 
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lAtlislancc  de  la  lorro  au  aoleil  est  l'uue  de  ces  unil^  ;  ics 
Iraclîoni  ou  nombres  rractîoiinaires  servcul  i  donner  les  bases  de 
notr«  sytlÈme  )il»ii<iiaire;  ses  riiulliples,  à  iairc  concevoir  la  dis- 
tance c[ui  xépare  notre  inondu  de  celui  de  l'oioilc  fine  la  (ilua 
proche. 

he  chiffra  exact  de  la  distimce  de  la  terre  au  soleil  est  utile 
pour  les  progrès  de  l'astronomie,  parce  qu'il  entre  à  diverses  pul»- 
saitees  dans  toutes  les  formules. 

l/oratcur  indique  succiitetement  les  diverses  méthodes  employées 
pour  déicnniiier  celle  distance,  en  la  concluant  de  la  pai'aliaie  ; 
îj  fait  IV'uumé  ration  des  nombreuses  valeurs  nu\i|u<ilius  ou  est 
UTi*é  et  montre  que  l'erreur  que  l'on  doit  corriger  peut  encore 
s'éJsTcr  i  trois  lois  el  demie  lu  dislance  de  tu  lune  à  la  terre. 

Yiecinent  ensuite  d«s  détails  sur  les  instruments  emportés  psr 
Is  mission,  sur  les  précautions  prises  el  aussi  sur  in  route  suivie 
«•tire  Vcrn-Cru»;  et  Punlila;  ce  récit  est  accompagné  de  nom- 
breuses projections. 

La  construction  de  l'observatoire  du  fort  Loreto,  oflïe  l'occasion 
d'antres  dessins. 

Le  jour  du  passage  do  Vénus,  (i  décembre  ISH'Ï,  le  ciel  avait, 
le  matin,  uuo  grande  pureté  dans  l'est;  à  dix  heures  il  se  couvrit 
de  cirrus,  mais  jusqu'à  la  sortie  de  V^ims,  leur  épaisseur  ne  fut 
point  iissex  grande  pour  masquer  te»  niyons  du  soleil.  Après  le 
pusogc,  les  nunges  se  forniâruiit  et  le  ciel  pendant  ciinj  jours  resta 
ceatcTi, 

H.  Ilouquoldc  la  Gryc  leriuineou  indiquant  i|ucllei  furent  lei 
dispositions  bienveillantes  prises  par  le  gouvcrucmeDl  mexicain  en 
foveur  de  la  mission  et  il  est  heureux  de  rendre  témoignage  de  la 
sympathie  générale  provoquée  par  l'envoi  de  la  mission  française' 
do  1882. 

Dans  la  première   salle  d'entrée  avaient  été  disposés  un  certain 
l_iu>mbre  de  clichés  pliolOKrajdiiques  du  soleil  obtenus    pendant  la 
je  de  Vénus. 

La  comuiunicution  de  M.  Bouquet  de  la  Grye,  accompagnée  de 

«jeclions  à  ta  lumière  oxhydrique,  par  M.  Mollvni,  a  été  fort 
ic  du  public,  co  que  l«  Président  a  constaté  eu  ces  termes  : 

<  U«n  cher  collègue,  —  et  bientdt,  j'espère,  mon  confrère  à 
l'Académie  des  Sciences,  —je  ne  veux  et  surtout  je  ne  puis  ajouter 
lien  il  l'accueit  qui  vous  est  fuil.  Il  s'adresse  A  l'an  des  représen- 
taou  les  plus  distingués  de  ce  corps  des  Ingénieurs  hj-drographcs 
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qui  est  à  ia  fois  de  la  marine  et  Je  la  science  française,  et  mquet 

la  Giïographie  iloil  UnE  do  travaux  remarquables. 

»  Nolro  Sociélâ  vient  Je  vous  exprimer  ses  chaleureuses  (éticî- 
l&lions  pour  le  succùs  avec  lequel  vous  avez  eïécmd  les  oliserva- 
lions  ilu  |i»ssage  <Ie  Vl-ru$,  ei  de  vous  remercier  Je  la  fuçon  aussi 
claire  qu'élégante  dont  vous  lui  avez  ex^iusé  celle  délicate  opé- 
ration. > 

La  séance  se  Ifl-mme  par  la  ppoclamatîon  des  résultais  du  scru- 
tin pour  l'clection  du  bureau  delà  Société  en  ]KS3-tJi  et  pour 
celle  (l'un  membre  de  la  Commission  centrale. 

Votants M6 

SuiTrages  exprimés 800 

Bulletins  nuls i6 

■                   H^orité  absolue i93 

Président  :  M.  Ferdinand  de  Lcsscps  (do  l'Institut). .    7tl6  voix. 

Yict-Prétidsnte  :  M.  V.  A.  Malle-Bnin 787 

M.  Ile  mi  Duveyrier 7BS 

Scntateurs  :  M.  Louis  Vignes,  capitaine  de  vaisseau.    789 
M.  Paul  Mirabaud -  789 

Secrétaire  :  M.  Désiré  Cliamay 783 

Membre  de  la  Commhtion  centrale  :  M.  Emile  Chcys- 
son.  ingénieur  en  cbof  des  ponts  et  chaussées. . .     78ft 

La  séance  est  levée  ft  onze  heures. 
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MKMUHES  ADKIS 

MM.  (icmiRin  Lacouturc,  commis  des  postes  el  télégraphes  & 
Saigon;—  ttlnnchard,  ingénieur;  —  Son  Excollence  D.  Muiiucl 
GoDzaJcj,  président  do  la  Ilêpubliquc  UexicBÏne;  —  Alexandre 
Briard,  dirccleur  d'usine;  —  le  vicomte  Antoine  de  Saporla;  — 
le  tioroD  Louis  Antoine  Charles  Viard,  propriéiairo  ;  —  Williaui 
Henry  Asile;  —  Jules  Pabrégue,  chef  de  bureau  au  Mimsifrc  de 
U  Justice  ;  —  Emile  Louis  liouliet,  directeur  de  la  Socitité  géné- 
rslc  frim(;aîsc  de  conserves  alimenlaîres  ;  —  P.  (ihesi|uière,  cupi- 
taine  d'état-major  en  retraite  Je  l'aimée  belge,  directeur  scieiitj- 
B(|Ue  et  tecltnique  de  l'Institut  national  de  géographie  à  liruxeltes  ; 

—  François  Félix  Tbouar,  proprilîtaire;  —  Viern  Audrain,  pro- 
priétaire. 

CANDIDATS   PRËSeNTËS 

HH.  Gaston  Outhenin  Chalandrc;  Joseph  Oulhenin  Chalandra^ 
(/.  Dtttnaitte  el  ilawioir)  (I);  —  De  Sclva  {Bouquet  de  la  Grffe  et 
Leourcier);  —  Allen  Bail  IPaitt  l'elet  et  Maunoîr);  —  Henri  de 
Çsgurriga,  lieutenant  d'infanterie  {Jaubert  de  Pana  el  Maunoir)  ; 

—  Henri  Louis  François  Laçasse,  professeur  de  géographie  à  l'As- 
sodaiion  polytechnique  {lluriez  et  Mimnoir)  ;  —  Charles  Arnaud 
Durand,  graveur  {Léon  Picot  el  Eitmond  Cotteau);  —  Benoit 
Heiomaim  (CA-  Monorf  et  Paul  M irabauil);  —  Grand  d'Esnon, 
capitaine  d'élul-niaj or  (G.  Vday  cl  Paul  itirabaud);  —  Charles 
Desloy,  chef  d' escadron  de  gendarmerie  {Gréhan  et  lu  lieutennnt- 
OOloDUl  Arnottldy,  —  Amédée  Bérella,  sous-inspeelcur  des  enfants 
Maùtés  du  fUiAne  (Ludovic  Orapcynm  et  Maunoir);  —  Ëuginc 
ThAodore  Uugo,  capitaine  au  iC*  régiment  d'iufaiilcrie  (J!.Ottt> 
FMtioR  et  Uippolyte  Marlin). 


(I)  Lta  mot  en  iMIIïuc  ditlgna»!  la  imniai  du  unllitali. 


ORDHE     OU    JtOVR 

de  ta  téance  du  4  mai  1883,  à  8  heures  du  toir. 

A  l'U4Ml  do  U  SecJ^M,  boutoord   Salnl-GwmilD,  lU. 


Cn.  DE  MosENTUAL., —  Lq  cCle  orientale  de  Cuba  et  le  port 
de  Nipe. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

fendu  <n  ISai,  ncotmut  d'utUUi  paiti-pti  en  tÈiJ 

Wm  des  \m%  de  mm  de  la  CDDunissiDo  centrale 

POUR  L'ANNÉE    1883 

(1"  Kl  B*  VENûnEDrs  de  cthoue  mots) 
i  VBÙtel  A»  la  SoolèU.  boalBvard  Salnt-Gsnnaln,  IM 
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Lbi  Séuneoi  s'ouvrcm  A  8  heure*  pcfciies. 

Tous  les  mombru»  Un  11  Suciiïlû  peuvent  prendre  pari  aux  diicuMioD» 

a*«C  vuix  eOQSuIUIÎVu. 

La  Oibliothâijuu  e«t  ouverte  tous  lo*  jour*  non  (iriét,  da  11  bouret  1 
4  hauroi,  boulevard  Saint-Gonnain,  ISI. 

S'ûdrener  povr  Im  riclamalioni  tl  (c«  Teniâgnemenlt  à  M.  AUBRT,  agmt 
dt  la  Société,  boulevard  Soinl-Cerninin,  18*. 


tMnnoE,  Adm^DItcei.  dot  iBiprimeriM  rAinlM,  A,  rao  llifaon,  S,  riH*T 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

BtS    SéANCBS    DB    LA    COMMISSION    CENTHALS 

paraiaant  ifou  fait  par  moU. 


Séance  du  i  mai  1883. 

PIlÉSIDEÏiCE  DK  N.   ANTOINE   U'ADDADIE,   DB  I.'lN5TITUr. 

i  procès- TU rhiil  île  la  9éai)i:e  du  6  avril  1883  est]  aJopti!. 
Itftu3  1«  complu  ruiliJu  lie  l'AssemNée  gûuérale  du  20  avril 
(r"  B)(  il  y  a  lieu  du  rcctillcr  le  pass»ge  iiuivant.  S'adrcxsnnl  \ 
JL  BÂuqael  de  In  fir^o,  li-  Pr&iiJeiil  de  la  SocJêlâ  avait  jinrH  du 
4  ear[n  des  inK^nicurs  Trançais,  i|ui  est  A  la  fois  l'honneur  de  la 
manitu  et  de  la  science  rraiicui^ic  >  (p.  âl9  ri  tiO).  l.c  mot  qua 
IHMU  i«u«ii3  de  souligner  avait  gI£  omis  dnns  l'î  m  pression. 


I.crtur«  do  I»  Correspond  M  H  ■^c<. 

Ke(n«n:ienl  de  leur  admission:  HM.  V.  Ai/c  (de  Caon),  Ar- 
mand  A*  VUiue,  iÉmile  UesroasKcaux,  le  capitaine  .Itailloud,  le 
baron  Vinnl,  l'alibi  Kugue. 

—  Mli-  V.  A.  Ualie-Uma  et  II.  DuveyHef,  nommât  vice-pi^si- 
deols  do  la  SocîAiii,  M.  t..  Vigm^i,  iminmù  scrutateur,  cl  M.  Cbors- 
SOD.  iioiunié  iDcmlire  dp  h  CiMniiiisKinii  centrale  dan;  les  dernières 
£Ieetioiu  {Compte  rmdu,  p.  ÏÏO),  reiDcrcii^iil  de  leur  nomination. 

—  te  Minière  de  l'Instruclion  pulilligue  et  dei  Beaui-Arts,  le 
Hinislre  de  U  M.irine  et  des  Colonies,  la  Société  de  géographie  ite 
t'Bat  (Tianc;),  la  Société  royak  g l^o graphique  do  Londres,  aceuieat 

I0Ç.  »  ctoaa.  —  c.  r.  des  séances.  —  s*  9.  IT 
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réception,  el  remercient,  pour  renvoi  qui  leur  a  Hi  fait  psr  notre  | 
Sociétâ  de  l'allai  Jet  Fleuves  de  f'ArmfriV/Uf  du  Sud,  par  le  doc- 
teur Crei  a  lu. 

—  Ont  envoyé  des  cartes  d'admission  pour  leurs  séances  ordi-| 
naires  ou  gi^nérates,  avec  le  programme  de  ces  séances  : 

Ln  Koc.iiïi^  de  gi'-ot,Tiipliie  commercide   Je  t'uris  (17  avril);  la| 
Chambre  syndicale  dus  négociants- corn  missionnaires  (il  avril,  cau- 
serie-conréri'iiRet;  la  Soci<^lé  de  Topograpliie  {it  avril);  le  Clab 
Alpin  rrnnçni»  (!!4  ati'il);  la  Société  Junoise  (S<t  avril). 

Le  directeur    des  l'ontérerices    du  lioulevard    des   Capucines  ' 
adresse  Jet  billets  pour  une  conrûrence  du  i  moi,  pnr  M.  Grima), 
sur  la  science  des  langue:;.  ^ 

—  I,e  Congrès  international  des  AmérJca niâtes,  r>*  session,  1883,^ 
doit  le  réunir  à  Copenhague,  du  31  au  £1  août,  sous  la  |>résideoce 
de  a.  J.   A.   Worsaae.  Le  Comité  d'organisation  envoie   te  jiro- 
gi-amme  et  les  statuts  du  Congrus.  Les  lettres  doivent  être  adret-] 
léeii  à  H.  le  commandant  W.  A.  Carsiensen,  secrétaire  )[Ënéral| 
du  Comité  d'organisation,  Palais  du  Prince,  Copenhague. 

—  Le  Ministre  de  l'iaslructiou  publique  demanda  i^ue  In  Société  1 
lui  adresse  te  ptui<  ti)l  possible  une  liste  de  ijueiilions,  en  vue  duj 
programme  â  droiiser  pour  lu  Cougrés  des  Sociétés  savantes  à  ln| 
Sorbonne  en  (88i. 

—  Le  directeur  de  l'Observatoire  asironomi(|ue  national  mexi-  i 
cain  annonce  (jue  la  translation  de  cet  observatoire  de  Cliapnitepec 
àTncubnyn  ajant  élé  résolue  par  le  gouvernement,  Ic.t  Iravaux  du 
confiruclion    dudît    établissement    dans    cette  dernière    localité 
vîeancnt  de  commencer. 

—  Une  enli-eprise  qui  s'est  Tormée  à  Paria  pour  organiser  une 
excursion  en  Norvège  et  au  Spilzlierg  pendant  l'été  du  1883,  en- 
voie plusieurs  do  ses  prospectus. 

On  partirait  du  Havre  sur  un  bateau  h  vapeur  au  commencement 
du  mois  de  juin,  directement  pour  Cliiiitianin,  On  visiterait  les 
environs  de  cette  capitale,  puis  on  langerait  les  c^tes  pittoresques 
de  la  Norvège,  en  faisant  escale  aux  endroits  les  plus  intéressants 
jusqu'à  In  ville  de  llammeriresl  cl  nu  cap  Nord.  De  Hammerfe&t,  le 
vapeur  se  dirigerait  sur  hs  lies  du  Spiliberg.  en  passant  par 
Beerend-laiand  (\"tk  aux  Ours)  Dans  ces  régions,  où  le  soleil,  en 
cette  saison,  en  coniinuellement  au-dessus  de  l'boriioo,  les  voya- 
geurs pourraient,  pendant  une  quinzaine  de  Jours,  se  livrer,  diacnn 
selon  ses  goûts,  soit  à  l'étude  de  la  nnturc  de  ces  lies,  soit  &  la 
chasse  et  ù  la  pdclie.  De  là  on  reviendrait  au  Uavre  en  taisant 


sÉANCB  fin  i  MAI  1883. 
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MCtl*  i  Drontlieira,  pour  y  [irvndre  les  voy.igcurs  qui  auraîenl 
iMirc  préféri'.  enlrn  temps,  circuler  cii  Norvège  et  en  Suéde. 
I^  prix  de  l'cxeiirsiod  (logement,  nourrîliire  cl  service  ordinaire 
â  bord  compris)  esl  <Ie  ï^OO  fr.mrs  ou  tOO  livres  slcrling. 

—  Le  g^n^ral  Snnto-Doniingo  Vila,  rainislre  de  Colomliii;,  il 
l'aris,  transmet  scpl  exemplaires  du  livre  de  M.  Ricardo  S.  Vt' 
rein,  ancien  secrétaire  de  la  Légation,  sur  les  États-tliiis  de  Co- 
lombie ;  it  prie  la  Société  de  vouloir  bien  ollrir  un  exemplaire  rie 
l'ouvrage  h  chacune  des  Sociétés  de  Lyon.  Marseille,  Bordeaux, 
Lille  et  Munies. 

—  Du  Caire,  iTiistilui  v^yptien  unuonce  l'envoi  de  sou  BuUelin 
pour  l'année  1880,  formant  le  n"  1  de  lu  S*  série  et  son  intention 
d»  complc'ler  la  1"  si;ric  du  ses  )inblicalions. 

—  Irfî  directeur  du  Coasl  ami  Geodctic  Survey  Office,  li  Wash- 
ington (États-Unis),  nnnom^c  l'envoi  du  Rapport  annuel  de  son  ad- 
tuinistratioa  pour  raiinéc  1880. 

—  M.  Podcr  Sctijcldcrnp  Nissen,  lieutenant  de  l'itat-major  iior- 
-régieu,  en  envoyant  sa  plioiograpbie  avec  deuï  de  ses  travaux  bi- 
bliographiques relatifs  aux  cartes  d'Europe  et  spéciulumimt  aux 
carte*  de  la  Scntidinavi'?,  adresse  également  une  carie  de  iVorvi^ge 
en  4  reuillcx  dressée  â  l'échelle  do  1/800  000  à  l'aide  d'itinéraires 
H  de  firofici|cnemcnls  dus  aui  autorités  locales,  les  régions  repré- 
SMté«.s  n'nyiinl  point  encore  été  l'omet  de  levés  topographiques. 
Il  annonce  te  prochain  envoi  de  la  i'  édition  d'une  i^ai'te  do  In 
lierrège  niérïdjonale  à  la  même  échelle,  un  '2  feuilles,  avec  courbes 
deninau. 

—  Im  Société  a  ra^u  : 

I*  Va  nniuéi-o  du  Sèmapharii  de  Marseille,  dû  35  avril,  conte- 
iittnt  h  compte  rendu  de  b  séance  de  la  Société  de  (léoitraphie  de 
colle  ville,  du  ti,  avec  de.i  d^faiU  sur  divers  explorateurs  afriiuiin», 
«olre autres:  MM.  Giruud.  Sloyel,  le  P.  Etienne,  parmi  les  Fran- 
(*)*;  parmi  Ifs  étranger»,  .MM.  More,  Kayxur  eiautren.  Lus  nou- 
"^JIm  étaient  du  17  mars, 
S*  l'n  numéro  du  Herald,  de  Melbourne,  du  8  mars,  annonçant 
4*ie  M.  Kroesi  Giles  se  propiise  de  traverser  la  partie  du  continent 
""stralicn  qui  reste  encore  ineiplorée,  el  de  l&cher  de  découvrir 
V1«t]qaes  trac«sdu  malheureux  Leichhardl; 
^*'  lie  M.  Alfred  Harc.lie,  un  numéro  de  El  CofMrcio,  de  Hanille, 
19  avril  (1888),  contenant  des  lettres  do  Davao,  «irunc  récente 
;^^sian  faîte  au  volcan  Apo,  par  deux  nuluralisles  allemands, 
.  A.  Schadenberg  ei  Otto  Kocb  ; 
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i'  Va  Duméro  du  journal  ï'Ilalie,  <lu  34  avril  1883*  <■&  il  e. 
rendu  tomitio  des  iôanccs  de  la  Société  itnliitnnc  du  géographie 
Rome,  livn  S  el  Sa  avril,  s^ancrs  qui  onl  cl<ïlurâ  la  série  do  conTè- 
reiices  sur  la  Paiinfonie  et  la  Terre  de  Feu,  failes  par  divers  nicni 
lires  de  l'eipéiiiliou  ilalo-argeutine  dans  la  partie  eiiréme  de  l'Amé- 
rii|ue  aiisinile.  Les  conrêi'i:ni:iei's  étaioul,  cette  fois,  M.  Koiicaglir 
lieulennnl  de  vaissuau,  et  k  professeur  U.  Viiicigu&rra,  xoologi 
de  IVipédilion. 

—  H.  ïlii'hcl  Venukoir  adresse  un  travail,  dont  il  est  l'aulcur, 
qui  a  éié  publié  dans  uiiu  revui*  russe,  sur  li>s  conditions  physico- 
géographiques  do  l'existence  et  du  développement  du  peuple  russe. 

—  La  famille  Zicgier  envoie  une  notice  sur  le  D'  J.  Melcbior 
Zieglcr.  de  Wintertbur,  mort  le  1"  avril.  M-  i.  M>  Ziegler  titatt 
depuis  1878,  membre  correspondant  étranger  de  la  Société. 

~  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  un  exemplaire- 
des  livrels  d'ilinéraires  se  rapporiantaux  différentes  lignes  desser- 
vies pnr  tu  Compagnie  des  Messageries  nj^irilinics,  notamment  gwiir 
les  nouvennu  tarifs  de  prix  de  passage  sur  les  lignes  de  l'indo- 
Cbine,  de  l'Australie  cl  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

—  La  maison  HecDUville  aîné,   à  Petit-Bourg  (Seine-et-Oîse) 
adresse   son  catalogue  illustré  où  l'on  voit,    p.   &1,  dans  qudie. 
conditions  son  malËricI  a  été  employé  par  des  explorateurs  tna^ 
çois. 

—  M.  lu  D'  Louis  Conibet,  de  la  Société  Je  géographie  de  L}»n, 
auteur  d'un  projet  de  canal  niarittine,  reliant  le  Itlidnn  it  Marseille, 
depuis  le  canal  et  lu  port  Saint-Louis,  jnsqu'nu  porl  de  la  Juliette, 
canal  qu'il  regarda  comme  lu  tète  de  ligne  du  grand  canal  ceutral, 
reliant  l'Océan  A  la  Méditerranée,  adresse  plusieurs  documents 
dont  il  câl  l'.tulour,  relatifs  k  ce  projet. 

—  M.  Parandier,  inspecteur  général  des  pou  la  et  cbausséu  ei) 
retrait!!,  envoie  u  la  Société  une  brochure  intitulée  :  Topographie 
itraligraphiqui:  et  prodrome  de  géologie  militaire. 

A  celte  brochure  est  annexé  un  spécimen  de  carte  orographiiiae, 
stratigrapliique  et  géognosliijue,  à  l'eclielle  de  1/jOOO  reprn- 
sentant  on  fragment  de  la  chaîne  du  Lomont  entre  Besançon  et 
Baume-les- Dames. 

Celte  carte,  lopographiée  selon  le'iyslèine  des  hncburcsde  notre 
élal-major,  est  complétée  par  une  addition  ijui  en  constitue  l'ori- 
ginalité, c'eal-à-dire  par  l'indicuLion  des  couches  géologiques,  de 
leurs  atlleuretneiils  ut  de  leurs  éléments  utilisables  pour  l'sgricul- 
lure,  les  constructions,  l'industrie,  etCi 
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31.  Paranditr  vouilrnil  ({ne  en  type  (iil  succrssfTcmont  appliqué 
AUX  (lirertcs  parties  du  Icrritoirc,  cl  (|u'on  mil  à  profit,  pour 
r^Ii««r  cplli!  idÙR,  l'cxèculion  sons  iloule  prochaine  «le  l'ceuvra 
du  uiiclkimiiil  gén£rn1  de  In  Frnnce,  nciueUcinent  aoumisu  aux 
Cbuabr«5. 

Ce*te  opéralion  noiis  dolorail  d'une  grande  (■arte  avec  eourlie» 
•de  niTcaii  rapprouliëca  et  exactes,  à  l'aide  desqiidlcs  on  pourrait 
oOMtruire  des  rKliefs. 

Ka  Iraçnnt  sur  eus  repri^senlulious  l'aiHeurcment  des  joints  de 
«intification  des  assises  intérieures  du  so),  on  augmenierait  la 
darié  do  relief  et  on  lui  donnerait  une  uiilii6  loulo  spéelala  au 
point  de  me  d«s  ingénieurs  et  constructeurs,  des  agriculteurs, 
■lea  iadusiricis,  des  hydroscopes  et  des  chefs  militaires  si,  commu 
M.  PaMiidier  l'a  fait  sur  son  spécimen,  on  y  teintait  ies  aflleurc- 
ments  de»  assises  successives  par  uu  coloriage  uonvenlioniiel,  et 
«i  fou  inscrivait  dans  la  légende  les  ressources  oITertcs  par  ces 
covdics  i  tts  divers  points  de  rue. 

Bieti  que  l'nuteur  insiste  sur  In  facilité  relative  r[ue  IVxistence 
devis  nombreux  cl  importants  documents  assurerait  \  la  coiifec- 
iJm  da  ces  ^cartes  ou  relii-f;  selon  le  système  qu'il  préconise,  il 
n'Mpère  pas  cependant  que  ce  li'avail  puisse  être  ïminédiateinenC 
eatreprb  1  la  fois  sur  toute  la  surface  de  la  France.  II  §e  horne 
donc  à  émettre  le  vau  que  t  lorsque  dans  tel  ou  tel  but  utilitaire 
fpécîal,  na  service  de  travaux,  une  société  a(rricolc  ou  industrielle, 
■n«  commune,  un  ennlon,  voudront  ■■mire prendre  U  ronfection  de 
Cartes  ou  rclîeâ  dans  le  système  dont  il  s'ngit,  et  sur  un  péri- 
iDÈlre  déterminé,  le  gouvernement  encourage  et  subventionna  ces 
MrcprtMs,  et  orgauise  par  les  ingénieurs  de  la  carte  géologique 
ie  France,  l«  service  du  contrôle  do  leur  exécution.  > 

—  U.  Nicolas  M'  Alvarez  fait  hominaj^c  d'une  ptiotograpliie  du 
tf  Crevatu,  et  de  quelque»  mots  de  In  main  du  regretté  ïoyngcur, 
écrits  k  la  veille  d'une  de  ses  hardies  exploration*  dans  l'Amérique 
«laSud. 

—  M.  G.  ilonvalot  envoie  une  pholograpliîe  du  général  KaufT- 
maan,  à  lai  adrussée  par  le  fils  même  du  défunt. 

laSociétû  n'a  pas  attendu'cet  envoi  pour  rendre  hommage  aux 
^miocntcs  qualilét  de  l'ancien  ),'Ouveriieur  du  Turkestan  (Cdmpftf 
rvndu  1882,  p.  £)6}.  Le  général  KautTuiann  s'était  toujours  montré 
^'nne  grande  alTatiilitu  pour  les  voyageurs  frau(,'ais,  et  c'était  à  lui 
*uiainai«Qt  que  HU.  Bouvalot  et  trapus  avaient  dt^  de  pouvoir  ac- 
wmplir  leur  voyage. 
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—  Le  TicG:COnsul  de  France  â  Bergen  transmet  la  photographie 
de  M.  Sortnspn,  coin  m  and  a  ni  de  la  gak^asse  Wiiliam.  du  porl  de 
Bergen.  Il  fait  «nvoir  qii»  M.  Sorcnsen  se  met  â  la  disposilioii  de  la 
Société  pour  le  cas  où  elle  voudrait  lui  remettre  des  instrui^tions  ii 
remplir  au  cours  d'un  voyage  d'un  an,  avec  hivernage,  dans  ]«s 
mers  arctiques.  —  Renvoi  A  M.  Charles  Itabol. 

—  De  llamilton  (Viciorin,  Australie),  M.  Robert  filles  envoiâ 
la  pholograpfiio  de  son  frère,  M.  William  Erncsl  Cowell  Gilc», 
qui  vient  de  revenir  de  son  dernier  voyage  après  de  grandes  fa- 
ligues. 

—  Le  Ministre  dos  Affaire*  iiran gères  iransmcl  l'extrait  euivaiii 
d'une  lettre  du  Consul  général  de  France  à  Francfort-sur-Ift-Metn, 
M.  de  \M\. 

(  KraniriorI,  S  avril  1883.  —  Lu  Congrès  allemand  de  Géogra- 
phie qui  s'est  réuni  pour  la  première  fois  à  Berlin  tl  y  a  deui  «ns 
et  pour  la  seconde  fois  à  Elalle  l'an  dernier,  a  siégé  A  Francfort 
les  29,  30  et  31  mars  dernier,  lin  certain  nombre  de  discours  ont 
èi&  prononcés  pendant  cette  troisième  session.  Des  voyageurs,  des 
professeurs,  dos  savants  se  sont  fait  successivement  entendre, 
mais  aucun  membre  d(!  l'Assemblée  n'a  fait  allusion  à  la  récente 
formation  de  lu  Soniélé  coloniale  allemande,  qui  s'e)>t  constituée  A 
Francfort  le  Ei  décembre  dernier,  et  n'a  abordé  la  question  dexdé- 
lioucLês  â  ouvrir  à  l'e^iportation  allemande.  Le  Congrès  n'a  volé 
qu'une  seule  résolution  de  nulurc  A  jlre  signalée  ici.  Il  a  déclaré 
que  la  reprise  de  l'expédition  au  p'ilc  Nord  par  l'Allemagne  inté- 
reiixail  la  sciencu  et  la  nation.  L'assemblée  s'est  sépnriSe  le  31  mars, 
après  avoir  décidé  que  la  quatrième  session  du  Congrès  allemaiid 
de  géographie  se  licndrait  l'an  prochain  à  hlunieh  pendant  Icx 
trois  derniers  jours  de  la  semaine  de  fâques.  > 

—  M.  Michel  VenukoCI  adresse,  sur  l'Eiposilioii  des  travaux  to- 
pographiques,  cartographiques  et  autres,  exécutés  en  Ilussie  tn 
188^,  e):po^ition  qui  vient  d'avoir  lien  à  Saini-l'étcrsbourg,  une 
note  qu'on  Ironvcrn  plus  loin  aux  Extraits,  p.  238, 

—  M.  Sevriïiof,  membre  correspondant  étranger  de  la  Sociêta^. 
adresse,  pour  le  Bulletin,  un  mémoire  manuscrit  intitulé  :  Éludes 
do  géographie  historique  sur  les  anciens  itinéraires  i\  travers  le 
Pamir  (Ptolémée,  lliouen-'l'hsung,  Sou);-yun,  Marco-rolo).  Ce  mé-  | 
moire  est  accompiigné  d'une  carte  également  munuacrîte- 

—  U.  Ilonianet  du  Caillaud  envoie  sur  tes  divisions  adminislra- 
tivex  du  Tonhin  et  sur  la  ditliculté  d'évaluer  su  population,  une  | 
note  qui  sera  reproduite  aux  Extraits,  p.  ÏH, 
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—  H.  Ttonianet  Ju  CaillauJ  adresse  une  autre  note,  sur  lea  sou- 
venirs \iûs),ii  pnr  les  l'urluguU  itaiis  la  partie  de  l'Indo-Gliine,  ac- 
twillement  occiipi^e  par  la  France,  note  où  il  demande <iue  les  Doms 
de  voyageurs  portugais  ci^lfbres  soient  donnés  à  cerlaitis  lieux  cii- 
corc  inDomméi  de  i'Aniiam  ou  à  des  rues  de  Snigon. 

1^  Commission  centrale,  ajoute  ir.  Secrùlaire  général .  «lami- 
nnr»  la  réponse  <'i  (aire  à  cette  proposilion,  mais  il  semble  AH  it 
prdscnl,  qu'en  principe  la  Sociéli^  ne  peut  âtre  que  très  fnvoraJ>le  h 
ta  consécration  d'un  souvenir  aussi  respectable. 

La  noie  de  M.  Romand  du  Caillaud  est  reproduite  plus  loin,  aux 
ExtniiU.  p.  2i5. 

—  H.  Roiiiauel  du  Caillaud  adresse,  en  outre,  sur  Ponla-Negra. 
au  Loango  (ACnigiic),  les  renseignements  suivants  : 

«  1^  (l'Iêh'riiphG  vient  d'annoncer  que  rexpédilion  du  M.  de  Bm/ii 
a  occupé  l'onta-Negrn. 

»  Ponla-Negra  est,  â  vol  d'oiseau,  àftû  kilomètres  de  Malembc, 
point  extfL'me  des  territoires  que  revendique  le  Portugal.  Par  con- 
sriqueDt,  il  ne  saurait  y  avoir  lieu  à  une  protestation  du  Portugal 
M  sajel  de  cette  nircupation. 

»  En  1S7'),  le  11.  i'.  Iluparquet.  missionnaire  frajiçais  au  Congo, 
•  puhhé,  diinn  \kx  Mmiims  CdlhoUiues  (I.  VII,  p.  IKi  et  suiv.),  une 
OOlicB  sur  In  cAte  du  Loango  et  du  Congo  ;  cette  note  est  acrom- 
psgnée  d'une  cane  oii  sont  indiquées  avec  leur  nationalité,  les 
diitércnles  factoreries  européennes  établies  sur  celte  cale. 

»  J'extrais  de  tetle  notice  ce  qui  a  rapport  àPonloNegra  : 

»  l'iMiTA-Ner.TU,  point  du  relâche  des  paquebots,  et  ctjirepdl  de 
commerce  pour  cette  partie  de  U  e6i«  : 

»  Paclorcriet  :  1'  ilollandaîse  :  Âfrikaanscliû  UandeUBei-emi- 
gittg,  de  Rotterdam.  —  2*  Française  :  Daumas,  iC  t'".  —  3°  et 
4*  Portugaises  ;  Leitao  et  Castro:  Laurenlino.  —  S°  Anglaise: 
Taglor.  —  ti"  Espagnole  :  Miguel  et  Laureiro.  » 

—  U.  G.  Marcel,  atlaclté  à  la  Uibliolhèque  nationale,  section  des 
cartes  cl  plans,  adresse  un  numéro  de  la  Revue  icifnUflqite.  où  il  a 
publié  one  élude  bisloriquc  et  géographique,  intitulée  :  JVos  dt'ûits 
tur  MaJaçaicar. 

Cet  article  extrédigiï  d'après  des  documents  peu  connus;  l'auteur 
y  met  f.a  lumière  le  rûle  joué  pnr  l'ouquet  et  par  son  père  dans  n08 
premières  IcnLitives  de  colonisation.  C'est  1.^  un  épisode  !•  peu  prés 
ifooré,  car  on  attribue  généralement  h  Ilidielieu,  puis  â  Colbert 
tout  riMDDAur  de  ces  tentatives  et  l'on  passe  entièrement  .soun 
sileocti  la  part  qu'y  ont  prise  les  deux  Kouquel, 
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M.  Marcel  y  a  fait  i^g-ilumenl  riproduiie  une  cai'lL-  nmnuscriw  île 
MadagRBcar,  laquelle  parnll  avoir  rchnppi-  h  M.  Grandidicr,  malgré 
le  soin  (pic  ce  voyagfur  a  mis  A  réunir  sur  celle  grande  Ile  lous 
les  (loctimenl^  Jniéfessanls. 

La  pii-ce  reproduilo  par  H,  Marcel  esl  d'un  inliirét  tout  inirlicu- 
liiir  pour  la  FruiiCL',  car  on  y  voit  indiquée  rnlliVemonl  In  pnrlin  de 
rilu  qui  avait  été  soumiso  A  nos  armes  ou  il  notre  inHucncc  par 
Fliicnurt  ei  Mondetergue. 

—  De  Ouitscita,  3  imrs  tSR3,  M.  Ed.  Dobt^rt  flttgel  écrit  ;  <  Ja 
suis  licureu:(  de  vont  apprendra  qiin  je  viens  (t!l  noAt  INNâ)  de 
découvrir  les  sources  du  Benoué  el  celles  du  Logone,  irilmtnirc  do 
Schary.  Les  détails  de  celte  découverle  vous  seront  fournis  par  la 
|ircmi6re  occasion.  » 

M.  Boberl  Flegul  a  ét&envûyè  parlaSociélé  africaine  allemande 
pour  ciplorer  le  Bas-Ni^i'r.  Depuis  plusieurs  années,  il  voyage  dsns 
cette  région,  dil  leSecrélnire  générHl,  ci  c'est  h  lui  que  nous  devons 
les  derniers  renseigncmcnls  sur  des  parties  dn  Niger  ijui  n'avaient 
pas  encore  été  visitées  et  qui  sont  aujourd'hui  reconnnes,  grkeo 
A  la  persévérance  de  cci  e\ploraIcur.  Ainsi,  la  partie  de  r.\frii|ijo 
à  peu  près  blanche  sur  les  caries  et  au  sud  de  laquelle  figure  un 
lac  fort  vaguement  dénommé  sous  le  nom  da  lac  I.iba.  vient  d'être 
vîniléi;.  M.  Hobcri  FIcgel,  qui  est  menilire  de  noire  Société,  ne 
manquera  pas  de  nous  envoyer,  comme  il  l'aunoncc  lui-infime,  une 
relation  de  son  importante  découverte. 

—  M.  le  II'  Colin,  médecin  de  la  marine,  qui  vienl  d'éire  cliarfjfé 
d'une  mission  nu.'^ênégnl,  érril  A  l>ord  de  la  (ïiroii(Je,3â  avril  IHS3: 

'  Se  m'en  vais  .iu  Kouré.  au  Ouassoulou  ei  dans  tous  les  pays 
aurifères  qui  CDtouronl  le  liant-Niger.  Mes  instniclions  sont  : 
l'  voir  s'il  y  a  de  l'or;  2"  passer  avec  les  chefs  des  traités  nous 
coucddani  des  terrains  aurifères;  3'  s'ils  s'y  refusent,  obtenir 
d'eux  au  moins  l'autorisation  pour  nos  commerçants  d'aller  y  iraii- 
quer  eu  sécurité  ;  i"  rapporter  tous  les  renseignements  géographi- 
ques el  scientifiques  que  je  ponrrai  recueillir.  Je  vous  tiendrai 
d'ivilleurs  très  eiiacteinenl  nu  courant  de  mon  voyage.  ,Ic  compte 
Cire  nu  Niger  dans  deux  mois,  consacrer  toute  la  saison  des  pluies 
&  d«s  excursions  dans  les  pays  voisins,  et  rentrer  en  France  au 
mois  d'avril  proctiain.  > 

—  H.  Alpli.  tlilne-Ed\vards(derinslitul),  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  écrit  r 

(  Je  priJpare  tout  en  ce  moment  pour  qu«  la  campagne  du  Talit- 
min  soit  aussi  fructueuse  que  possible.  Nous  parlirons  le  1"  juin 
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^iir  esplwer  la  cflie   occidental*!   Je  l'Afrique  jusqu'aux  tles  du 

fCap-Verl,  pab  noas  irons  <laii«  la  merdes  Sarg^asses  el  nous  tentii- 
neront  uos  rci^lierclies  [lar  une  sliilion  aux  Aforcs.  Si  le  veut  nous 
CM  cl<5muiil,  nous  pourrons  faii-c  de  hcllcs  Irouvailles.  > 
—  M.  Est.  Zclinllas,  présidenl  de  l'Instilui  géographique  argentin, 
krit  de  Buenos-Ayies,  il  avril  IS83  : 
^«  Je  prie  M.  le  lieulenant  de  llernardiùrcs  de  rcmctlrc  entre  ros 
maiîisi^'ttti'  lellre,  uvcc  Icsongin.iuxiles  otiscrvalionsiiRlroiioniiiues 
de  mon  mnlhnureui  ami  Jules  Crevaux,  au  sujet  de  h  position  géo- 
^npbr(pi(^  de  SnltA  et  de  Jujuy,  capitnlcs  des  provinces  de  même 
nom  dnns  la  Ri^publiquc  Argentine,  villes  dont  les  positions  astro- 
nomiques n'élaiciil  pas  lini^'es  par  des  travaux  sérieux. 
»  M.  t>eïaux  avait,  A  la  dernière  page,  disposé  des  originaux, 
^emandHiK  qu'iU  lussent  remis  à  M.  l'uiiiiral  Uoucliex;  je  prie  donc 
H.  Uaunnir  de  vouloir  bien  accomplir  celte  dcniièru  volonté  de 

I     l'explorateur. 
»  Il  vient  de  partir  pour  Is  filcomayo  une  nouvelle  expMitioa 
mililnire,  organisée  par  le  gouverneiuenl  Argentin,  sous  les  ordres 
du  colonel  Soiâ,  commandant  eu  chef  les  fronlières indigènes  sur  le 
Chaco. 
■  Le  colonel  marche  h  la  léte  de  deux  cents  soldais  de  rni'm<5e 
riyalière  pour  attaquer  les  Indiens  dans  leurs  Tarûts.  Vous  voni 
rappelez  sans  doute  ma  dernière  i^ornmunioation  sur  la  mort  de 
Crevant, puhliéu  dans  les  actes  dn  la  Sociélé  deriéograpliir.  J'attirai 
^H     alors  voire  alleniioTi  sur  riiypoihi>ïe  de  M.  Sol.'i,  ji  propos  de  l'cxis- 
tK     Icnce  d'un  nouveau  Qcuvi;  au  Cliaco,  courant  parallèlement  au  Pil- 

C0fnayo«l  qui  s'appellerait  Teiio. 
^_  >  1^  colonel  SulÂ  se  propose  maintenant  de  résoudre  ce  lorl  inté- 
^B  reuani  problème  géogrnpliiquc.  L'hislilui  géogrnphi<]u<;  argentin 
a  fait  accompagner  M.  Soiâ  par  un  délégué,  dont  le  but  principal 
ett  de  chcrclivr  dos  renseignements  sur  les  restes  de  Crevam  et 
d'obtenir  lu  rachat  des  prisonniers  :  le  tiuionJer  français  ilaurai  et 
io  lineoier  ai-genlin  Ulanco. 

»  Noua  avons  autorise  notre  délégué  à  faire  les  dépenses  né- 
cessaires pour  rapatrier  la  rester  du  Crevnun,  de  Billet  el  de 
Hingcl,  »'il  les  rclrouvc,  ainsi  que  pour  obtenir  la  liberté  des  sur- 
vivants. 1 

Le  Président  ajoute  que  la  lettre  de  M.  Zehallos  a  été  apportée 
à  la  Société  par  M.  Octave  de  Kcrtiardières.  lieulenaul  de  vaisseau, 
qui  éliiit  allé  au  tlliili  pour  observer  le  passage  du  Vénus.  11  fail 
remanjucr  que  .M.  de  Iternardièrcs   a  [^détcrminé  la  dilférence  de 
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longiUida  enire  ]a  câie  oricnlale  el  la  e6u  occidentale  de  l'Ainé- 
rii|ne  du  Sud  clqu'ilaTail  celte  délcrminalion  au««î  ngotti'C(is>c 
muni  que  poMible.  La  géographie  doîl  lui  en  £[rc  tris  recoanaU- 
Sftult!.  D'auianl  [ilus  qu'au  lelour.  il  a  travofsé  le  eonlineot  aud- 
amiiricain  un  f.iisnni  sur  la  raute  dus  observalioas  astronomiques, 
inagnctic|uos  cL  mètèorologiqnes  d'uua  iuiportance  considérable, 
entre  autres  cent  cinquuule  évaluutiouï  inaguéliques  bien  déter- 
luinées. 

—  La  Société  a  reçu  du  Minislérc  do  l'inslruction  publique, coni> 
niuoicalion  des  nouvelles  suivantes  transmises  nu  Ministère  des 
Affaires  étrangères,  par  M.  Coûte,  cliargé  d'affaires  do  Franco  ft 
Stockholm. 

«  Stockliolm,  I)  avril  1893.  —  Le  baron  de  Nardenikifild,  cpii 
s'est  rendu  téléhrc  pîir  l'beurcuse  expédition  de  la  YcS"  dans  les 
régions  poUires,  compte  entreprendre  au  mois  de  mai  un  nouveau 
voyage  de  découvertes. 

1  Le  savant  explorateur  doit  se  rendre  auljroSuhud.il  se  propose 
da  rechercher  si,  au  delà  de  la  ceinture  de  glaces  qui  régne  le  long 
de  la  cdle  sud  du  continent  polaire,  il  ji'existe  pas  une  zone  relati- 
vement leujpûrée  et  habitable.  Dans  son  opinion,  le  vent  de  sud<esl, 
qui  souffle  le  plus  généralement  dans  ces  régions  liyperlioréennes, 
^rdrait,  en  traversant  les  bauls  plateaux  du  continent  groènlandais , 
la  plus  grande  partie  de  son  bumidité  et  deviendrait  en  se  rappro* 
cbant  du  Pôle,  un  courant  aérien  relative  ment  sec  el  cbaud,  ne  mi- 
ferniani  plus  d'éléments  neigeux.  l'artant  de  cette  hypothèse.  M.  de 
Kordenskiold  admet  qu'au  delà  des  monts  groènlandais,  k  environ 
250  hilomélros  du  litlorjil,  s'étend  une  contrée  qui,  loin  d'être 
stérile  et  glacée  comme  on  le  pense  gène  raie  muni,  snriiit  pourvue 
au  contraire  d'une  vogétaii'on  plos  ou  moins  floriseantc,  surail  uiifl 
faune  spéciale  et  peut-être  même  des  habitants. 

1  Un  bAlJment  de  l'État,  la  So/ihia,  mis  par  le  roi  à  la  disposition 
du  baron  de  ^ordenski^^ld,  quittera  Gotbembourg  dans  les  derniers 
jours  du  mois  prochain,  pour  attérir  sur  [a  cdli;  ouest  du  Groéiibnd 
vers  le  6S' degré  3(1'  de  latitude  nord.  De  U,  au  milieu  des  neige-tct 
des  places,  l'eipèdilion,  réduite  à  trois  ou  quatre  savants  et  h  quel- 
<[uea  porteurs,  se  dirigera  directement  vers  le  nord  1  la  recherche 
des  terres  libres. 

t  Les  frais  de  l'entreprise  évalués  à  environ  150  ÛÛO  couronnes 
(SIOOOO  francK)  seront  entièrement  supportés  par  M.O.  Dtckioti, 
riche  négociant  de  (îoibembourg,  qui  adéjùsî  généreuscmeul  con- 
tribua nux  sii  expéditions  polaires  de  sou  illustre  compatriote  et  uni. 


siANcs  DU  i  MAt  rses.  t88 

*>'  L'uccuitil  Taif  «n  France  au  chef  do  l'expédition  d«  la  Vfç9  est 

une  prcuvL-<)i!  l'iiiKir^t  que  los'ssvaiilsde  DOtrApays  neiiTant^uOroal 

i  de  pr*H<Jie  à  sa  nourelle  «nlrepriae.  > 

—  U'autn*  (larl,  le  comte  de  Croy,  ministro  du  la  lli!piibliqu« 
IraBçabe  i  (li)peiili.igue,  en  iransiiieilant  au  Mininln:  des  AITiiircs 
élran^rcs  A  l'ai'in,  lu  Irndurtion  du  rapport  niiniiol  piihlii';  riurlc 
GnCntand,  rnpiiorl  conti-nant  un  résniiiù  des  cundition»  ditnnt^ri- 
qnes,  corn  m  émules  et  ^tlltis  tiques  de  cette  colonie  p<^iid,int  l'annëa 
1881,  el  ^ui  st;ra  pnliliô  pins  loin  (KxtrniU,  p.  217),  donne  Im 
renseigneniciils  suivimls  sur  le  tnAtne  sujet.  A  tnvoir,  l'cuploration 
tlu  Groenland.  Les  deux  doeumenis  nmis  sont  communiquât  par  le 
Mlnislâre  do  l'Instruction  pulilique  : 

t  Deax  eip^ditien;  d'cxpIorntioD  se  préparent  en  ce  montent 
pour  aller  visiter  ce  pnys  floigné.  L'une,  suédoise,  a  pour  but  de 
pénétrer  k  l'intérieur  des  terres.  M.  Norden&kiùld.qui  la  dirige,  a  la 
conviction  qu'au  delà  des  glaciers  qui  limitent  la  partie  connue  du 
GroËnlund,  se  trouvent  des  plaines  libres  de  glaces  ;  c'est  l'exaclilude 
dû  cette  conjecture  qu'il  s'agit  de  vêriflcr.  L'expédition  emporte 
avec  elle  les  traîneaux  et  les  vitre*  nécessaires  pour  ce  voyage 
à  l'intérieur.  M.  Dickson  était  ici  derniéruinenl  pour  demander 
l'agrément  du  roi  ù  ceili.-  expédition. 

>  La  seconde  est  dnnoiie  et  sera  commandée  par  les  licutennnl.t 
H«lfli  et  tiardc,  de  la  mnrint;  royniu.  Elle  se  propose  de  visiter  toute 
la  eftié  orientale  du  (ïrocnland,  encore  trff  imparfaitement  connue, 
eld'eo  dreuerla  carte.  Ses  études  porteront  également  sur  l'éten- 
due et  U  marche  îles  grandes  masses  de  tï'aces  dans  eea  parages.  Un 
crédit  de  50000  couronnes  est  inseril  au  liud(;<-l  danois  pour  celte 
aploration  qui  durera  peut-être  plusieurs  années.  Ces  deux  expé- 
ditMKis  doivent  partir  dans  le  cournnl  du  mois  prochain.  > 


Co^aannlrnllonn  on>l<>B.  — Note*  prvwntécK  en  a^unna. 
PrénentatlanB  d  «aiTMccH.  —  Bclationii  de  voj^f^nr*^ 


—  H.  Broch,  ancien  minisire  de  la  marine  en  Norviigc,  fait  ii>- 
narquer,  t  l'occasion  de  l'eipédiitoii  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  ft 
l'appui  di-  l'opinion  de  M.  Nordunskiiild.  qu'on  trouve  au  CfoCnlind 
des  rcnnri  snuvnges  qui,  au  commencement  du  l'iiultinini-,  quittent 
1b  Littoral.  On  ne  sait  pas  on  ils  vont,  mais  ils  ne  peuvent  guère 
aller  ailleurs  qu'à  l'inléricnr  de  cal  immense  pays.  Ce  serait  alors 
fioBr  y  chercher  de  la  nourriture,  qu'ils  savent  bien  trouver  sous 
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la  neige,  tant  i]un  cnlle-ci  n'en  pas  ii-op  profonde.  Evidemment 
alors,  l'iotériflur  ne  pi^ul  pas  âire  (couver!  de  glaciers. 

Le  Groculandais,  comme  les  Esquimaux  d'Amérique,  est  pikhour 
«I  chasseur;  mais  s'il  sait  bien  chasser  le  renne,  il  ne  snit  pus 
l'apprivoiser.  Au  contrains,  les  l,npons,  ijiii  apparliennent  à  la 
niAine  grunde  race  polaire  que  les  Esquiinaux  d'Aiiiûrii(iie,  sont  des 
nomades  et  vivent  de  leurs  rennes  domestiques;  ce  qui  dénole 
déjà  un  l'iat  d<!  civilisalioii  un  peu  plus  avancé,  et  une  eustenco  on 
peu  moins  priSrniru. 

Or  OH  a  dcrniiirctni^nt,  en  Norvège,  proposé  d'essayer  la  coloni- 
saliou  du  Groi^nland  au  moyen  des  Lapons  et  de  leurs  rennes  domes- 
tiques. Les  terrains  approprit^s  aux  Lapons  nomades,  tant  en  Nor- 
vè(;e  qu'eu  Su^dc.  commencent  à  s'i^puiser,  i  cause  de  In  culture 
des  parties  sepieairioitale^  de  ces  deux  pays.  La  mousse  dont  les 
rennes  se  nourrissent,  ne  repousse  que  très  lentement,  et  il  dut 
lies  espaces  très  étendus  pour  que  les  Lapons  puissent  y  nourrir 
leurs  reunes,- lorsqu'ils  parcourent  ces  terrains  en  nomades.  Au 
tiroénland  et  dans  lus  Iles  il  l'ouest  de  cette  région,  on  Irouvc  au 
contraire  de  vastes  espaces  qui  probablement  pourraient  servir  & 
faire  vivre  un  grand  nombre  de  Lapons  avec  leurs  rennes.  Une 
famille  laponne  peut  vivre  avec  un  troupeau  .de  trois  cents  rennes 
qui  lui  permet  d'abattre  annuellement  cent  lâles.  L'ennemi  la 
plus  dangereiu  pour  les  rennes  domestiques,  c'est  le  loup,  qui 
u'etisie  pas  au  Groéalaiid.  Le  renard  polaire  est  hien  moins  dan- 
gereux. 

Les  Lapons  pourraient  alors  apprendre  aux  Esquimaux  i  appri- 
voiser les  rennes,  ou  bien  à  faire  usage  de  ronnes  domestiques,  i]tiif 
d'ailleurs  restent  i  moilic  sauvoges  ;  il  faut  toujours  les  prendre 
avec  le  lasso  et  les  faire  garder  par  des  chiens. 

Les  rennes  domestiques  pourront  du  moins  flre  d'un  grand  ser- 
vice pour  l'ciploralion  do  l'intérieur  de  ces  pays,  à  condition  qu'ils 
y  trouvent  do  quoi  se  nourrir. 

~  Le  Secrétaire  général  :  <  U  y  a  lieu  do  remarquer  que  c'est 
déjà  à  la  suite  d'une  hypothèse  scientinquo  que  M.  de  Nordeuskiûld 
a  tenté  de  forcer  le  passage  du  iNord-Est.  On  doit  doue  expérvr 
qu'il  sera  aussi  beureui  celle  fois  dans  sa  nouvelle  tentative.  > 

—  Le  Secrétaire  général  annonce  l'envoi  par  un  du  nos  collè- 
gues, H.  Laroche,  d'un  wrtiiin  nombre  de  plans  qu'il  offre  pour  la 
Ilibitothéque.  On  en  trouvera  l'inilicalion  dans  la  liste  des  ouvrage» 
oficris.  De»  remurclmcnls  seront  adressés  au  donateur. 

-~  Le  Secrétaire  général  présente  ensuite  de  la  pari  de  M .  R«. 
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gtaaty,  IVUslc  bien  coonii,  un  poilraît  de  H.  J.  DupuU,  rcx|ilo- 
nUur  du  Toiiltin.  C'usl  un  poriraît  de  plus,  un  porlrnit  dtt  t  un 
iwinlre  très  habile,  que  nous  aurons  de  l'explorateur  <iui,  le  pra- 
nier,  aromonléle  fleuve  Kou;,'c.' ,111  Todkin.  Soulmitotiii  ù  M.  t)u- 
puis  un  procliaiii  dépari  pour  ces  contrées,  où  ri  pourra  trouvei- 
uiie  conipeiisaiiou  aux  peines (|u'il  s'est  dotinfes  iia);uâresel  pourra 
ei£cuier  lus  projets  que  les  événemculs  Toni  emptehô  de  pour- 
suivre il  l'iipoifue  OÙ  il  entreprenait  son  expédilion. 

Enfin  le  Secrétaire  général  rappelle  qu'il  y  a  quelques  années, 
h  Snciélc  a  cntundu  le  récit  J'un  lirave  et  dig'ne  iiiissionnniru, 
l'ftbbc  Pelilot,  qui  est  perdu  dans  une  des  régions  les  plus  iulio»- 
phaliéres  du  globe,  au  milieu  des  glaci^s  du  Canada  sepleiitrlonal, 
aa  nord-ouest  de  lu  liaie  d'Hudson.  (Ir  on  vient  de  nous  annoncer. 
,  ce  dont  nous  nous  réticitous,  que  tu  Société  de  géographie  de 
Londres  a  décerné  la  prix  de  Back,  pour  IS83-IK8i,  à  ;M.  l'abbé 
Peliloi.  Nuns  devons  nous  félicilcr  aussi  de  voir  cette  récompense 
accordé!'  parles  géoKcaplies  migiais  à  un  voyageur  français. 

—  H.  Kmiie  Guiar:!,  membre  de  la  Sociélé,  fait  une  conintunka- 
tioD(Exlraits,  p.  â50j  au  sujet  du  monument  qui  vient  d'être  Inau- 
guré i.  Ouargla.  en  Kouvcnii-  do  la  mission  Flatlers  ;  il  y  eipritne 
la  regret  que  l'inauguralion  n'ait  pas  été  plus  solennelle  et  lire- 
seule  plusieurs  autres  observations  criliques.  ' 

—  Le  Secrétaire  général  demande  à  faire  quelque»  réserves  au 
sujet  de  celle  communication. 

l'n  monument  cumniénioratif  de  la  mission  Flaiters  a  été  érigé  ; 
c'c*t  li,  dit-il,  le  point  essentiel.  Il  sera  toujours  temps  de  procé- 
der, quand  on  le  vaudra,  à  une  cérémonie  de  la  nature  de  celle  que 
réclame  notre  confriïri!.  Sans  doute,  Ouarglu  est  loin  dans  le  dv- 
L«ert;  mais  cette  locnlilé  n'rsl  pas  tellement  hors  de;  touli;  porlcc 
THu'i  la  première  occasion,  on  ne  puisse  <-onibler  une  larunr^  assu- 
rénient  très  regrcllahie,  mais  qui  peul  s'expliquer  par  la  distance 
k  bquelle  se  trouve  du  centre  de  la  colonie  l'endroit  oii  le  monu- 
neot  a  itè  élevé. 

Le  Secrétaire  général  croit,  en  second  tieu,  qu'il  y  a  également 
de*  réserves  à  faire  au  sujet  de  l'oubli  dont  la  recherche  des  pa- 
en  de  la  mission  Plallers  aurait  été  t'ubjel.  En  pareille  matière, 
Poil  ne  peul  agir  qu'avec  beiiucoup  de  prudence  et  de  discrétion. 
Il  croit  savoir  pourtant  que.  par  exemple,  de  la  part  de  M.  Féraud. 
consul  de  Franca  4  Tripoli,  il  a  été  tait  des  démarches  1res  actives 
tnais  secrètes,  (!l  qui  ont  été  conduite^!  avec  une  extrême  habileté. 
Il  sait  également,  sans  pouvoir  toutefois  se  prononcer  à  ce  sujet 


2.16 


FROCËS-VERBU. 


d'une  façon  Xrèe  précise,  qu'en  Algéne,  on  a  poursuivi  les  recher- 
thei;  il  esl  niaiheureusemeul  difficile  d'espérer  que  ces  recherchet 
abdutiront  !i  un  résultai  eiilièremenl  satisfaisant. 

Daim  tous  les  cas,  la  Société  pourra  adresser  au  ([Ouvcrneur 
gi'néral  <le  l'Algérie  une  demande  tendant!  ce  que  la  couki^c  ration 
ilu  monument  soil  faite  à  la  premi^rv  occasion,  et  d'une  façon 
digne  de  ceuï  dont  il  csl  chargé  de  perpétuer  lo  souvenir. 

—  Invité  por  le  Présidetil  à  prendre  la  parole,  M.  Letailio,  charge 
d'une  misMon  scienlilique  en  Tunisie,  dit  que,  de  rclotir  d«  sa 
Diitsion  depuis  quelques  jours  seulemeni,  il  n'a  pas  encore  eu  le 
temps  de  mettre  ses  notes  en  ordre,  innis  il  espère  i\Te  va  mesura 
dans  quelques  semaines  de  présenter  un  rt'cit  de  sa  première  expé- 
dition. Il  aura  l'honneur  ù  ce  moment  d'apporter,  en  inâine  tempa 
que  des  photographies,  une  carie  détaillée  du  centre  de  la  Tuntsio 
avec  les  trois  itinéraires  qu'il  a  suivis  dans  le  pays. 

Pour  aujourd'hui,  il  se  contentera  de  montrer  l'estampage  de  la 
pierre  qu'il  a  trouvée  et  sur  laquelle  est  marqué  le  nom  de  l'an- 
tique cité  de  Xama.  C'est  au  reslc  la  seule  pierre  ii|]|iorIanlc  qu'il 
nit  retrouvée  sur  l'emplacement  de  Tunis.  Il  espère  qu.-,  dans  un 
procliaiu  voyage,  il  aur»  lu  bonheur  de  retrouver  lu  grande  ville  de 
Zama  elle-même.  Il  y  a  pourtant  une  autre  inscription  qu'il  a  dé- 
couverte ii  Malcur,  mais,  comme  elle  est  cansidé rallie,  il  ne  l'a 
pas  apportée  complète;  dans  une  séance  prochaine,  il  la  présentera 
eu  totalité. 

M.  Letaillc  attribue  une  grande  partie  de  son  heureuse  décou- 
verte, au  concours  que  lui  o  prêté  pour  son  voyage,  le  lieulcDant- 
colonol  Sonault,  mcnibre  de  la  Société,  et  aux  précieuses  indicaliou 
que  lui  a  fournies  le  capitaine  de  Sailly. 


M.  Ch.  deMosenthal,  consul  général  de  la  Uépuhliquc  d'Orange, 
A  Taris,  lit  un  mémoire  sur  la  cûle  orientale  de  Cuba  et  sur  te  porl 
de  Nipe. 

La  séance  est  levée  k  dix  heures  un  quart. 


eëANCE  DO  4  VAI  IF 


MEMBRES  AnMIS 


UM-  Gaston  Ouiheiiin-Clmlaudre;  —  Josupli  Outhenin-Chalandre; 
ProtperileSHva;  —  Allon  Bail;  —  Henri  île  Çagarriga,  licut»- 
Fnaat  d'infnnwrie  ;  —  H«(iri  Louis  François  Lacnsge,  proFcsseur 
>  A«  géographie  i  rAssovinlion  |>olyteelHiii|iie  ;  —  Cliarlca  Ai'tiiand 
Durand,  pravcur;  —  Itenoit  dit  Hciiimaiin;  —  Charles-Antoine  Grand 
<l'E«non,  capitaine  d 'étal -major t  —  Charles  Dfsloy.  chef  d'escadron 
lie  gendarmerie:  — Amédée  Béretta,  sous-inspecleur  des  enfants 
assistés  du  Rhdne;  —  Eugène  ThOodore  Hugo,  capitaine  au  W'  ré- 
giin«Bl  d'infanterie. 
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HM.  Jacques  de  Morgan,  ingénieur  des  mines  (le  comte  de  ItuiS' 
itret  el  Ueiiri  de  l'Sspina$te-Lanifeac){i); — Cha vanne  ({.oui j 
Datrand  et  Jtfaunoiri;  —  Kniilu  Uollol  ;  EugAno-Julus  Gdterat; 
Aiiatol«  l.ion  1  Henri  Duval  {Ferdinand  de   Leixeps  et  Maitnoir); 

—  Ciior  Jxpelier  i,llarlalier  de  Mas  <rt  l.otii^  Viijiii-*');  —  Charles 
de  Bouttitllier-Cliuvigiiy  |l'(/n  den  Hroek  d'Ohrfnan  vt  .Vannoir); 

—  Allwrt  liobol-DesciïulureBl.UuunoiretleD'  llamij);  —  Edmond 
Terrîllon  (J.-B.  Morol  et  F.-J.  Audi/fred); —  Rdme  S6bnslien 
NaxinK!  OviTut  Morsaines  (  Vesi-ouxitaux  et  Guitlemain);  — 
Anatole  Jules  ClÉmeut  l'etilon,  ingénieur  des  mines  {W.  Huber  et 
Mtutnoirj. 


ft)  L«*  naini  en  ilali^Ue  iSitlsatnX  Ih  pimiDi  Jet  undidiu. 
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Estmlla  (l«  la  CarreapoBd*nee  ni  nu  («m  «llverM««. 


Exposition  des  travaux  aslrommiiiacs,  gèodètiques,  topogra'  \ 
fhiquctel  caitograpMijuet exêciilês  en  Russie  (IH^  (i). 

Parti,  1«  «  vrril  1883. 

Le  i:t  avril  neii   lieu,  nii  (>nhi«  d'Hiver,  à  Saini-Péiersbourg,] 
l'Exposilion  annuelle  Aes  Irnvnux  astronomiques,  géoJi'iIqun,  l9<J 
[lORraptiiques  et  CBrtDgraphir|ues  eKécat^g,  en  1883,  pnr  lut  ofTi» 
rien  d'éiai-inajor  et  par  les  lopograplies  ruasej.  Voici  quoli|aes 
(lélaits  sur  les  objels  qui  y  ont  Hé  préaeriliïa  à  l'altcnlion  d«  l'em- 
pereur e(  lie  sa  suite. 

Le  nombre  total  de  travaux  dépasse  iiù,  dont  pluticura  con-j 
sistent  en  dizaines  de  feuilles  de    kvds  topograpliiqnes  ou  des] 
cartes  ou  en  livres  volumineux.  Ces  (riT.tux  ont  ili  cnireprb  et 
eiécutcs  non  seu)em<'ijl  en  Itussie,  mais  encore  on  Turquie,  eit 
Perse,  dans  !c  Turki-sian  iudâ|i(;ndant,  dans  l.-i  Dioiingarie,  en  Mon- 
(fOlie  et  en  Mnndctioiirie.  Ct-s  derniers  sont  nnturellcnienl  les  plus 
inléressants  pour  \ps  gi^ngraplies  ;  mais  je  crois  que  certaines  io-l 
formations  sur  Ids  travaux  concernanl  lu  Itussicelle-mâme  ne  ««ntf 
pu  aussi  privées  d'inii^rdt  seienlillque. 

Voici  d'abord  la  i  cftrlc  routière  de  la  Russie  d'Ruropc  i,  «u 
1/1  050  000, dont  ITTciuilles  surfis  sont  di^jâ  terminées.  Voici  lesd«r- 
nii^res  feuilles  de  In  <  carte  spéciale  t  du  ntÉme  piiyt,  au  1/420000, 
publiée  sous  la  direction  du  Binerai  Strelbiluky,  en  deux  édilioiu 
parallèles,  A  savoir  gravée  sur  cuivre  ut  cliromolitliograplûéo.  La 
c  carte  gânérale  de  la  Russie  d'Asie  > ,  au  1/i  ^00  000,  composën  de 
8  feuillus,  est  aussi  reproduite  sous  deiii  former,  en  gravure  et  «n 
chrornolilbogrnphie;  elli;  représente  non  seulement  la  Sibérie  el  lo 
Turkeslan  russe,  mais  aussi  toua  les  pays  voisins,  jusqu'au  30'  do- 
gri  da  latitude.  La  c  carte  des  pays  des  Cosaques  d'Orenbourg  »  et  i 
CcUo  des  localités  occupées,  sur  la  rive  gaucbe  de  l'Amour,  par  les 
Chinois,  ont  un  vif  intérêt  eibnographique  cl  politique.  Je  ne  parle 
pa.i  des  cartes  lopograpliiques  de  In  Finlande,  de  la  Bcssarubîe, 
des  provinces  occidentales  de  l'empire  russe,  car  ce  ue  sont  encore 
que  de*  travaux  non  achevés  ;  mais  voici  la  t  carte  géuérale  ds  la  i 
preiqu'ilu  du  Ktuatcbalka  >,  dres&ée  i.  Irkoutsk  d'après  des  docu- 
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ments originaux  et  en  paiiio  iaédits  ;  elle  r.u  digne  do  l'aiteniion 
d«s  g£ograi)hes.  au§9i  bien  que  la  i  uuriu  spéciale  du  turriioirc  de 
SËmipatalinsk  >.  lilliograpliicu  4  Orntk. 

I>cux  canes  importuiiies  repniscnloni  les  limiies  méridionales 
de  U  nuHÎR  d'AxJr,  à  «avoir  cr.Wn  dv  la  franijéru  diino-rus^e.  à 
l'écbclk  de  1/KiO(IOO,  el  ciilli;  des  pnys  liniiuoplies  entre  la  Perse 
et  la  Tnrcomnnie  méridionale,  où  la  frontière  oriicielle  sera  établie 
procfiainemenl. 

Ces  deuv  derniers  travaux  noua  amènent  naturellement  au  deli 
d«  la  Ru&sie,  el  c'est  ici  que  [lous  nous  trDurons  nu  milieu  des  do- 
inua«nkt  les  plus  irilérussunl.i,  U'ul>ord,  voici  la  <  carte  de  ta  [lui- 
(prie  »,  à  l'écliBlk-de  1/105  (MW;  elle  sera  reproduite  el  imprimée 
aa  moyen  de  l'Iiéliogravorc.  Pni^,  la  c  enric  des  fronlièrei  du 
Hoalénégro  >;  le  plan  de  Conilnntiliople  avec  ses  environs,  et  la 
d4->cription  driiiilléu  de  i^ellu  purlii;  di:  l'Asie  Mineure  qui  n'est 
séparée  dr  la  ciipitnk  dea  suluns  que  par  le  Bosphore.  Plus  loin, 
IMW  voyons  de  nombreux  inivaux  des  topographes  lidiMen),  diri- 
ges ptr  H.  le  génûrni  Slidiiiitiky,  notamment:  t'  tu  ■  carte  oro- 
graphique  de  la  Turquie  d'Asie  >  dont  j'ai  déjà  vu  i'tioTiticur  de 
présenter  un  exemplaire  à  In  Société  de  géographie  de  Paris; 
S*  lu  nombreux  itinéraires  ou  levés  lopographiquéi  di!  SIM.  Gla- 
maidine,  lt)ine,  Kou^sikov.  .Lundequisi  el  Tchai'kownky  dans  les 
diverses  parties  ili;  l'Asie  Mineure;  3'  In  grumle  <  ourle  de  la 
Perse  >.  il  l'échelle  du  1/Kiil  000.  iloiit  T  ri^uille.t  sont  drjti  gra- 
vées i  4"  la  <!arle  lilltoi;raphiée  de  la  Turcomanie  méridionale 
et  du  Khorasf^nn,  nu  l/HiuOOO,  nvec  le  proji^t  de  lu  TronticVe  perso- 
niaw;  5°  de  nanihrf'ui  ilinérnirex  dans  les  protiiircs  persanes  : 
l'Adierbeldjan,  le  M<-i>an([érun,  etc.,  levé^i  par  M.  I.oupandine  en 
I8T7,  78,  80  el  8ï;  li°  dus  livés  lopogrnphiqiies  ilc  l'Atlek  el  [a 
TilUe  du  Tedj^nl  ;  7'  U  curie  et  lu  linte  des  points  astronomiques 
délenninéi  par  SI.  Gladyi-hew  dans  le  Khorass^n  et  dans  la  Turco- 
naiiîe.  juïqu'à  Merw.  Les  travaux  de'  noire  honorable  collègue. 
H.  Lessar,  ne  se  trouvaient  pas  parmi  ceux  des  lopogr»plies  inili- 
lair«i5,  car  lui-même  n'est  pas  du  nombre  de  ces  derniers. 

I>iiis  te  Turkcstnn  russe  et  iiidé|ii:[i<Iunt,  nolru  atlrnlinn  es 
d'abord  attirée  parles  caries":  1°  de  l'oasis  de  Merw  et  ÏÏ»  du  Ba 
lUkcilan  et  du  Pamir,  exposée»  par  i'élnt-mnjnr  des  troupes  du 
TatiesUa.  Naturellement,  ces  deux  travaux  bissent  encore  à  dè- 
■irar  sout  le  rapport  de  l'exactilude  ;  mais  ils  sont  1res  iniéressants. 
PrèMlMent  le  même  inlèrél:  ^'  la  recononissanee  du  Karatéghine 
et  du  Uarvai  ;  i'  le  traro  ujiproximattf  de  la  future  frontière  entre 
soc  »t  ii£o<itt.  —  e.  n.  ces  sGajices.  —  a*  9.  » 


Uti  CORRESPONDANCE. 

le  Fcrghana  et  le  Turkestan  chinois  ;  S"  l'itlDÙrairc,  A  l'ichcDe] 

ilv  1/310  000  entre  Meschèdc  ei  Tch.irdjoui,  par  Sérakli^  et  Mcrw 
(route  il«  H.  I.essar);  G"  la  carte  des  sources  de  naptilc  dnns 
le  Turkeslan  russe;  7"  la  carie  alalîslique  du  même  pays  avec  l'in- 
ilic-ttion  des  lignes  t^li-gi'aplii^{i)ea,  des  écoles,  des  caisses  el  d'au- 
tres iuslilurîons  gouveruemeiilaltis,  enrin  8"  la  carte  magoétiquo 
du  même  pays. 

La  relation  du  IroislJîme  voyage  de  M,  Prjévalsky  dans  l'Asia] 
Centrale  ouvre  dignement  la  série  de  travaux  concernant  la  Cliinc. 
Elle  est  accoinpagniSe  de  S  caries  et  de  108  images  et  dessins.  Mal- 
heure  usu  tu  eut,  l'inipressiori  de  ce  desidetatum  géagrnpliique  est 
un  peu  en  retard.  ~  Plus  loin  nous  voyons  :  1^  la  carie  des  pos- 
sessions chinoises  à  l'est  du  lac  Znlssnn;  S"  plusieurs  itioËrairet 
des  topographes  et  des  ofliciers  d'étal-major  en  Mongolie,  dont  je 
citerai  celui  de  M.  Evtughîiie  entre  l'ékin  el  Tzouroukliaïlou,  par 
Kalgan  et  Dolou-nor,  el  celui  de  M.  Vanine  ejitre  Katgan,  Dolon-l 
nor  et  Dzergalaalouï;  3"  cin*|  feuilles  des  levés  seini-lopographiijueaJ 
dans  la  Handcliourie,  surtout  dans  le  sud-est  de  ce  pays. 

l'our    donner  l'idée  de  l'importance  Ecienlirique    du  'jnclques-i 
uns  des  trarnux  <jue  j'ai  cilés,  je  m'arrËlerai  sur  les  résultats  nu-  , 
manques  des  recherches  faites  en  1S8S  par  lea  ofliciers  ù'éUU 
major  el  les  topographes  russes. 

D'abord,    voici    les    dimensious    des  travaux  astronomiques  ctj 
géodésiques  dans  le  pays  Transcaspicn  ;  i'  M.  Gladychew  y  a  di-  < 
lerminj  la  posilion  de  quinze  nouveaux  points  aslronomiqties  ;  i 
S"  M-  Pervaaaétabli  les  coordonnées  de  soixante  points  apparlcnant 
au  réseau  lrigODOin£trique  ;  3"  les  topographes  ont  exécuté  des 
levés  détaillés  sur  t'ctejiduc  de  19  000  kilomètres  carrés  à  l'est  du 
méridien  75",l!l',  de  9500  kilomètres  carrés  à  l'ouest  du  mAmC , 
méridien  et  de  5000  kilomètres  carrùs  le  long  de  la  mer  CatpieniiQ^ 
et  del'Atrek. 

l'uis,  dans  le  Turkeslan  :  I^M.  l'ouliata  a  déterminé  la  posî-l 
lion  géographique  de  i|uinîH  points  dans  le  difsert  de  Kizyl-koum,] 
au  sud   de  la  Syr-darin;  2»  son  compagnon,  M.  lioudnew,  n  fait 
m  000  kilomètres  carrés  de  levés  lopographiques  ;  3"  M.  Kossia- 
kow,  compagnon  de  M.  Bégel,  a  dressé  l'itinéraire  de  lu  longueur  , 
générale  de  li50  kilomètres,  à  travers  le  Knraléghino  el  le  Uar- 
wai;  i"  l'observatoire  de  Tacbkend  a  publié  les  résultats  des  ol>- 
serv.ttions  météorologiques  faites  dans  vingt  localités  appartenant 
an  Turkeslan  russe. 

Iians  io5  Steppes  de  la  Uzoungarie  russe,  M.  Mirocbmlcbenk»'] 
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i  délei'iuiné.  avec  one  grandi!  pn-nision,  la  position  de  onse  points 
dispersés  dans  la  valléu  du  l'Irlycli  supérieur  «l  dnns  les  monts 
d'Allui.  Voici  les  ultiludcs  de  ipiolquss-uus  de  ces  points  (|iii  prou- 
vent i)ue  cette  tonlrce  n'appnrticnt  pas  encore  auï  »  liauls  pla- 
teaiu  t  créés  par  l'imagination  des  géographes  dans  l'iniéiieur  de 
ritie: 

Ak-TuM iOO  mètroi. 

Juticlion  du  (inm-iriyrli  et  >tu  ttfsélvk itSI) 

Tokal.à  la  lortic  (tu   liésélcli  ilut  iiiuiilagiii^t.,  &7U 

Vb1I£o  de  la  Kaba,  Aé'iX  dans  les  inontagiics..  !)60 

Les  levés  lapogra|>t)i<|ucs  qui  ont  eu  lieu  dans  la  même  contrée 
«mbrasseat  la  supurlidc  de  17  000  kilomètres  carrés. 

Dans  la  Sillêri<^  orientale,  l'astroname  Nafariew  a  travaillé 
dans  la  partie  méridionnlâ  de  la  province  Littorale  où  il  a  délcr- 
miné  la  position  géographique  de  six  points,  et  tes  topographes 
Golowkine  et  Cramarew  oui  établi  les  coordonnées  de  qunirc-viogt- 
doiue  points  trigonoméiriques  dans  la  province  Transbaïkalienne 
«tdana  celle  d'Irkoutsk.  I-e  toliil  général  dus  levés  lopographiques 
Jans  ces  trois  provinces  l'élend  jusqu'à  fîiOO  kilomètres  carrés. 


En  l'uiistant  celle  éiiuiiiéralioii  aride  des  travaux  orécutéx  eu 
ISSÎ  par  rélat-miijar  russe  et  exposés  au  Palais  d'Hiver,  le  13  avril 
(883,  je  me  permets  d'y  njouler  une  nouvelle  géogruphiquc  de 
date  plus  récente.  Il'aprês  une  dépËche  tétégraphiipie  du  19  avril, 
M.  Lessar,  l'infatigable  membre  do  la  Société  de  géographie  ite 
Parit,  est  parti  d'Askhabnd  pour  Tchardjoui  aflû  de  commencer 
l'expioratiou  de  l'ancien  lit  de  l'Oxus  qui,  selon  les  racontars  des 
Turcomnns,  se  détache  de  la  vallée  actuelle  de  l'Amou-daria  pour 
se  diriger  vers  la  mer  Caupicnne. 

Autre  nouvelle  :  La  Société  de  géographie  de  Russie  vient  de 
recevoir  le  rapport  du  ciief  du  la  station  météorologique  de  Ix 
Lena,  qui  annonce  que  jusqu'au  IG/Ï8janvicr  1î(H3  la  marrhe  des 
travaux  ctait  régulière.  La  plus  basse  température  observée  avait 
•été  iS",!  centigrades. 


Uî 


CORBËSPONO&NCZ. 


Oet  iivitimi  admmistralives  dn  Tang-Kîng  tl  4e  la  difficuUi' 
â'èraluer  m  population  (1). 

le  dernier  volume  du  Correo  Sino-Annamîta,  recueil  budouI 
dus  Idtres  des  inis&ionnaJrcs  doiuiiiicttins  espagnols,  canlieni  quel- 
ques diiliiiU,  tant  sur  le»  circonscriplions  ndminislraltTes  de  la 
pnrtii;  du  Toiig-King  qu'ils  évang-iliscni.  que  sur  les  rocenieineiiU 
de  lii  pnpulntion  dans  le  royaume  d'AiinaDi.  Je  crois  que  ces  déiaiU 
pourront  intéresser  la  Soeiiilé. 

On  snil  (|ti'u:i  uiiiiamile,  déparlcitiont  ou  prét&riure  k  dil phit, 
arroii  discerne  II  I  haijf.n  ;  qu'un  Arrondissement  comjircniinl  des  peu- 
plades non  soumises  à  la  cetilrali>ulioii  s'uppetli:  chàii  {Icheott  ejt 
«liiiiois),  mol  (i  mol  locaiitc :  que  long  se  traduit  par  canlou,  xa 
par  coiumuDc. 

Voici,  d'uprùs  lu  Correo  Sino-Annamita  (S)  et  auni  d'aprit 
d'iiuli'cs  douumenls  publié»,  soît  dans  les  Missions  cathùtiqurs  (3), 
soit  duiis  ie  HuUi'tin  de  la  Sotiiête  de  Géographie  lui-méiiK^  (l),  un 
estai,  hti-ii  iinpirfait  i,  In  véritâ,  sur  lu  divisiou  adininislrativo  da^ 
Tong-King  (ùj. 


(1)  C'iaimuiiiuliua  Je  11.  Itufluiid  du  CuUjud. 
(t)  ToniaXVI.f.  3M-tSI. 

<»>  AuuÉu  IH71.  f   Sia. 

{4}  Atifi4.'0  ifîh.  XùUct  lui'  U  Thanh'tloiK  v'-ir  un  mit^iopiiAïic  fi^jnc*ii.  -^Ahtttv 
168l>.  ffoticf!  tur  Ir  Tong-Ki'tff.  pnr  K.  IIuiuliiiitI  du  CdiUiul  {ili(j«ii>ii  iJjDinï>lrvU*o  . 
d'unis  pgrliii  <Id  I»  [inivlm^o    du   Ainli-lljiili).   —  Lpi  iioiui  dp*  |iri>tLiirei,  dM  tMiA 
Ui'i  liui/f"  el  ili»  citiu  >o  Iruuvvni  *ur   la  gorln  qui    ticcaaipigno  li  Itolict  $m-  tc' 
Jïnu  HtBj, 

{ij  II  ;  a  uiï?  diver^TK'O,  puu  eoimiili^nblfi  il  stl  irrii,  maltp  \nt  divtm  iJoclUQMalï 
euDAulii^t  i  Aln^ip  pour  l'hùi-Nj^^ii^iîEi,  un  Jucuumai  jiurio  7  huoi'ti,   i  cfiiv,  l'Aiib«| 
9  fiat/fii.  io  |iruELiLb  en  Jnn^iiir  rliiilrc.  I'  p^irn  qu'it  Vht  fonrikt  |mii'  tim  mitilflouiro*  I 
qui  ^lanijiilliinl  II  iintian;  !-  imrcn  qii'ii  ml  |i]ui  riMCtil  at  qu'il  «■!  |>i»iiblii  i|u4, 
la  cralciriintioii  >iiiil  tdt  de*  profriu  Jepuii  1HI7,  cerUin*  tMu  «oionl   d^ftcnu* 
do  huj//ii^ 
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t  II  est  facile,  écrit  uii  missionnaire  espagnol  {i),  de  savoir  lo 
(lOinbra  J<;  communes  (|ue  coaiiont  cl)a<|uc  province;  maii  il  n'en 
est  pas  du  iiifme  jiour  le  noinlite  des  liabilunts.  Ni  k  roi,  ni  les 
mtodarini  ne  lu  connuisseni  ;  les  communes  s'.ipplttjuent  A  le  dis- 
dmtJer:  de  Icllu  iurlc,  pnr  exemple,  que  dans  iinn  commune,  qui 
peut  bien  compter  quntre  ou  cinq  mille  Ames,  il  n'en  csl  conslalé 
par  \t  recensement  oflicicl  que  cent,  cent  cinquante  au  plus  (3). 

)■}  !>■  Thinh-IU'*  n'i  fit  il  'p""''  r'"*''"^  ''""  "  Hilpnndineoi  |t  proifaco 
MinnU|n«aH  dd  Tin^IIua.  Uont  li  ci^tiun  tut  Iciihiu  au  1H17.  a'*  pit  tU  nuln- 

tenuB. 

<*)  Laltn  Ja  II.  F.  ■■«rli^tl.  <ly  17  niir>  ISS3.  Con-(a  .'•iiiD-.tnnainlia.  p.  3SI-i&.1 
t3) Ile  "uxlo  i(uv.  pur  i^ltiiiplo.  tn  vu  |>u«b]i>,  en  •{iio  liimi  w  iiaoïlm  cuuUr 

<mlrv  a  «In^ff  ibU  ilmBt,  tOJv  CDnJtia  ttt  tri  teJiw  rroJ  ^UQ  hay  «jQiilo,  y  ii  oiai  tlftf 

«MoM  oncuFla....  ■ 
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>  Voîci  canim^nt  les  communes  parviennent  ft  dissimuler  TP- 
chiffri-  de  leur  |)0[>ulalion  réelle  : 

>  Il  y  a  dnns  cliaigue  comitiune  imc  lislc  de  noms  pris  parmi  les- 
nom»  de  famille  qui  soni  poriès  par  la  population  (eu  Aiiuam,  les 
noms  de  fiiiiiilli:  son!  peu  varias).  Le  nombre  des  nom^  porlËs  snr 
celle  lislc  est  fixe.  Quand  un  membre  de  la  commune  cal  nommiV 
fonclionnairc,  ou  rccrulé  comme  so1d<il,  ou  encore  si  un  exnmen 
ou  an  procès  l'oblige  &  se  produire,  il  a  recours  à  la  lislc  et  li 
s'approprie  l'un  des  noms  inscrils,  afin  que  te  nombre  n'en  soit  pa» 
augmenta  ;  car  ces  noms  soni  ceux  de  tous  les  contribuables  de  la 
eomiuuDe. 

»  Aver  le  temps,  ces  noms  vieillissent;  aussi.  I orsqu 'arrive- 
l'époijue  d'un  recensement  gfuénil,  cens  qui  sont  censés  les  porter 
sont  marqués  comme  morts,  et  on  les  remplace  par  d'autres  qui 
viennent  de  naître;  de  telle  sorte  que  jamais  on  ne  dépasse  ta 
nombre  li\é, 

1  Mais  quelquefois  il  advient  que  les  mandarins  se  montrent  ri- 
goureux, ou  que,  cbcrclianl  à  remplir  leur  bourse,  ils  s'obstinent  : 
augmenter  le  nombre  des  contribuables;  alors  la  commune  doii 
payer  pour  chaque  léte  d'inscrit  qu'elle  cbercbe  i.  faire  retrancher 
de  lu  liMc  imposée  par  le  mandarin.  Pour  ces  reiraiichemcnis,  les- 
communes  ne  manquent  jamais  d'excellentes  raisons,  et  c'est  mer- 
veille do  voir  comme  elles  savent  s'ingénier;  elles  oe  regrcitent 
m^me  pas  d'y  dépenser  un  peu  d'argent.  Guerre,  pesic,  inonda- 
lions,  (yplionï,  tout  leur  est  mnlif  à  diminuer  le  nombre  de»  ins- 
crits. Un  llH^f,  les  mandarins  et  les  communes  lirent  montera  no 
chiffre  tout  ft  fait  considérable  le  nombre  des  victimes  du  typhon: 
et  cela  aGn  de  réduire  les  listes  de  contribuables. 

>  Ainsi  s'expliquent  les  variations  que  subissent  avec  tant  de  fa* 
GÎlité  les  recensements  olficicls.  ïious  (iia  Long,  lors  du  premî«r 
recensement  qu'il  fit  faire  nu  commencement  de  son  règne,  le 
nombre  des  contribuables  du  royaume  s'élevait  â  722  590  ;  et,  la 
diï-liuiliÉme  année  de  son  régne,  il  était  descendu  à  6139M 
Sous  Minli  Uang,  son  successeur,  il  se  releva  â  tiSâ  Oi6,  et,  ving 
un  ans  afiréx,  il  montait  ù  f)75  OfîU.  Sous  Thièu  Tri,  beaucoup  de' 
eommune*  purent  dimmuer  le  nombre  de  leurs  inscrits,  ai  bien 
que  «uns  ce  roi  on  ne  constata  plus  que  925  181  contribuables.  Soiu 
k  roi  actuel,  Tu'  DVc,  ce  nomlire  n'a  guère  augmenié,  sauf  par 
l'adjonction  des  chrétiens,  qui.  au  temps  de  In  persécution.  Turenl 
dispersés  parmi  les  populations  païennes,  > 

De  la  lettre,  que  je  viens  de  cilcr,  il  résulte  qu'on  ne  pont  di- 
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terminer,  d'une  manifra  laiil  soit  peu  exacte,  le  chiffre  de  la  po- 
puliitioii  du  royaume  il'Aiinaiii. 

CepeDdaiil  les  mission  nai  ru  s  espagnols,  ilans  les  volumes  prâcâ- 
denla  du  Coireo  Sino-Annamila  (1),  porinicnt  la  population  du 
Toug-Kiiigci:iili'nl  (Hu'ng-Ywn  et  1/5  Nnin-Dinli)  A  ipiatre  millions 
d'Iiabttaali!;  et  celle  du  Tong-King  oriental  (llai-UzuVog,  Quang- 
Yôii,  IWc-iNiiili.Tluii-JfguyOn,  Lang-Sû'ii,  Cao-Biliig.  1/3  So'u-Tûy, 
l/t  TujéD-Quaog)  à  plus  tie  cinq  millious  d'habitants. 

D'autre  pari,  d'après  M'^'  Retord  (â),  le  Tong-King  uccideiiial 
0/î  TuySn-Ouarig.  Ilu'ng-Ho'a,  â/3  So'ti-Tày,  Hù-N<Ji.  Ninli-Binh. 
1/S  NaiH-Ditilt,  Tlianli'llu'a)  auniit  l'u,  de  sou  temps,  vers  1854, 
eDTÎron  sept  millions  huit  cent  mille  hnbinmis.  Quant  au  Tong- 
Kiug  méridional  (Ngbi'i-An,  Ili-Tinb  et  district  do  Ilfl-Chinh),  il 
doit  avoir  plus  du  deux  millions  d'habitants.  —  Si  donc  on  suÎTait 
la  estimations  approximatives  des  missionnaires,  le  Toiig-Kîng 
suraîl  plus  do  dix-huit  millions  d'habitants. 

Au  reste,  ce  qu'il  y  a  de  CRrl.iîn,  c'est  que  la  race  annamîta  est 
tréii  prulilirjiir,  <|irellc  se  rontciile  du  p?u  de  teri-»in  pour  vivre, 
d'un  logornciit  fort  étroit  pour  habiter,  cl  que  tel  villnge,  dont  le* 
dimuntions  ne  comporteraient  en  Europe  que  deux  ou  trois  cents 
habilaiils,  contiendra  cinq  ou  six  fois  plus  d'Annamites. 

Le  voyage  de  M,  Villei'oi  d'Augis  sur  le  Dû'  Giang  (Rivière  Noire) 
a  montri!  que  eerluineu  races  montagnardes  ne  sont  pas  moins  pro- 
Ufiques  iiuc  la  raci:  annamite. 

Bfpvrons  que.  dans  un  d^lai  relativement  rapproché,  un  recun> 
soment  opéré  par  des  agents  français  nous  donnera  le  clilITrc  exact 
de  la  population  du  Tong-King. 


Frawe  et  Porliigal.  —  Souvenir*  des  Portugais  dann 
rindo-Chine  (3). 

UnieiiK.  3  nui  1983. 

La  presse  portugaise  exprime  le  déiîr  d'une  entente,  bien  pliu. 
d'une  alliunee  ftvcc  la  France  : 

4  Nous  sommes  bien  obliges,  dit  un  journiil  portugaîi,  de  mar- 
s  cli«r  d'accord  avec  une  nation  autre  que  l'Angleterre,  pour  ex- 


tl)  Voffi  n«lininial  te  luiiis  Xtl,  p.  (S,  H. 
(3|  L«lln  de  M.  Remsnvt  du  Ctill'uâ. 
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misiionnaire  en  Cocliini:hini!,  iiatis  donne  le  premier  irnvnil  <ini 
ait  é\é  (ait  sur  lu  ilore  iuilo-chiaoise. 

L'hidu-Cliinc  française  esl  ilonc  rrm|ilio  doxglnircs  du  Portugati 
Ferme  (lez- moi  d'âmeitre  im  ïccu  cl  de  demander  à  lu  Société  de 
Géogv.iphiu  Je  s'y  associer.  Pourquoi  la  France  oc  rappellerai  l-cllo 
pas  ces  gtoiri:;  du  Portugal  en  doiinaul  les  noms  de  ces  voyageurs 
porrugais,  soit  aux  points  géographii]ues  dfi  l'Annam  encore  in- 
nommi^s,  toit  à  des  rues  de  Saigon  et  A  de»  concessions  TrancRises 
à  Itii-Nfli.  à  Ilài-Phoiig,  à  (Jùi-Miôn?  Pourquoi  aux  bouches  du 
Mé-Kong  une  coloniia  ne  sernit-tlle  pas  âlevce,  (jui  rappellerait  la 
Daufr.tge  de  l'auteur  des  l.usiadeif 

Ainsi  la  Praiiue  renouvellerait  ses  liens  d*Bmilié  et  d'c«lîine 
avec  une  nation  qui  doit  sa  création  k  un  prince  de  la  maison  ilc 
France,  ll<7nri  de   Bourgogne,  et  son  indépendance  à  l'intervcD- 
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'Sa^rpoi-f  sur  t'rtal  du  Groenland  en  1881  (traduit  du  Danois)  (■)■ 

U'après  les  rapports  qui  sont  parvenus  du  Groenland  à  la  da  de 
''annt'e  IHSâ.le  froid  qui  avait  régne  pendant  l'été  et  l'automne  IS81 
■-  été  rempl;n'é,  au  conimunceineiit  du  mois  de  novembre,  par  une 
■inpératuri!  plus  douce  dans  le  nord  du  (irot^nUind.  Par  suite,  la 
"jgt  qui  (Unit  déjà  tombée,  a  rnpidenicnl  disparu  et  l'hiver  n'a  en 
■Jtlé  Tait  «on  apparition  dans  ces  contrites  ninsi  que  dans  leGroi^u> 
iful  miindioiiRl  qu'au  mois  de  décembre.  Sans  élre  ir'^s  rigoureux, 
fVvid  s'cM  montré  par  contre  Iras  persistant.  Dans  le  (îroilulaiid 
ridional  d  est  tombé  beaucoup  de  neige  pendant  tout  l'hiver  el 
oid  ^lail  accompogné  de  veuts  très  forts.  Au  nord,  au  contraire, 
apérature  ^lait  plus  stable  par  suite  de  l'absence  presque 
iplile  de  tempêtes. 
^,e  pi'ùitenips  a  fait  son  appnriliou  Iras  tard.  L'él£  dans  le  Grodn- 
riii.-iirhriiial  a  été  très  froid  p:ir  suite  des  vents  du  uord  qui 
■l  ri--.'.<'  de  sounier.  Les  |r]ai:(;s  de  l'ouest  <^tiiient  di^jik  lixées  le 
I  de  la  l'dlu  d'Cgodesmiii'Ie  au  nioii  du  décembre  et  depuis  la 
lin  mois  de  mars,  elbs  séi™dai''nt  jusqu'à  Kangeit  k  l'emlioii- 
r«  du  fjord  de  Godtbaab.  Les  grandes  glaces  se  sont  montrées 
'temps  i  autre  dan^  le  courant  do  l'automne  et  pendant  l'hiver 
hns  les  districts  de  Frederickidiaab  el  Julianshaab,  mais  elles  ont 

11)  CMiiniinlolMn  du  Hinlilirc  du  Amir*t  Artngtr**,  d'iprte  ans  Mftt,bt  de 
L  la  niai*  iM  Crny.  ulntilri  d«  Kranno  i  Copanli*;»,  lnaiaua«  fif   Ig  KiiuaUr* 
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étâ  uhaquu  fois  ri^jetêes  en  |>lcinc  lavr  par  les  (cmpéies  du  nord. 

A  la  lin  du  mars,  les  glaces  revinrent  pnr  grandes  massus  et  se  placè- 
rent pendant  langlotnpgle  long  de  la  cdlc  du  district  de  Julianthaah, 
BDlamment  de  Kolonieu,  vers  le  sud.  Elites  £laienl  presque  toujours 
ai  ^paisAua  dans  cea  parages,  i^u'etlea  arrélaieni  non  seulement 
toules  les  commumi^utions,  mais  empaillaient  égaloninnl  la  pAuhc 
et  les  profits  qu'on  pouvait  i^ii  retirer.  De  Julianshitiib  et  vers  le 
nord,  le  long  dus  disiricts  de  Kredcrickslianb  el  de  Godlliaab,  les 
glnresie  sont  aussi  montrées  en  plus  grande  abondance  que  de  cou- 
tume, mais  elles  étaient  plus  dispersées  et  se  tcnaieal  plus  loin  de 
la  côte.  Los  glaces  n'ont  disparu  que  très  lard,  sauf  dans  les  dis- 
tricts de  Sukkenoppen  et  de  lIolMen^borg.  Dans  le  Waigati  cites 
sont  restées  depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'au  milieu  de  mai  et 
dans  la  lialu  sud-est  de  Krisliauïliaali  jusque  vers  la  mî-juja, 

l.a  il.iisse  nu  phoque  n  été,  en  général,  aase»  productive  pendant 
toute  l'année  dans  le  Groctnland  du  Nord.  Dans  le  riroénland  méri- 
dional clic  a  été  plus  variable.  Les  chasses  de  l'automne  el  de 
l'hiver  oui  mAme  ilé  comptélomcnt  infructueuses  dans  plusieurs 
localités. 

Toutefois,  A  l'exception  du  district  do  Godthaab,  où  les  circon- 
stances ont  été  exceptionnel  le  ment  désavantageuses,  il  y  &  eu  eu 
moyenne  des  périodes  plus  ou  moins  longues  durant  lesquelles  la 
riinssc  a  Hé  assez  abondante,  l'endant  le  mois  de  mai,  ell«  a  été 
beaucoup  moins  étendue  que  dans  les  années  antérieures.  La  pâctte 
du  la  baleine  &  llolstensborg  n'a  point  du  tout  réuxsi.  Par  coutre 
on  a  pris  trois  krrporkakker  it  ï'rederirk'-haBb  et  i  llolstensborg. 
La  pioche  du  poisson  blanc  a  été  très  abondante  dans  le  GroCaland 
du  Nord. 

La  chasse  .lu  renard  semblait  en  automne  devoir  élre  tré*  pro- 
ductive; mais  elle  devint  moins  bonne  plus  tard  par  xnitu  de  la 
grande  quantité  de  neige  qui  était  tombée  dans  le  Groenland  méri- 
dional el  qui  empécbuit  de  tenir  les  pièges  en  ordre.  La  pèche  et 
la  chasse  des  oixuaun  de  mer  a  donné  un  résultat  très  satisfaisant. 
Dans  le  Uroënhind  mèriilioual  Iri  anguiasiti^ller  ont  très  bien 
donné.  Celte  pCche  u  été  retardée  dans  le  Groéidaud  du  nord  pv 
suite  des  glaces. 

La  maladie  des  cliicns  a  causé  de  grands  ravages  dans  le  dîstriei 
de  IJperniavik.  Dans  ceux  de  l'mauuk  et  Rilenbenk,  il  ne  s'est 
montré  qui;  quelques  cas  isolés. 

L'état  sanilnire  do  la  population  a,  depuis  l'automne  IttSI.iJtâ  en 
général  excellent,  U  a  toutefois  été  moins  bon  dans  le  disu'ici  de 
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Jaliansbnab  o&,  à  1»  fin  de  l'Aulomnc  I^KI,  il  t'est  dlîrlnrii  une  if't- 
àimie  d«  6iyTt  gastrique  avec  quelques  eu  de  lyphu»  qui  s'est  peu 
à  peu  (tiendue  jusqu'au  sud  du  district,  e1  n'a  cessé  qu'i  la  (In  da 
VHé  dernier.  L'é|jiilâtnia  qui  au  iJL^bul  avait  un  caraclâre  \Tis  bënin 
derinl  plus  pernicieuse  au  pnnlcnijts,  mais  ne  causa  cf|iendanl  pa» 
oiM  gnndc  mortalité. 

A  la  Gn  de  l'nnn^-u  i8l|tt,  la  population  du  Groenland  du  Nord 
s'élevait  i  4317  Ames,  dont  ï£03<  tiommes  et  ou  cominencemenl  du 
l'tBftée  à  4S77  dont  3040  hommes.  Dans  le  Groenland  méridional,  on 
comptait  le  CjanTifr  1881,  54T5  habitants,  dont  â5l8  hommes  cl 
le  3t  décembre,  518'[,  dont  â5tG  hommes.  La  lotalilË  do  la  popula- 
tion était  donc  de  9701  habitants  A  la  fin  de  l'aunùe,  soit  5l  de 
moins  qu'au  comnicuceuient 

liant  le  Groenland  du  Nord,  il  y  a  eu  134  naissances  et  IDS  décè* 
et  (bot  le  Groenland  m'iridional  Wt  naissances  contre  SÛ9  décès; 
91  pvrsnnnej  ont  pÉri  par  suite  d'accidents  et  de  eu  nonibr«  I8»e 
loni  noïéc»  avec  leurs  kajaks.  Le  grand  nombre  de  décès  cnnutalés 
dans  le  Groenland  du  Nord  provenait  de  l'^pidômie  d'influunxa  qui 
s'était  rêpanilue  dans  les  environs  de  la  baie  de  Disco  et  le  district 
d'UDianah. 

Le  produit  du  commerce  a  été  de  10908  lonncanx  de  lard  et  de 
i948  lonne.iux  il<;  foi<:  contre  lOICi  tonneaux  du  lard  et  SODâ  ton* 
n^ni  de  foie  durant  l'année  pn-cédenle. 

Le  serticede  ces  colonies  a  âlé  faiten  1983  par  If  navires,  en 
ce  que  doux  des  Oii  bâtiments  app.irtenanl  à  la  Compagnio  ont  pu 
effectuer  deux  Toi.s  lu  voyage  dans  d<-M  cnnditinna  très  favorables  de 
nnvigalion. 

Au  nombre  des  navires  étrangers  qui  sont  venus  au  Groiïnland  on 
S  remarqué  :  ù  goélettes  de  pèche  américaines  qui  se  sont  livrées  i 
la  pèche  du  plétan  on  dehors  de  Holsteniborg  ;  9  baleinières  il 
Tapear  ainsi  quu  le  vnpenr  Nfptane  qui  dnvail  apporter  des 
]>roitsiou:t  pour  le  compte  du  Gouvernement  américain  it  l'expcdi- 
tioù  «nvojéo  en  1881  â  la  baie  de  I.ady  Franklm. 

L'npédilion  météorologique  envoyée  par  le  Gouvernement 
danob  est  arrivéï.'  le  \i  juin  ;'i  tiodthn.ib  après  vingt-huit  jours  de 
Tftja^.  Oua  cipédiii  de  la  carrière  de  kryoliihe  pré.s  il'Ivigbitqui 
einplej-ail  130  travailleurs,  2Ï  cargaisons  contenant  !>tt9  I/S  tonnes 
csbcs  de  knolilhe. 
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Lt  monument  de  la  inimon  Flallert  à  Ouargla  (1). 

Les  joarnaux  ;ilgérjens  oni  annoncé  celte  semaine  qu'on  vcnsl' 
d'âlcver  k  Ounrgla  le  moiiumeal  commémoratit  de  celte  raistion. 

C'usl  là  l'épitngui-  il'un  des  {itus  douloureux  é|iisode5  de  t'Iiistoire 
lie  la  conquête  scienlilique  <Ie  l'Afrique. 

On  n'a  fins  oublie  qudle  impression  profonde  lll  sur  le  pnyg  toat 
rnliur  la  nouvelle  ôclalaut  il  y  a  deux  ans.  comme  »n  coup  de  faudre,J 
que  la  mission  Flattera,  attirée  dans  un  pici-apeng,  avait  élé  en  en- 
tirr  anéantie  par  les  Touareg  du  lloggaar,  et  que  pas  un  Francaig 
D'nvait  échappe  au  massacre,  f.es  Chambres,  en  volanl,  quelques 
mois  après,  qu'un  monument  perpétuerait  le  souvenir  de  ue  déplo- 
rable événcmeui,  ne  tirent,  on  peut  bien  le  dire,  que  s.iuKlioniicr, 
ce  que  l'opinion  publique  considérait  comme  un  devoir. 

Le  projet  de  loi  voté  à  celte  occasion  décida  que  le  monument' 
»i:rnil  élevé  &  Ouargla.  Nous  avons  voulu,  dit  le  rapporteur  dans  son 
riposé  des  motifs,  que  ce  fût  à  l'endroit  même  d'où  était  partie  la 
mission  Flallers,  que  s'êleviit  le  monument  destiné  à  rappeler  le» _ 
noms  des  vaillants  explorateurs. 

Ouargla  est  une  oasis  située  dans  le  désort,  à  cent  lieues  au  snd 
du  dernier  poste  français;  pas  un  Européen  n'y  réside,  les  »oj 
geurs  qui  y  sont  allés  seraient  presque  faciles  A  compter. 

N'élail-ce  pas  cacher  au  fond  du  désert  le  monument  élevé  ' 
l'honneur  de  nos  braves  compolriotes?  N'était-ce  pas  l'eipositr^ 
comme  k  plaisir.aux  injures  dos  hommes,  au  milieu  de  tribus  qui  nt 
sont  guère  soumises  que  nominalement  à  l'autorité  française,  et 
«oup  sûr  aux  injures  du  lemps,  puisque  l'éloignemenl  en  rendr 
i'entrelieu  diflieile.  En  tout  cas,  c'était  priver  lus  fLimillcs  et  les  amis 
des  victimes  de  la  simule  véritable  consolation  qu'on  put  leur  doaner 
rn  les  empêchant  d'être  témoins  des  lionueurs  rendus  aux  élres 
chers  iju'ils  avaient  perdus. 

A  Ouargla,  les  ouvriers  et  matériaux  manquent  i  c'est  donc 
Paris  qu'il  fallut  tout  préparer  pour  l'ércelion  du  monument,  el  ui 
conducteur  des  ponts  et  chaussées,  M.  Anglade,  fut  chargé  d'aller' 
à  Ouargla,  avec  une  équipe  d'ouvriers,  mettre  en  place  le»  diverse* 
pièces  dont  se  composait  le  monumenl  et  qu'il  emportait  avec  lu 
démontées. 

A  Tuggurth,  l'agha  se  montra  plein  d'égards  cl  de  prcTcnancca 


11)  CamyionicgliDU  de  H.  Ëmllt  GulàrJ. 
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pour  les  oKiiibi'cs  do  It.  oiiisiDD,  qui  n'eurent  qu'à  su  fùliuiter  de 
son  accueil.  Mais  à  Ouargla  on  ignorait,  piiriilt-il,  qu'un  mutiumcnl 
Jâl  lîirc  élcïé  dans  colle  ville  m  [wurlaul  l'agliu  Étail  un  nmi  por- 
sounel  du  colonol  Flallerx  et  de  ses  compagnons.  Lon  Aes  quali-â 
I>aiMLg«E  do  la  luUsiou  Fhllers  h  Ouargla,  cel  uglia  avait  déployé  lu 
plaï  grand  xèlu,  tiou  seulement  pour  facilitt^r  la  lAche  des  voya- 
geurs, nuii  cucore  pour  leur  Taire  lioiiueur.  Dos  chcf«  cl  des  cava- 
liers indigènes,  réunis  par  ies  soins,  sV'taicnl  porliis au-devant  J« 
nos  compatriotes  et  avaient  salué  leur  arrivée  de  Ilhii's  haurran, 
suivit  du  curieux  spectacle  d'une  fantasia  arabe.  EaGn  lorsque, 
faiiue  moi»  plus  tard,  qnntro  tJrailIeuri,  exténués  et  mouranli  de 
faim,  apportèrent  à  Ouargla  la  nouvelle  du  massacre  de  la  mistion 
Flallert,  ce  fut  le  bcau-frére  de  l'aglia  de  Ouurgla.  Moliaiiinied-ljen- 
■telkassem.  qui,  su  niellant  à  la  tâte  de  tous  les  cavuliers  qu'il  avait 
MUS  la  main,  courut  ù  marches  forcées  au-dmtani  des  tristes  débris 
•ida  la  mission,  et  eut  le  buiilieur  d'arraclier  à  la  inorl,  sinon  le 
inalhcur«i\  Pulié^niiii,  du  inuciis  une  douzaine  d'hommes,  durniers 
survivants  de  la  v.iilluule  petite  troupe! 

L'sglia  de  Ouargla  était  un  vérilablc  nmi,  et  il  nous  semble  re- 
grultablG  qu'il  n'ait  pas  été  averti  du  rorrivé.?  de  M.  Aoglade. 

Cependant  le  nionumcni  fui  mis  en  place.  Il  représente,  croyons- 
ni>U3,  une  iortc  du  portiqni}  ndossé  nu  mur  d'enceinte  de  Ouargla; 
et  portique  encadre  des  plaques  de  mni-bre  sur  lesquelles  sont 
gnvés  les  noms  do  tous  les  membres  de  la  mission  et  de  tous  les 
tinilteur»  et  cavJiers  iodigâoes  massacrés  avec  cuii. 

Sa  besoi!""^  terminé*,  SI.  Anglado  prit  congé  de  l'agha  de  Ouar- 
gla et  M-iji'ignn  'l'ugjfurili,  puis  liiskra,  sans  autre  cérémonie  que 
4'il  Rit  venu  construire  ou  réparer  un  ouvrage  d'art  ijuekouque  qui 
eùl  nécessité  ton  Toyngu, 

11  est  permis  de  regretter  aussi  que  les  grands  chefs  indigènes 
dei  eaiirous  n'aient  pas  été  convoqués  pour  rendre  Uommago  à  nos 
TOyageors  morls,  comme  ils  l'avaionl  été  pour  les  saluer  vivajils. 
J'aurais  «uulu  surtout  qu'une  voix  française  se  fit  entendre  pour 
nppekr  c«  que  run:nl  ces  liumnies  dont  ce  mausolée  avait  pour 
kil  de  conserver  la  mémoire.  Dans  nos  postes  voisius  de  Ilishre, 
de  Lagliouat  ou  du  ïliab,  combien  de  nus  ofliciers  eussent  élâ  lioii- 
rcBX  de  braver  quelques  jour*  de  fatigue  pour  venir  dire  en  quel- 
qUK  sorte  un  dernier  adieu  ^  ces  camarades  aimés  de  tous,  qu'ils 
«nient  vm,  deux  ans  auparavant,  partir  pleins  de  santé  et  de  vie  ! 
Juuia  orateur  n'aurait  eu  lActie  plus  facile,  et  jamais  oraison  fu- 
nèbre n'aurait  été  moins  banale 
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Parmi  les  qualités  dont  il  a  fail  preuve,  le  coloael  FUUers 
avait  eu  celle,  et  ce  ne  fut  [las  ta  moindre,  de  se  choisir  ilex  colla- 
borateurs dignes  de  lui,  ftje  crois  (|ue  jamais  missjou  géograi'hiquu 
lie  fui  composée  d'élémenls  plus  remarquables. 

Kaul-il  rappeler  le  cnpilaine  Masson,  sorti  le  qualriârae  de  l'École 
d'âtal-majorï  Le  général  Cnrlercl-Tréeourl,  qui  coiiiiuaiide  aujour- 
d'hui le  corpï  d'année  do  Lyon,  avait  dislingui;,  très  jeune  encore, 
ee  brillant  onicier  el,  depuis  dix  ans,  il  l'avait  attaché  à  sa  pcrsoauc. 
Co  ne  fut  pas  sans  un  vifeliagrin.car  il  l'aimait  comme  un  fils,  qu'il 
consentit  à  le  céder  au  l^olollel  Flallers,  qui,  hélas!  ne  devait  pas  le 
lui  rendre! 

Vous  snvei  que  la  mission  Flattera  était  partagée  en  quatre  ser- 
rices  :  le  capitaine  Masson  était  le  chef  d'un  de  ces  services.  Les . 
trois  autres  chers  étaient  les  ingénieurs  Ueriiiger  el  Roche,  et  le 
docteur  Guiard.  Notre  émincnl  collègue,  M.  Duvcyrîcr,  pourrait 
vous  dire  ee  que  valait  Bcringcr,  ce  travailleur  infatigable.  Le  soir, 
après  les  longues  journées  de  fatigue  el  de  marche,  sous  un  climat 
brftlaiil,  alors  qu'à  minuit  tout  dormait  dans  le  camp,  on  voyait 
encore  bous  une  teate  briller  uue  petite  lumière  ;  c'était  Beringer 
qui  travaillait  et  qui,  relevant  des  noieii,  pi-éparaii  cei  documenis 
complets  destinésâélre  envo;rés  au  ministère  parla  première  occa- 
sion cl  qui  nous  valent  aujourd'hui  de  posséder  uu  levé  exact  de 
l'itinéraire  suivi  par  la  mission  Fialters  jusFju'ii  luSebkad'Amadror. 
L'ingénieur  des  mines,  H.  tLocbe,  était  sorti  le  troisième  dft 
l'Écolo  polytechnique.  Les  plus  aimables  qualités  naturelles  s'al- 
liaient en  lui  aux  grandes  facultés  de  rintelligencc,  et,  dans  les 
jours  de  préoccupation  et  de  dépression  morale,  c'était  sa  franche 
gaiclé  qui  relevait  tous  les  cœurs. 

Le  quatrième  chef  de  service  était  le  docteur  Guiard.  11  apparte- 
nait à  ee  corps  d'élite  de  la  médecine  militaire.  Lui  aussi,  comme 
ses  camarades,  était  sorti  à  la  tête  de  sa  promotion,  le  quatrième, 
de  l'École  du  Val-de-Grflce.  Son  mérite  n'avait  d'égal  que  sa  mo- 
destie et  sa  bonté,  el,  dans  cctie  gr.tnde  fumille  des  médecins  mili- 
taires, aucun  coup  ne  pouvait  être  plus  cruel  que  sa  moi-l. 

Le  Iroisiémc  inf;énieur,  Santin;  le  lieutenant  de  UianouK,  mort 
après  celte  odyssée,  dans  laquelle  aucune  torture  ne  fut  épargnée 
aux  fijgilifs;  el  ces  deux  jeunes  sous-ofliciers,  Pennery  et  Pobé- 
gnin,  le  premier  tué  à  cMè  de  ses  chefs,  le  second  mort  de  la 
plus  horrible  des  morts  :  la  faim;  tels  étaient  les  hommes  donl 
aucun  orateur  n'est  venu  faire  l'éloge,  pour  inaugurer  le  mona- 
ment  commémoratif  d'Ouargla. 
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Le  fruit  da  l»ljeur  des  nobles  viclimes,  ces  collectiniis  recueillies 
à  grand'peine,  cfs  précieux  paiiiers,  ce  journal  de  roule  qu'il  se- 
rait si  ÎDl^rfESADt  de  connitttrc,  sont  loujours  eu  la  possession  des 
Touareg,  pendaiil  quu  leurs  oesciuenls  blancliissoni  iluiis  le  déscri. 

Et  pourtant  ou  connaît  les  véritables  inaiig.ileurs  du  massacre  ; 
ou  sait,  h  n'en  pas  douter,  que  ce  sont  les  babilants  il'In-Çalah  qui 
«ni  prùcMûdit^,  sinon  exécuté,  le  crime;  In-Çdab  ost-il  donc  hors 
«le  notri'  porlc^c  ? 

Ha  pp  l'Ion  s- nous  que,  lors  de  In  guerre  d'Abyssinic.  Théodoros 
paya  cliôrcnicnt  le  crime  d'avoir  maltraité  et  retenu  prisonniers 
<|uelques  savants  anglais. 

l'endanl  une  campagne  plus  récente,  celle  d'Épjple,  peu  de 
jooM  avant  la  prise  de  Tell-el-Kebir,  une  uiission  iin^ljiise,  com- 
posa ét;alenient  d'oflicïers  et  de  savants,  le  prorcsscur  Pnlmcr,  le 
cstpilstne  (îill,  el  d'autres  dont  les  noms  ne  nous  reviennent  pas  à 
l'esprit,  t'ilnnl  avaiici'ti!  dans  le  dûserl,  fut  surprise  par  des  no- 
nsdes,  et  eniiêrcmcnt  nia§sacrâc.  Oea\  mois  après  le  crime,  tes 
meortriers  étaient  déjà  sous  les  verrous  au  Caire  ;  hs  restes  des 
victinaes  étaient  pieusement  recueillis,  et  l'on  vient  de  les  inhumer, 
dans  la  cathédrale  de  Weslminsler. 

Au  parc  lie  Monuouris.  un  modeste  monument,  élcié  par  les  soins 
de  leurs  familles,  rappelle  la  inéuioiru  du  colonel  Flaticrs  et  de  ses 
coaipagnofis.  En  relisant  leurs  noms,  vous  pourrez  saluer  avec  res- 
pect, car  ce«  hommes  pleins  de  c<eur.  voyant  s'ouvrir  devant  eux 
la  plus  brillante  carrière,  sont  allés  mourir  au  fond  du  désert, 
poor  la  science  et  pour  la  pairie  ! 
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Mire  de  In  rondalîoo  de  b  Société  d'économie  polrttquo  (Journal  dri 
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projet  de  loi  lur  le  uivvllumeiil  général  de  la  Franco.  Arboi»,  188S. 
Broeh.  in-4\  A.-N.  Pahandikh. 
ompagniu  dci  M»sagerle«  marilimct.   Livreli  d'iliu^^raircc  et  tariri  ; 
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aam,  iraduilt  Un   ivxte  ehinuis  original.  Publiés  par  ordre  du   Ui- 
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Tvl.  II-V.  Mi'lliiiuriii),  1  vul.  iri-8'  (avan  carlus). 

IPBRKhicE  M'  flûï.  —  Prûdromu»  uf  ths  palaouiiloloBy  of  ïiclotia,  or 

Dfura*  aud  dnicripliuna  uf  Viuturiau  or^faiiic  rcoiaint.  Docadc»  IV.  V, 

and  VI.  MelbouruB,  1876.  I«77,  18711.  3  vul.  in-8-. 

BaNn   FbkiiOAKU   von   UuELLBa.   —   Obsurvïliona   on   naw   vnKotablo 

fowUj  of  Uio  surif«ruuit  drift.  Mtfltiuuruuaiidtuadon,  tS74.  ltul.iti-8'. 

liaeraJ   Slultttic»  uf  Victuriii  fur   IH7U.   tHSI),   1881.   --   Ropurt  of  tlic 

Cbief  iuspoolur  uf  M[a4s  lu  llio  Honur.ibls  lh«  Uiiiinler  uf  HiuHi  far 

tS7'J,  IKW).  1881.  —  Koporlt  «t  Ibn  Mlnioit  nurvvyurs  iiail  rneiitrar». 

1880,    1881.    l'resenlcil   lo  bolli    Houacs  uf  t'urliameiit.  Mclbouroo. 

Il  broeb.  in-lol. 

Kabl  PcrTEH^EN.  —  Otu  iDtcrnationcIn  polarnxpoditloner  (l''niRr.  1883), 

SroBli.  iu-U".  Awiwja. 

AlUUU)  S.  PiREiKA.  —  Le*  Ëtalt-Uoi*  d«  CalODibic.  friti»  d'Uinloiru  el 

d«  géu^mphie  pliyiiquis,  polili<iue  ol  comniorcialn,  coiitiiQtnl  ua  grand 

Miinbra  do  ri- uni- i  gui- HIV  Dt*  ulilat  aux  vaya([oiira  ol  aux  iiû|[ocianU, 

dfl  oouTiui  uuticex  bio|{raphii(U(ia  da*  p«noaDa||M  odltbm*  du  la  Go- 

loaUMO,  «te.  Accuitipa^"^  da  11  nu-laa,  Ptri^  C.  tUrpau  ri  t.  ïUnt' 

inwioii,  1883,  1  vol.  iii-«'.  Actkvh. 
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OCVRAGBS  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ, 


AHTncn  Rtiont.  —  Coup  d'mjl  «ur  l'élul  ilu  Cuire  ancien  el  modene. 
Porit,  IRHS.  1  vnl.  gr.  in-S*.  Auikdh. 

Pavl  LEnoY-BEikUi.iiit.  —  Do  la  eDloniiatian  cliui  iet  peuptei  moilarno». 
3*  t^dilion.  revue,  corrigée  cl  augmeiitiH.  Paria,  GuillRumiD,  1811S 
1  \ol.  in-8-.  ADim. 

Ami.  uks  MiCiiEI-s.  —  tr>  pof-mp»  de  l'AnoAiii.  Luc  VSn  Tiin  t»  DIAo. 
Teste  tf[i  ciiracli'res  Hgiirjtif!  ;  Iranscription  en  rardcl^pis  liilint  el  tr»- 
ducligii  (Pu^/iciiliu»(  <fr  J'£cuk  (irt  fnnguï*  ortenluJrit'it'djifn.l.XIX], 
Parif,  E.  toroux.  188J.  1  vol,  in-8', 

SCOLE  DES  I.ANCDES  OnrKNTALlS  VIVAMES. 

Le  Toiil.iri,  liiiportatici;  de  ['l'tslilissi^mpnl  d'uriH  cult'iiin  rriin;4i«o  àtn» 
ce  rojautiie,  p[ir  un  diplamalu.  Puris.  ItitlS.  Ilrocli.  iM-i!°. 

E.  DeunK.  éditeur. 

GHtuoiRE  Eh.  Lauovarï  et  Jakes  Van  Dhunek.  —  frajei  il'un  centil 
dniiubio»  de  Kustendjé  *  Tchernavoilfi.  Ixcllea-BruM'Ili'e.  1S83.  Broch, 
in-e*.  AltTEVR!!. 

FCHbiNA.tiiu  BOHsAHi.  —  Il  meridluno  îiiUiale  e  l'oriL  univerialo.  Sludio. 

Hnpoli.  1883.  Broch.  in-S". 
IiO  I)'  AtiHiKN  SiCAHU.   —  P.liidci  siir   rliuile  anlipljylloxériquL'  Alexîi 
Roux,  accampagnées   do  dix  plintugrnrurus,   MurF^eilli!,  1883.    Bruob. 

io*. 

Louis  PozNANSKr.  —  Quelquen  moU  sur  l'OxpidîUtioQ  don  houitliroi  dn 

la  Pologne  en  ISSI  (Cercle  dts  ancient  Hiultant»  dr,  [VtutifuI  svjit- 

rietir  d'Anseri.  RapporU  commerciaux:  18Bi-83). 
V,  Van  Or.nKiLEH,  —  Tableau  jiliiUstiquo  àei  rmporlatiOQS  du  U  cOlOQie 

do  Victoria  en  1880  llbid.). 
ASTHUH  Maiuhiiiiaj..  —  Le  oommcrce  d«  la  Havane  (Ibiii.).  Anvers,  1BB3- 

1883.  Broch,in-B*. 
E.  Bev.  —  Lei  culoniea  franquoi  de  Syrie   aux  douziûiae  et  treizitmc 

»itc[e«,  Paris,  A.  Picard,  1883.  1  vol.  in-S".  AlIlCOa. 

M""  FLoersDA   D'".   —  Bibliollièciuu  Sninl-Germain.  Espagne.  —  Ex- 

Irêmo  Orionl.  —  Fraoeu.   BÈcit  d'une  jeuuo  rciumn.  Parli,  Dclhoinnic 

el  BriKucl,  1883.  1  vol.  in-B-.  M"  I>Ki.i;ro«)E. 

PfHrrer  G.  BeusLEn.  —  Pcrsonnlifn  iind  Loictieii(,-oti'-I  lici  dor  Becrdi- 

Ituni;  di>«  Harru  Dr.  Joliuuit  MHchior  Zi<<glL'r.  deii  4  Apfil  1883.  RaicL 

Briich.  111-8°. 
M.  Venukoff.  —  Etude  sur  les  conditioiiB  pliyilco-gdographiquei  de 

l'nxltlcinee  et  du  développemenl  du  peuple  rutsn  [en  russe).  Broch. 

In-S*.  AtlTKL'B. 

URTB8. 


L.  CoilBET.  —  Canal  maritime  du  Blidne  i  Mnrieille  (cnrtn  monuserile). 
1878.  1  fouille.  An-mm. 

tn  KEHiiAMAUEÉ.  —  Croquis  du  Tonkin.  1/3  ODO  OIM)*.  1  fouilln.    ACTEOR. 
C.  Pacsk.  —  Lei  inoiiU  uiBudils  (Pyr*n*o«).  1/80  O00=.  I8S8.  I  feuille. 
Plau  ff^ni^rjl  de  Gibraltar.  1  feuill'A. 
Plan  (■•indral  de  la  ville  do  Gilirall.ir.  1  Teuille. 
Esijuisio  de  l'exlréniilé  sud  du  Gibraltar.  1  Teuilli^. 
Plan  du  21'  district  do  la  ville  de  Gibraltar.  1  Touille. 
Ptin  de  Catalaii-Bsj  on  de  U  Citleia.  1  Teuille. 
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tal  nnsm.  —  Reiaekarl  over  liet  Ni)rJliRC  Karf;n,  l/SOOOOO'.  Krldin- 
ttU,  A.  Crnnmermcjper.  I88Î.  4  feuillo».  Atiimn. 

C*»loBlc&l  tuniej  of  VIcturiH.  K!>»vU  N"  1.  1.  3,  .1.  S.  7.  S,  10,  13.  13 
U.  19,  20.  H.  îl.  ÎG.^S,  M.  5Î,  57.  M. 

HiHitTtn  «F  Mines  Mei.uhi'iim:.  —  Vîclaria.  Diilribuliân  of  roreti  treu. 

—  Firîl  ikL'kli  of  a  gcologkn!  map  o(  Austra1i-i  inoluilini!  Taimïniii;  by 
■t.  Bruu(i)i  ^[nylli.  1HT3.  l/I  UOuOUO».  2  feuillu*. 

lïnological  «ki'lcli  iiiu|><  r  —  of  tliL'  putiilrul  iti'FchwurUi.  1  feuitiri;  — 
«f  llii;  p.'iii  of  Ih'.'  Hilclivtl  Rivor  iliviiioii  of  lliu  Gi|ip>  l»nd  iiiininK 
dittfii;!.  1  feuillu;  —  of  the  Cape  Olwaj  diMricl,  S  touillm;  —  of 
Uippii  liR.I.  1875.  i  feuilles  ;  — Stnwell  ^ulil  BdIiI.  3  feuilles ;—  Crci- 
wlck  t<M  ItuM.  3  fciiineg:  -  Aorat  nuM  tluM-  t  friiitlet  ;  — 
SknillKimt  K»l>)  iloM.  !  feiûllas;  ~  Biilluril  iiulil  llcid.  i  reuiUea;  — 
RbucH'h  crrnli  goM  iMi!.  t  feuillu  ;  —  Pluii  tliawing  aurfaco  cxten' 
Mon*  of  quartz  tf.cS»  iiorlliward  froni  Eiigluliiiwk.  Snndtiiirst.  I  feuitli?; 
'—  Oiitlinc!  plaii  af  ihc  Rccdy  i:ri>i>k  g>llil  lliilil.  1  fuiiillo.  —  Sectiot» 
kl  tcconipany  gcolngical  ikeich  mapa  (30  Fuiiillri).  Wïlh  nnlca. 

Dtpk-HTiiENT  OF  MtnE).  UplbDurnn. 

Vun  phatogcAphiquea  ilc  l'Elnit.  1  pluucliei. 

KiUnvik  San  Anlnnia  (Kitpubliqiin  Argentine).  ■—  (Trois  vues  (iliolOKra- 
pbiijuei).  Nicolas  m.  Altakki. 


Le  gérant  responsable, 
C.  Maunoir, 

3*Muito  l'uiSnl  Ja  !■  i:i>iiiiiiiiiiun  ci-i,tril<. 
MOkllVAiiD  tAinT-ainilMN,  tu. 


PDDLICATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE    QËOORAPHIE 


FLEUVES 


DU 


L'AMÉRIQUE  DU   SUD 


1877-1819 


Le  Docteur  JULES  CREVAUX 

lUilBcia  ds  la  luirlno  (riusiiin. 


WHIOH   DU   HI.MSTËUE   UË  L'flSTHUCTION  VL'HLIUUi: 


Parie,  1883,  1  vol.  in-rol.  de  39  carii'»  avec  talleau  (J'aisemblâga 
l'rix  :  25  Uixaei. 

Cette  piiMir^tion  est  la  mise  en  œuvre  des  noies  recueillies 
par  le  D'  Crevaux  dans  ses  voyages  en  Guyane  et  ses  recon- 
naissances (le  giniids  aDIuents  de  l'Amazone.  Une  notice  bio- 
graphique, par  M.  Georges  Revoil,  et  une  bibliographie,  par 
le  D'  Uamy  accorapagiUMit  cet  allas. 

Voici  la  liste  des  fleuves  parcourus  par  le  D'  Crevaui  : 

^î^y  WÔW  2  ''«"'"«s-  -  Oyapock  55^.  3  feuilles.  - 
Rouapir  et  Kou  ^^^'(m-'  ^  f^^"'"^-  —  Parou  ^sg^ôj};'  8  reuillcs. 
—  Isa  fôôôôûi'  *^  feuilles.  —  Yapura  ^j^^-  1*  l'euilles. 
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Compte  rendu  du  Congrès  international  des  Sciences 
géographiques  de  1875. 
Tome  I,  in•8^  Prix  :  20  Ir. 
Tome  II,  in-8".  Prix  :  15  flr. 

Instructions  générales  aux  voyageurs.  1  voL  in-16. 
Prii  :  3  fr. 

Programme  d'iastrnotions  aux  navigateurs  pour  l'â- 
Inde  de  la  géographie  physique  de  la  mer.  liroch.  in-8*. 
Prix  :  1  fr. 

Guide  hygiéniqne  et  médical  des  voyageurs  dans  !'A- 
Êrique  inteitropicale,  par  les  D"  Ad.  Nicolas,  H.  Lagaze 
et  SiGNOL,  publié  par  la  Sodélé  ds  Gtogrspbie  et  la  Sociéti;  de 
Médecine  pratique  de  Pam,  avec  le  concours  des  Sociétés 
fraofaiics  de  géographie.  Une  brochure  Îii-S"  de  100  pa^es. 
Prix  :  2fr.  (épuisé). 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
les,  purM  Jam^s  JACK30N,  archiviste-bibliothécaire  de  la 

ùÉlé  de  Géographie. 

Cette  liste  camprend  1177  articles  se  rapportant  à  la  liiblîo- 
phio  des  diverses  réglons  de  la  terre. 

Un  vol.  în-g",  de  viii-3-iO  pages.  Prix  :  12  fr. 

Ezploratiou  du  Sahara.  Les  deux  missions  du  liente- 
Bant-colonel  Flatters,  par  le  lieutenant-colonel  V.  Derréca- 
ftn.  1  vol.  ii)-8*  de  144  pj^s,  avec  carte,  l'rii  :  3  l'r. 


ORDRE     Dtl    JOUR 

4e  la  têauce  du  18  mai  1883,  â  8  heures  du  toir. 

A  rlIAUl  d«  Il  SaâM,  bnulvord   Sdnl-Girraiin.  lU. 


A.   Petiton,  itigâaicur  des  mines.  —  L'indo-Chînc  el  sa 
giologifi. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondditn  ttii,  rteimHue  i'uHIilt  putliquc  m  IStT 

TatiieaD  des  jonrs  de  îtmm  de  la  Conmiissioo  Centrale 

POUR  L-ANN£E    1883 

(I"   ET  3*  VKIUinEUIS  DE   CU^tQUË   hoie) 

*  l'HAtal  de  la  SoolËtA,  boulevard  Salnt-Oermaln.  184 
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il 

Le»  SésBcei  t'ouvrent  â  8  lieuroa  |iri:ci>e£. 

Tous  les  mcmbi'vs  île  l»  Sociijiv  peuvsnl  prendre  part  aux  ditcuasiani 
avec  voix  cdumllalivc. 

La  Biblialliê<|ue  usi  ouverte  tous  iu>  (oura  uoit  Briâa,  de  tl  heures  à 
4  Iisurei,  Loulevui'd  Saml-Ccriiiuin,  184. 

S'adrtuer  pour  ia  rtctameiiont  et  Ut  mucijjtirmeiili  li  M.  AVbry,  agtnt 
Je  ta  Souàti,  boulevard  5ainl-(r>r'TniiiH,  IHt. 


Inprtiuarui  nuiiÛB,  A.  rua  Hignun,  S,  I^vnn 
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SOCIÉTÉ   I)K  GÉOGKAIMIIE 


CO-Ml'TE    flENDU 

Des    SÉANCES    De    LA    COHMISSION   sCKNTIIALK 
paruiManl  iltax  foi)  par  moii. 


Séance  du  IK  mai  1483. 

PAËiilIiENCE  DE  H.   ANTOINE  D'ABBADIE,   DB  L'INSTITDT. 

L.e  (iroués- verbal  de  la  s^nce  du  l  mni  1883  ettj  adopte. 


■.•«tara  de  Ik  l'DrreBponilBntw  ■ 

La  famille  Bounicunn  fini  pnrt  de  la  luorl  de  M.  Pierre- Prosfinr 
Bouniceau ,  ingimnar  r.u  t-M  dft  fonx»  ei  chatuïéea.  ofTicii^r  de  lu 
Légion  d'haniiaur.  dùciidé  i  Cnnu,  lu  il  nrril  IKtt3,  cl  ({ui  nppur- 
teanit  i  iiolre  Sociiît^  depuis  IKTi. 

—  ni>iii«rcien(  de  leur  aditiis«ion  ;  HI.U.  l'oiniiiro),  l«  capilnine 
GJi«aqui<irc,  It.  de  Potignf.  tl.  Lacoste. 

—  M'  t*.  Schwntka.  lieulcnant  de  rnrinfc  Avs  F.InlE-lints,  écrit 
do  qaartierg^Knil,  llepartmeui  of  llie  Columbin,  iO  avril,  pour 
remercier  du  priit  La  Itoitueiie,  qui  lui  a  été  décerné  par  la  Sodélé 
(Compte  rendu,  p.  il*  et2I7-2IH). 

Kn  ménw  temps  il  earoiu  un  fac-nitiiik-  iihologL-aphi'juc  d<t  la 
oiMailtc  Irau'rte  par  lui,  dans  le  lombuau  du  liculenaiil  I.  Irtîng, 
it  la  Terre  du  Roi  Guillaume,  Ité^otiK  arctiques,  mùdaillo  en- 
terrée là,  avec  le  corpK,  depuis  Irenio  et  un    ans. 

—  H.  Ch.  Gaulliiol,  necrélaire  général  de  la  Sociélé  de  gtogra- 
aoe.  »■  ctoca.  '-  c  a.  »tt  «t4NCE».  —  r  10.  V 
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PHOCÈS-VEnUAL. 


(ihJe  coniinercialc  ilc  l'iiris,  dcrlL  pour  rmiiercier  au  sujet  da  t'enrai 
de  i'AtUu  du  D'  Crevaux. 

Eti  miiiOdÇHiit  ce  don  dans  la  séance  du  15  mai,  il  a  eu  soiii, 
dil-il,  île  sigiialL'r  sa  vak-ur  et  de  faire  rfmarqimr  'fui^  Ih  notice 
sur  M.  Cravaux,  la  lisu-  bililiogi'nphtquD  qui  l'accompagne  et  les 
belles  parles  qui  font  connaître  de  longs  et  pénibles  travum,  ùiii>- 
sliluaient  un  piciit  hommage  à  la  mémoire  d'uti  collègue  juili^ini-iil 
regretté.  Ses  pnrolcs  ont  Hé  vivement  applaudies  par  l'asseinlilée, 
évidemm'rnl  sensilile  à  kk  souvenir. 

—  Le  Secrétaire  géoûral  de  l'Union  géograpliiquc  du  nord  Aa 
lu  France,  dont  In  siigu  est  à  Douai  (Sord),  écrit  de  celle  ville, 
le  3  mai  1K83  : 

(  Je  m'empresse  de  vous  informer  r|uc,  suivant  une  décision 
prise  i^  Bordeaux  l'aimée  dernière,  le  Congrès  national  des  Sociétâi 
françaises  de  Géographie  se  réunira  cette  année  à  Doua),  iiège  de 
l'Union  géiigrnpliiijuc  du  nord  de  la  France. 

I  La  Coniniission  centrale  di;  l'Union  géographique  a  pensé  iju'il 
étnil  nécessaire  de  plai^w  le  Congrès  di-s  Sociétés  du  Géographie 
immédiatement  après  la  clAlure  du  Congrès  de  l'Association  Iran- 
çaise  pour  l'avancement  des  sciences,  ^ous  avons  donc  choisi  pour 
l'ouverture  de  la  réunion  li  Douai  des  délégués  et  des  memhres 
des  Sociétés  de  Géographie,  la  date  du  2ti  aoùl*  et  pour  la  clôture 
de  ses  délibérations,  celle  du  31  ,ioût. 

>  Le  bureau  de  l'Union  géographique  a  préparé  déjù  pour  ses 
hûtcs,  dans  un  avenir  définitivement  arrêté,  l'itinéraire  de   deux 
excursions  qui  auront  lieu  immédiatement  après  le  Congrès  :  l'une, 
du  Douai  ù  Duiikerquc,  Calais,  visite  au  tunnel  sous-marin  et  Bou- 
logne ;   l'autre,  de  Uouai  à  Charlcville,  traversée  des  Ardcnnes  et 
retour  par  la  Belgique.  En  outre,  l'Union  géographique  a  décidé 
de  joindre  au  Congres  unu  Exposition  géogr&phu|ue,  &  laquelle 
nom  prions  instamment  votre  Société  de  vouloir  liii^u  participer. 
Nous  comptons   pour  l'organisation  et  le  succès  de  celte  Exgioiii- 
lioii  sur  le  concours  des  Sociétés  belges,  hollandaises  et  Scandi- 
naves. L'emplacement  sera  mis  gratuitement  à   la  disposition  des 
euposants,  qui   n'auront  à  payer  que  les  Trais  de  transport  réduiu 
de  50  pour  100,  si  la  demande  peut  un  être  adressée  un  mois  au 
moins  avant  le  délai  extrême,  I"  juillet,  tixc  pour  la  réception  dettj 
objets  exposés.  Dus  demandes  ont  été  faites  auprès  des  l^uinpogiiir 
de  chemins  do   fer  à  l'effet  d'obtenir  la  réduction  babituelle  de 
$0  pour  100  en  faveur  des  membres  et  des  délégués  des  Sueiêtct 
de  Géographie  qui  se  rendront  à  Douai  pour  !•  Congrès. 
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1  Nous  vous  eiiïurronï  dans  les  premiers  jours  âa  mois  île  juin 
)«  qqc*lionn;iirc  du  Congrès  rjiif  nous  sommes  en  iraiu  dv  réiiigi;r; 
nous  serions  heureux,  si  d'ici  là  le  burcan  de  votre  Société  vonloit 
bien  nous  faire  part  des  sujets  d'ua  intérêt  pénérd  i|u'U  ilésirerail 
y  Toir  Qgurer.  > 

A  la  suite  de  celle  tecluro.  h  SeerfJtniri;  gi-nfir-il  invite  lea 
membres  de  la  Société  i.  envoyer  au  bureau  la  liste  du«  ipiestions 
qu'ib  jufi^eraient  à  propos  de  soumettre  à  b  réunion  qui  doit  se 
tAiiiril  Douai. 

—  Le  Président  et  [le  Secrétaire  (général  du  la  Sociétâ  de  géo- 
^phie  de  Lyon  iiJresseril  la  nouvelle  rédaction  .du  projet  de 
réjrlenieut  ijue  celle  Société  compli'  présenter  au  Congrès  de 
Douai,  pour  le  prit  dont  elle  a  prnpnsé  la  création  : 

Art.  1-  t^s  Sociétés  de  géographie  de  France  Tonde  ni  un  prix 
périodique  à  décei'iior  on  leur  nom  dana  le  but  d'encourager  le 
progrès  gAographique. 

S.  Ce  prix  sera  décerné  tous  lea  trois  ans  dans  la  ville  oh  se 
réunira  un  C(>ni;réï  périodique. 

3.  Le  prii  sera  attrihué  à  Tcenvre  d'un  Français  qui  aura  le 
plus  fait  progresser  la  science  géographique,  que  ce  soit  ua  voyage 
de  découvertes,  un  livre  géogrnphiquc,  une  œuvre  de  cartographie 
ou  une  œuvre  de  géographie  appliquée. 

1.  Le  prix  consistera  en  une  médaille  d'or,  acompa^nfe  d'un 
dipUine,  décernée  au  nom  ie  toutes  lu.i  Sociétés  frnnïaiïet  de  Géo- 
graphie. 

5.  Cliaqtin  Société  contribuera  aux  frais  de  celte  médaille  au 
proraiii  de  ses  revenus. 

6.  Les  demandes  ot  les  propositions  relatives  il  ce  prix  devront 
être  adresséeti  dans  le  courant  du  mois  de  janvier  i  la  Société  de 
Is  ville  où  aura  IIl-u  la  réunion. 

7.  Celte  Société  iraiumeitra  puremitnt  et  simplement  &  chacune 
des  antres  Snciélù  avant  le  1"  mars  copie  des  demandes  et  pro- 
positions i|u'eiie  aura   reçuiis. 

8.  Le  prix  sera  décerné  par  un  jury  composé  d'un  ou  de  deux 
diUgués  de  chaque  Société.  Toutefois  chacune  des  Soriétés.  pour 
le  vote,  n'aura  droit  qu'à  une  voix.  En  cas  de  partage,  la  vois  du 
président  du  jury  sera  prépondérante.  Ce  jury  fixera  la  part  de 
dépeiue  affectée  à  chaque  Société. 

9.  Le  jury  numniera  lui-même  son  président  et  son  secrétaire. 
LeSe(ri*lnii-e)tén(''nilnjonti'-que  celle  proposition  d'un  priiiidéoei^ 

lier  par  toutes  Ic4  Sociétés  françaises  de  Géographie,  firoposilion  déji 
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tioumise  à  noire  Commission  centrale,  lui  «ii^rn  do  nouveau  reo- 
vojùfl  ious  celle  nouvelle  forme.  Beaucoup  de  considérations  mîli* 
lent  en  Uvùur  du  projet;  mais  d'autres  considéraliona,  d'ordre 
pratique,  demandent  &  Cire  mùremoni  pesées. 

—  La  Socit'ii;  de  géographie  commerciale  de  Paris  a  adressé  unit 
carie  d'entrée  pour  sa  séance  mensuelle,  laquelle  s'est  tenue  le 
15  de  ce  mois:  M""  J.  Tusmadevail  y  faire  une  conférence  sur  le» 
productions  du  Queensland,  la  dernière  oée  des  colonies  auttra- 
lienneB. 

—  Los  deux  Sociélés  dont  feu  il.  Le  Play  a  été  le  fondaleur,  la 
Société  d'Éconotttie  sociale  et  les  Unions  de  la  paix  sociale,  ayanl 
décidé  de  réunir  leurs  membres  à  Paris,  dans  une  A^semUée  gé- 
nérale, les  20,  âl  et  a  mai,  envoient  des  lettres  d'admission  pour 
les  séances  du  iû  al  du  SS.  La  Société  d'Économie  sociale  ap* 
plique  i'i  l'étude  comparée  des  diverses  constiluiions  socialet,  la 
méllioflL' d'observation  el  des  monographies  de  famille;  elle  est 
exclusivement  jcieniitîque.  Les  [/nions  de  la  paix  .lociale  consli- 
lueiil,  au  cunlraire,  une  aisocîalion  de  vulgarisation  el  de  propa- 
gande. Elles  ont  pour  mission  de  faire  connaître  les  doctrinos  et 
de  [aire  pratiquer  les  réformes  scientiiiquemeni  démontrées  par 
l'observation.  Leur  cadre  gsI  donc  plus  étendu  el  elles  comptent 
actuellement,  en  Franco  et  à  l'étranger,  environ  2500  membres. 
Une  itevue  Iji-meiisuelle.  la  Béfoi-me  sociale,  sert  d'organe  el  de 
lien  à  ces  deux  Sociétés. 

—  La  direction  du  service  de  l'Algérie  au  Minislére  de  l'Inté- 
rieur annonce  qu'elle  met  !i  la  disposition  de  la  Société,  pour  sa 
bibliothèque,  les  deux  derniers  volumes  de  la  Slatislîquc  gèoéralâ 
do  TAlgéric  (1876-1881). 

—  M.  Jules  tiirard.  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  k  la 
séance,  envoie  une  brochure  de  lui  intitulée  :  Les  déformations  de 
t'êcorce  terrestre  (extrait  de  la  Revue  de  Géographie),  el  qui  con- 
tient une  étude  sur  les  observations  les  plus  autorisées  concernant 
ce  sujet. 

—  M.  C.  Laroche,  membre  de  la  Société,  envoie  un  mémoire  ofi 
il  expo»e,  avec  beaucoup  de  détails,  le  projet  dont  il  avait  déjû 
parlé  sommairement  el  iiui  consislerait  en  la  création  ik  Paris  d'une 
école  nnlionale  rrani;aise  de  gèograpliia.  Il  y  fait  ressortir  tous  les 
avantages  qui  résulteraient  de  celle  création. 

Ici  ÎDlerviennent  également,  dit  le  Secrétaire  général,  des  difli- 
eulléa  d'ordic  pratique.  Certain»  principes  sont  toujours  bwiux  et 
intéressants,  surtout  quand  ils  soni  exposés  avec  vliuluur,    ain«i 


SÉANCE  DU   t8  HAI  1883. 


«T 


qiK  le  f&il  M.  I.arochi? ,  mais  entre  la  pratique  et  la  théorie  il  y  a , 
bien    des  obstacles  (ju'il   im(iurte  il'éearler  (iréalalilerncnt,  xouTt 
p«iiie  âf  Taire  ulisiilument  fiiussu  roule. 

—  M.  Hc^nri  Kieperl,  en  envoyant  <le  Berlin  su  pliotogrnphie  et 
en  annontant  l'envoi  de  grands  portraits  lilhogrnpliiés  de  Ch. 
Riller  et  de  Henri  Barlh,  i^cril  &  la  vaille  de  partir  pour  le  sud  de 
l'Europe,  où  il  va  se  rétablir  d'une  maladie  nerveuse,  causée  par 
l'excès  de  travail  : 

»  ...  Je  vous  aJresse  un  mémoire  sur  le  voyage  arr-héologîr|ue 
de  M.  Pucliiiein  l'i  l'Euphratc  (région  do  Commagéne)  «t  sur  les 
mémorables  découvertes  de  monuments  anciens  iju'on  y  a  faits, 
mémoire  sur  lequel  je  voudrais  bien  attirer  votre  attention.  jVvanl 
la  (iii  de  Cl-  mois.  M.  Puchsl^in  et  M.  Huinann,  de  Smyr ne  (auquel 
nous  dt^voiis  les  célèbres  itioimnients  Je  Pergame),  seront  do  nou- 
veau nu  îKf'mroud-DaEh  avec  un  nombre  sulTisant  de  rompagnous 
lecliiij<|)ieg,  pour  exaniinnr  plus  en  détail,  pour  pliologrnphier  el 
dessiner  ces  monuments  bien  singuliers  —  on  pourrait  mûrae  dire 
uniques  —  de  rbellénisme  oriental.  > 

—  M.  Cl.  Seligmnnn,  sous -ingénieur  dos  télégraphes,  écrit  de 
Paria,  1()  niiii  INHI); 

c  Ayant  pté  chargé  par  .M.  le  Ministre  des  Postes  tl  desTélégra- 
|ibfis  d'une  mission  en  indo-Clune  et  en  Malaisie,  j'ai   eu  l'occa- 
sion de  relever  par  mot-mâme  un  itinéraire  de  Sangholi  A  Phnom-  , 
Penh  (Cambodge),  et  do  Phnom-Penh  ^  la  mer. 

>  A  ma  connaissance,  il  n'enisle  d'autre  carte  originale  de  cette 
régiOD  que  le  crnqui*  h  petite  échelle  joint  à  une  brochure  de 
H.  Brossard  de  Oorliigny.  J'ai  pensé  qu'il  pourrait  peut-être  être 
de  ifuelqu*!  intérêt  pour  la  Société  d'avoir  un  rpicvû  plus  détaillé 
de  Mlle  région  ;  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  m'au- 
torisor  h  déposer  tes  quatre  feuilles  ci-jointes  (1/500  000')  dans  les 
coliecltons  de  la  Société.  1^  dessin  en  eal  bien  tmparraît,  mais  j'ai 
lien  de  croire  qu'il  n'y  a  pat  d'erreurs  considérables  sur  la  posi- 
lion  des  localités,  mes  reh^vés  nu  pas  et  à  la  montre  ayant  été 
tomparés  avec  le»  évaluations  métritpies  des  autorités  siamoises  cl 
CAmliodgienncs. 

>  l/orihographo  des  noms  est  fondée  sur  le  système  d'écriture 
el  de  prononciation  des  missionnaires,  pour  la  partie  que  j'ai  par- 
«Otmie  moi-même.  Pour  la  vallée  supérieure  du  Méaam,  je  mu  suis 
servi  des  rensei);nenients  donnés  par  S,  H.  le  second  roi  de  Siam, 
et  l'orlliograpbu  anglaise  prédominu  peut-être  sur  celle  des  tnis- 
sioimaires. 
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»  La  limile  des  inondations  du  Grnnd-Lac,  ligiirée  p.ir  une  ligne 
|i«ill(illËe  bltiU(5,  a  él^  relevâe  en  entier  sur  pince,  soit  pnr  moi-S 
même,  soi  1  par  mon  interprète  M.  Hunter.  >  V| 

—  ],e  D'  llannand,  consul  Je  Fi-iinee  à  BaiiKhak,  envoie  la  Ira- 
iliiction  d'uni?  noie  sur  les  iravnuii  <ie   M.  Loftus,  ingénieur  b;- 
drographo  do  S,  M.  In  roi  de  Sinin.  Ces  travaux  pr>i'ieiit  pour  Iftj 
plupart  sur  des  régions  tout  â  tnit  inconnues.  M.  Loflus  désir«r>i(J 
être  nommé  membre  eorrespondaiil  de  laSociélé. 

Le  IV  llarniand  ajoute  qu'il  voudrait  contribuer,  lui  nussî,  i,  i 
combler  quelques  vides  dans  la  carte  de  l'Indo-Ghine;  mais,  ab-i 
sorbe  par  les  aQairea  du  consulat,  il  ne  peut  s'absenter  assez  long-l 
temps  pour  Taire  un  tracé  intéressant.  Il  espère  pourtant  Ctrft| 
plus  beurijuit  A  l'avitnir. 

—  L'abbé  Lessertcnr,  dircclciir  des  missions  élrangAri!»  A  Pari*^ 
envoie  un  croquis  assez  délaillé  du  pays  sauvagt?,  coinprix  dan 
In  partie  montagneuse  de  la  province  de  Tagnc-hoo,  au  Tonktn. 
Ce  croquis  a  été  tracé  par  le  Père  l'inabcl,  le  même  i,  qui  l'oi^^ 
doit  des  noies  dé'jh  communiquées,  en  novembre  dernier,  à  la  Si»^| 
ctété  pur  M.  Lesserieur,  noies  qui  seront  publiées  dans  le  Bulletin 
trimeslriel.  Le  croquis  dont  nous  parlons,  vient  compléter  le  tn> 
vuil  du  P.  Pinabel.  t 

—  .\ous  apprenons  par  le  recueil  anglais  Science  (n*  du  30  avril^^ 
p.  32]),  que  le  consul  de  France  à  Ticnl^in,  M-  Dillon,  a  on  jtw- 
vïer  dernier  entrepris  uji  voyage,  en  Mantchourie. 

—  Le  Ministre  des  Affaires  «ïtrangâros  communique  deux 
ports  adreaaés  A  son  dépaiiemenl  par  M.  Ledoulx.  consul  de  Franc 
à  Zaniibar,  l'un  du  t",  i'aulre  du  iH  mars,  et  relatifs  A  des  mil 
sionnaires  et  à  des  explorateurs  actuellement  on  Afrique.  On  Iroe 
vera  ces  deux  ra|iporls  aux  Extriiih  (p.  277). 

—  Il  est  donné  communication  d'une  lettre  de  M.  Artliur  Iloh 
t|u*0ii  trouvera  reproduite  aux   Ëxtrails  (p.  281),  lettre  dans  lll 
quelle  l'auleur,  un  de  nos  égyplologues  les  plus  distingués, 
plaint  vivement  des  travaui;  de  voirie  exécutés   par  l'édilité  dtj 
Caire,  sans  beaucoup  de  respect  pour  les  imciens  motmineut». 

Le  frûsident  dit,  au  sujet  de  cette  lettre,  où  l'ftnti-iir  fait 
remonter  ses  souvenirs  d'Orient  à  l'année  I8tli,  que  lui-même  B 
connu  le  Caire  en  183t>.  A  son  retour  de  l'Ëthiopîe,  en  1819,  il  l'a 
encore  visité;  beaucoup  d'babîtations  privées  d'un  style  pittoresque 
avaient  déjA  disparu  :  on  venait  d'entrer  soi-disant  dans  la  voie  do 
progrés,  ce  qui  cbagrinaii  beaucoup  tous  ceux  qui,  comme  H.  d'Ab 
badie,  ont  éprouv  le  ctiarme  de  l'ancienne  arcliitocturiî  orieot 
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M.  Stanley  I.anc  Poolo.  infiilionni''  pur  l'ituirurdetB  Ictlre  comme 
an  adoloscant  en  1819,  visilnit  U:  Cnirr  nvcc  M.  d'Abliailio,  lui  est 
certain  qua  ton  compa^OD  aur.i  sans  douto  profondément  regroilé 
de  ne  plus  retrouver  les  beaux  monmnenls  que  tous  deux  avaient 
admirés  quinze  anaauiiaravanl. 

—  Lecture  est  donnée  de  deui  lettres  commuaiquéi'i  par  M.  Henri 
riuïi'vrier. 

1°  I.Hitre  d'un  membre  de  l'otiiédilion  dn  llam-Niger  (voy.  Ea;- 
trails.  p.  286). 

3*  I.i^ttru  adressée  du  Conslantirie,  5  mai  IKK^:  c  J'ai  deux 
DOUvrlIrK  il  vous  nnnoncpr;  la  dernière  me  parait  i^lra  de  la  plux 
haute  impnrtance. 

>  J'ai  t^crit  à  un  indigâae  de  mes  amis  qui  habite  Tuggurth  «l 
-«pii,  par  Si-Mamar,  peut  avoir  des  renseignements  sur  l'extrême 
Sud.  Je  lui  ai  demandé  le  nombre  de  journées  de  plaie  de  cet 
birer  dims  li!  Sahara.  II  me  répond  qu'il  y  a  eu  une  année  absolu- 
ment extraordinnire.  Ta  pluie  e.tl  tojiibée  vîngl  Tuis  dans  le  Saliara, 
ces  mniK  pn««ës.  C'ot,  rn  rlTrt,  cIkiiii!  Ii4x  rare  qu'une-  nuxid  Krande 
humidité,  ïouï  lo  tavixt  mieux  que  prrsonne.  ^'est-Cl!  pas  uno 
bonne  nouvelle,  puisqu'on  pcnt  compter  sur  de  Tenu  dans  les 
]niils.  dans  les  redirsf 

>  Mais  voici  qui  est  bien  plus  ^rsve,  je  m'empresse  de  vous  rendre 
eompte  de  ce  qui  m'a  été  dit  :  Une  caravane  de  Trouds,  venant 

i'ée  li'daméi,  affirme  que  les  Touareg  Axdjers  organisent  une  ex- 
péitltion  sérieuse  contre  II-»  Ilu^gars.  qui  leur  ont  dernièrement 
niuié  60  chnme.iuT  cl  pa-t  nul  de  marcbnndiiiti  noire  <pi'ils  escor- 
taient, et  ilx  ont  nuKM  lue  qnelqui'K  A/dji'r«.  i 

—  H.  Méliton-Gontnlci  ^T-rit  de  Montevideo,  6  avril  ; 

<  i'ni  l'honneur  d'envoyer  fi  la  Sociétii,  un  ouvrage  intitula  ;  El 
Cimite  Oriental  del  Territorio  de  ilinionei.  \"  volume  des  trois 
dont  se  compose  l'ouvrage  que  J'ai  commencé  de  publier.  Le  S* 
^  volume  est  sous  presse,  et  lu  3*  par.'iiira  inmiédiateinent  après.  Le 
onpiémiml  de  mon  travail  une  Tob  publié,  jo  in'emprc«!ierai  de 
I  l'envoyer  ('gaiement. 
)  Ia  question  des  limites  entre  le  territoire  de  In  llépuhliquu 
IrftrntiDc  et  celui  du  Brtïsil,  étant  le  sujet  de  la  discussion  entre 
es  deux  pays,  forme  aussi  leur  préoccupation  actuelle.  Iront-ils 
jusqu'i  la  ifuerro'?  Est-ce  vraiment  une  question,  ou  n'est-ce  qu'un 
iieile  pour  aller  plus  loin?  Dans  tous  les  cas,  qui  a  rninon? 
Vvjlà  le  but  de  mon  ouvrage,  outre  l'intérêt  que  mou  pays  (rUrii- 
piay)  pourrait  avoir  dans  In  quuMion,  xetnn  qu'elle  lera  résolue. 
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•tans  un  sens  ou  iIaiis  l'Hutre,  daos  le  sens  d'ârig«r  ta  loi  suprCmc  ' 
la  doctrine  de  l'uti  possiitetif,  malgré  les  Iroités,  ou  bien  dans  le 
sens  contraire. 

>  Avec  l'imparlinliliï  que  tn  matii^ri:  |>oul  coniporier  pour  nom. 
J'étudie  la  question,  ajanl  sous  les  yeux  des  manusml»  iiiùtlils  de 
la  dernière  démarcation  des  limites  lerrilorialcs  enlrtt  l'Espagne  el* 
le  Portugal  dans  l'Amérique  môrldinnale. 

>  Lh  3'  volume  sera  illusirù  d'une  carie  du  icrriloirc  de  MUionns,! 
que  je  trace  d'après  tous  les  documents  que  j'ai  pu  me  procurer, 
soit  du  côlé  de.  l'Espagne,  isuil  du  eAlè  du  Portugal.  Si  cette  carte 
n'élnil  pas  prËle  nu  moment  de  relier  le  dernier  volume,  elle  serait  | 
publiée  npriïs  ni  Teuilte  st^parée...  > 

—  On  nnnoiici:  l'arrivéu  &.  Medeiliu  (Anlioquin,  Ëlats  de  Coloni'  I 
hie),  en  dcci-mlire  dernier,  de  M.  Thnunr,  ojLpIorntcur  rraiicsis, 
dont  il  a  à{-]h  été  question  ici,  k  propos  do  ce  mime  voyage,  dout 
la  destination  a  clé  annoncée  (Compte  rendu,  p.  N^l. 

—  D'après  des  nouvelles  données  par  rdr^iw.  journal  de 
bourne  (n°  du  ]i  mars)  qui  est  adressé  â  la  Société,  le  personnel  | 
l'e»péditioii  qui  doit  aller  faire  des  levés  tupogniphiques  diins  le  ' 
district  île  Kjmberley,  est  maintenant  choisi.  C'est  M.  Broukingqiii 
cominaiidcra,  avec  M.  H.  Jotinatone,  en  qualité  de  seconil.  Cliacua 
d'eux  aura  sons  ses  ordres  un  assistant  plus  jeune,  quatre  liomines 
at  un  indigène,  i^s  aurvttyors  Turnor  et  Welsli  auront  chacun  tine 
troupe  semblable  k  diriger.  On  se  boniera,  pendant  cette  saison,  à 
la  triangulation  et  é  la  traversée  du  pays  h  i'E.  et  nu  S.  du  lai 
chaîne  des  monts  Léopold.  I,' expédition  sera  pourvue  de  cinquante- j 
sept  chevaux  pour  la  solle  et  pour  le  transport  des  bagages. 

Coroniunlrnllon*  oralea.  —  IVatea  préaoatéen  «n  it^aa««,j 
Préa«i>lall«iiii  d  «oirageB. — Rclnltuiia  île  v»jn|[»ar«. 


M.    Paul    Mirabauil,    président  de  la  section  de    l'nmptabililé,  ' 
procède  au  tirage  des  quatre  oldignlions  de  la  Société  remboti 
blés  cette  année.  Les  numéros  suivants  sortent  de  l'urne  ; 

40,  —  961),  —  593.  —  125. 

Ces  oldignlions  sont  remboursables   A  300  francs  .^  partir  dn 
l^juin  prochain. 

—  Le  Secrétaire  général  appelle  Pntlcntion  sur  une  collecltofl^ 
d'objets  destinés  au  Musée  d'eilmograpbie  du  Trocadéro  et  qui  SOltl 
exposés  dans  une  des  salles  voisines  de  celle  où  ont  lieu  les  séances 
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de  la  Soci^lii.  Ces  objeli  provicnnenl  liu  capitnînc  Matici,  chargé 
di^puis  (|ud(|ut^.s  iiimâi!s  pur  une  grandt'  miii^on  Ap.  Paris  ite  la  foii- 
(iHlioti  ilr  comploirs,  «lont  il  a  iuiil.tlt»  un  certain  nombre  à  paillr 
du  ronlliirnl  ilii  Mger  et  de  In  Kniiara,  où  lui-mômc  est  établi.  En 
delior»  dy  s:i  mission  professionnelle,  le  copitame  Msuei  a  reçu 
uello  de  ri7cueillir  \i-  plus  possible  de  renSBigiiPiiienls  ol  d'objets 
«ur  la  contrite  qu'il  hnbîlo.  Les  statuer  et  les  idoles  eipo^éea  id 
ont  éiè  evaminëes  par  notre  collègue,  M.  flamy.  Irès  canipélenl  dans 
ces  matières  ol  qui  a  déclaré  qu'elles  préseulaîenl  un  graiiil  iiilérêl 
en  raison  des  altribuls  qu'on  y  observe. 

—  11.  Ferdinand  de  t.esseps,  président  de  la  Socittliî,  donne  toin- 
municaiion  de  la  lellro  suivante  i  lui  adressée  par  le  contrc-nniirnl 
vicomte  C.  Fleuriot  de  ],angl«,  17  mai  : 

t  Je  viens  de  recevoir  des  missionnaires  des  Iles  dos  Naviga- 
teurs, groupii  de«  Samoa,  Ile  du  Tutuiln  (Mnounti  de  in  IVtoiisc), 
une  lelire  qui  pourra  peul-i>irc  vous  tnlércaser,  soii  rommi!  Pri^- 
aident  de  notre  Société  de  Géographie,  soil  comme  neTcu  du  cclËbre 
«ul«iir  du  voyage  de  Sibérie,  M.  de  Lesgeps,  qui  a  honoré  notre 
nom  en  appelant  M.  de  Langle  son  second  père. 

>  Une  lettre  du  I'.  Vidal,  de  la  inissioii  de  S.tmoa,  m'annonce  quo 
l«  2  octobre  dernier,  après  quatre-ïingt-quiuïe  ani  d'oubli,  les 
restes  de  de  Langle  et  de  ses  conjpagiicihs,  massacrés  la  1 1  dé* 
Unbre  tlHl,  ont  été  retrouvés  par  lus  missionnaires. 

•  J«  joins  à  ce  petit  mol  la  copie  de  la  lettre  de  cet  l'icullent 
Bl  digne  prèire. 

>  Il  y  a  quelques  mois,  je  fus  averti  par  Itts  soins  du  ministère, 
de  la  résolution  prise  par  ces  missionnaires  d'élever  dans  l'Ile  du 
Xassacre,  un  monument  à  la  na-moire  de  ces  infortunés  naviga- 
teurs, «t  le  ministère,  sur  le  rapport  du  commandant  du  Htigon, 
ft'auociail  h  wXlc  pieuse  punnéi',  on  plaçnnt  sur  le  monument  une 
plnqu<!  de  bronze  comniémoraiive. 

»  l.a  lettre  du  I'.  Vidnl  annonce  l'intention  ie  compléter  l'idée  par 
rtreciion  d'unie  chapelle  eijiiaioire.  sur  le  lieu  même  oii  furiint 
ilêfltBit  les  ri-iles  des  victimes  de  la  barbarie  de  leurs  sncélrcs. 

»  C«lie  nouvelle  ii  causé  une  grande  saitsfaciion  &  moi  cl  uui 
miens  ;  pourlnnl  il  me  n^ite  un  regrei,  et  il  est  tif,  t'en  que  mon 
Irérc  ail  été  {>ris  pnr  U  mort  deux  uns  avant  la  découverte  des 
reslf^  mortels  de  son  grand-père,  et  qu'iiui'un  des  quatre  petîls-flla 
marins  de  ce  grand  oaiigaleur  n'ait  pu  recueillir  ces  tristes  osse- 
ncaïa. 

»  Dès  que  j'aurai  les  détails  coutplels  que  m'annonce   le  l'érc 
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misaionaairo,  si  vons  pcnsox  que  la  Sociétf  y  prerm«  intérél,  ]* 
m'empresserai  de  vous  les  comntuniqiicr.  > 

Oii  trouvera  aux  Extraits,  p.  2S9.  la  lellro  du  P.  VMal,  supj- 
riuur  <!'!  1^  Mission  upoaioliquc  de  Tutuila,  h  M.  le  contre-nmiral^ 
Fleuriot  de  l.3ngle.  ^m 

H.  de  Lesseps  ajoute  i|ut!  h  l,esse|js  dont  il  vient  d'âlra  parlé 
dnns  CRitu  lettre  était  en  eltct  son  oncle,  qui  s'était  einlwqué  avec 
la  P<£roiiso  ;  [^omnie  il  él;iil  1res  jeune  â  celtu  i-|io<|ue,  n'ayant 
encore  que  vingt  nns.  el  qu'il  voulait  fnire  sn  (;Brriêrv  danx  la  lui- 
riiie,  In  PiSrouso  avait  clinrgi^  M.  de  Langle  dR  l'iD^lrnirR  ilanx  U  mi 
navigation.  ^Ê 

«  Mmi  oncle,  continue  M.  de  Lesseps,  m"a  souvent  rêpAlé  «pi'il^B 
nvuit  coniniRiicé  su  carrière  auprès  de  M.  de  Langle.  el  que  dans  la 
cliambri?  de  ce  grand  iiavigulcur,  à  bord  de  suii  ii'uirt-,  il  y  avait 
un  dessin  tr  prés  en  In  ni  la  miirl  tr^igique  du  cn|>itnine  Coolc. 
[Il'  LangiR,  qui  a  fini  de  même,  disait  à  mon  oncle,  qui  m'a  xou-J 
vont  rnconté  ce  propos,  que  c'élail  In  plus  belle  mort  qu'un  maria 
pût  déairer.  >  • 

M.  de  I.esseps  dépottc  ensuite  un  rapport  conlennnt  le  itâlBif 
complet  des  iravnu*  du  canal  de  Panama,  acluellement  en  lionne 
voie.  Toutes  les  parties  de  ce  outial  ont  été  fouillées;  la  ligne  tout 
entière  est  attaquée  par  des  nmeliines.  L'ingénieur  en  chef  dea 
ponts  i^t  clinu<iséos,  qui  a  été  envoyé  il  y  a  quelques  mOis  par  ta 
Conjpngnie,  dirige  aclivonient  les  travaux,  dont  il  n-iid  le  iiieilleat^ 
coniplG,  Il  y  a  sur  les  lieux  deux  machines  américaine;!  qui  vienneii^l 
d'arriver  et  qui  doivent  enlever  de  3  fi  iOOO  métrés  cubes  de  terre 
par  jour. 

M.  de  Lesseps  dépose  encore  sur  le  bureau  le  levle  do  la  réponse 
qu'il  a  faite,  devant  l'Académie  dus  sciences,  aux  ohjeclions  de 
M.  Cosson  contre  le  projet  de  mer  inlérieure  de  M.  Roudaïre. 
Les  pourparlers  que  H.  de  Lesseps  a  eus  avec  le  gouvernennem, 
depuis  son  retour,  l'engagent  il  croire  qu'on  Unira  par  accorder  à 
M.  Itoudnire  In  chose  très  simple  qu'il  demande,  fi  Kavoîr,  une 
concession  qui  n'engage  â  rien,  puisqu'il  s'agit  simpicincnl  de 
terrains  n'ayant  aucune  espèce  do  valeur,  lani  que  cette  mer  na 
«era  pus  créée.  Lorsque  cet  immense  espace,  suit  quaione  f^is 
l'étendue  du  lac  do  Genève,  sera  rempli  d'eau,  il  en  résultera  une 
humidité  bienraisaulo-,  on  aura  une  handc  de  30  kilomèlres  de 
large  sur  IfHf  kilomètres  de  long,  i|ui  sera  fécondôe  pur  le  canal. 
Oeliu  nii-r,  qui  s'Étendra  jusqu'au  pied  de  Hiskra,  servira  de  fron- 
tière h  notre  colonie,  en  infime  temps  qu'elle  transformera  le  déserL 
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ei  les  lialiïluiles  des  Arabes,  neniituiiip  lii^  chcEt  de  IrJbus  ont  dïl  i 
M.  <lr  t.Mscps  (pie  les  Araltex  nit  volaient  et  ne  pillaieul  que  parce 
qii'ih  anirni  Iiesoiii  de  inangcr  ol  de  vivre. 

—  11.  DHh'é  Clinrnay  demande  à  entretenir  la  Sociiîlt'!  d'iuie 
qieslion  nrcliéologiquc  intilrcssatit,  dit-il,  à  un  haut  degré  len  Anié- 
TKafli$l«t,  c'est-à-dire  tous  ceux  qui  s'oecupent  de  l'hinioiio  d<i  U 
titilisaiien  américaine. 

On  se  rapjieile  que  daos  les  deux  ou  iruix  confi^reiicui  que  le 
voyageur  a  faites  ici,  au  sujet  <\es  mines  nmi^ricnincs,  il  n  A6- 
nonlrë  que  deux  systèmes  ëtiieni  en  présence. 

D'une  p;irl,  la  majeure  )>artie  des  voyageurs  et  des  historiens  ont 
|ir(^lrti(lit  que  ces  monuments  étaient  excessivement  anciens,  qu'ils 
app  il  rie  nui  ['ni  i\  une  populalion  disparue,  et,  par  conséquent,  qu'ilï 

■iont  depuis  longtemps  en  ruines,  quand  les  Espagnols  eutrèreul 
kiu  le  Vucaian. 

H'autrc  part,  celle  théorie  a  été  vivement  combattue  p»r 
N.  Chnrnay,  partisan  de  la  tliâic  cxmlr.iire,  laquelle,  A  son  avis, 
est  bien  plus  l'iiliiinjicllc.  Il  en  a  déjà  fourni  lieniiconp  de  preu- 
ves: il  eu  luuniirii  d'iiutri-s  encore  :  pour  le  moiuenl,  il  ne  veut 
que  faire  cotiuitltre  un  document  important  qui  vient  d'élro  tout 
i-écomment  puMii5. 

A  sa  dcrniârc  conférence,  M.  Charnay,  comme  ou  s'en  souvient, 
a  parlé  de  Chiclien-ltza,  la  grande  ville  du  Yncatau.  Or  Ick  histo- 
riens qui  ont  écrit  au  sujet  de  ces  ruines,  aveuglés  qu'il*  étaient 
par  les  préjugés,  oui  donné  des  renseiguemenls  qui  ne  peuvent  nous 
ùctuirer  d'une  fa^'Ou  sufli,i:i«le.  Il  faut,  pour  avoir  des  détails  exacts, 
remonter  iiuk  auleurc  qui  ont  plirlé  de  ces  moimuienls,  peu  de 
(emp>u|iri^s  la  conquête  des  Espagnols. 

L'évfique  I.anda,  par  exemple,  OU  sujet  de  Chichon<ltin,  nous  dit 
qu'd  vii^iln  In  ville  en  1^56,  c'eal'à-dire  trente  uns  h  peine  après  la 
première  arrivée  de  Francisco  de  Monlejo  dans  le  Yucainn,  il  nous 
dit  :  <  l/Cs  monuments  étaient  séparés  par  des  plaques  de  ciment 
en  parfait  élai...  >  Cela  nous  indique  d'abord  quelque  chose  dans 
an  étal  parlait.  Donc  les  monuments  étaient  eu  entier;  puis,  paa- 
UM  du  temple  que  H.  Cliarnay  a  «u  l'honneur  de  montrer  à  U 
Société  dans  une  des  projections,  il  ajoute  :  «  l'our  se  diriger  vers 
la  gnnde  pièce  d'cna,  vers  i'étanji  où  l'on  sacrtiiail  les  victimes, 
H  ï  arail  une  voie  superbe  <ni  ciment.  »  Ce  tonl  tUDJDuni  ces  ïoiei 
de  diiient  que  M.  Charnsy  a  signalé**,  d'origine  tollèqiw,  et  qui 
sont  les  miines  partout  En  arrivant  dniis  ce  petit  iem|rie,  que 
M.  Chanuy  n  trouvé   en  mines  ou  &   peu  fris,  l'IiBloriea  iMiis 
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dil  i|iie  cet  édifice  L-lait  plein  <!e  vaies  conlenanl  du  copai  brûlé 
ili-[iiiis  peu,  d'oÛiratuics  nouvellts,  du  «UIul'S,  d'idoles,  elc.  On 
y  SBcriQait  dune  encore:  on  vennit  y  rendre  un  culte  nui  dieux  ds'fl 
l'endroit,  (renie  ans  après  l'Hrrivée  de  Francisco  de  Hontejo  daiii 
le  Vucaliin,  du  1541  A  1556.  quinze  ans  après  rêlidilisnunicnl  défi- 
nitif des  Espagnols  en  Amérique. 

Il  y  aurait,  sjouie-t-îl,  uiiu  comparaison  trôa  ctiricuse  à  fairaj 
entre  ces  monuments  séparés  par  de  grandes  plaques  de  ciment  qui 
liaient  encore  eniières  (il  (allail  qu'elles  (usseul.  en  effet,  bieo  1 
solides  pour  avoir  résisté  à  vingt  ivns  d'aliandoii  dnns  un  pays  oit  lu 
végétation  est  excessive),  entre  ces  monuments,  disons-nout,  et  les 
ruines  de  la  Cour  des  Coniples  de  Paris.  Lh,  comme  un  soit,  tontes 
les  dalles  sont  soulevées,  le  ciment  est  brisé  et  l'on  trouve  d<s 
arbres  qui,  dans  l'espace  de  douze  années  seulement,  ont  utieioi 
une  liauleur  de  10  méircs.  Si  l'on  considère  que  ce  fait  a  lieu  tout 
un  climat  qui  ne  représente  pas  te  diiième  do  force  que  comporte  h 
la  végélalion  des  tropiques,  on  comprendra  qu'il  était  bien  na-S 
lurcl  qu'après  vingt  à  Ire  nie  mis  d'abandon,  une  ville  des  régions 
américaines  liti  irouvée  en  très  mauvais  état  et  couverte  déjii 
d'une  épaisse  végétation;  or  il  n'y  en  avait  pas  trace  alors.  fl 

H.  Charnay  avait  écrit  et  dit  tout  cela  quand,  il  y  tt  huit  jours  &^ 
peine,  il  a  reçu  un  ouvrage  publié  récemment  aux  Èiais-llnis  et  qui 
se  compose  de  documents  majas;  l'un  de  ces  manuscrits,  le»  CAjx»-, 
nù/un  lie  Chikululi,  est  l'œuvre  d'un  C.auique  indien.  Nakuk-pecb,J 
qui  vivait  à  répoqne  dos  Espagnol»  et  qui  fut  lÉmoia  de  Is  eOB> 
que  le. 

Ce  manuscrit  maya,  traduit  et  publié  par  Brinlon,  il  Pliiladelpbiu, 
sur  la  fin  de  1882,  renferme  les  renseignements  les  plus  précis  etJ 
vient  prêter  à  la  théorie  que  défend  M.  Charnay  l'aulorilé  d'ua.J 
document  oflkiel. 

Ainsi,  Si  H,  ce  ^akuk-pccb,  parlant  de  l'itinéraire  de  Francisco  daj 
MoDlejo,  lors  de  son  expédition  de  1<i27  k  Cbicben-ll/u,  nous  dit  : 
(  Et  il  se  mit  en  roule  â  la  recherche  de  Cbir.iien-lua.  ainsi  nommé  ;1 
là  il  pria  le  n>l'  de  la  ville  de  venir  le  trouver,  cl  le  peuple  lui  dil  :J 
<  Il  y  a  un  roi.  Seigneur.  Il  y  a  un  roi,  Cocom-Aun-l'ech,  le  roil 
>  Pccb,  le  roi  chef  de  Cicanlun  »  ;  et  le  capitaine  Cupul  (un  granit^ 
personnage  de  l'endroit  probuliteinenti  lui  dit  (c'est-à-dire  A  Mon-j 
tejo)  -.  •  Guerrier  étranger,  repose-toi  dans  ces  palais;  >  ainsi  luij 
dil  le  capitaine  Cupul.  ) 

Il  est  évident  pour  tout  le  monde,  ajoute  M-  Chnrmiy,  que  cela 
signifie  qu'il  y  avait  Ik  un  peuple,  un  roi  et  des  iiionuiuunts  qui 
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lent  ba1)ïl6g  ;  sans  cola,  il  no  se  soratl  pas  trouva  un  peuple,  un 
et  un  capilaiite  pour  dire  â  Monlejo  :  <  Entrei;  tous  reposer 
duis  ces  palais.  » 

\  propos  J'iKanial,  qui  est  ronsidéré  comme  une  iks  vill<-s  les 
plus  ancienne.s  el  qu'on  ilil  avoir  èlé  abnndoniii'  hiun  dus  milliers 
d'années  avatil  lu  conqui^to  (opinion  que  M.  Clinrniy  n  toujours 
combutlue),  le  clironicgueur  indien  dit,  £  ^8  :  t  En  l'année  1513, 
qUAnd  Ici  Kxpugnols  s'élalilirent  sur  le  terriloin;  do  M^rida,  le 
prcBiio-  oraleur,  le  grand  prôtre  Kiriich-Kahmo  d'Iramnl  el  lu  roi 
Tutulxin  di:  Mnni  firent  lour  soumission...  > 

Coniini;nlaiil  ce  passage,  M.  Cliarnay  dit  que  le  fait  est  connu; 
c'est  un  cvcnemeot  historique,  On  «ait,  en  edet,  que  quand  Mon- 
tqjo  vint  s'arrjier,  puis  s'i'labiir  di  Mdrida,  le  lendemain,  il  vil  venir 
ilui  uue  mullilude  d'Indiens;  il  faisait  dAJà  ses  préparuiifs  du  i:Oii> 
bal,  quand  des  signaux  de  paix  furent  arborés.  C'était  un  des  plus 
gnuidit  seii^neurs  du  l'cndroil.  le  roi  do  Mani,  qui  vennit  fnire  sa 
Mominion,  ucconipagné  d'un  personnage  nommé  Kinir.h-Knhmo. 

Kînic)i.K;ikmo.  dit  M.  Churnay,  était  le  nom  génôriijue  des 
grands  prttn;);  d'hamal.  Ci!  grand  prdtre  élnil  donc  en  fonctions  A 
l'arriviSc  dc«  Eîxpngnols,  ce  ipii  prouve  qui;  les  lemples  el  les  palais 
'  d'Imoftl^  aussi  hion  que  ceux  de  Chichen,  étaient  occupés  à  celle 
{foqne,  c'est-A-direau  temps  do  la  conquête. 

ftien  de  plus  évident,  dit  en  terminant  M.  Cliarnay,  qui  consi- 
dire  la  question  comme  désormais  résolue. 

H.  A.  Pfltilon,  ex-ingénieur  en  clinf  du  service  des  mines  en 
incliinu,  lait  utie  communication  iiur  l'Indo-Chine  et  sur  sa 
géologie. 

U  commence  par  donner  1  grands  traits  le  résuma  de  ses 
éludes  géologiques  en  Cochinchine,  dans  le  royaume  de  Siam  «t 
jteps  te  royaume  du  Cambodge,  pendant  un  séjour  de  deux  années 
iàm  riâtrtme-Urient.  l'uix,  viennent  quelques  conKÏdéralions  gé- 
nfnles  sur  la  forme  ncludlii  de  In  presqu'île  d'nlluvions  de  la 
baue  Cocbinchine  et  sur  la  forme  oncienne  que  devaient  présenter 
la  Cochincliioe,  le  Cambodge  et  le  Siam  avant  les  d^pAls  du  (leun 
le  Mékong,  la  grande  artère  de  l'Indo-Chine.  H  fait  ensuite  la  des- 
triplioii  des  principaux  groupes  do  montagnes,  et  des  principaux 
Icmûas  géologiques  de  la  presqu'île  Indo -Chinoise,  l'ar  combien 
de  taiigii»,  par  combien  d'épreuves  n'a-l-il  pas  fallu  pasuer  pour 
Due  étude  de  ce  grnre  dans  le  pays!  M.  l'etilon  a  lorniiiié  par 
des  obscrraiioat  sur  le  Toukin.  <  En  résumé,  nous  avons  évidcm* 
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meni  &  ttûre,  uu  Tonkin,  uui!  uaitipagne  longue  cl  dëlicalo,  a-l-il 
dil,  et  qui  noiif  coAlurn,  pur  suite,  beaucoup  de  monde  et  beau- 
roup  d'argent,  mnis  nous  dcvonï  tirer  du  pays  des  revenus  impor- 
tants. Du  reste,  pouvoat-nou:(  faire  autrement  que  d'aller  en  avant? 
Allons  donc  en  avanti  GoaheadI  co  m  inu  diraient  le»  Américains. 
TAclions  de  tirer  le  meilleur  parti  d'une  siluntion  dont  noi  voisins 
d'outre  Maiiclie  sauraient  profiler  :  et  surtout  travaillons  pour  iHiildir 
au  Torikin  une  L-oiouie  pour  les  Français  et  non  pour  les  étrangers. 
Que  la  gouvernement  de  notre  pavs  ail  surtout  de  la  persiÏTérance; 
qu'il  sache  envoyer  au  Toukici,  eonime  représenlaiil  de  la  Frtnce, 
uu  lioinmu  ém^rgique,  coiinuissaut  l'admmistraiiun,  au  courant 
surtout  des  mœurs  et  des  ruses  du  ces  raees  de  l'ExlrAme-Oriiml  ut 
qui  coniprenne  immédialement  quelles  sont  les  aflaires  induslricllc« 
et  commerciales  qu'il  convient  de  dévelcCpper  dans  ce  riche  pays.  > 

—  Le  h'ésident  remercie  M-  Peiiton  de  son  inlâressanle  conuilU- 
nîcaiion.  Peu  de  pays,  dit-il,  inli^ressent  autant  notre  pairit!  que  In 
Cocliineliine  et  surtout  aujourd'hui  le  Tonkîn. 

La  sËaoce  est  levée  i\  dix  heures. 


UEMBtlES  ADMIS 

MM.  Jacques  de  Morgan,  ingénieur  des  mines  ;  —  Cli.ivannc  ;  ^^ 
Emile  Dollot;  — EugAno  Jules  tiellerat;—  Anatole  l.ion  ; —  Elenri 
Duval;  —  Céiar  Japelier;  —  Chartes  de  liouthillier'Chavrgny;  — 
Albcrl  Bobol-Uesranturus;  —  Edmond  Terrillon;  —  Edmc  Sébas- 
tien Maxime  Charîé  Marssines  ;  —  Anatole  JuJes  Clément  Petilon. 
ingénieur  des  mines. 

aNDIDATS  PBÈSeNTÉS 

MM.  Charles  Dominique  Maurice  Rollet  de  l'isle,  ingénieur  hy- 
drographe (Cfiipari  et  Renaud)  (f)i  —  Henri  Théodore  Eu^^ne 
Uarnault.  lieutenant  de  vaiBeean,  ofllcierd'ordonnauce  du  Muiisire 
de  la  Marine  et  des  Colonies  (  Vignes  et  Maunûir); —  Man:  Midieii, 
vice-président  de  la  Société  de  géoifrapliic  de  Genève  {Paul  Mira- 
baud  et  Maunoir);  —  Itelport.  magistrat  (le  0'  Uarmand  et 
Maunoir);  —  Emile  Daviomf,  né|;oriRiit  {Htatiiioir  et  le  fy  Sttm- 
tano);  —  Jules  Coquille,  pharmacien  de  1"  classe  [Jtfuret  et 
Wtthrvr);  —  le  baron  Gaston  de  Lamothe  fie  comte  dt  Montaiga 
ei  Priut  Mirabau4);  —  Louis  d'Avril,  attaché  au  Minisbire  dus 
Aflairca  étrangères  (le  baron  d'Avril  et  Jagenchmidt). 

|l]  Ln    Diut  tn  Itallqii»  déHïncnt  l«  ptmini  d«  (indldtU. 
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Bxpioratatrt  et  mhxionnaires  dan$  l'est  de  l'Afrique. 
Lettre*  île  M.  Ch.  Ledoulx,  consul  de  France  fL  Zinillinr  (I). 


» 


ZiiUlbU',  Idl"  tnin  ISBS. 

H.  Viclor  (îiraud,  enseigne  de  vaissunu,  m'adresse  lie  M'gouna, 
(lemiârt!  ville-  de  lu  TL^gioii  du  Koulou  (Int.  S.  7",  27'  —  long.  E. 
3i*,  33'),  une  Inire  rjui  consl.itR  si  bonne  sanlc  et  les  excellentes 
Ji»po"iliiniii  di!  sa  ciruïnoe-  Notre  explorateur  n'a  eu  <jiio  fort  pou 
■le  dcteriionK  et  marrliu  avec  une  ccrtnine  rapidité,  nialgrâ  les  tra- 
CM  inérilablcs  que  lui  occasionne  le  traiisporl  du  bateau  doiil  il 
compta  se  servir  sur  le  Beiiguélo.  ta  distance  à  laquelle  il  se  trouve 
rend  de  jour  en  joui-  plus  dinicilesses  coin  ni  uni  cations  avec  la  câte. 
Je  vieuï  de  lui  adresser  son  tourner  à  Karénia,  eu  pritiiit  l'ayenl 
ie  l'A.ssomliou  Inlenialionale  i|ui  y  réside,  de  le  lui  Iraiisnictirc 
U  roCme  leinpx  iiue  lus  plis  destinés  aux  membres  <lii  Coiiiilrï  allc- 
aand  de  Kakonia,  que  M.  Giraud  renuuntiura  girobableinenl  dans 
quelque»  jours. 

La  DOUi'etle  de  la  mort  du  D''  Kayser.  asiroiiorae,  qui  faisait  par- 
tie lie  c«lte  dernière  station,  vient  d'âlre  conllrmée.  Cet  explora- 
(eur«M  décidé  Â  llikwii,  ù  la  suite  de  l'imprudence  qu'il  avait  coin* 

Oùsc  de  prolonger  un  Luiii  dans  un  courant  qu'il  avait  rencontré. 

Il  <Utl  plein  de  force  et  de  inntù  et  a  «uccoiiibé,  néanmoins,  en 

deux  ou  trou  heures. 

Nous    sommes,   depuis   In    lin    de  janvier,  lans   nouvelles  du 

t¥  Fishcr  dont  j'ai  parlé  dans  mes  rnpporis  des  3  et  3!)  janvier.  Ce 

Silence  semblerait  prouver  que  ce  voyageur  s'est  dérmiiivemeut  mil 

«n  roule  et  a  pu  vaincre  la  répulsion  bien  naturelle  que  resseu- 

taleol  ses  porteurs  à  traverser  les  territoires  occupés  pur  la  redou* 

table  tribu  des  Mas.iiti. 

H.  J.  Tlionison,  revenu  réeiMiiment  d'une  excursion  qu'il  avait 

Tailc  à  l*aDgnni,  se  propose  de  partir  dans  le  courant  de  la  semaine 

frodiARie. 

Il  désapprouve  hautement  le  mode  d'enrôlement  adopté  par  le 
II'  Kûber,  qui  a  intéressé  commercialement  tous  les  buuuues  de  a 


|IJ  CuBMauniquiM  i  Is  iaàéU  par  l«  Woiiliia  du  UkiiM  «iwgirai. 


caravane.  Le  ^éologiiit  aiigliiis  iinUi^tiil  hh  rien  rtian^^ur  iiii  tyiièmo 
(l'eiigagemcnl  suivi  jusqu'à  ce  jour  nt,  commi.'  i!  doil  parcourir  les 
iri^ravs  contrée?  i[iic  le  il'  Fîsher,  t'L'X|ii^rioncu  nous  ilêmonlrera 
proctiïi miment,  je  l'cspAre.  lequul  île  eus  deux  exploratoun  obtien- 
dra le  KKUhal  le  plus  pratique. 

Le  liKuliinutil  fleckcr.  chef  de  la  station  îmcrnationale  de  Karéma, 
esl  arriïû  n  Zaïmibar  le  9  <tu  mois  dernier,  après  aïoir  ri-iiiis  sa 
siattoii  i\  M.  i>[onii$.  Il  reslera  à  Zanzibar  juaqu'il  l'arrivÛR  de 
M.  fîambicr,  ngi^nt  iIk  l'AMOciatinu,  el  a  él-'-  lui-niAnic  râmplariï  par 
U.  Maluin,  qix:  In  ilcrniiVc  inalle  nous  a  amrjKi. 

M.  Georges  Ilevoil.  ïeiiri-lniri!  de  In  SociiHi!  de  KÔogruphie  ào 
I^nris,  pour  188^-1^811,  honoralilrmcnl  c«nnn  déjà  par  ses  iravai» 
sur  le  puyi  Av%  Çomalis  et  charge  par  li'.  Minisl^Tc  de  l'inslrucitao 
publique  de  conlinuer  ses  études  de  celle  conirée,  se  trouve  à 
Zaniibnr  (kpuis  ie  0  janiier  Jenner.  Il  doil  visiter  celte  foi)  le 
auJ  lie  la  Hffian  dont  il  a  exploré  d'autres  parties.  Je  me  sitis  fait 
un  plaisir  de  le  prédenlnr  au  Sullau  dont  l'asusiance  lui  sera  nécei- 
saire.  M,  llcvoil  met  à  prollt  les  deux  mois  de  mousson  qui  l'ompi- 
cheroiil  encore  dn  w:  rendre  sur  le  terrain  de  ses  >îlude»,  nu  faisant 
dans  l'Ile,  et  plus  tard  dnns  ses  cnvironE,  <le  nombruiiies  rxcursioas. 
qui  ne  seront  pas  sans  inlérél  pour  la  lioinmqiic,  la  g<!ologie,  la 
loologie  el  l 'ethnographie.  11  recueille  avec  une  ardeur  el  une 
intellih'L-ace  des  plus  louablos  des  spécimens  nombreux  et  variét 
i]uj  tornieiii  déjà  uue  collection  importante  qu'il  comiile  p-nvorer 
prodiaineniKul  au  Muséuui.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ujouler  que  j«  serai 
heureux  de  me  cuiiformer,  eu  ee  qui  me  roucerni:,  i  la  ledro  d< 
recommandai  ion  dont  M.  Ilevoil  est  porteur. 

M.  Itlnyel,  r.hel'  de  la  slallun  du  l^nmitf^  français  de  l'Ousafara, 
m'écrit,  i  In  date  du  18  janvier,  que  le  PArc  Leroy  est  grarâmeni 
malade  chei  lui.  H  me  signale  une  incursion  des  Malili  à  G  jour* 
de  marche  de  sa  résidence.  Cette  peuplade  turbulente,  dont  le*  tnè' 
faits  seul  nombreux,  a  détruit  un  grand  village  en  miusacranl  ou 
rédui»ini  en  esclavage  une  partie  de  la  population.  Notre  explora- 
teur ne  pnraitsail  pas  »  al  armer  de  cet  événement.  Sa  santé  etc«lle 
de  sa  femme  sont  satisfaisantes. 

Le  Père  Etienne  est  arrivé  avant-hier  seulement  à  Bagaonaya, 
l'indisposition  du  fére  Leroy  qui  l'accompagnait,  ayant  reurdé  ion 
retour.  11  m'a  promis  de  venir  procbainement  i  /.aniihar  pour  me 
rendre  compte  de  son  vaya);u. 

Le  bruit  de  la  mort  du  roi  M'iesa,  souverain  de  l'Ouganila,  a 
couru  CCS  jours  derniers  sur  la  cdie  avec  une  certaine  pereisUitoe. 


SEANCE  ÙV   IS  HAÏ  (883.  m 

CÂ!(«  TiouTetle  n'esl  cepencUnl  pan  cnnflrmée.  Quelque  étrange  que 
puiMe  |)urulire  luo»  np|ir[;i'inijmi  un  sujot  de  co  poieiitBt  doni  h 
n:  pu  In  lion  de  cmmilé  n'itsl  pliig  à  tn'ire,  je  regrellersis  pour  noa 
mit'iionnnirnï  frarii;:ilK  h  lic^crs  'lu  roi  H'tosM. 

Le  Pi^rc  I.ivinhac,  qui  nvnil  lini  par  gaifiiir  su  'confiance,  w 
loatiil  haiiicmcnt  de  tes  procédés  ù  son  âgarxl.  En  sera-t-îl  ainsi  d« 
son  successeur  ? 

Zmtllur.  la  tt  lun  IfflS. 


Le  géologue  J.  Thomion  a  quittt  Zaniibar  il  y  a  vingt  jours  pour 
le  rendre  à  Monibas,  nn'W  a  choisi  comme  point  de  dépéri  du  non 
Mploratioi)  da  paj's  des  Massnl  et  du  Kilimandjaro.  A  l'exuinpln  de 
u  que  i'afais  fait  pour  M.  Giraud,  le  colonel  Hiles,  agem  el  consu) 
|Énéral  d'Angleterre  à  Zauziitar.  a  accompagna  M.  Thomson  pour 
lui  Tiiriliier  ai'S  derniers  préparaiir^  et  l'appuyer  de  son  crédit  au- 
près drs  auioriléa  loi^alea.  Je  me  propose  de  suivre  nvec  intérêt  la 
■trcbo  du  géuliij;iiu  anglaiii  et  je  jnu  Terai  un  devoir  de  vous  u- 
gnaW  les  résultats  qu'on  dmi  (;n  atli-ndre.  I«s  éludes  de 
H.  Thomson,  rapprodiéi-s  des  ilini^rnires  que  nous  fournira  le 
D'  Fisher,  nous  procureront  di;  nouvelles  données  sur  une  contrés 
preii]ue  inexplorée  jusqu'à  ce  jour. 

Le  liruil  avait  couru,  il  y  a  deux  semaines,  que  le  D'  Fielier  avait 
été  utsassiué.  Cette  runieur  n'a  heiircusemcnl  pas  été  confirmée  ;  ïl 
■  été  impouible  d'en  découvrir  la  source  et  tout  fait  espérer  qu'elle 
n'a  aucun  fondetneiit.  Je  ne  saurais  trop,  il  ce  sujet,  prémunir  les 
faonillcsdcs  explorateurs  daas  cette  partie  de  l'Afrique  et  les  pcr- 
Mmies  qui  s''inléres»enl  à  leur«  travaux,  contre  In  facilité  avec  la- 
quelle on  fait  circuler  sur  lu  riMi-  d<!X  nouvelles  alarmantes  h  l'égard 
de*  Européens  qui  pénétrent  dnns  l'intérieur.  I,ii  liste  néi:rologiqua 
d«s  victimes  du  climat  et  de  la  malveillance  des  populations  ett 
nulbcureuieiiieiit  trop  longue  pour  que  des  nouvelles  de  celte 
nature  ne  paraissent  pas  vraisemblables  au  premier  abord.  C'est 
«Mt  400  le  U'  Livingutuiie  et  tous  ceui  qui  lui  ont  succédé  ont 
passé  pour  morts  ù  ditTérenlus  reprises,  quoi'pie  plusieurs  soicot 
revenus. 

M.  (iirauJ  ne  m'a  plus  envoyé  de  ses  nouvelles.  Je  n'en  atl«ndi 
pas.  d'ailleurs,  avant  trois  mois,  la  roule  qu'il  suit  étant  peu  fré- 
qoentér  el  les  coinntunicattoJis  fiiisiinl  pronque  complàtemeiil  dé* 
but.  Tout  me  fait  espérer  que  le;^  cxodlentes  dispositions  de  sa  ca- 
ravane ue  M  sont  pas  modifiées  et  qu'il  a  continué,  par  ton  tact  et 
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u  prvdent*.  i  tuniMnt«r  les  diffieuliés  ifue  nr  muiqnect  paînt  île 
sascilar  la  •n^ratilion  et  ri^DoraiiM  <le  p««LplaiieB  (|ui  »«  >od1  pu 
««cora SicciraïufiiéM  à  m  voir  traverser  psr  ilei  tilauo  el  <(ui  SOM 
UMles  ilisposées  â  attribuer  à  la  £oi-oell«]  it  et  aux  oiatéliciw  4es 
lwnimi:it  il'uue  aitlre  couldui',  Il'ï  inlemiii-i'lei  ou  Im  iBtUMim  qui 
len  al  tôt; im;  ni  |wii<laiit  l«  piisatge  du  ov  éiringcnnr  leur  terri- 
t»ir«. 

M.  Mnliiiii,  que  l'Ax^ocmlion  inteninlionnln  nfi'icaine  nnil  ratoyé 
pour  reniplacur  M.  Uvukur  à  Karémi,  vient  de  rentrer  en  Europe. 
l'eu  tie  jours  eijiriÏJF  son  Hrrivi!-e  à  ZaïiEibar.  sn  sanij  a  vii  grave- 
inHBt  aampTvioi»  par  ane  hépatite  aigué,  que  l«t  m^dedut  oui  M- 
cl&ré  avoir  ùu  provoqu/s  par  le  diangsRieul  subit  de  diiuat.  J'ai 
•!<é  beureus  do  proliur  de  la  présence  de  notre  aviao  1«  OtttinaâU 
|u>ur  llatre  donner  i  M.  HAinin  les  MÛm  éclairé*  et  ài^oaùt  du  m^ 
deuM-mijor  da  eu  t)Auiite«i. 

i^  liMlcuiuil  Becksr,  iloiii  la  iBulé  avait  été  MliiluÎMalc  dans 
rinléricur.  >M  uilaut,  ie^nùa  twi  rvlimr,  de  lii>tre*  pcrtUlaula» 
dont  il  etpérr  te  raiiiclii'e  mi  l^urupi-.  l.'arrivtiu  de  M.  Cambier  lai 
parmMirt  de  partir  |irociiainvjnent- 

Le  capitaine  BloyM  m'écrit  do  Condoa  le  3  mars  et  ma  cbarfe  cW 
Irtnsmetlre  au  Comité  français  de  l'/^Micialiou  iiiterituiiouule  aSr'i' 
cnini'  une  l'.opiu  de  son  journal,  le  récit  du  v4>j'age  iju'il  viral  de 
birc  À  HRinhoya  et  qtioUiues  pliologra^iliieB.  Nuire  cbri  de  station 
Miût  de  rulnuf  de  son  excursion,  et  h  iiécuriU'  de  Ijt  contrée  qu'il 
habile  lui  avnil  paiii  suflitauiitiBril  établie  pour  lui  permeJtro  dâ 
laisser  a»  Mation  à  la  sarde  d«  an  limime. 

i'Bitrais  ilésapprouvé  cet  vxcét  de  conLtuce,  u  lea  uiliMoniiairca 
du  Sainl-Ki^prit,  qui  ont  été  lus  bùles  de  ti.  I{lo|e(  puiid^nt  filui 
d'une  scmaiiic,  ne  m'avaient  complètement  rauuré  &  uel  égard. 

te  {'ère  Étienue  se  loue  hauleiuenl  de  l'acuwtl  iju'il  a  reçu  ;  il 
m'a  oeiiJirttié  l'eicelluite  situalioii  que  nuire  vuyii|[eur  >'c>l  faite 
daiu  le  paj-Et  et  la  léi^itiDie  itiUuence  dont  il  jouil. 

Je  siûs  lii^ureux  de  vuua  comoiuiiiiiuer  ia-s  informations,  qui  éla- 
UJaeeMl'dtilitn  pratique  de  la  ïtaïKin  rraiiï«i*u  et  Tont  c«treroir 
ta  •natogui  que  dwiwul  eu  tirer  riiumuiiité  m  la  cifitiiatiui. 

M.  G,  Revoil,  chargé  pnr  le  Hintslére  de  l'Instrucliou  publique  de 
iu>utiuuHi'  ses  éluilea  dos  paya  Çonudis,  eipédie  i  ('ans  ptuneurs 
(^aeï  vonteniuit  des  collecltons  holaniques,  géologiques.  moIo- 
giqui^t  ut  etliao^rapliiques.  Il  a  mis  k  proiil  le  temps  do  son  séjour 
k  ifauzibst'  peur  enrichir  nus  musées  d'un  grand  nombre  d'cepèus 
o|  d'ohjcu  peu  cuauitx  usifu  1  préseui.  il  esi  ù  remarquer,  en  effet. 
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que  la  Dore  et  la  hune  de  l'Ile  taiuie  de  Zaïiiiti&r  sonl  iiapailv- 
temeot  connues.  A  l'exceplion  du  H.  AltriM  tti-diididicr,  (|ui  en  a 
làil  uiiu  ltf:%  juli-Iliguiili;  étude,  lui  uiitr<!S  (Mi|il<)ral<.-iirs  n'ont  coati- 
dÎTÛ  ma  rùideiiCL-  t]ui:  noinnur  li-  ccntrv  de  prùpnrniion  et  li*  )>oint 
de  départ  de  lour  vayngu  en  .\rri<]ii('  ut  oui  nôgligê  par  cousêiiiivol 
de  »'j livrer  à  dus  icciieiulius  ijiu  ne  sont  yo'nH  ccpeiidani  dépour- 
Tue*  d'îolcriîl. 

Cimt»  d'au  titr  l'état  du  Cairt,  par  ArUmr  Hbom,  alUt^f  à  la 
Uitxion  nrektotogijme  yc-rma»mt«  lU  Franct  'tn  Ctlirr. 


L'«|>aicule  que  j'ai  rimmear  d'dfrir  k  la  SoHél^  el  qui  (vorte 
le  litre  de  Cotip  é'iiil  nirtéttit  en  Caire  (1)  auniil  dik  ssni  doute 
s'iBlilitl»  tiardiiue»!  :  Ite  lu  éentruclion  du  Caire  aneicn  par 
Ut  laodfmes.  En  ellel,  ce  intiail  (|ui  résume  ha  Observations 
et  Ita  Moniiali«iM  MutMillies  pt^daiir  ptmieun  voyasm  nKMs- 
tik  e(  loDl  n'u'iinis,  est  euiiimi*  une  •ntrte  d'élsl  an  Ijmis  élnldis- 
saat  anft  roiDpitraispn  entre  (a  rille  hitacic  et  nifrrtsitleusf:  qno 
j^VKH  Tiiitêr  «n  I8U  et  la  eilé  tnitrlirmixée,  abilIniMic,  dî-poiiillée 
d^MM  fttTtis  de  ses  bonnes  iisUtcs.  que  j'ii  reu-oorée  quinte  ui 
après. 

Le  rv^ne  4#  Satd-Pnfha,  sounrein  Aeni  d'une  int<41i^(HM  taéi- 
iricc  *t  oepffldanl  altacM  au  niaintkn  des  snuTi^nirs  nattofinux, 
CMtcrra  la  i-illo  dn  Oire  Itlle  que  <ii-s  <ièc)M  dft  hriHante  ciïili- 
WÎMt  l'anienl  Ininu^e.  C'csT  A  poi^<^  ni  tuclqui^  édifices,  pabîs 
éptiéjitAres  et  mosqn^t;»,  fnrpni  érigés  dans  r«  sItIb  pseude-golhi- 
qoe  ou  italn-iuni  dont  CoBHlnniitraple  cl  \o  Koiiphni-?  ffiitt  Jnfestéa; 
cra  (nnèreo  n'élnienl  (]ue  hou  [Ion  ne  ri  es  nsseï  mrieustes  i;ui  «e  per- 
daMnt  d4ni  un  i^nxiimlite  magnilique.  in:i»  Arjii  rrouinnt  de  roos- 
ijmiti.  de  pdUic  ri  de  ruelle!!  chnrmanli-Jt,  ik;  c-iprireu  qn'emhHlis- 
■MeaitouiksaccnKwirrx  rin  rnnticn  hiif  nrientnf  r  mnittb.iniliU^hs 
ajiMrM  •ki  Iwkvns,  étalairos  d«  hrJllanirx  élollitt,  cMiuine*,  che- 
vaux cafMfuçonoto  k  l'avabei,  corps  de  garde  rempli»  de  kaehi- 
ImuiomAs  à  pltj«ieii«nM  ^Umomx  de  proie.vie.  f,ln»pi'iMSKin  i-nntl-n 
par  r«>tti>  iill«  d*  iM^CO  ftg9  coAMrvée  :tT«c  te»  h.ibitanls  lait 
lettr.qtiejKftix  amena  â  («iiterdelarepniihiire.dsniDnesi.iiTnKtadâ 
L'Égypie  à  pelitrs  jaur-nêts,  e^mi  »  tticomplet,  qu'an  monteiM  4e 
voir  (lisiMmltrc  mon  modèle,  j'ui  peusé  à  eu  jiréjnrar  orne  ttosTelle 


fit  (lauM  4M  boiz-aru,  éc  Mniihi*  m.  al  Okrmitu*.  ili»  I  M  II  nmi, 
8  <i  H  fvMn  iSSl,  TiFigv  ■  ytit,  flioi  E.  Lituui.  ûJllsiir.  ti  fl^i  *l  SI  dsiiÉni. 
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tdilion  compl(^t£e  et  enrichie  de  dc^xin*  d'nprfs  rmlurr  jiar 
MM.  Piiul  Clianlin,  élive  et  émule  de  Untizats;  C.  Meu««,  architnclc 
dM  AfiHires  élrim^éres  eii  Orient  ;  Ambroîse  Bnudry.  nrchiirctc  un 
Caire,  el  Juli's  iloiirgnin,  debsinnleur  de  la  Mission  permaneotc  de 
France  bu  Cuire.  Cit.s  dessins,  doni  on  peut  voir  quelques  spécimens 
dans  l'opiisruli:  quit  j'olTre  i  tu  Société,  di^viendroul  d'autant  plus 
fir^ieux  que  bon  iiombrc  dns  inonuinenls  i|u'ils  représentent  ont 
ili  délruits  ou  (iélénoriîs;  et  nialheureiiseiiieni,  malgré  lous  le» 
eObrls  tentés  du(>uis  un  an  pour  préserver  te  qu'il  eu  reste,  rieu  ii« 
nous  assure  que  les  détails  et  les  ensemliles  encore  sulisiitanis  ne 
soicDl  voués  i  In  desirucliou  ou  liieu  à  une  mélamorpliose  pitoyable  ! 

Le  règne  m odpmi valeur  A  outrance  d'tsmaîl,  premier  khédive 
d'Egypte, a  sans  doute  réalisé  de  grands  travaux  d'ulilitâ  publique, 
maia  il  a  laissé  entamer  sans  mesure  et  sang  nécessité  cette  bril- 
lante parure  qui  fiiisait  la  réputation,  la  roriuiie  el  la  prééniinenco 
du  Caire  aur  toutes  les  villes  d'Orient,  sajis  eicepiioti.  Toutes  ces 
villes,  tant  dn  l'Afrique,  de  la  Syrie  que  de  la  Tiu-quie.  pfllissaïeat 
di'vnnl  cetle  prodigieuse  niéli'opole  des  ualifes  et  des  snltsns-mam- 
louh*  d'Egypte,  où  l'on  retrouve  encore  presque  toutes  les  phases 
de  Tarrhitecture  orientale  depuis  le  romain  byiantiu  jusqu'au 
rocoTO  turc  du  dix-huitiéme  siéde.  Aux  quatorzième  ei  quiiui(>(ne 
siècles,  l'art  du  Caire  se  fixe,  s'épanouit,  alleini  une  beauté  d'ordre 
supérieur,  et  ne  personnine  dans  un  style  prépondérant  el  lelleuient 
particulier  qu'on  ne  le  retrouve  ni  &  Alexandrie,  ni  niAme  dans  au> 
cune  bourgade  des  bords  du  Sil.  Cm  art.  absolument  origiual,  ejil, 
on  peut  le  dire,  circonscrit  aux  murailles  dit  Caire.  i.aisser  délruirv 
ou  s'écrouler  les  monuments  de  celte  ville,  c'est  donc  souffrir  que 
l'on  anéantisse  sans  retour  un  des  raintaux  les  plus  vij((iurrux  »t 
les  plos  précieux,  véritable  rameau  d'or  de  ces  arts  de  l'Orieut  que 
nous  commençons  seulement  !i  comprendre. 

Dès  le  début  du  régna  d'I.small,  on  râva  de  transformer  le  Caire 
d'après  lus  méthodeii  expéditives  de  l'aris,  procédés  qui  rappellent 
beaucoup  l'irniption  d'une  ville  américaine  au  sein  d'une  TorAt 
vierge.  On  crut  toucher  d'emblée  au  point  culmiuanl  dek  civilisa- 
tion, quand  on  y  lut  en  possession  d'immenses  plaïusx  au  tracé 
géométrique  et  taillées  comme  à  Tempo  ne- pièce,  puis  de  ces  bou- 
levards reclilignes,  démesurément  larges  et  longt,  dont  les  trot- 
toirs el  les  réverbères  répètent  l'ennui  morici  comme  autant 
.  d'échos  implacables. 

Or,  si  â  l^aris,  où  il  a  son  ulililé  pratique,  ce  système  d'aindnsge- 
m«nl  des  rues  est  déj&  laid  et  banal  comme  tout  ce  que  crée  la 


aaiHCR  D(I  fK  MAI  1883. 


i83 


spéculation,  oa  peut  juger  dos  résullals  qu'il  produil  sous  le  ciel 
loi-ride  du  Caire  oi'i,  pendnni  iiuit  mois,  la  chaleur  est  inlolêrnhlit 
iis  le  luaiin.  Co«  espaces  vides  el  inonivs  y  soiil  lex  vû\k*  (riotiL- 
phalff  île  l'ulffcux  vent  de  Khamsin,  igm  peuty  roulerKiiis  obttncla 
ses  nurex  lirAlanles  de  poiis)iî-i'H  tiiipi>')i»lile. 

Le  tiddo  est  à  l'utile,  et  l'oti  «si  mul  venu  de  par1«F  Irop  liaul  de 
beau lii  architecturale,  de  souvenirit  lii>torique«  et  de  saveur  elhno- 
graphiiiuu,  produits  de  siècles  d'ctpérionce,  et  en  c;ueli|ue  sorte 
cuiicrélioti  de  l'o^pril,  ilu  goût,  du  gi>nio  dcsancfites;  liiïîi  au 
nom  même  de  l'utitiî,  i|ui  pouirait  soutenir  -ju'cn  Oriem  lei  édiles 
nioderiiiiii  aient  raisoci  contre  les  ain'ienB';  On  peut  se  demander 
ni^mird'liui,  lorsiiu'on  parcourt  le  monde,  si  le  mouvemeul  iiiveleur, 
rccti lient eur,  régubrisaleur,  up^ré  partout  et  de  la  mi!me  maniârc 
par  le  goiU  moderne,  n'est  pas  un  mouvement  d'inconneiente  linr- 
bario  que  rnvenir  condaiimera? 

Ai^ourd'hui  rimm.initê  dirige  une  ciiriosilj  avide  vers  tous  les 
eoufenirs  de  son  pnssû  i^l  elle  attache  du  prix  aux  plus  brillants 
comme  aux  plus  humbles  ouvrages  dos  civilisations  i^teinles; 
c'est  <iue  chacun  lui  révèle  un  aspect  vrai  de  sou  étal  pasié.  ou 
«ne  forniR  ouliliée  de  ses  pensées  d'enfance  et  de  jeunesm.  C'est 
donc  unit  hellf  et  bonne  chose  i)ue  d'étudier  et  de  publier  lu  plus 
de  monuments  i|u'on  peut  eu  trouver,  ciiais  ce  n'est  pas  assez  :  qui 
nous  assure  que  nous  voyDUx  et  que  nous  reproduisons  les  œuvres 
il'art  telles  qu'elles  sont?  I.cs  infatigables  et  eouscieneienx  dcsxina- 
leura  de  l'expûdilion  de  Itonopnrle  en  Ë^ple  ne  comprenaient  pas 
tes  éditlces  musulmans  qu'ils  dessinaient,  et  maintenant  que  beau- 
coup de  ce»  édilkes  ont  disparu,  leurs  dessins  sont  impuissants  1 
DOUit  le«  rendre.  Le  besoin  qu'on  éprouve  de  plus  en  plus  est  d« 
pouvoir  r-iudier  les  nionunienis  eux-méniej  et  de  faire  parler  ces 
témoins  des  figes  écoulé.t  dont  les  enseignements  ou  les  aveui  se 
coai  prenne  ni  de  mieux  en  mieux. 

On  pouvait  espérer  que  le  mouvement  Iran» Formateur  qui  enlève 
toute  physionomie  su  Caire  viendrait  à  s'arrêter  il  la  suite  des 
chwï  tinanci^res  ut  politiques,  rësullals  du  gaspillage  et  de  l'ea- 
Kuuemunl  pour  les  bcanl^s  géométriques  du  nouveau  Pari*.  Ce 
mouvcHieni  n'a  été  que  suspendu  et  il  aspire  maintenant  â  sévir  de 
U  manière  la  plus  radicale  et  la  plus  lyrannique. 

Il  est  certain  que  beaucoup  de  travaux  d'amélioruliou  sont  deve- 
nus nécessaires,  car  avant  tout  il  faut  vivre  et  ou  ne  peut  potat 
forcer  les  gens  d'babitcr  de*  ruines  croulantes.  Aussi  n'est-ce  pas 
contre  ie  principe  des  améliorations  modernes  qu'on  doit  protester. 
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mais  contre  In  mnmùii;  doiitulles  sont  exiicutiiita,  iionlri'  c«tlc  ma- 
nie déplorable  d'appliijnitr  nnx  htiliidux  1m  plu«  mrifci  et  les 
plus  Opposées  des  méthodes  uniformes  ;  l'iilln,  rontrc  rcllo  ryr.Tnnia 
Rjdnïnîsirativc  picîno  de  diîiLiin.  poiiriiui,  hrcn  des  fais,  rien  n'est 
atfré  tjaç  In  Hgno  droite,  et  te  pro;,'mrii]i]e  <lc  l'utltiii-  i>xcFu3iTt9 
refusant  de  faire  un  li^^r  détour  ponr  JpHrgiier  un  eltef-d'œU' 
*re  (I). 

I/édilité  do  Caire  semble  exagérer  encore  celle  tundaace  «(,  si 
elle  arrinil  h  u-%  fins,  bien  des  nionnmeou  prûHeint  de  l'an  arabe 
Mmienl  trnitrx  rnnimu  Murs  iiiicunibranti  igui  ([éMeiil  le  libre  pas- 
sage rt«  trouves  dr-  bonkt  <\n't3,\<i  rflTc  ft  tmver»  )n  rilic  et  dan» 
lonleslesdircelion». 

Ost  pTcsijtie  en  vain  lu'ati  comité  de  conservation  a  ixi  Tonde 
avec  ta  participai  ion  d'arehiiccles  indigènes  el  europtfcns,  rerséi 
dans  l'élude  Ati  arls  de  l*0ri'<nl  ainsi  que  d'arc tiéolo gués  el  de 
savLints  vt\  ruuum.  Il  y  a.  ([iiuliiui!  lenips,  dans  une  des  ii-anees.  Jeux 
mcmlirei  du  (Inriiiié  oui  demandé  ta  dennitiion  de  e.\w\  [Tuntitiieut* 
inipirtinlt  de  l'iirt  ancien.  (  Rt  pnîx,  njnnlu  t'un  d'eux,  à  quoi  bon 
tant  d*édilices'?  M  siiflll  de  r.niiserver  un  crhantiUon  de  ehai[uc  c*- 
pôcc!  >  C'est  nbsolumeitl  eonmicîi  l'on  soiilenait  ipie  la  .ItadoleJac, 
tenant  ii  être  seule  conscrvi^e  parmi  les  i-glises  de  l'aris.  poumit 
donner  \  la  posiériié  une  idée  exnele  de  ce  qu'était  ^elTc-Dacne 
de  Paris  ;  autant  dire  alors  qull  n'y  a  pas  de  diffiirence  entre  UB 
chcml  arnlic!  et  nn  cbernl  boulonnais. 

Le  parti  de  la  dentructiiiii,  qui  est  fnrt  tenace,  a  fait  reneltre  en 
tfgnetir  et  ri^orjraiiîver  l'anrii'nin'-  administrai ioii  du  7''in:im,di>nl 
les  potivoin  aspirent  à  flrr  di^r'^liniin.liri's  pnr  mule  ri-!;;yplf. 

I.e^  rèftlement.t.  s'ils  étaient  appliqués  dans  toute  leur  rigMlir 
implacable,  provnijueTniont  la  ruiuu  de  tout  ce  qui  Siibàne 
encore  (î>.  ' 

Ils  portent  qu'on  pcrciira,  au  Iraver*  des  qnarliors,  de»  voiet.dont 
l'axe  ■  présentera  le*  lijfuet  droites  Ie.s  plus  Ioniques  igu'on  puisse 
obtenir  >,  et  In  pliipnrt  aurnni  10  miîtrcs  do  largeur.  Ddiis  ce  pays 
Oti  l««  can«c<  do  destriirlion  par  h  pluie  et  l'humidilé  n'«\istent 
pa«,  les  saillies  des  cornicli^s,  des  pilastres  el  des  balcon»  sont  rii- 
iluites  et  réglées  comme  S  Paris.  Ou  supprimera  toutes  l«s  routes 


(Il  Vj]'.  \e  Ttmpl  ta   10  mai  IMS3,  puur  lu  <Irifaiue  lUt  tniiipit»  du  ninni  Mal- 

13)  L>i-  ri'^Tiinignii   du  Tasjtni  oui   iii  gubWi*  iluu  lu  BtnUiur  ^iripUM  du 
14  JuiTHi  IKS3. 
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M  le*  abrà  qai  rcwncKni  encore  i^eruiitea  put'iMins  de*  aueiinmts, 
net  M  qni  leur  doniMienl  â«  roiiilm,  rlios»  bien  nécn^uaire 
puisque  Ici  iDRrcImnits  et  les  hnbitanta  y  viienl  d  peu  pr^s  en  fikiii 
air  ;  {lour  alteinilrc  In  pcrrection  pu  ri  sien  ne,  on  supprimera  hs 
bancs  ou  mastaba  devant  les  portes  et  les  mnrclies  ou  perrons 
devant  les  mo^qu^e^,  oh  uni  ife  bratcs  ^ns  Irouvnicnt  leurs  aises 
ei  leur  repos.  <  //  ne  sera  fait  iTexrvption,  dit  le  règlement,  ijue 
ipour  les  monuments  historiqueê,  religieux  ou  artistiques, pisqu à 
1  la  reconslructiojt  de  leur  façade  à  l'aliguemeitt.  >  l'rttenrfrc,  ••n 
Orient,  rfconsiruiri.-  île»  inonuiii«iiU  kislori^Mi  et  ai-tittiquâ»  '... 
Hoa»  ciimiK  iks  eiireBiples  de  cet  recomiruetion»  :  i^u'oii  se  li^re  In 
Snolc-ClMpelle  du  Palais  recondrurte  dan»  le  nyii  de  Saint-ILofh. 
Des  proittsliitions  nonibreusâs  ont  L'clalé  dati»  les  journaiu  an- 
^Mt  dont  iMns  dounoiu  pli»  loiu  la  lutte.  Ix  BriUsh  Mtteum  n 
9mi»y6  au  Cnirc,  pour  dire  (urlie  du  Cuinii^  de  coiuervalioa,  «ii 
te  KS  nenbres  Icâ  plu»  lavanla  diui»  lea  chow»  de  l'Onent,  M. 
Stanley  Lann  l\i«i«,  neteu  de  l'ilIiulTe  iradacinir  ir.>.  MilU  rt  m«k 
iM(l(a  et  auteur  ilec  Jf«nn«ri  ami  cmIoou  c^lAc  modirn  Egitp- 
t'atu.  >obk»«e  oblige;  Quiuiil  des  nations  ont  eu  l'IioiuiKur  de 
^Méder  dea  Laim,  das  Cliainpollioa,  dea  Mariellet  elles  ne  pcavcnt 
voir,  saua  protestation,  détruire  dos  trésors  qui  ont  oonlribia/éà  la 
f  loire  du  génie  ualioital  et  qui  apparliennenl  au  genre  kumaia  (ont 
entier. 


BtSUOCHAPHie 
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ïBU»  du  Comité  de  conaervation  au  Caire.  —  Dibati,  4  «v»il.  G.  Char- 
mp«-  -  Uagatiu  pilrorMfM,  3»  avril,  A.  Rlwo*.  Me,  clo.  —  Lo  Ctfmitd 
(ie  conKifutiun  iluCalro  ftilitc  Ici  FOini>li'ii  rfniilus  nulogrnphîi-i  de  »m 
■tnnce*  ut  du  se*  travaux,  lignât  il«  tau  «vcriUirc.  Kagen^Bojr. 

Ltpays  de  Banmako,  par  un  mtmbrc  du  ta  Mistion 
du  llaut-Sigtr  (l). 

Diiimiko.  6  loari  IS83. 

Nous  sommes  â  BAnmako  installés  depuis  plus  d'un  mois,  nt,  si  je 
ne  vous  ai  pas  écrit  plus  tôt,  c'est  que  j'espérais  avoir  quRlquei 
nouveaux  renseignements  géogrnphi(|ues  plus  compléta  à  vous 
donner. 

Malheureusemetil,  nous  soniines  tenus  par  la  construction  du  fort  et 
je  nu  voiï  pas  de  posstbilitû  cbIIh  amiéa  de  pousser  plu*  au  loin 
nos  iavestigations.  Cet  établissement  â  Banmaho  a  élé  dit  tout  temps 
l«  projet  Hu  général  Fnidherbu,  lorsqu'il  élail  gouverneur  du  Séné- 
gal, et  c'est  co  butigue  poursuivaient  les  missions  Mage  et  Gnllieni. 
Bauiuako  est,  comme  vous  savei,  lu  point  txirôme  de  la  naviga- 
tion du  |{nul>IViger,  puisque  les  roches  de  Soiulia  barrent  le  Deuve 
cocoplilement. 

Ces  roches  que  j'ai  visitées  el  relevi'es  sont  A  1S  kil.  environ  de 
Banmako  et  en  «val.  C'est  donc  \&  que  devait  être  le  port  l«  plus 
imporluul  uomnin  tiUe  de  lu  navigation.  L'installation  du  fort  «tait 
pour  tu  iNonieni  indi({uci:  auprès  du  villuge.  Sur  une  étendue  de 
15  kil.  environ,  le  Mgi:r  s'élend  bi:aucoup  «t  est  coupé  de  nombreux 
rapides  et  barrages  de  pierres  et  d'herbes  ;  puis,  en  arrivant  an 
b&rriigu  de  Soluba,  les  eaux  se  précipitent  par  trois  chenaux  Rr«nste 
entre  les  roches.  De  ces  trois  chenaux,  aucun  n'est  prnlienble  en 
saison  sache  ;  il  paraît  qu'aux  hautes  eaux,  les  rives  du  Niger  cUnt 
inondées,  les  pirogues  peuvent  passer  en  suivant  les  limites  du 
fleuve.  Cu  n'est  pas  une  navigation  sérieuse  el  sur  laquelle  on 
puisse  compter. 

Jusqu'à  Ségou  (et  les  renseignements  ne  peuvent  pas  être  con- 
sidéréi  comme  bien  sérieux  au  dulA),  le  Kigrr  qui,  après  Sotubs, 
re|irund  «on  cours  normal  sur  une  étendue  de  &  i\  fH)l)  jiuHres,  aux 
eaux  liasses,  ac  présente  plus  de  barrage.  Cependant  on  siniutli!  deux 
gaés  i  Koulikoro  el  un  A  Yamina  ;  mais  ces  gués  qui  ïont  bons  «t 
sûrs  coiume  fond,  sont  asseï  profonds  (au  moins  1  métré),  ce  (|«i 

(I)  Mira  4ilrMiiie  1  M.  Itcnrl  Duveyrier  et  unDiiiiit<|u^c  pi>r  liii. 
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periDeUrnil  peut-èlre  ji  la  navigation  du  se  tnirn  en  tout  leitiji»  avec 
des  bateaux  un  peu  sérieux  et  armés. 

Eu  avat.  il  y  a  aussi  des  guéi,  qui  deviennent  d'autant  plus  nom- 
breux ei  moins  profoads  qu'on  avance  vers  la  source. 

Banniako,  «ilué  au  milieu  d'une  vaste  plaine  marécageuse  et  inon- 
dée, a  bitiiucunp  piirdu  de  son  imporlance.  Ce  village,  résidence  du 
thtfdu  pays,  étiiit,  du  temps  de  Muugo-Park  i-t  de  Mage,  un  marché 
important,  llétruii  par  suite  du  voisinage  dei  Toucouleurs,  es 
mai^hi.^   s'est  reporté  &  Yamina  et  i  Ségou. 

Cependaut  c'est  encore  un  passage  de  caravnnes,  qui,  venant  du 
Kaarta  ut  apportant  tlu  sel.  se  rendent  dans  lea  pays  situas  vers  les 

■ourcri  du  .Niger  et   y  éctiungeni  ee  sel   contre des  captifs. 

Voilà  les  deux  marchandises  le  plus  en  cours  :  chose  assez  cu- 
rieuse, ces  l'aravaiies  sont  conduites  par  des  ■  iJioulas-iioirs  i,  race 
exclusivement  commerciale  et  <)ui  jouit  de  toutes  les  immunités.  Ils 
passent  d'un  pays  i  l'autre  sans  être  jamais  molestés  par  les  tribus 
«nnemies.  Ainsi  ceux  qui  passent  ici  viennent  par  Mourdia.  de 
Mioro  où  ils  font  commerce  avec  les  Maures  :  là  ils  prennent  du 
ici,  viennent  i  Hunmaka  et  de  là  s'en  vont  ù  Gangaha,  traversent  le 
Kiger  et  vont  porter  leur  sel  dons  le  Ouas.snulou,  le  Saukaran,  le 
Bouri,  etc.,  etc. 

Ils  ont  donc  successivement  affaire  nux  Toucoulcurs  et  aux  Ma- 
linkés  de  Samory,  ennemis  acharnés,  en  passant  par  les  Dumliaras 
et  les  g«nsde  Buumuko,  ennemis  des  deux. 

Le  Gonimerce  des  caplifs  cessera  de  lui-mâme,  lorsque  In  chair 
ImauiiU!  n'aura  plus  do  valeur,  par  suite  de  l'arrivée  à  bas  prix  des 
mrttiandises  d'Europe.  Vue  banne  de  sel  s'échange,  ou  peut  ^é-f 
clianger  contre  un  captif  de  la  valeur  de  '^OO  ou  '2.'il}  (runes.  Si  nous 
arrivons  \  doimcr  ujie  biinnc  de  sel  pour  5  on  lî  li'ani^s  nu  Ul  IVancs, 
jl  est  évident  que  les  cnpiifs  perdront  toute  leur  valeur  et  que  les 
gens  généralement  paresseux,  préféreront  ne  plus  avoir 
I  wcl^miger  de  leur  trantiuillité  et  de  leur  sécurité  pour  aller  i 
la  recherche  de  cette  niarchajidise  difficile  à  prendre,  plus  difficile 
cacare  à  conserver  ;  c'est  un  exemple  qu'on  peut  étendn:  &  toutes 
ludNses  nécessaires  i.  lu  vie  des  noirs  et.  pour  moi,  c'est  par 
l'apport  il  des  piix  modérés  de  nos  marchandises  que  nous  furouK 
disf aniltre  l'esclavage  de  lu  lerre  d'Afrique. 

Cotnbinfi  de  temps  nécessitera  cette  réforjne?  l'avenir  peut  seul 
ondre  :  ce  scrn  très  long.  Empêcher  &  tout  prix  le  boit  d'èbetu 

I  forlirde  la  céte  sous  quel<|ue  prétexte  que  ce  soit,  voila  le 
meUlear  moyen   de  faire  amvrc  de   pliilantliropie.   Si  Saaiorjr,  le 
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graïul  can(|uénint  su:tae\  du  Soudan  RiL^ridiODitl,  n'avait  pas  d'écau- 
Ininviil  pour  sa  initralinndise  bumniite,  il  o'ftursjl  pu  (ûl  la  pteirt 
JepuU  djii  an»  au  muma. 

Ln  population  de  Hiinmalio  MMmpose  de  Hnures  comaiet^ois 
«t  d"!  SBrnkoltiis  ToyBKPU"^  '"  Ciiltirnleur»  (ce  wnl  les  ji»i(»  Hn  Pmi- 
dau).  Enfin  lus  Bniiibarits  tbamanaos)  formanx  Urare  ga^rrièrc  qui 
tournÎL  Iti^  diefs.  Le  pays  se  compose  de  vJiigl-iuarre  Tillnges  flmn 
ou  moins  impoi'iaiiU,  villages  de  cultures  ou  de  tisserands  ;  i«»  cul- 
turiis  soiii  li'^s  cou  si  d(iraI>lAs,  eitraisoupi*âcisém«iil  de  ces  paMa|f<?i 
de  c.-ii'aranm  i|iii  vivmit  mir  le  payx.  Un  rcsli;,  Id  baïuhara  eil  ira* 
lailJour,  iniulligiiiit  vt  écttuotriu,  ijaitlili:*  <jud  iioiu  n'ûuoiis  pjs  Uu- 
bttués  à  trouver  da,nii  lit  (i.iy.t  di:  kilii.  Il  <-st  eti  ntitre  très  britT«  i:i 
nous  en  avoiu  eu  la  (imiivi-.  lurc^uc  itous  iivimH  été  otiliKéi  df  don- 
ner r;t&suut  à  Riibn  ;  malgré  lu  supériorité  de  nos  atnufK  cl  Vtiki 
moral  produit  pnr  noire  artillorie,  tes  di^fpnseurs  sont  reMéi  juê- 
i^V-'k  l'assaut  ol  bon  noinltrc  se  sont  fait  tuer  sut  pUce. 

Arec  cm  geos'li  comiiie  alliés,  nous  pouvons  (acileuenl  eniror  eii 
lutte  avec  Amadou-SAgou,  dont  la  puiasiince  s'Ègtvaû  el  tomlic 
d'elle-i  II  élite.  Il  &<(  nciUL-lli>iai>(il  n-duit  un  ii  fi«a  prèi  k  l>(apiro 
de  Séiiuu,  peu  i-londu,  iiiiii»  iri>s  puuplé  el  très  fiuiati*é. 

II  lie  règni:  ijiiu  \>nr  In  lorrciir  et,  dés  que  les  peuplua  peurent  le 
foire,  ils  U:  lichrat  avec  enlraÎD. 

Jf  no  connais  pas  assez  la  re)i|;ioit  inusulmaiM  pour  eu  parler  1res 
sérieusement  ;  cepejidant  je  crois  que,  »i  cett«  rciigion  peat  Ure 
bonne  pour  des  gem  inlelliKt^nt»  et  iiutruits.  etk  u  tle^  résultais 
déplorables  sur  dns  Uommes  iniiitclligeats  et  in«i|>«bks  île  U  eam- 
prendre.  C'est  le  cas  pour  leg  noirs  qui  In  modilteut  it  riniiirprMsnt 
au  gré  de  kurt  dûsirs  et  de  leur»  besoins. 

La  position  de  llamnako  n'ett  pas  uneore  détermin<;e  *.  je  crois 
iiue  Timhoclou  est  moins  loin  ijue  ue  le  portent  les  l'arleï  :  xingi 
à  vingl-cinq  jours  de  rnurchi'  d'ici. 

Lea  iniligi'ines  proiionc'-ni  Itoinliako  (du  fiambn,  l>^  |>reiDi«r  cli«t  j 
■MUllâ  sur  les  botxis  du  raitscau  Kd). 
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Découverte  des  mUt  de  Fleuriot  de  tnngle,  le  compagnon 
de  ta  Pérovte. 

Latlrc  du  R-  T.  Vidal,  tupjrûur  de  U  mliiiaii  apixtniligua  ilc  T<iliiUn, 
à  M.  le  contre- ami  ml  l'Ir-iiriot  dn  L.mgU. 

<  ArobliHil  dcf  NitIedUiu»,  H  téttiet  IS83. 

*  Maminur  l'aminil,  j'upâri;  que  le*  hgnus  suivantes  rrouveroni 
iMo  tecueil  anpri^ï  du  vout,  imisqiiVlk-s  doivent  vous  pnricr  J'iini* 
dMgtoirc*  di:  vulre  illiuire  famille,  qut  fui  iius^i  iint^  des  gloirtrt 
de  U  Fnnci?  vkm  !i  lin  du  dernier  simule  ;  j'ni  ilùjA  nnmnié  lu  com- 
tnândanl  de  LiiikIi!,  l'inirépidt!  cqmpngiinti  Ae  la  IMrouse.  Hai«, 
avanl  de  tous  uxiioxcr  eu  dÉlait  )tt  l'nit  i{iii  m'n  d^l^rminé  ik  tous 
^pire.jc  ïi!ux  luciln- sons  vos  yi'iiii  la  copindnln  Ic^ttre  que  j'ai 
•drcMiSe.  sur  IcimAinenjci,  .111  cnmmandnnc  en  duf  de  la  division 
de  l'océaii  faclliqiie,  l'aininil  liaron  UrossanI  do  Corbi^ny.  Elle  e>l 
daléedn  Ibsctobra  1882. 


>  MoDsiotir  Tniniral.  voiiitkz  iiil'  pcrmcllrii  de  roua  faire  part 
d'un  âvëiiemeni  qui  a  eu  liou  diins  cette  Ile  le  3  octobre  de  la  pré- 
lenfcanaée.Une  peul  manquer  de  rappeler  de  irisfea  souvenir*  au 
cœur  ito  loal  marin  fraui^aix  ;  maïs  il  a  uuui  non  ttué  coiixolanl  et 
mas  seriex,  je  croii,  en  droit  di-  vous  jilaindri.^  ilo  n'en  avoir  pu 
M  infoniiû.  11  «'n^il  d<i  la  di'couvin'ti'  di-s  priTricux  rpstcs  du  com- 
mandant de  l.aniflR  cl  dos  autres  infortunés  compagnOQi  de  la 
P^use,  mnssnrr^s  dans  celte  Ile  ît  y  a  presque  un  fridde. 

I  C'est  dans  la  baio  d'Assu.  au  nord-ouesl  Je  Tuluila  qu'eut  lieu 
celte  horrible  st.éne  d*anlhropopliagiti  qui  lui  a  valu  le  noni  de  haie 
4!tt  Uoitacre.  ToW  le  inonde  en  counait  \ps  iriiicx  dc^iaiU,  nuit 
00  îi,Ti«rail  jusqu'à  présent  ce  qu'étaient  devt^nus  les  reste»  di:  «« 
glorieux  marin»,  qui  i^laient  vunuJi,  au  nom  de  I»  Pramre,  pour 
exploti^r  c'ï  mi-Tn  jusqu'alors  inconnues,  dans  un  but  di:  «cioiice 
et  de  civilisaiiou. 

>  Les  sauvsges  de  la  bnii;  les  avnîeitl-ils  dévorés,  nu  bien  In 
avaient-ils  secrètement  enlMSL^s  danx  quel'fue  fosse?  1/;  sil«ne9 
le  ^DS  profond  anaîi  jusqu'ici  voilé  les  faits  qui  suivirent  le  mar- 
nera :  iiiulilemeut  on  avait  fait  dus  reidiercheit;  les  insulaires, 
parcntiatc  de  quelque  sanglante  riïprexsion,  s'oUstinateulàdireqnc 
lenrt  ancêtres  avaient  cmporlé  avec  eux  dans  le  tombeau  le  secret 


iao 
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de  cet  livéneniPiil;  tl  quulciu-^  invraisemblable  que  lûl  Icnr  ostcr- 
liuii,  il  ruituti  liii-ii  l'iNi  <:<mtu'tili.-r. 

>  I.L's  niissioiiiiiiircs  finnçaU,  dès  leur  arrivée  âTuluila  (Maounc 
de  la  l'éroiisc),  prirciil  iinssi  dt^s  inforniaiioii».  En  igualîlé  de  Fnm- 
çnÎK  Hi  du  pi'Mr(.-f,  ils  eussent  voulu  renilrii  iiuelques  honneurs  à 
knrs  itifoi  lunés  roni[iiilrioti;s.  Mais,  nprès  douze  ans  de  recherches, 
nous  n'nvions  encore  oblenu  aucun  renseignement  précis.  —  Ge- 
pcnilanl  la  bnie  du  Massacre  élaiii  devenue  callioliijue,  et  les  iiidi- 
f[iae%  ayant  bien  expérimenté  (|uc  le  missionnaire  est  vraiment 
riiomine  de  Hieu  et  de  la  pain,  ont  liui  par  noua  avouer  le»  d^taib 
du  iiiassaure  et  tes  événements  (jui  le  suivirent.  Le  récit  que  m'en 
n  I.iit  un  viellliii'il,  vèrJlh  parriii trament  le  journal  de  la  Pérouse. 

1  Les  corps  de»  blancs,  i\it'ih  croyaient  fitrc  des  génies  nialfaî- 
siiiiLs,  avaient  été  cnrassés  dans  une  fosse  commune,  creusée  au- 
près d'un  dii^ne  roii{;e  <  Tulie)- 

t  Je  me  suis  h&té  de  reconnaître  le  tombeau  de  ces  illuiires  vic- 
times, dont  quelques  noms  lionorent  encore  la  marine  frani,'aîse 
dans  lours  descendants.  J'y  ai  fnil  liàiir  un  petit  monument  provi- 
soin'  01,  le  13  octubre,  j'y  ai  planté  une  croix  de  bois  incorniplible, 
qui  abritera  désormais  les  débris  de  leurs  dépouilles  moriellci. 

*  Je  me  conli^nle  de  vous  écrire  ces  Tails;  c'est  &  vous,  Monsiciir 
l'amiral,  du  juger  si.  au  nom  de  In  Trance,  il  ne  sérail  pas  oppor- 
tun d«  rendre  ([uclques  honneurs  il  ces  champions  de  la  science 
Kt  du  la  civilianlion.  qui  ont  illustré  notre  niariii'-  de  tnnl  de  décou- 
vertes et  sur  lesquels  a  pesé  presque  un  siècle  d'oubli. 

f  l>uant  à  nous,  mistionnuires  et  chrétien»  de  la  baie,  noos 
nlluus  élever  une  chapelle  sur  le  lieu  milme  du  massacre.  Ce  sent 
un  monument  expinloire,  que  les  descendants  de  ces  anlhropo- 
phn^res.  devenufi  chrétiens,  «lèveront  à  la  mémoire  des  glorieuMa 
vii'linics  de  la  barbarie  et  du  paganisme  de  leurs  ancêtres,  el  le 
prAIre  y  viendra  de  temps  en  temps  plier  pour  le  rupot  de  leurs 
âmes.  *  Sign^  :  i.  Viual. 


>  Maintenant,  Monsieur  l'amiral,  dois-jc  unirerdans  de  nouveaux 
délnils  sur  celle  découverte'?  Un  récit  circonstancié  m'entraînerait 
cerlninemcnl  au  deU  des  limiles  d'une  lettre;  j'aime  donc  mieux 
écrire  à  part  un  rapport  dulnillè,  qui  saiisfcru  mieux  votre  iétit 
de  connalire  tout  ce  qui  a  irati  à  rinfortuné  commandant  de  l'As- 
trotabe.  J'espéi-e  mémo  que  de  nouvelles  informations  provoque- 
ront de  nouveaux  aveux  ul  de  plu»  abondantes  lumières. 
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>  Quant  î  In  Icllrc  qun  j'ni  Imn^crile  ci-di:ï8uï.  dic  parviendra 
prohablement  h  »on  ndrossi.',  CeiK'iidaiil,  vu  la  difllcullë  el  l'irré- 
guUrilé  (les  communications  ;'i  travers  ces  mers,  il  pourrait  bien 
arriver  qu'elle  Nouifre  an  moins  de  longs  retards, 

j  Je  vous  laisse  doni:  à  e:kamiiier  s'il  ne  serait  opportun  d'en 
adresser  vous- lu^ me  une  copie  uu  Minisii'-re  de  la  Miirine,  car  je 
ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  iiitéiessicE  vivement,  vous  et  voire 
iihutre  Camitli^,  i  tout  re  qui  pourra  dire  (ail  pour  l'Iioimeur  de  ers 
héroïques  victimes  ijui;  domine  le  grand  nom  du  cominaudast  de 
rAiInlabe. 

>  Quant  ft  la  chapelle  dont  il  est  parlé  dans  la  lettre  précitée, 
1«B  fondations  en  soni  déjà  terminées  et  leï  ruurs,  je  l'espâre, 
s'élèveront  assi'E  lapidenienl ;  cependant  ja  ne  presserai  pas  trop 
les  Iravauï,  car,  livré  à  mes  sculen  re>.'ioiiri:es  de  niissiomiHire,  je 
ne  puumis  tiiever  i|u'un  oratoire  pur  trop  modesti',  dont  vous  ne 
tenez  ccrluinement  pas  salisfaii.  J'.ilifmJriii  don;:  une  réponse  à 
ma  lettre  pour  connullre  Irs  intiuilioiis  di^  votre  lionoralilu  rainille. 
P«u1-<lrc  aussi  le  gouvcrnenicnl  fraiiçai»  voudra-t-il  contribuer  à 
l'eiécution  de  ce  petit  monument  A  la  mémoire  de  de  Laiigle. 

1  La  Nrouse  et  de  Langle,  ces  deux  câlébrilés  de  notre  mnrine, 
ont  eu  vraiment  une  étrange  destimie  ;  aprè^  avoir  partagé  d'im- 
menses travaux  et  s'être  couverts  d'une  gloire  incomparable,  ils 
ont  dû  passer  tous  deux  par  d'inexplicables  revers.  Bien  plus, 
leur  dépouille  murlelle  n  dû  subir  encore  le  même  sort,  en  roslani 
ensevelie  durant  de  longues  années  dans  le  plus  incroyable  oubli. 
On  n  eepcudant  lini  par  i-eirouver  les  restes  de  la  Pérouse,  Il  y  a 
{  déjà  plusieurs  unnÉes  (1);  ceux  de  de  I. angle  devaient  aussi  sorlir 
.de  l'oubli,  et  je  remurcie  In  divine  Providunce  d'avoir  bien  voulu 
U  servir  d'un  missionnaire  fransais  pour  cette  découverte. 

.  J.  Viun., 

<  MiMioaniif*  ipMUIÏqnc.  uifi^iFiir  du  la  Mtiiiun  do  Tululli.  • 

Pour  copie  conforme  : 

Le  eonlrt-^imiriU, 
C.  FLeufUQTDe  Ijingle. 


(I|  C*  M  toal  («i  pr£ol>diBi!al  Im  r«aH«  do  U  fit«nt  i|iii  oui  Ait  r*lr«at4),  muî* 
k'4mt  d^brSi  ut  <le<  4b|filt  pnrtviiiutl  dut  degl  iidvirrm  U  tlouitott  H   VÀtlfolabe  igtid 
{••aiHadill  le  (#l*hni  oivl[al<ur  :  hi  «bjaU  niriisv£>  >oiii  iiijjr.irrd'hii>  ,li'|mv.'i  jii 
'  Mutât  il  ta  Mbtiik  lu  Lnnrc.  iSill  i»  Id  RUaei\oii.\ 
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UiUtJ  l/R  S*]»^-fuL  LUA.  —  l'crtic  lit  le*  OrnnKK-Siktjn.  Vityiif»  dani 

l'jmdriour  ilu  la  protiiu'Ui:  iiiuUidh.  Avec  i-nn«.  l'un»,  K.  l'Jon,  18H3. 
1  TOl.  i'I-li.  AUIEPB. 

Autniir  ItnnNC.  —  I{i<iiiirA  r.!iri>iiol»iriqua  cin  l'hiitoirc  il'!te;pln  :lopuât 
1(4  pranUitm  ilyn»iljp<  phBrauiiic|u<H  tuiiiu'A  dd«  joiir».  l^rU.  K.  Lc- 
roiilt,  IMBS.  l  ïul.  iit-«*. 

CunuK  H'  GaI-l  ÎHtAL.  —  CUrunirluG  ot  Ca|>e  CamniuKlun,  or  on  nbt- 
trnci  af  urïjfiiii^il  iiiiiiiu9i.'riplH  in  llie  nrHiivus  uf  \hv  Citjii<  CuluDj.  dai- 
inj:  rriim  1957  lo  1WI1,  fuiii[inpud  u'ilh  prlnloil  iieuuuiilK  of  lliu  Si'tU»- 
intMil  tiv  vKriOtiR  vififlur«  lUirttift  ^^ot  limfî.  Allô  f<Hir  hfiirrl  |>Apm  upon 
«ubitirlb  cunni'Ctnl  willi  lUa  tasl  Iiidiit  (Inmpnny'a  i;o<''>'N(ai'[il  al  « 
laler  [iiTiuil,  r«]>riiilc'l  t'rom  nolaniii!  |>i'rii>ilic>iU.  nul  iiatVH  on  tii^cltiili, 
Dutcli,  iinrl  Frnnoli  t'ouks  piililislicU  lieforc  iVJd,  coiiluiiiuig  n^fut/tacM 
lo  Soath  KStica.  Wilh  Tour  rh.irls.  t.i|)e  Town,  IBHÎ.  I  ïol.  in-S*. 

GoBVEHUKrii  nitNtNii.  nn  Cap. 
DfLfflT  OCB  CAKTKS  ET   i-LAKS  M  LA  MjUINB.  —  Annoiicri  hydrogrnpliU 

qiics  n'  I  4  es  [1"  juiivicr-IO  iiui  I)t8^|.  Purû.  lii-K". 

UiniïtEhe  lie  LA  Nakjne  et  u):s  CoLoitm. 
JoitiN.  —  nm  lïtuliiUaoïiieiils  l'olMiiiniix  <h  tH«.ii!tfnn:M{Uull.  Soe.  féofr. 

de  Roekffiirt.  HWS).  Brooh.  iii-rt'.  ActeuR. 

■■aul  OArriHKI..  —  Le*  Ilea  runlutiqii«i  iIr  l'Alluillquc  nu   m<i]r<ti  ifo. 

Krotli.  iii-tl'.  AUlESb. 

ronicil  général  du  Si!n<tg;il.  Si<i«lon  ordinaire.   Diieourt  çcnoouei  par 

le  gouverneur  le  17  nvrit  tHIO.  Ilroïli.  in-^. 

GuttVKHNKUIl  tlU  KKNMAL. 

C.  SCHWKinriWT.  ~  Lo  Ine  Mmrii.  JiMifiMiiion  d'fli'rodof^  piir  Ini  ro- 
clierch»  ri^cenlcs  <Ia  M.  CiipL'  WhiteJiukui:  (lYic  Kijijptian  Gautlt. 
SS  avril  1SH3I. 

ALGEHT  S.  GtiscKET,  ~  SpoalRtBH  ofllifl  GhdmulD  luiiiiuagu  ijlmffncim 
4nfùfuiiri(iii,  t8t<3|.  3  brooh.  —  Lia^Mic  uatui  (/f'iil.)'  Iti'Odi-  to-6'' 

AutKun. 

.SAHliEL  K.  (UssMo,  --Tlii>  Intrrnitlnn.il  «ciiinliBlV  diri-clory.  Conlniniui; 
tlii?  aildreasoi.  apecinl  dri|iArlinont>  or  «tudjr.  «la.,  ot  siiintour  nnil 
profciHilnniiI  nnluratiiU.  clmmlMi,  |ili})ici«U.  MlrunonuTs.  tic  U'C-> 
III  Aniprlcn,  Kuriiiic.  Alla,  Arrk.i.  liiiiI  Oi^uuniva,  Bvatuu,  VSSi.  1  *«l. 
iii-S*-  Cil,  Maunoir. 

liouvcrnciiiriit  g^n^ral  rivil  ilc  l'Al)(rrli^  SUIittii|iiP  gL'ni*nik  ili'  l'Aigu 
rie.  Annéoi  1N76  k  ISTS  et  IHT»  A  ISHI.  P«m.  187!!,  IftK.  i  \u\.  in-i°. 

NihistSue  uk  L'IxTeiiitun. 
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y.  L.  Bnuil.  —  On  tlia  foiiMnl  c«u*na  ni  Itie  Ocacn-Ourrentii,  UptïU. 

ttfli.  Brnch.  In-t°. 
—  Dn«cri|<lion  o(  livilrnitniphkal  uml  TiiRlpariilogirii]  intlniniviili  exhili- 

tlcd  bj  Kfliholioièi  oe-b  Buhiit  Uns  Ui»lililliiin^t-t>ii)l>kAp  ni  ilin  l'iill- 

Mlclphin  cituliiljoti  1871!.  StotkhulnJ,   I87B.  Itroch.  iii-£°. 
Appareil!  hyclroprajihiriiies  cîpoii^B  pnr   le  prufcm-ur  F.  L.  Ekiiinii.  nu 

CongK^t  gi'oprapliiquL- il(!  Vvuiîc.  1B«3,  [trucli.  ill-8'.  AUIKDR. 

I.  Mauha.  —  L«  rotauiiii.'   du  GsiiibutIttD.  Totno  II.    Parïi,  E.   Leroux, 

1883.  I  vul.  iD-l'. 
EMohd  Cottead.  —  Cn  ■^jour  su  Tunkiii.  J'iunial  O'uii  lonritU'.  Uiil- 

flMBg  Bl  Ha-nol  [Rrv.  poUifax  el  UtUrair*.  IW!3).  Smch.  Sn-f. 

ADtEDB. 
V  HKiNf  &K  BiXKunNT.  —  l.n  l'rnncn  en  AfHqun.  AIh^H"    el   Timl«io. 

SiaiG^t!  c[  di'pRiidancct.  Gabou  cl  Coimo  {Lt  Correti/OHiin-nl).  l'arlf. 

i.  CfnxK.  1S83.  «rodi.  in-B".  AlrfKrn. 

C*.  JoLT-  —  îinic  lui  lus  arbrci  |:<!uiiU  du  la  CalifornÎL-  {Jovni.  lif  la 

Soe.  »al.  tt  rentrale  d'horlifallurr,  i8iU),  iirocli,  id-S*.  Aittkcu. 

PonU  Pl  clinuiitiKi.  Sctroico  lijtlivulvlriqiie  <iu  Mixiii  de  la  Si-iiic.  Ob- 

•enalioiK  sur  k's  cuor*  il'iiuu  ni  la  pluio  cfrilrillKi't'H  pL'ticlunl  l'aiinÈu 

1881.  Paiii.  i  liriK'li,  MrM^TKHE  riKs  TiuvAiix  i-ublics. 

C«t«aEL  Z.   B,  TowKB. —  l'fucUfti   in  Kimipi-  wdh   ii"iiïj    rillud  giia» 

(PrafcMiouHl  rV*'*'  [(■*-  -'^  <^ntp>  ot  Ënsinf^ara  [|.  G.  A.}.  Wa^n|[l(in, 

tmy.    1   vol.   in-l\  li^MilMIEII    hKPARTMKNT.  t.  S,   A. 

JUïEF'FJ  Vam.oT.  —  ËluiU  niT  U  IWa  du    SJnf|;nl  (iivcc    tinr.   rxHe   dcx 

«tp1or.ilii>n>   liiiUitKjucs  au  SfniigAl.  1/7  000  OOO'J.  Pari*.  J.  Luclii^va-. 

linr,  I8s:i.  I  ml-  iu-H-.  AcrEun. 

CkBi.nt  lliBKiiD.  —  XuDcû  de  alguoiM  estofOci  o  mvnuiueatiia  prL'Iiî»- 

liirifiii.  MiiiH.ina  ijrt'si-nUilo  i  Acadcmia  real  cla>  Scioucia»  du  Lislwa. 

Liitinn,  IHTe.  lirecli.  in-l'. 
Projd  lia  r  lut  lin  cation  àei  poignarda  el  tpén  et»  brùutû  {Hev.  arcUo- 

l^ifUir.  1868).  Pnm.  IKtiS.  Oracli.  in-#. 
Le  D'  ).k.  Lnui  >i.>eal'.  —  Quosltuunairo  du   Buciulogiu  ul  d'olliiio^ra- 

phir.  llrocii.  i(i-8*. 
Kbh.  LU£ii>£.  —  La  ickncu  el  la  foi.   Le»  aeieneca  pri'hl>lori'|uea  d*- 

taal  laura  d^Lracleur».  Leitra  i  IL  l'abbé  I)-icruuillo.  en  n^ponac  aux 

tniii    cmuri'tvncea   failct  pur  lui  aui  n'unluii»  i  hr^tiriiui'i  el  t^icnli- 

Bqnet.  Saiiil-l'iivri'-kit-CuiniB,  tHTIî.  Kcocli,  lii-8°. 
(>.  M ILLESCA N P.   —  but  II'*  iiioQuoiunU  nititilillii<iu<^>  «I"  Thimi^caurt 

pr*»  lattr&^c»  {Bull.  Soc.  Anthropologie.  IHÎC).  l-nrii,  1877.  Ilroeli. 

iii-ê". 
itOIE  Kuvil-Eli.  —  L'Il(|e  de  lironio   «t  ta  Callu'ituiiiaiiu  à  ââJDt-K*- 

Mtre-«ur-Luir   {Hti'-  arcbcoloaiw*)-  farU.  ISH.  Iltacli.  io-D*. 


(A  nitM.) 


Le  tétant  mpontaM», 
C  Havnoiii, 

Imllitm  (ffnHnil  do  b  ûiiutniiiirtn  Mi.lnlt, 
goULtuiui  auBT^naiiii.  IHt. 


OBDRE     0V    JiOCR 

de  la  séance  du  \"  juin  1883,  à  S  heuret  du  soir. 

A  l'HAIol  d<  U  Siiciifiri,  liDiiîmiril   Silni-Ucniiaia,  ISl. 


Ch.  Rabot.  —  Les  dernières  explomlions  danoises  sur  la  cAle 
occiilenlale  du  Groenland,  avec  projections  k  la  lumière 
oxhydrique,  par  M.  Molleni. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

FoniiU  (Il  INÏI,  rccannur  iJ'ullUM  fuUinae  m  iStJ 

Tableau  dss  jours  âe  séances  de  la  Canunissioii  Dentrale 

POUR  L'ANNÉE   1885 

(l"  ET  3*  VtHbltEIllS   DK   CBÂDUE  mois) 

A  l'HMsl  de  la  Soclfelt,  bonlavard  Balnt-OanDftln,  184 


lAKVIKR 

MVHIWI 
S 

16 

MAHS 

2 
16 

Avnii. 
6 

■At 

4 

JUIN 
1 

19 

18 

IK 

JUILMT 
6 

■ODT                 JEPTSNBnE 

OCTdBKE 

NOVEHnHE 

23 

7 

Lei  S^BDcug  s'ouvreDI  A  8  heures  précises. 

Tous  les  ineiiibri!»  de  le  Socidté  peuvent  prendre  part  aux  iliscuMioD* 
KTOC  voix  comullalive. 

Le  Ribliotli^iun  esl  ouverte  lou»  les  Jours  ngn  férids,  de  I  [  ticuies  i 
t  beuMt,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

.Vaiircurr  pour  la  rtclamalion*  tl  In  remagnetnenU  à  M-  AUBII*.  apenl 
•ie  la  Soeiétt,  bouttmtil  Saint-Qermain,  181. 


Inprimarlet  réunies.  A,  rin  Hiinon,  S.  Purii 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGBAPIIIE 


COMPTE    RENDU 

',ÙEt    S&AHCK8    DE    LA    COMMISSION    CEHTaALS 

parvmant  ieas  faii  par  moit. 


Séance  du,  1"  juin  1883. 

PHËJÏIDENCe   DE  M.  XKTOIKE  D*ABBADtB,   DB  L'ISSTITDT. 

Le  {irocés-Terbu)  de  Is  avance  du  18  mai  18S3  est  adojklj. 


La  famille  Holiler  annonce  In  noaTclle  iIchmortiIeM.E.  Mnhkr, 
IMrélaire  ili^  la  Cotnnnrssian  européenne  du  Danuhe.  M.  Mohlpr 
éuil,  d«pius  1867,  rnumbre  de  la  Société  qui  lui  doit,  cour ur rem- 
ment  aiec  M.  le  baron  d'A*ril,  l'oavoi  (les  belles  (lublicntioas 
biles  par  U  Commission  du  Daoube. 

—  I.A  rafluIlH  du  BiTlvpsuh.  i  Zuricli  (Suiiisn},  fait  part  île  la 
iDOrt  d'U^-rmaim  \lexacider  voa  Berlepsch,  décédé  en  celte  ville, 
dm  sa  Mitanlc-onxiime  uiidée. 

-~  ftoaiitrueiit  de  leur  adintsMOii  :  HH.  Ainéd.  Béivtin,  II.  de 
Çagirriga,  Anal.  Lion,  M.  Cliariû  MarsatDCS,  J.  ISmulli;,  Km.  Doltot. 
A.  Boboi-UcscDuturps,  Gitslon  Oullieniii-Clinlnndri!,  P.  Harolte, 
cbef  de  U  section  du  contrôle  i  l'anama,  CËxar  Sapelîer. 

—  La  Soci^Lé  a  reçu  des  letUes  ou  des  billeU  d'invitation,  de  la 
pan  des  Sociétés  suivantes  : 

MC  »  fltMR.  —  c.  a.  OIS  »t«5cu.  —  ar  II.  tt 
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Soctélô  d'acclimalalioii  :  séance  publique  annuelle  (S5  mai).  —  ' 
Inetitul  inarilinie  el  cutonial  :  conr^reace  sur  le  Toiighing,  par 
U.  E.  Millot  {29  mai).  —  Union  française  de  la  jeunesse;  distri- 
bution solennelle  des  girix  (30  mai).  —  Cumilâ  de  dËfensu  des  in-  ; 
térfls  françnis  d 'outre-mer  :  deuii^me  réunion  publique,  avec 
une  conférence  de  M.  Nadaull  de  BufTon,  sur  la  défense  de  dix 
débouchés  nationaux  et  du  truvuil  nalionul  (31  mai). 

—  Dans  sa  réunion  du  20  mai,  la  ConimissioD  centrale  de 
lUoion  géographique  du  Nord  a  décidé,  h  l'auRnimilé,  d'offrir  i 
M.  Ferdinand  de  Lesscps,  in  présidence  d'tionneur  du  sixième 
Congrès  des  Sociétés  françaises  de  géographie,  M.  de  Lcssepa 
ayant  acceplË,  ce  sera  donc  le  Président  de  la  Société  de  géogra< 
phie  de  Paris  qui  sera  le  Président  d'honneur  du  prochain 
Congrès  de  Douai. 

M.  de  Lessepa  invite  lous  ceux  de  ses  collègues  qui  pournûsilt  I 
aller  à  Uouai,  à  ne  pus  manquer  au  rendez-voun,  afin  dti  donner  k 
celle  solennité  uu  moins  autant  d'éclat  que  les  Sociétés  de  géo-  i 
graphie  ulleniancles  en  donnent  à  leurs  réunions  analogues. 

—  1^  Société  académique'  de  brest  annonce  l'or^nnisalion  ea 
celle  ville  d'une  Exposilion  de  géographie,  du  3  au  17  juin  du 
l'année  courante  ;  chnque  jour  une  conférence  géographique  aura] 
lieu  pendant  la  durée  de  celle  Exposition. 

(  Nous  aurons,  écrit  M.  Kroger,  secrétaire  général  du  Oomit^i 
d'organisation,  quelques  cartes  manuscrites  de  i'Océunic,  mais  d'une 
date  relativement  récenli;,  très  peu  de  livres  de  valeur  sérieuse, 
et  un  trop  petit  nombre  de  documenis  historiques.  Oependanl,  e» 
ce  genre,  je  vous  citerai  quelques  collections  de  vieux  dessins  qui 
permettront  de  comparer  nos  colonies  d'aujourd'hui  à  ce  qu'elles 
étaient  il  y  a  soixante  ou  quatre-vingts  ans. 

I  Notre  Exposition  a  surtout  pour  but  de  mettre  au  jour  les 
richesses  ethnographiques  que  Brest  accumule  depuis  tant  d'aoné«a. 
Suus  ce  rapport,  nos  espérances  ont  été  dépassées.  iiCK  salles  du  ' 
Japon,  de  la  Chine,    de  lu  Cochinchine  et  de  l'Afrique  occiden-  j 
laïc,  présenteront  surtout  le  plus  grand  intérêt,  t 

—  La  Ministère  de  la  tiuerre,  service  géographique  de  l'année,  < 
adresse  la  deuxième  livraison,  en  six  feuilles,  de  la  carte  d'Afrique 
au  S  000  000-,  par  le  capitaine  de  Lannoy,  avec  la  uolice  qui  ac- 
cotnpagae  celte  livraison. 

II  adresse,  en  outre,  la  notice  des  travaux  carlû graphiques  en- 
voyés par  celte  administration  i  l'Ëxposiliun  universelle  d'Amstcr- 
dan,  tm. 


SËANCB  DU   1»  fUIK  1SS3. 
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A  propos  de  ce  catalogue,  lu  Sci^rctaire  général  Tait  rRmnn|ucr 
qu«  lis  docuiiienls  uiivoyés  clalilUscnl  d.ins  le  même  cadre  unu 
sorte  (1«  coti)|) amidon  tiiitrc  la  to|ingrnptii(^  passée  et  lu  to|>ogrnphli- 
scluclk  de  la  Triince,  c'esl^à-diri;  depuis  l'époque  ui'i  les  topogra- 
phies ont  pu  reposer  sur  des  Iriangulalions,  Ou  voit  dans  le  roénie 
■  cadre,  sur  In  même  feuille,  comme  comparaison,  le  315  000'  de  la 
loarle  de  Capitaine  cl  le  «0  000'  de  l'élat-major  ;  la  carie  de  Capi- 
taiiiti  tist  uae  riJductian  au  quart  do  celle  de  Cassiui. 

Eiilhi  on  y  voit  une  carte  fort  iiilfressanle,  à  savoir  la  carte  cho- 
rograpliiqui!  de  la  Franco  au  SOOOÛO*.  L'êlaliIJssement  qui,  eu 
fraacc,  fait  lit  plus  de  publicalioua  géographiques,  sera  dignejnuiit 
représenifï  il  Ainxierdum. 

—  H.  Antonio  Pudro  d'Aïuvedo,  général  de  division  du  génie  eu 
Portugal,  aiJtesse  de  Lisbonne,  par  l'intermédiaire  de  M.  Meudès 
l.àkl,  ministre  du  Portugal  n  Paris,  un  exemplaire  de  sa  carte  gùo- 
fardrograpliique  de  l'Ile  du  Porlo-Sunto,  avec  uu  exemplaire  de  la 

FCu-te  représentant  la  partie  orientale  de  rila  de  Madèro.  I.a  cartv 
de  la  partie  occidentale  paraîtra  avant  la  Un  de  l'année  et  l'auteur 
so  fera,  dit-il,  uu  plaisir  de  l'olTrir  également  &  la  Soriéid.  Une 
lettre  de  M.  Mundés  Léal  accompagne  cet  envoi. 

— LuSoriété  impériale  Russe  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg 
adresse  celli-.s  de  sen  publications  périodiques  qui  manquaient  dans 
les  collections  de  la  Société  ut  annonce  qu'elle  enverra  à  ravcDir 
toutes  lus  publications  de  la  Société  de  Sainl-Pétersliour;. 

—  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  lieaun-Arts  envoie 
■a  exemplaire  des  tarifs  modifii^s  des  prix  de  passage  sur  les  navires 

I  llana^eries  maritimes  pour  la  ligne  de  l'Inde,  la  CocliincliiDC, 
i  Chine  et  te  Japon. 

—  HU.  11.  Wagner  et  II.  Wichmatin  envoient  la  nolice  sur  les 
rSociélés  de  géographie,  lu  Congrès,  les  publications  et  les  pério- 
Tdîqiws  géographiques.  C'est  un  extrait  du  tome  W  lia  Geographis- 

eket  JahrOucb,  qui  doit  paraître  prochainement. 

Le  nombre  de*  membres  des  79  Sociétés  géographiques  au- 
jourd'hui existantes,  est  de  38  0ÛO  environ. 

—  H.  Vcmikolleavoie  le  Catalogue,  en  rassc,  de  t'Expoeiliou 
[ta  travaux  géodéniques  et  lopographiqucs,  exécutés  en  1882  (par 

es  topographes  russes. 

—  M.  Ludovic  Drapcyron,  au  nom  de  la  Revue  de  OfOgraphie, 
otire  la  livraison  renfermant  un  nrlicle  de  M.  l^hnrtes  Labarllie 
sur  <  les  frontières  de  la  Chine  et  du  'l'ongking  au  cap  Pahlung  >, 
tcconipugué  d'une  carie;  cet  article  doit  être  suivi  d'autres,  ayant 
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é^lcment  le  Tongking  pour  ohjel.  Par  la  m^meoccasioD,  il  rap' 
pelle  les  ariicle»  et  la  carte  lîe  M.  le  docteur  Magcl,  pulilié) 
par  In  lui'me  Revue  eii  seplcjnbre  et  en  octobre  1S80. 

Cet  arlii'.le  du  [)'  Mngei  c«l,  assurémeut,  ajoute  le  SecréUi 
([Anérnl,  uu  îles  iiiuîlleurs  travaux  d'eaGeiuble  qui  aient  été  fiûl 
sur  le  Tongliing. 

—  La  Compagnie   des  chemins  de  fer  de  Paris  k  Lyon  et  à  li 
Méditerranée  envoie  pour  flre  dislrilmés  aux  personnes  qui   fi 
quenleol  les    séances  de  1»  Soriélé,  ^00  bullptins-prospectua  coR' 
cernant  les  voyages  cjrculBÎrea  (n"'  71-76),  en  France,   Col},'i<]ue, 
Hollande  et  bords  du  Hliin.  Ce  service  a  commencé  à    partir  dii 
1'^  mai.    ■ 

—  De  la  Hz,  le  D'  José  Rosendo  Cutierroz  euvoie  sa  photogra 
pliie  el  annonce  l'envoi  de  sa  carie  de   la  fiolivie.  Il  ollre   uum 
d'adresser  i.  la  Société  une  carte  en  relief  itu  département  do  la, 
l'aï. 

—  De  Wiisliingtun,  le  professeur  J.  R,  Nourse  annonce  pour 
l'antomne  prochain  la  publication  du  travail  (|u'il  a  commencé 
pour  le  gouvernenienl  des  Ëlals-Unis  et  qui  n  été  continué  par 
H.  le  lieuteiianl  I.  T.  Sullivan, relativement  il  tontes  les  entreprises 
de  cHnulisuiion  A  travers  l'islhme  américnin. 

II  annonce  également  qu'il  prépare  uu  travail  se  rapportant  aiu 
expéditions  pohiires  américaines. 

—  M.  Léon  Larialle  écrit  de  Saiiile-Crciîx  do  Ténôi-ilfe,  14  mat 
1883,  en  envoyant  la  photographie  de  fou  M.  Snhin  Berthelot, 
ancien  secrétaire  général  de  la  Société,  i  M.  Berthelot  me  pariait 
bien  souvent  do  ses  quatre  ou  cinq  ans  de  secrétariat  ;  il  aiinait 
beaucoup  la  Société,  dont  il  a  été,  je  crois,  un  des  premten 
membres,  Ci-iuclus,  je  vous  remets  la  seule  photai;ruphi<- dispo- 
nible ;  elle  a  été  faite  ici  el  elle  est  loin  d'être  bonne  i.oniiTie  tra- 
vail, mais  au  mains  elle  est  1res  russcinblanle  ;  c'est,  bien  M.  Ber- 
thelot, il  l'Age  d'environ  qtialrc- vingt -cinq  ans.  J'ai  inscrit  au  dos 
la  date  de  sa  oaiseance  d  Marseille,  1  avril  I79i,  cl  celle  Je  «a 
mort  ici,  18  novembre  1880. 

>  Uon  ami,  M.  A.  Grasset,  d' AI ger-Uustap ha,  et  moi,  nous  (aisont' 
imprimer  chcx  HH.  Plon.de  Paris,  un  ouvrage  posthume  de  U.  Ber» 
thelot  :  Souvenirs  intimes,  que  nous  destinons  à  ses  amis  et  uouf 
nous  ferons  un  devoir  d'en  envoyer  un  exemplaire  à  la  Société.  * 

—  lie  Stockholm,  le  D'  Alfred  Gabriel  Nnlhor6t  envoie  sa  pbolo- 
fTHphieet  annonce  son  prochain  départ  pour  le  Croenlaud  avec 
notre  collègue,  le  professeur  N.  A.  E.  Fiordenskiôld. 


SÉANCE   DU  l")Ut!«   1883. 


1»» 


—  Le  Niobire  dv  riiixiruciioa  pub!ji|ue  et  dus  ft«aux-ArU,  pi^ 
«ident  du  Conffil,  coiiitnuiiiigm;  uadouuini^nl  qui  lui  a  étv  adreui 
pir  le  Uinittre  de  In  Marine  et  des  Colonies  :  c'i-si  un  rap|iorl  du 
D'  ^éi»  (*oy-  ptus  loin  atu  BxIraiU,  p.  30H)  iiir  li;  voyage 
acicntiri(iu«  i[ue  cet  exploraluur  accompHl  en  eu  niatnuut  dans  l« 
Haut-Laox. 

—  H.  WkM  V en uko/r  envoie  de  Paris,  26  mai,  la  note  xuivanle, 
relaiîi«  à  des  explorateurs  russes  : 

t  U.  Konchine,  un  des  conipagaotis  dd  voyage  du  M.  Lc»ar,  lélé- 
graplii«  Ao  Krasiiovudsk  qu'avant  parcouru  la  iteppu  entre  Tcliar- 
jouT  et  l'Ouibof,  i!  ti'a  pas  trouvt'  iBiicieu  lit  de  l'Onus,  Ce  que 
K.  Kalitiiic,  il  y  a  trois  ans,  a  pris  pour  lu  vaille  de  la  Tchardjnui* 
dAria  desïCKhêi;,  n'e&l  cti  réalité  que  la  plaine,  tiuruée  au  nord  par 
HD«  série  de  hautt'urs,  tiindis  iiiie  vers  le  ïud,  cette  pluiae  semble 
tire  sans  limites  dvlermini^ei. 

>  M.  Polaniuc  est  pri3t  à  partir  pour  It  Chine,  alin  d'explorer 
paiement  la  province  du  Gan-sou  et  les  parlicK  adjacentes  de 
bgolie.  Il  sorn  aecompagnê  de  H.  Scnsi^y,  lopograplie  bitiu 

connu  par  ses  travaux  dans  les  moDtagncs  du  P.iinir.  (lotie  pxpédi- 
^Uon,  Irâï  iiiodvsle  dans  le  principe,  prend  actuellement  de»  dinieu- 
:  consi dérailles,  grâce  aux  largesses  de  U.  SoukalcholT,  le  |tri>- 
aire  jeune  et  iuslruilde»  mines  d'or  de  Sibérie,  lequel  adonné 

WOOO  roubles  four  les  frais  du  voyage  do  MM.  l'otiuiinu  et 

Sciuiy. 

>  Les  travaux  tu po^^'npl tiques  et  géodésiiiucs  dans  le  Ehorassnn 
Wptcntrionnl  et  daiiit  ta  Tni-cuinatiie  méridionale  étant  achevés,  on 
n  bîeoiât  établir  la  nouvelle  frontière  entre  la  Russie  et  la  l'erse, 
depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'aux  hordi  du  tléri-ruud. 

*  L'établissement  dèlinitif  de  la  frontière  cliino-nisse  dans  In 
Uiouiigiarie  aura  aussi  lieu  cet  été  ;  plusieurs  topographes  sont  déjik 
partis  pour  etéculer  ce  travail  lu  plus  tdt  possilile.  Vous  savei, 
sans  doute,  quu  d'après  les  dernières  conventions,  une  partie  con- 
tidérnblc  du  bas»>in  de  l'Irlych-Supêrieur  est  tinnexée  à  lu  Bussiez 
il  s'agit  donc,  avant  tout,  de  procéder  li  In  délimitation  de  ce  pays 
récemuient  acquis.  D'autres  topographes  continueront  les  travaux 
de  la  démarcation  des  districts  de  TarbagaUI  oldeKouidjn,  travaux 
d^ji  très  avancés;  d'autres  enOu  seront  chargés  do  tracer  U  limite 
officielle  entre  les  bassins  de  la  Syr-darîa  et  du  Tarloi.  > 

—  De  Manille,  17  avril,  M.  A.  Marche  donne  de  ses  nouvelles, 
n  tenait  d'être  gravement  malade,  mais  il  était  un  ce  moment  en 
|»leûe  GOotalesc«DCe:  à  Manille,  il   ivût  essayé   de  grouper  des 
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flémcnu  pour  lu  foixlation  d'une  Société  de  GéoKraphi<%  sans  pou- 
voir y  réuittrir.  Il  nlluil  se  ntellre  en  route  cl  espûrail  Ëire  te  miûa 
âuivnnl  à  Pnlaouan  (l'aragna). 

—  Le  Wmhlri'  <les  Aiïaircs  élrun^ércs  donne  oommuujcaiîon 
d'un  rapport  de  M.  Lcdonh,  consul  â  Zanzibar,  rapport  ilat^  du 
25  avril  1883,  et  relatif  auT  e«plorateurs  el  aux  missionnaire  s  en 
Afrique  (ïoy.  aux  Extraits,  p.  3(2). 

—  Lu  Ministre  de  l'InsiiuctioD  publi(iue  et  des  Beaux-Arts,  pré- 
siilmt  du  Conseil,  transmet  la  lettre  suivante  de  M.  C.  Itevoil 

•  Kinilliir.  la  n  tTrli  IttS. 

>  Monsieur  le  Ministre,  j'ai  l'honneur  d'.'  vous  informer  que,  I 
risé  par  le  changement  de  mousaou,  je  quitte  dans  trois  ou  quKtr 
jours  Zaïuibar  pour  gagner  Mogadishu  (côtes  des  Bénadirs) ,  à  l'effet 
de  remplir  le  programme  d'exploration  dans  les  pays  Çomalis,  qu« 
vous  avez  bien  voulu  me  eojifier. 

»  l'ai  fait  en  sorte  que  rties  séjours  forcés  i  Adeu  et  ici  ne  SOi«nt| 
pas  (ein|i5  perdu. 

»  Pendant  ma  courte  station  à  Aden,  en  nltcniinnt  le  vnpenr  ipiî 
devait  me  conduire  à  Zanzibar,  j'ai  pu  adresser  à  voire  diiparlnmenl, 
par  l'intermédiaire  de  M.  J.  Lapeyre  (second  de  l'expAdition  Girsad,.* 
rentrant  en  l'Vance  pour  cause  de  santé),  les  résultats  de  décoo-j 
vertes  archédlogii^ues  à  Clieik  Othman  (sur  la  route  de  l'Yémeii)  tt . 
ilcU)i  colis  d'histoire  nalurelic  contenant  la  peau  et  le  squelette  d'un  | 
lamantin  femelle  pris  dans  les  eaux  du  golfe. 

>  En  présence  d'une  sintion  plus  longue  à  Zanzibar,  peu  sprès] 
mon  arrivée,  je  suis  parti  pour  l'inléricur  de  l'ile,  aùn  de  former  ' 
mes  gen^  aux  préparations  zoologiques,  tout  en  récollant  pour  le 
Muséum  les  éléments  d'un  envoi  nouveau. 

>  Les  liâvres  violentes  de  ces  climats  ont  paralysé  pondant  quciquftj 
temps  mes  cITorts  el  ceux  de  mon  brave  serviteur  européen.  Julia 
Teissère.  Helevés  de  nos  fatigues.  grAce  aux  bons  soins  du  doct«D 
dn  navire  de  guerre  français  sur  rade  le  Boursaint,  nous  avou 
rxpédié  sur  le  Suez,  vapeur  de  la  maison  Roux  du  Fruissinrt  et  C" 
rentrant  en  Europe,  le  produit  de  nos  chasses  el  de  nos  recherches. 
Cinq  colis  de  collections  ont  é\é  dirigés  sur  votre  départcmoBIM 
deu\  de  collections  ethnographiques  directement  au  Ministère.  Iro 
de  coUcciions  zoologiques  A  mon  frère.  Paul  Revoil,  chargé,  et 
mou  absence,  de  calalogoer,  d'insiTire  et  de  distribuer  mes  enroîV 
pour  avoir  au  plus  vite  les  diagnoses  et  les  nomenclatures  scienti- 
liqu». 


aEiNfiiBU  I"  JUIN  IfiRR. 

>  Pcndani  ce  temps,  les  boutros,  descendant  la  cûle  Çomali  par 
la  mong^on  du  N.-E..  ont  amena  ici  les  eliBf*  innucuix  du  littoral, 
a*rc  Ifsqiielsj'ai  pu  immédiat)? meut  entrer  un  relation,  en  tuo  d« 
prépnrcr  le  terruiii  de  mon  explornlion  Fuinrc. 

>  Aidé  par  M.  le  con.iul  de  Fr.inoa  et  par  mon  excellent  nnii, 
H.  Henri  GrelTulhc,  chef  de  la  maison  (tous  de  Frnissinet  et  C,  un 
peu  SiBsi  par  l'expérience  déjà  acquise  dans  mes  voyagus  antérieurs, 
je  me  suis  ari-é  de  nombreuHl  relations,  <pu  aideront  an  moins  nus 
premiers  pas  (|uand  je  vais  aborder  le  continent  africain. 

*  Je  partirai  de  Zantibar  avec  un  Arabe.  Salem-ben-Add-el-Omari, 
le  frère  du  secrétaire  particulier  de  S.  II.  le  sultan  de  Zanzibar. 
Depuis  de  longues  années  dëjiV  établi  à  Mogadislio,  cet  ag:ent  dévoué 
de  la  maison  Iluux  de  Fruisxinel  Etcitilcru  l'organisation  définitive 
de  ma  caravanu. 

*  Je  dois  ajoutiir  ici  nussi  que  S.  H.  Sairl  Bargush,  à  laquelle  j'ai 
été  pri'ienlé  i  diverses  reprises,  m'a  donné  des  lettres  fort  cliaudes 
de  rrcommnndfttion  pour  les  divers  points  où  son  oulorité  peut  avoir 
de  nnOuenca.  Ainsi,  nanli  de  tout  ce  qui. peut  favoriser  mon  entre- 
prise, jt  compte  quitter  Mogadisho  pour  gagner  Guélédî,  sur  la 
Oa«bi ,  do  là  alleindre,  comme  les  nombreuses  caravanes  qui 
partent  cJiaque  jour,  Gananeli,  sur  le  lijoub. 

>  Je  reviendrai  de  l;V,  KUil  vers  les  Ougadines,  vers  l'ouesi,  puis 
sur  le  llarrar  el  Ziîjlii,  reconnaissant  ainsi  le  Ouébi  snr  deux  points, 
(M  bien  je  remnntiir.ii  vers  Kaffa  et  le  Ctioa,  oil  les  relations  dos 
Français  avuc  le  roi  Ménélik  m'assurent  le  meilleur  accueil, 

>  V«ilà.  Monsieur  le  Ministre,  mon  iliiiérniro  projeté;  mais  il 
serait  téméraire  au  del&  de  Gananeh,  que  j'ai  toute  rbnnce  d'at- 
l«indre,  de  donner  comme  certain  le  moindre  tracé  <ic  projrt.  Ja 
n'en  reste  pas  moins  tout  confiant  dans  l'avenir,  désireux  de  reni- 
pltr  dignement  la  misilon  que  vans  aveï  dieu  voulu  me  confier,  et 
je  frrai ,  soyei-eu  sttr,  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  arriver 
au  but.  t 

—  M.  Itomanei  du  Cailland  envoie  une  noie  récnpilnhtivo  d«s 
ttires  d'où  déi:oul<'ut  k%  droits  de  la  France  sur  Madagascur  («of. 
attx  Extraits,  p,  'ii^). 

—  U.  Romanet  du  Caîllaud  rappelle,  de  plus,  qu'un  navirf  de 
iMrre  vienl  de  restaurer  le  protectorat  frnnvaiï  h  Porto-?(oTO, 
«mfermAmenl  A  un  traité  conclu  vers  1803.  l.a  France  avait,  au 
*i-hnilJimc  siècle,  des  élablissemenis  dans  ce  p\y' ;  m  IS6:i,  on 
iDOnirait  encore  â  Appa,  cinq  canonx  de  It,  enfouis  dans  le  sabla 
ot  qu'on  appelait  Ii^s  canons  des  Français.  , 
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La  RfvM  maritime  rt  coloniale,  »  publié  en  mars  1864,  une 
excellenle  notice  sur  l'orto-Novo,  par  H.  Celle,  Ueutenanl  de 
«aisseau. 

Hua  récemment,  en  1873,  les  Missiom  calholiqut»  ont  duiiné 
une  carlu  de  ce  pplit  royaume  et  du  royaume  voisin  de  Lagoï, 
lequel  est  soumis  ù  la  f.ourouiie  bi-iianniiiue;  une  nolicu  nuccincte 
accumpxgi»!  cet  deux  cartes. 

Edliii  il  faut  signaler  l'article  de  M.  l'abliê  Bouche,  qui  a  paru 
dans  l«  Balletin  de  la  Société  de  Géographie  eu  juin  187i  ;  cel 
article  est  inlilulé  <  Le  Unliomey  »,  et  il  esl  accompagné  d'une 
carte  de  la  Qie  des  Esclaves. 

^-  \.e  coinle  de  Mnrsy,  membre  de  la  Société, communique,  delà 
part  de  M.  do  Mondai',  rluirgè  d'affniret  de  Prniicc  A  Mimieviiletf, 
égnlemcnt  noire  confrère,  copie  d'une  leUre  rcUlive  aux  restes  de 
la  mission  du  [)' Crevaux.  Cette  lettre,  qui  a  été  publiée  dans  la 
Bcvue  coinmerctaU,  marilime  el  financière  de  Mnnicvidco,  «tt 
adressée  du  Grand  Cliaco  i  un  sénateur  bolivien,  M.  DeruanJo 
Tngo  : 

«  Caiza,  10  mars  1S83,  —  Il  me  semlile  facile  de  découvrir  l«f 
restes  de  M.  Jules  Crevaui  (lar  les  iinporlanles  données  suivanlct 
que  je  viens  de  recevoir  et  que  je  m'empresse  de  vous  transmettre. 

lAprts  neuf  jours  d'une  marclie  tente  et  pénible  avecdesembar- 
cations  défectueuses,  l'illustre  et  m;i]lieureux  explorateur  Ci'cvaiu 
arriva  A  un  endroit  que  les  sauvngc»  a|i|>elleut  Cuvarocat,  à  cinq 
lieurs  en  amont  de  Tigre.  A|>ri*'$  nvnir  assuré  un  traité  <le  paix  entre 
Jescxpédiiiomuirct  et  les  Indiens  Tobas,  le  II'  Crcviiux  conimenca.fl 
à  leur  fuire  des  cadeaux.  Les  mâmci  Indiens  Tobas  aidaiciil  let' 
expéditionnaires  A  enlever  dos  embarcations  les  épiccs  et  autres 
objets  qu'ds  leur  dislribuaîenl.  ^ 

>  Bientôt  un  des  chefs  Indiens,  i|ui  paraissait  être  le  chef  suprém6,| 
dit  â  ies  soldats  et  dans  son  dialecte  :  «  Au  lieu  d'enlever  ces 
présents  peu  k  peu.  il  vaut  mieux  nous  en  emparer  tout  d'un  coup 
en  massacrant  ces  étrangers,  >  et  aussitôt  sonnunl  de  lalrompe  avesfl 
une  corne  suspendue  ù  son  cou,  une  multitude  d'Indiens  Tobat 
surgit  comnii:  par  eiicliimiument  des  bois  voisins,  l'eu  d'iuaianis 
après,  te  D'  Crevauxet  ses  conip.ignoD»  étaient  inassnci'és. 

I  Les  expéditionnaires  qui  étaient  restés  dans  les  embarcatinns  se 
jetèrent  h  la  nage,  maïs  ils  furent  aussilûl  poursuivis  par  les  Indiens, 
qui  s'empnrérent  sur  l'autre  bord  de  Francisco  Zeballos.  En  pleine 
rivière,  ils  lii'ont  également  prisonnier  le  père  de  ce  dernier  et  \t 
tuèrent.  Soûls  le  Français  Ernest  llaurat  et  l'Argentin  Carmela 
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Blanco,  «cellenis  nngeura,  purent  atleiiiilre  Vflulre  bord  m  (c  ca- 
cher (Uns  un  bois.  Jusqu'à  (irù^enl  ou  ae  nuit  iibsaluiiR-nt  riitn  sur 
leor  coinplL'.  1,'iiilerprèlo  Iraiiieyu  fui  (ail  el  Hrtiinctii;  (irisonnlpr, 

>  Let  cadavres  furent  jeiés  à  la  rivière,  <[ueli|uc5-uns  fiirerit  laîs- 
lé*  ttir  Iv  bord.  C,i-\ui  du  U'  Crevaiix  fut  emporté  par  les  Tobas 
aie(^  louir  liolRniiilé  jusqu'il  un  villagi!  voisin.  LA  les  Tobas  pas- 
i4r«nl  louic  ia  nuit  jusqu'au  luciilemnin  midi  A  chanter  autour  du 

■duTTc  ;  spr^g  quoi,  il  fui  enseveli  dans  un  endroit  visible  et  peu 
*nt  des  bulles. 

t  Ciivarocai  se  trouve  sur  la  rjve  droite  du  Deuve  Pilcomayo  et 
je  crois  facile  de  découvrir  la  sépulture  du  hardi  voyageur. 

>  J«  liens  cesdéuils de  Doa  Felisurdo  Tjirceros,  qui  vient  d'avoir 
un  enirelieii  avec  l'inierprâle  qu'avait  emmené  le  I)'  Crevnux  : 
c'eut  un  Indien  Cliirigunno  de  la  mission  Tiguipa.  Il  a  traversé  le 
di-wrt  iipri'is  avoir  éié  captif  des  Tohns  depuis  le  jour  du  massacre  et 
tCliK'lli-meiit  il  se  trouve  à  Anhnroingn. 

>  J'eïipiVc  voir  aujourd'hui  le  clief  supi'rieur  de  l'expédition  el  le 
lous-pri}fct  pour  qu'ils  fassent  venir  l'Indien,  dans  le  but  de  uoui 
conduire  an  plus  Iflt  à  l'endroit  où  se  trouvent  les  restes  de  l'immor- 
l«l  Jules  Crevaux.  > 


CoBuuunIcatlona  omleri.  —  Wotva  prë«ea(éen  eN  ■£*nce. 
Pré»«n(Jilluiia  d'oatraKcii.  —  BelnlIunH  de  vuyaf  eura, 

H.  Daubrëe  fait  hommage  d'une  brochure  intitulée  :  Étude  expé- 
rimentale sur  iorigitif  ilfs  cauam  lerrssilres  H  *ui-  Uur  coor- 
dination réciproqnt  au  point  de  vue  des  accideiitt  du  sol. 

On  *Ml  que  de  toutes  paris,  à  In  surface  du  »ol,  dans  tes  monla- 
fact  CDiiinio  dunx  iet  régions  de  cul]jne-s  et  de  plaines,  se  manifeste 
le  rAle  que  d'innombrables  cassures  ont  joué  dans  des  déiails  (opo- 
gropliiqacs,  ainsi  que  dans  de  grands  traits  géographiques. 

Os  accidents  sont  disposés  Iris  souvent  par  faisceaux  parsllèlei 
et  orir^ntri  d»i\i  ditrérenics  dircriions.  Leur  diaposiiion  a  pu  éirts 
imitée  expérimenlaleuienl  dans  des  conditions  de  pression  el  de 
dtforaaiion  exiréinoment  simples,  et  tout  à  lait  seinblabl«»  i 
eellca  qui  se  sont  produites  néccssairiinienl  et  couslamnienl  à  toutes 
let  é|Kiques  dans  récoreo  terrestn-.  Ce  rapprochement  nous  coo- 
dnil  donc  à  une  explication  de  l'origine  de  ces  cassures  et  donne  la 
(kf  d'une  foule  de  traits  du  relief  du  sol,  considéré  soit  diius  ses 
tUUib,  Mit  dans  son  ensembk. 
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—  M.  de  ChancourloU  raijpallo  qu'il  a  eu,  cet  hivfir,  l'honiiear 
d'entre te;iir  la  Sociale  de  lu  quBSliori  Ju  méridien  iniliiil  et  de  l'u- 
niiicalioa  ile  l'heure,  dont  une  circulaire  du  gouiTriicim-nl  des 
Euts-Ciiis  n  projjosû  de  faire  l'ohjet  de  délibéralions  iDiernalional» 
oflîcJelli;».  Ilespii-e  *ire  en  mesuri'  de  pr^senler  à  la  pror.lmiitR 
sûaiice,  la  [irernière  pnriie  d'un  méniolru  dotiimnl  des  explicatiam 
dâtaillêes  sur  ce  sujel,  mais  ijui  a  pour  principal  bul  le  liiîveloppe- 
ment  compk-l  de  In  syMâmalissition  décimale  des  mesures  par  l't- 
doplion  de  h  division  décimale  du  cercle  et  du  jour.  En  nllenilant, 
il  demande  in  permisuon  de  déposer  sur  le  bureau  le  tirage  h  part 
d'une  iiolo  insérée  dan»  les  Comptes  rendus  de  l'Académio  deft 
sciences  du  7  mai  eL  (|u'i1  n'a  pu  présenter  plus  lât  à  la  Sociale. 
Cette  noie,  résumé  1res  sammnirc  de  son  mémoire,  mais  dëjl  ac- 
compugnée  di!  l'une  des  cartes  qui  y  seront  jointes,  est  oITerle  au- 
jourd'hui à  litre  de  protégoméue  de  sa  procfiaine  communicalioo- 

—  M.  Richard  Corlambcrl  reniel,  de  la  part  de  U.  Sallarol,  deux 
grandes  cartes  du  Japon,  qu'envoie  i.  sa  steur  atnée  de  Taris  la 
Société  de  géographie  de  Toklo.  Cet  envoi  est  dit  ù  l'iailiativâ  du 
tris  honorable  et  très  intclligi'nt  secrétaire  général  de  la  Société 
de  Tohio,  H.  le  sénateur  Wnianalie  Hiromoio. 

H.  Corlambert  ^oule  i)ue  M.  Oukawa,  attaché  i  la  Légation  du 
Japon  i  Paris,  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Tohio, 
lequel  scrnit  Iieurcuï  de  faire  partie  dr.  uolre  Société,  se  fera 
hienlAl  l'interprète  des  sentiments  d'amitié  et  de  siiieàre  sympa- 
thie de  SOS  compalriolcs  envers  la  France. 

M-  Oukawn  est  un  ancien  éleva  de  l'Université  de  Tohio.  Alors 
qu'il  était  A  l'Université  impériale,  il  a  appris  la  langue  française 
de  préférence  à  toute  autre  langue  étrangère.  Il  est  un  dos  fonda- 
teurs de  In  Société  d'économie  politique  et  de  statistique  du  Japon, 
de  la  Société  de  langue  française  de  Tokio,  qui  réunit  nctucUe- 
mont  170  membres  tant  étrangers  que  Japonais.  Le  gouvernement 
japonais  a  désiré  le  récompenser  en  le  nommaui  premier  attaché 
à  la  Légation  de  Paris. 

M.  Oukawa  ne  pourra  que  nous  intéresser  et  nous  instruire  en 
nous  enlrelenanl  de  l'organisation  politique,  ndminislrulivc,  sociale, 
économique  du  Japon,  en  nous  donnant  des  renseignements  géograi- 
phiques,  statistiques,  commerciaux,  industriels,  sur  cet  iuléressanl 
empire  du  Sotcil  levant.  A  diverses  reprises  et  avec  le  plus  grand 
succès,  il  n  poilé  la  parole  devant  des  assemblées  de  plus  de  deux 
mille  de  ses  compatriotes.  Il  a  toujours  cherché  à  faire  aiiner  la 
Franc». 
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H.  Cortamberl.  en  lerminanl.  prie  le  Bureau  île  vouloir  liiea 
tain  inscrire  M.  Oukawa  sur  ia  liale  lies  |H-Û8«iil:itioii», 

—  M.  Fernnnd  Fourirau  dispose  sur  le  burcnii  Ip  ri^suinfi  de  son 
canel  de  routti  accompagni!  d'une  carie,  le  lout  rclalifâ  une  ex* 
corcion  qu'il  a  faite  cel  hÎTer  dan^  le  Sahara  algérien, 

(  Il  n'a  pas  dépendu  de  moi,  dii-il,  que  ce  peiil  vnyngc  n'ail  clé 
poussa  plus  luin.  La  taule  un  est  â  mes  guides,  <|ui  oril  rrfuïii  de 
s'arcalurcr  en  si  petit  uamtire  au  delà  de  la  régîuii  des  grandes 
duiMS- 

>  J'a«isen  elTet  i'inlontion  d'atteindre  au  moins  Hajsi  Messey- 
([ui^m.  «ûil  d'AiiJ-ïeîlja  par  les  Feiilj  du  l'Erg,  li  cette  route  était 
praticable,  Jtoit  par  Cliourd-Oulad-Jalcli  et  El  M'sseyeil,  c'ËSt-à-dire 
par  la  voie  de  l'oucsl. 

>  En  agissant  ain^i.jame  trouvais  suivre  iino  roule  intermé- 
diaire entre  deux  itinéraires  déjfi  connus  el  mon  voyage  ne  venait 
pas  Taire  double  emploi. 

*  De  c«  programme  je  n'ai  pu  accomplir  que  In  moiliif  :  la  pre- 
mière partie  de  la  route  que  j'ai  suivie,  de  Ouargl.i  ii  Aln-Teïba, 
n'offre  que  peu  d'iiilérél,  puisqu'elle  a  «16  parcourue  ei  levée  nvei- 
soin  pau-  la  première  mission  Flaller»;  reste  la  seconde  partie, 
qu'aucun  Européen,  je  crois,  n'avait  jamais  encore  vue  ni  décrite  ; 
c'mI  celle  qui.  partant  de  Kussi  Djeribta-Djedida,  pa^sc  par  Hassi 
Tamesguida,  HnMi  Chambbi  ettlassi  Gtiuurd-Oulad-Jaicli  ;  pais, 
r«iDODtanl  BU  nord,  touche  les  puits  Hnssi  Bouhheira,  Ham  Ho- 
selMb,  liassi  Toumfet  el  Hassi  Gara.  Ce  dernier  puitx  avait  été  vu 
et  d^ril,  par  M.  Largeau,  à  son  dernier  voyage  dans  la  vallée  de 
rOued-Mya. 

>  Eoire  Hasii  Iljerililn-Djedida  el  liussi  Ghourd-Oulad-Jalch  — 
route  qui  longe  l'oudje  nord  do  l'Erg,  on  marche  presque  con- 
stoiument  Kiir  t<^  bnmadn  à  peu  prAs  dépourvu  lU:  végétation  el  nn- 
Ireootipé  de  ligne  de  siouf  largement  rspncér.'»,  sortes  d'éperons 
à*  U  région  des  dunes  qui  se  dirigent  vers  le  ^.  W. 

>  Aa  contraire,  entre  Hassi  Ghourd.Oula<I-Jallch  et  Ouargla.  on 
B8  rencontre  point  de  sol  de  Hamada  el  les  plaines  de  Reg  que  l'on 
traverse  sori  couviTles  d'une  lielle  végétation. 

>  D.ins  riijpolbi'isc  d'une  voie  ferrée  de  Ouargin  au  Sud,  ce  der- 
nier parcoui»  serait  ocollcnt,  non  s^ulemi-nl  jmqu'i  Ghourd-Ou- 
Ud-Jaieb.  mais  même  jusqu'à  Et  M'sscycd,  point  que  l'on  atteint  en 
■M  rencontrant  que  des  plateaux  faciles  et  «ans  mouvements  de 
terrain.  Celle  direction  serait  donc  préférable  i  celle  iiui  suit  1« 
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tholwcj;  mâmc  de  l'Oued-Mya,  ligne  Créqueromeiit  encombrée  de 
duaes. 

■  J'ai  recueilli  sur  loulo  ma  roule  de  nombreux  échantillons  de 
silei  laîlles.  Ces  <i)en.  \ors(\\)"i\i  sont  réunis  ^n  nluliers,  sont  tou- 
jours entourée  de  prandesqunnlil^s  decotjiiillesii'tpiifsiraulnidirï, 
ce  qui  tendrail  à  faire  croire  que  cet  oiscnu  élail  dL'ji\  domeMiiué 
pur  tes  po|>ulaiioiis  de  l'éfioque.  Dès  que  j'aurai  classA  les  »ilifi  on 
(fucstioti,  j'aurai  l'iioiineur  d'eu  déposer  des  échantillons  sur  le 
bureau  de  lu  Société. 

»  J'ni  appris  pur  la  rumeur  publique  ipie  l'on  savait  acluelle- 
tncnl  où  retrouver  des  pnpicrs  provenant  de  la  mission  flatter». 
Sonl-ce  là  des  itoieE  importantes  ou  des  livres,  c'est  ce  que  nous 
taurons  plus  tard,  bien  que  je  souhaite  vÏTemenI  que  ce  soient  li 
des  documenta  importants. 

>  A  mon  retour  à  Ouargla,  le  lï  mars,  j'ai  trouvé  posée  et 
aciievée  la  plaque  commênioriilive  élevée  i  la  mémoire  de  Flullers 
et  de  ses  inrortunés  compagnons, 

*  Nulle  cérémonie  d'inaugurolion  n*a  encore  tli  faite  et  nous  le 
regrrctlons  tous,  nous  nssoclnnl  h  H.  Coiard,  qui  a  traité  cette  ques- 
tion i.  la  précédente  séance. 

>  Je  crois  qu'il  a'y  a  là  néanmoins  qu'un  timplo  retard  et 
qu'on  pourrait  profiter  du  vojage  de  H.  le  CouverneuP  général 
iOuargla  —  voyage  qui  aura  lieu,  si  je  ne  me  trompe,  au  mon 
d'octobre  proehain  —  pour  inaugurer  solemielleineni  ce  mouU* 
tuent,  dernier  souvenir.  i;ilvrnier  regret  donné  pur  lu  France  i  la 
mémotru  de  nus  braves  concitoyens  morts  pour  lu  scieuce  et  pour 
la  pairie.  > 

—  U.  I.etaillc  dépose  sur  le  bureau  lu  gravure  de  l'inscriptiDO 
qu'il  a  déi^ouverte  i  Makicur  eu  février  dernier  et  dont  il  a  parlé 
dernithrement  à  lu  Société.  Il  signale  plusieurs  des  particularités 
ipie  préscnleni  les  caractères  de  cette  inscription. 

—  U.  J.  Jachson  appelle  l'attention  des  membres  présents  sur 
une  grande  carte  du  Madagascar,  exposée  au  fond  de  la  Sdlle.  Cette 
carte  a  été  éditée  par  la  Société  des  missions  de  Londres  et  a  pour 
auteur  le  révérend  U.  Mulleus;  die  n'est  mallieurcusement  pus 
1res  récente,  niuia  elle  sera  surtout  utile  dans  le  nioment  présent. 

]l  fait  ensuite  remarquer  combien  lu  collection  de  portraits  pho- 
tographiques s'augmente  de  jour  en  jour.  Les  nlbums  renferment 
aujourd'hui  presque  un  miUier  de  photographies.  Le  nombre  A  peu 
pris  exact  est  de  U^O,  et,  si  l'on  ajoute  des  photographies  d'une  di> 
meiision  li  op  grande  pour  prendre  place  dans  nos  albums,  ou  arrive 
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•u  cliilTrc  de  960  environ.  Paul-dire,  lorsqu'on  anivern  i  1000,  y 
aura-l-il  lîttu  dp  song'er  à  l'inipreasiou  d'un  catalogue. 

^  M.  Cil.  Rabot  rend  cotiipie  dos  deniiârct  r.xplorations  entre- 

prisi-s  sur  In  râle  arridunule  du  (îroeriland  pnr  des  oOlciers  et  des 
saturai  isivs  danois.  Ilclevantavcc  sain  tous  les  accidents  de  lacSle 
et  Étudiant  U  Turnialion  géologique  de  U  coiiUtSe,  ces  voyageurs 
nous  ont  fourni  de  très  Intéressants  documents  sur  une  ri^gion  jui- 
I  qn'iei  assez  mnl  connue.  D'après  leurs  observations,  le  Groenluud 
I  présenterait  une  analogie  frappante   avec  la  Norvège.  L'éQurmc 
^glacier  qui  recouvre  l'intérieur  du  pays  n'avait  «té  jusqu'ici  l'objet 
d'aucune  eiploiuiion  approfondie.  En  1878,  le  lieutenant  itmea 
a  réuM)  1  pénétrer  ù  75  kilomètres  tlans  l'iaiéi'ieur  de>  terres  au 
prix  de  diflicuttéit  inouicx,  umrcliaiit  pendant  dix  jours  sur  le  gla- 
cier, an   risquK  à  chaque  iustutit  d'élre  englouti  dans  d'énormes 
crevasser.  Il  put  cnlin  uttdndru  nnn  ciialne  de  montagnes  isolée  au 
Linilîcu  des  glncî^rs,  ;i  laquelle  un  u  donné  le  uum  de  Pics  Junssun 
FCO  riionueur  du  b:trdi  voyageur. 

La  séance  est  levée  à  19  heuiva. 

MBH&neS  ADMIS' 

M.M.  Charles  Domini>}un  Uaurice  Itollel  de  l'isle,  ingénieur  hy- 
drogrnpbe;  — Henri  Ttiéodoru  Bu|{âiie  Garnitult,  lieutenant  de 
vaisseuu,  officier  d'ordonnance  du  .Vini.itre  de  la  Marine  ol  des 
Ooloaici;  —  Mare  Micheli,  *icc-prcsidenl  de  la  Société  de  géogra- 
bÎR  de  (i«nève;  —  Delport,  magistrat;  —  Emile  Duviouil,  «ègo- 
EeMOt;  —  Jules  Coquille,  pharmacien  de  1"  classe;  —  le  baron 
Guton  de  Lamoltie;  —  Louis  d'.\vril,  allacbé  au  Ministère  dus 
[JkIbirM  étrange ri:3. 

aNDiDATS  pniSEitrfs 

XM.  Auguste  Lehoelier  (ù/ihriel  Gravier  et  Maunoir)  (1);  — 
ie&n  Baptiste  René  CusiBve  Méry,  intendant  militiiire  (le  colonal 
Fabit  et  iîaiinoir}; —  Pi«rr6  Uemare,  propriétaire  ;  Êruile  Brière, 
ttudiant  {Armand  Olivier  «K  Mauttoir);  —  H,  di:  Cintré,  olBcicr 
marine  en  rclraito  (/.)  Dupuis  et  Urnest  MUlot);  —  Marc 
ChaMibor,  médecin  [Chartet  Monoi  ei  Pierre  Fond»)  ;  —  Uap, 

fl)  Lm  Miai  m  UalifHt  Jingncnt  lo  pamiai  in  MsUldui. 
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négociaol  (Maunoir  et  Julet  Girard);—  Gaston  Ménicr,  manu- 
faclurier  {Georges  Godiilol  «t  Léon  Dru)  ;  —  Ouknwa,  nllnclic  à  la 
Légation  ilu  Jujioii,  à  PariK  {t'ierre  Saltarel  et  Rtch.  Corlai^ert). 

Extrmttm  de  la  Correspond *nv«  et  ■o(«b  dlvcrav*. 


Voyage  de  Kratieit  à  Slung^Treng 

Lcilre  ilu  0'  Min  nu  Couve  ma  ur  cle  la  Cochlnchin»  (1). 
Stung-Trens  (Lioi),  4  Jiovlar  l$g3. 

Monsieur  le  Gouverneur,  je  ïous  envoie  telle  leiire  par  un  Chi- 
nois ()uc  j'avais  envoya  i  KraiieU  coiume  inierjirèle  cuniboiljieri, 
pour  tn*acconipagncr  jusqu'à  Stuiig-Trung,  ei  qui  doit  riitoumcr 
chez  lui  dans  quelques  juura. 

Le  'î'i,  j'ai  nppnrGillé  d  Kralieli  avec  trois  sampnngs  en  tnfime 
lenips  que  VEclaîr;  nous  «ommes  nrrivi's  sans  difticultits  dnns  la 
matinée  i  Samlioc,  et  le  lendemain  malin  je  parlais  pour  Sombor, 
sur  d'autres  barques  fournies  par  le  gouverneur  de  Samttoc.  De 
Sauiboc  à  Sombor,  le  llcuve  coule  pri:sque  continuellement  en 
mpidesiil  est  absolument  impraticable  à  loule  autre  barque  qu'aux 
jonques  laotiennes.  CuUea-ei  sûnl  de  longues  pirogues  de  H  i  15 
mAtrcs  de  long,  creusées  dans  un  Iront  d'arbre  ;  elles  sont  recoo- 
verles  de  bout  en  bout  d'un  pont  de  bambous  tressés,  sur  lequel  on 
ae  lient  allongé  sous  une  puillolte  liaute  à  peine  d'un  métré.  Lu 
bateliers  se  tifunenl  en  dehors  de  la  jonque  sur  une  garniture  du 
bambous  qui  en  fnit  tout  le  tour;  ils  lourneni  continuel lerae ni  au- 
tour de  la  barque,  poussant  sur  le  fond  ou  plus  souvent  s'aocro* 
chant  aux  arbres  de  la  rive.  Nous  ne  sommes  arrivés  b  Sombor  qu'A 
dix  heures  ci  demie  du  soir. 

Oc  Sombor  à  Stuug-Treng  il  y  avait,  me  disait-on.  sept  jours  de 
traversée  et  pendant  ce  temps  on  ne  roiiconlre  aucun  village;  je  dus, 
en  conséquence,  séjourner  à  Sombor  toute  h  Journée  du  !25,  aftn 
de  faire  quelques  provisions  et  d'attendre  qu'on  eût  ponû  leurs  gar- 
nituresde  bambous  aux  barques  qui  devaient  nous  servir.  Le  26.  k  six 
lieures,  n«us  étions  en  route.  Le  bras  gauche,  bras  principal,  étant, 
me  disait-on,  encombré  de  bancs  de  xahlc,  nous  suivîmes  le  bras 
droit.  Je  ne  vous  donnerai  pas  ici  mon  ilinéraire;  la  route  se  fit  sans 
trop  de  dirUcultés  et,  le  39,  à  trois  heures  et  demie,  uous  arriviooi  A 

I.  CaIBtDum^^oill  yàr  la  Mioiiltn  d<  l'In)lra<(lon  publique  el  du  Bom-ArM. 
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^BDg-Treng,  aprâs  trois  jours  et  demi  de  rnnrche.  Sur  loul  en  jiur- 
cavn,  on  ne  rMicotitre  que  quRli|u«s  rares  cultures  fnites  pnr  les 

Ll'enoiigs  (Mois);   tout  le  reste  Uii  pays  est  couvert  Je  forêts.  Ces 

^parages  «ont  assez  sauvent  fréquentés  par  des  pirnles  chinois,  et 
pendnnl  les  trois  nuits  que  nous  avons  cumpédaus  des  ItoU,  les  bn- 
tcJicrs  cnmbodjieas  ont  vuillù  toute  In  nuit;  ils  m'avaient  Eiil  de- 
mander de  tenir  les  armes  prèles.  Bien  que  persuadé  que  ht  pirates 

,n*<it«rxi?nt  jamais  attaquer  un  Buropâen  accompagné  de  trois  bar- 
j'avais  accédé  A  leur  demande  pour  les  tranquilliser.  Ce 
manque  de  sécurité  sur  le  Heuve  entre  SojiiborotStuiig'Ti'eng  doit 
étn  nos  des  causes  qui  Itmiicnt  le  commerce  entre  le  bus  (.nos  et 
le  Canibodje. 

Sluug-Treiig  est  uu  grand  village  de  3000  tinbilnnis  environ, 
^£ieni!aul  le  long  du  Se  Cong  sur  une  lar^feur  de  plus  de  deux  kilo- 

J>iètr«>;  j'y  ai  compté  environ  deux  cents  maisons,  dont  beaucoup 
Diil  douilles,  reliées  entre  elles  pnr  une  plnte-formu  en  hiunbous 

ftnaai». 

it  nens  d'y  séjourner  huit  jours,  lant  pour  me  rendre  compte  du 
«omnKrcc,  de  la  direction  des  échanges,  des  ressources  du  pays, 

' -que  pour  visiter  les  ruines  signalées  par  l'expédition  du  comman- 

'4ant  de  la  Grée  au  conQucnl  du  Se  Cong  et  du  Mékong.  Stung- 
Treng  est  habité  par  dos  I.aoticns  et  des  Chinois.  Les  Laotiens  ne 
font  aucun  commerce:  ils  cultivent  juste  assez  de  ris  pour  leur  pro- 
vision de  l'année,  uu  peu  de  coton,  qu'ils  tissent  eui-rafinies,  et 
quelques  rares  légumes  :  leur  seule  industrie  est  ici  la  construction 
des  barques,  qu'ils  creusent  dans  la  forât  mSme  et  qu'ils  n'umènenl 
au  village  que  lorsqu'elles  sont  3chevéi:s,  Les  Chinois  sont  tous 
cauimerç.inis  ;  ils  écliangcnl  avec  les  habiinnts  du  haut  Su  Cong  cl 
ia  Se  Soui  du  sel,  des  cotonnndes  et  du  III  de  cuivre,  et  reçoivent 
«n  échange  des  peaux,  des  cornes  et  de  l'ivoire,  Co  commerce  pa- 
ntl  il'aill«urs  peu  important  ;  ils  achètent  leurs  marchandises  à 

■  Pwm-fienh  et  y  revendent  las  produits  de  leurs  échanges.  Le  com- 
I  d'Atlupeu  ne  se  fait  pas  par  le  Se  Cong,  il  se  tait  par  terre, 

F^ar  Baasac.  Ces  Chinois,  d'une  race  particulière  et  qu'on  trouve 
ABsd  au  Cambodje,  sont  établis  d»ns  le  pays  depuis  plusieurs  gé- 
oéralions;  ils  se  marient  génûr!ilem<mt  avec  des  Laotiejines,  ils 
portent  la  queue  non  tressée  et,  signe  li  noter,  ils  ne  lu  déroulent 
jamais,  même  devant  le  roi. 

Il  existe  un  autre  commerce  plus  important  peut-être,  et  dont  je 
n'ipiorsis  pu  l'existence,  car  pendant  les  six  mois  que  j'ni  passés, 
«U  demièrei  annéus,  dans  les  forêts  des  Mois,  ces  pauvres  gens 
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s'en  élaieal  souveut  ^ilaînts  &  moi  :  c'est  le  commerce  des  escIsTes. 
Le  BOuvi;riieur  do  Sltuig-Tieng  el  lotis  los  Laotiens  que  j'ai  faîl  ia- 
lerrogur  m'aiil  aClirmé  qu'il  n'y  avait  (las  ua  seul  Khâ  (u'osi  le  mot 
par  le<)iiel  ils  (Iésigiii;ii(  loi  Moli)  dans  tout  le  village  de  Stung- 
Trcng,  mais  j'en  nî  roconnu  un  asseE  grand  nomlire,  AH  mK%  pre- 
niiiVcs  promenades  [iras  des  maisons.  On  des  Cliinms,  coinmtTçnnt 
auquel  j'ai  acheté  du  f'n  i:\  qui  m'a  ôcliiitigé  li's  ligatures  aonft- 
miles  qui  n'oul  pas  cours  au  Laos  conlri;  les  losanges  de  fer  qui 
servent  de  monnaie,  m'a  nftirnié  que  l'on  faisait  n^gullÈrcmenl  le 
Gomuierce  d'esclaves;  un  jeune  homme  ou  une  jeune  lille  valent  ici 
cinquante  piastres,  un  lioimne  Agé  environ  vin^t  piastres.  Il  m'^dit 
que  deux  jeunes  femmes  annamites  que  j'avais  déjà  remarquées 
dans  le  village  (étaient  esclaves  el  avaient  Èli  enlevéïis,  il  y  a  peu 
de  temps,  dans  les  «nrirons  de  Hué.  De  petites  troupes  de  rinq  A 
six  Luoiiens,  auxquels  s'adjoignent  parfois  des  Chinois,  armés  d« 
fusils,  font  la  cliasse  aux  Mois,  mais  les  Laotiens  se  les  procurenl 
surtout  en  les  achetanlaux  Mois  eux'nièmes,  parmi  lesquels  des  tri- 
bus plus  guemèros,  les  Slicngs  el  les  Kirajcs  notammenl,  bal  la 
chasse  aux  autces. 

J'ai  éié  bien  revu  par  le  gouverneur  de  Stung-Treng.  Apràs 
avoir  pris  cunnaissanee  de  mon  passeport  siamois,  il  s'est  mis 
compli^temeul  ik  ma  disposition  pour  me  procurer  tout  ce  dont 
j'avais  liosoîn.  Il  a  fait  préparer  trois  barques  el  veut  venir  lui- 
mûme  me  conduire  jusqu'fl  Klinng,  ;\  quatre  jours  de  marchi;  d'icL 
Pendant  mon  séjour,  il  m'a  fait  chaque  jour  une  el  souvent  iletuc 
visites  lie  douv  heures  au  moins  chacune  l  quand  j'ai  voulu  aller  à 
la  chasse,  il  m'a  accompagné,  et  c'est  lui  qui  m'a  conduit  aux 
ruines  que  je  voulais  visiter.  11  m'a  im^me  autorisé  â  y  foire  à«s 
fouilles  ou  plutôt  il  m'a  dit  :  «  Faites  comme  vous  voudrui,  pre- 
nez ce  que  vous  voudrru,  mais  ji!  ne  puis  vous  le  permi-llrc,  parcs 
que  cela  me  porterait  malheur.  *  Ji:  lui  ai  dit  que  j'assumais  sur 
ma  tête  toute  la  rcsponsabilito,  que  je  prenais  pour  moi  seul  la 
cotiro  de  Bouddha  et  jo  suis  retourné  le  leudcmain,  muni  de  met 
outils  et  accompagné  de  mes  deux  interprètes. 

Ces  ruines  soûl  décrites,  jo  crois,  dans  le  rapport  de  Francis 
Ganiier;j'en  ai  pris  en  tout  cas  une  description  exacte,  que  je  n« 
vous  transcris  pas  ici.  J'ai  fouillé  en  vain  dans  l'espoir  de  trouver 
quelque  inscription.  La  plupart  des  dalles  de  ^'anit  aonl  creuiéot 
de  raies  transversales;  sur  une  seule  j'ai  trouvé  un  dessin  d'oriw- 
mcolation  asseï  élégauimcnt  sculpté.  Dans  rinléricur  du  murd'en- 
ceinte,  à  SO   métrex  â  l'est  du  bAlimcnt  principal  et  couslruile 
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cAiniue  ce  dernier  ea  liriques  saches  sans  aucun  ciment,  se  trouve 
une  petite  consLruclion  massive  ressemblaut  assex  ù  un  Tour  ;\  pain; 
l'biérieur  esi  rempli  de  centaines  et  peat-4ire  de  milliers  du  mor- 
ccaax  d'icarot  de  (orme  ogiviile  et  de  S  ik  10  centimâtrus  de  long  ; 
SOT  duKane  de  ces  espèces  de  médaitles  sont  iinpriiniSus  cl  comme 
tnffétt  iroi»  ligures  du  liuuddliii.  Ilii.tucniip  conservent  encore  dea 
traces  de  p«inluru  rouge  ut  de  dorure  ;  j'ai  choisi  quelques  écli;in- 
lilliHis  les  mieux  conserves,  l'rci  du  sommet  de  celle  coitslructioa, 
j'ai  aperçu  ua  boulon  de  faïence,  el,  en  creusant  l'argile  dure  i|ai 
reniourail,  j'ai  découvert  le  couvercle  d'un  pot  de  lalericu  Dne.  Jene 
pas  pir\-eiiir  ù  découvrir  le  pot  sans  le  casser,  et  je  le  trouvai  rem- 
pli à  riiiiérie«r  d'une  argile  ti-ùs  compacte;  «n^cremanl  palicmment 
juJt<iu*Hu  fond,  je  mis  à  jour,  sous  une  couche  di!  terri'  d»  15  centi- 
mètre* entiron,  cini]  ■  tu  luette  s  de  Bouddha,  coucti^es  lexnncsAcâtâ 
dca  autres.  Ces  statuettes  sont  en  poterie,  recouvertes  d'une  feuille 
J'éiain  OMOE  i-pnisse  ;  elles  paraissent  d'un  joU  tmvnil.  Miilheureu- 
senMDl  elles  ont  È\ê  un  peu  détériorées  en  creusant  l'argile  pour 
l«s  mettre  ^  nu;  trois  ont  ÏO  ccntimftrcs  de  long  et  deux  15 
ceatimètrcâ,  Je  les  enverrai  au  Ministère  de  l'Instruction  pulilt([U« 
,ivec  le  premier  envoi  que  je  ferai. 

Au  point  de  vue  de  l'histoiro  naturelle,  je  n'ai  encore  pu  faire 
qil«  peu  de  cJiose;  je  n'ai  préparé  que  ipielques  oiseauK  qui  me 
paraisMiit  ttrc  les  mêmes  que  ceux  qui  vivent  en  Ooc^hinehini!  ;  ce 
ne  sera  ^va  ptoi  haut  dans  le  Laos,  quand  jo  m'arrélnrai  pi>ur  plu- 
sieurs semaiDes,  que  je  pourrai  songer  à  faire  des  collccliona 
•érictnea. 

Demain  û  janvier,  je  partirai  de  Slung-Treng  ;  j'ospère  Cire 
dau  quatre  jours  &  Kliong,  où  je  ne  séjournerai  que  le  moini  possi- 
ble cl  je  compte  arriver  dans  huit  jours  â  Sassac.  J'y  séjournerai  au 
Bioing  jufia'ù  la  lin  du  mois.  J'avais  même  l'intention  d'aller  faire 
une  excursion  du  qui^tques  semaines  sur  le  pUteau  élevé  où  se 
troHfe  le  pic  De  la  Urée  et  qui  u  été  déji  exploré  pur  le  II'  lUr- 
mand  ;  nais  comme  le  principal  but  da  mon  voyage  est  le  pays 
compris  entre  l.uang  l'rahang,  la  Chinv,  le  Tongkiug  el  la  prinei- 
puû  de  Trane-Ntgne,  j'ai  renoncé  à  cette  excursion,  qui  sérail  c»- 
pcndaut  îaléressantc  nu  point  da  vue  de  l'hisluiru  naturdle.  Six 
mois,  en  effet,  ne  seront  pus  un  lemps  trop  long  pour  visiter  celte 
vaate  oo&lrie  et  Luang-Piahang  est  encore  loin  de  moi,  puis  je  dé- 
lirerais couacrer  quelques  semaines  à  séjourner  dans  les  ruin«« 
de  Vteo-Clian,  celli.^  nnlique  capitale  du  Laos  majeur. 

*  Cett,  je  crois,  lu  dernière  fois  queje  pourrai  correspondre  pir 
toc  na  cUsa.  —  c.  a.  des  sBahcu.  —  a°  11,  13 
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Pnom-|ieiih -,  à  partir  de  Bassac  ce  sors  par  Bangkok  qu'User 
possible  tli<  trouver  uuc  occasion  d'envoyer  de  mes  nouvelles.  Si 
TOUS  nviez,  Monsieur  le  Gouverneur,  des  iniilructioiis  complémen- 
taires A  ine  donner,  je  pourriiis  tes  recevoir  à  Luaiig-I'cahanf,  ob 
le  D'  llarmand  pnr viendra,  je  l'eip^re,  A  inu  faire  tenir  des  nou- 
velles do  France  vers  le  mois  de  mai  ou  de  juin.  Ce  teront  tes  pre- 
mières nouvelle»  que  je  recevrai  depuis  mon  départ. 

Pour  pouvoir  vous  donner  le  plus  de  renseignements  pDssi]>le»1 
j'ai  attendu  au  derniei'  jour  pour  vous  écrire  ;  aussi  je  n'ai  pas  le 
temps  d'émre  au  Ministère  de  l'Instruction  publique.  Je  vous  serai 
donc  très  obligé.  Monsieur  le  Gouverneur,  si   vous  vouliex  bien 
communiquer  cette    lettre    -X    M.    le    Hîniiitre   de  l'instructionj 
publique. 


Explorateur!  et  misxionnairts  ditnt  l'ai  de  ('Afrique. 
Lettre  de  M.  Cb.  Ledouli,  oonsul  de  I^ranco  A  Zatuilur  (I). 

Ziuilbu,  l«  tS  (Tril  IBB>. 

Ln  dernière  malle  venant  de  Mozambique  avait  à  son  bord  M.  An- 
tonio Gardozo,  lieutenant  de  vaisseau  de  lu  marine  portugaise,  an-, 
cien  gouverneur  de  Ijuilimane  et  d'inhambane,  qui  rentre  en  Earope 
pour  s'y  reposer  d'un  voynge  d'exploralioa  qu'il  vient  ll'niailei 
pai'  ordre  de  son  gouveriieinuiii. 

Carti  d'inhambane  il  y  n  huit  mois,  le  lieutenant  Cardoxo  s^ett^ 
dirigé  sur  Mulamula  el  Pachauo  ;  puis,  lotigeaal  la  petite  cbtiae  <J8 
moniagoes  qui  court  vers  le  nord,  il  a  atteint  Maringua,  iravsné 
le  Sabia  pour  aboutir  à  Gounlia.  De  ce  point,  il  a  descendu  le  Goron- 
KUxu  jusqu'à  Sofala.  Pour  revenir  à  son  point  de  départ,  cet  BJq>l<>- 
râleur  a  suivi  le  littoral  Jusqu'à  Inbambane.  Quoique  le  parcoimiJe 
ce  viiynge  ne  »oit  pas  considérable,  il  n'est  point  evcmpi  d'tntéfél 
et  de  périls;  il  témoigne,  en  outre,  do  la  priSoccupalion  du goo- 
veroement  portugais  d'étudier  les  pays  soumis  i.  son  autorilâ. 

Un  courrier  arriv6  ces  jours  derniers  de  Taltora  nous  a  apportai 
des  nouvelles  de  nos  missionnaires  d'Alger.  La  station  du  Tabort' 
prend  un  grund  développement,  et  le  l'ère  iiautecosur,  qui  la  dirige,  ' 
me  prie  de  solliciter  du  sultan   des   lettres  de  recoDiiDandalioo  i 
l'cQel  de  donner  plus  d'imiiortaiice  aux  constructions  qu'il  y  a  00ID> 

(IJ  Cgmmuntquja  1  11  SteiiU  par  la  Uinlitiro  in  Affairai  éUtatitm.  . 
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meocfes.  Je  m'emprcssi^mi  i!(^  tnii  rendre  &  ce  âêdr.  Les  inîssïonf 
d'I'jiji  el  de  TOu'^anii!  sont  di'-finilivyTnpnl  lîlnbHes.  Quaiii  â  oelle  de 
^Ouganda,  le  père  Livinlinc,  qui  en  >.'tail  lo  supérieur,  a  JQ  riibiin- 
donner  el  su  réfugier  nu  sud  du  Tangniiik.i.  Quoii^ue  je  ae  sois  pas 
en  mMure  d'indiquer  le  vi^ritable  mont  d«  c»t  abmidon,  j'ai  toot 
lieu  de  snppDieriiu'JliIoil^trcalti'ihu^  aux  vexaiioris  du  roi  M'Iesa, 
ijoat  le  camctëre  fuiilasque  cl  les  sauvagitn  binarrerius  ont  snits  doute 
déconmgé  le  Piir^  Ltvinhar. 

Ce  mitsionnAire  suliissait,  en  cfTei,  depuis  plus  de  trois  ans,  )m 
«Hernaiives  de  bon  vouloir  et  de  malveillance  de  ce  saaguùialn 
potentat. 

J'appreudt  que  M"  Lavigeiie  vient  d'expédïer  d'Alger  sU  nou- 
veaux ni ixiionu aires  cliurgés  de  renforcer  l'elTaclif  de  «es  Slatlous  ife 
TAIVique  centrale. 

No*  P6rcK  du  Soinl'Espril  continuent,  nvec  la  pursévémnoe  et 
l'esprit  praliifue  qui  les  cnractûrisenl,  leurs  uïuïres  de  fondations 
dans  l*înt6rieur.  La  quatrii'nie  station  de  MVogoro,  de  iiouvelte 
erHtion,  prend  dAjit  an  ^nnd  développement,  el,  nrant  six  mois, 
celte  place,  couverte  jusqu'ici  de  broussailles  el  de  forâts,  aura 
iiae  apparence  de  vie  et  de  civilisaiion. 

Les  cases  priniifives  de  torchis  el  de  chaume  sont  successivement 
retnptacéei  par  des  constructions  en  pierre.  Les  environs  de  la 
misnion  ttont  iléfi-icbés  el  seront  piaules  de  cafVîors,  ce  genre  de 
collun!  paraissant  devoir  réussir.  Los  établi  s  lemenls  de  jfhonda, 
de  Moadéni  et  ite  Bagamoyo  sont  également  dans  un  état  llunsiiunl 
et  témo^ent  de  l'acliinté  imelligi-nie  de  ceux  qui  les  dirigent. 
Aussi  BÎ'ie  priR  M.  Icconlre-aiijirul  Pirrre dit  pruliler  de  son  voyage 
ft  Kkiuibar  pour  »e  rcndtv  i  Bnpmop  et  y  visiter  nos  mission- 
naires. Cet  ofDdcr  génirnl  y  a  pais<^  qunrnnie-huil  heures  avec  le 
Smtrtaint  el  te  Beàulemps-Becmpré.  Il  ne  m'a  pas  dissimulé  sa 
salitfjiclioii  et  il  se  propose  d'en  entretenir  dans  sou  rajtport  M.  te 
Hinism  de  la  Marine  el  des  Colonies. 

L'AxtediHgn  internationale  africaine  vient  d'envoyer  de  Bruxelles 
M.  Bein«,  pour  retirer  M.  Becker  el  reinplncer  M.  Miiluin,  quo  smt 
élaX  de  santé  s  obligé  de  n:|fngner  précipitamment  rKiiropc. 

Le  capilaine  Bloyct,  chef  de  notre  station  de  Condoa,  ne  me 
ngnak  rieo  de  particulier.  Il  ne  inrdera  pas  à,  achever  sa  carie  de 
l'Ouïi^ani  et  m'annonce  le  prochain  envoi  de  nouvelles  col- 
lecliei». 

Hoa.*  n*awnii  ancuni*  iioutelte  du  D'  allemand  fischcr,  ni  du 
^l«gue  anglais  J.  Thomson.  Ces  deux  cxploraieure  se  renconlr»- 
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rool  sans  doule  avant  peu  dans  le  Kiliinatitlj.iro,  à  moins  que 
redoutable  iribu  des  }tima.X  n'ail  retardé  ou  «^mpflebé  lisur  marche. 
.In  11 'lit  II!  ti  dit  pn.t  lie  letimi  i\e  M.  Girniid  avniit  Irnix  nioJ$.  La 
roule  siiiviir  pnr  rioiri'  L'iiscigrie  di;  vaisseau  élaut  peu  fréquentée, 
ce  n'est  giièro  avant  ton  arrivée  ii  Karéma  qu'il  pourra  me  (aire 
parvenir  de  si's  nouvelles.  Il  y  Irouvera  sa  correspondance,  que 
j'ai  adressée,  selon  son  désir,  au  lieutenant  Storms,  Sgcnt  itj 
l'Association  inlernaiionnle  nfricaino  à  Karéma, 

M.  G.  Itevoîl,  secréinire  de  la  Sociélé  de  géographie  dn  Paris, 
chargé  par  le  Minisire  dcl'Inslruclion  publique  d'une  mission  dans., 
le  pays  des  Somalis,  n  complété  ses  préparatîrs  de  voyage  et  coni| 
su  mettre  en  route  dans  quelques  Jours  pour  Mogadlso,  qu'il 
clioi»  l'onmie  point  de  départ. 

CuE    exploriileitr,   dont  la  répuliilion  est  éliiblie,   a  mis  i  profit 
son  ïéjour  il  Zan/ilinr  pour  composer  «a  caravane  et  s'assurer  le 
bon  vouloir  et  l'appui   des  nombreux  chers  somalis  qui  Tleiuieai 
annuelleineiil  se  ruvilailler  dans  iiin  résidence.  Sur  sa  demande,  j'sî 
reçu  plusieurs  d'cnrrecnx  et  je  me  suis  assuré  de  leurs  dispositions 
â  l'égard  de  uoirc  voyageur.  Elles  nie  puraiiseut  excellenlrs  cl  j'au-, 
rui  soui  de  les  entretenir  par  de  petits  cudeani  et  le»  lêg:ers  serviceiJ 
oflicienx  que  le  consulat  peut  leur  rendre   auprès   des  auiarilétl 
locales.  Sans  parler  des  lettres  de  recommandation  que  j'ai  oble-J 
nues  du  sultan  en  laveur  de  M.  Itevoil,  pour  les  eheb  de  la  iMe  < 
de  l'inlérieui',  la  maison  Itonx  de  Fraissïnei,  qui  y  a  posséda  des 
comptoirs  cl  qui  eonlinue  à  y  entretenir  des  u^'eul.s  indigéous,  lut  a 
remis  des  lettres  de  trédii  et  de  recommandation,  dont  l'ut  il  it«S  uti 
peut  que  lui  iHre  très  prédeuse. 

Je  dois  signaler  en  outre  le  dévouement  avec  lequel  H.  II.  Grof 
fullie,  agent  de  celle  imiison.  n  assisté  notre  voyageur  en  l'aidanl 
daiij  ses  acquisitions  ei  en  meltani  à  son  service  sa  connaiïxancc 
du  pays  et  ses  relations  avec  les  indigène*. 

M.  Itevoil  se  propose  de  se  rendre  de  Mogndixo  i  Gu^lidi,  oi^  il 
restera  une  semaine  avant  de  gagner  (iananeh.  Son  séjour  sur  ce 
dernier  point  se  prolongera  sulfisamment  pour  lui  perraeilre  Je  le 
déterminer  avec  eiaciitude,  d'étudier  le  cours  du  Djoiili.  de  réunir 
et  d«  ela.uer  des  collections  qu'il  enverrait  sur  la  cdie. 

Uc  Gananeli.  notre  explorateur  remontera  le  rijouh  ven  ri>uesi 
et  gagnera  In  grande  tribu  des  Ougndines,  sur  les  bords  de  la 
Ouébi,  à  moins  que  les  circonstances  et  l'attitude  favorable  île* 
populations  uo  lui  permettent  de  pousser  plus  avant  dans  l'ouest  cl 
ie  visiter  Tibine,  dans  lus  montagaes  du  pays  des  Giillas.  U.  Itevoil 
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lenninf^rii  «on  voyage  en  Iraversant  le  Ilarrar  pour  aboiitii*  à  ZeQa, 
sur  le  ga\fe  d'Adcn. 


Lei  droits  de  la  France  sur  Madagascar  (1). 


L'escadre  francaiso  dfl  l'oci-an  Indien  vient  de  s'emparer  ds 
Hajunga,  port  trè^  iiiiporlant  de  la  cflle  occidentale  du  Madagascar, 
dans  l'eïtuaire  de  Doitibelock,  à  l'aiiibouidiure  du  plus  ^niuil  Atruve 
de  Hadagastar.  l'ikoupa,  lequel,  dans  son  cours  supérieur,  Iruverse 
le  plateau  d'Emynie  et  passe  auprès  de  Tananarive. 

A  Hujunga,  nous  sommes  diez  nous,  puisijuu  uous  sommes  ces- 
lionnaires  dus  droits  dt^s  souverains  sakabves  du  Kuiiéiii.  Iliuci  plus, 
MUS  sommes  au  milieu  d'une  population  liullii|ueuxe  cl  eiinuniiu  dus 
Hovos,  qui  en  supporte  impaliu-miiieut  le  joug.  L'occupation  de  ce 
port  peut  âli'e  lu  point  de  départ  de  ia  rusiauration  de  notre  domi- 
nation Rur  la  grnndr  lli-  africaine. 

En  présence  des  év6ncme.nta  <[ui  se  préparent,  tl  n'est  paj,  js 
crois,  icmlile  de  récapituler  les  titres  d'où  découlent  nos  droits  sur 
Madagascar. 

Quelques  années  avant  la  fondation  de  la  Société  d'Orient, 
Madagascar  est  visilé  pur  des  navires  de  commerce  fraiicais',  maû 
Icurii  lunialJvCK  de  colonisution  échouent. 

I(ii2.  —  Foudaiion  de  la  Société  d'Orient  par  le  cardinal  de 
nicbclieo. 

ÎO  septembre  I6ia.—  Lettres  pnlenles  de  Louis  XIVconc<idanl 
k  h  Société  d'Orient  l'ilu  de  Madiigascnr  et  les  lies  adjacentes. 
<  pour  qu'elle  en  prenne  possession  au  nom  de  Sa  Mnjesté  Tris 
Oinilieiine  >.  En  coos(^quencc,  M.  de  Pronis  occupe,  au  nom  du  roi 
de  France,  l'Ile  de  Sainle-Marie,  la  baie  d'Antongil,  et  s'établit  & 
Sainte  -l.ucc. 

En  ItiU,  il  plar«  des  postes  A  Caremboule  (aujourd'hui  Fén&- 
riS)  cl  A  Mnnnliar,  cl  blltit  Port-llauphia. 

La  mauTïisc  administration  de  Prunis  ayant  provoqué  une  sédl- 
lion  parmi  les  colons,  vingl-dcux  d'entre  ces  insurgés  traversent 
I1I«  et  s'établissent  dans  la  baie  de  Saint- Augustin.  Mais  en  1618, 
qaand  IVonis  a  été  remplacé  par  M,  de  Flacourt,  ils  iiliundonoent 
celte  baie  et  rentrent  A  Korl-Uaupliin. 

KUcou ri  occupe  de  nouveau  Tlle  Sainte-Mario  et  fonds  des  postes 
A  Hanaoïary  cl  il  Matutane. 


(1)  CoauDanlatlon  da  11,  Raminiil  du  Callitnil. 
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Sous  radmmi&lrslioii  de  Cliampmargou,  un  vaillant  avenluner 
rocbelais,  he  Vacher.dilLaCazeJtallescliefsdc  Caremboule  et  de 
Nafaafale,  ennemis  de  notre  allié  ItasiBaite,  chef  J'Aniboulc,  «l  leur 
impose,  au  profil  du  Co ri- Dauphin,  un  tribut  annuel  de  cent  onces  | 
d'or,  (le  doux  ecnt  hatah  et  de  trois  cenu  paniers  de  racines.  Puis 
il  épouse  [liuii  Nang,  Aile  et  lii^-ritière  de  [lusisatte.  Quelques  suniius 
après,  il  Tait  itnu  expédition  à  (fualre  journées  au  nord  d^  Fort- 
Dauphin,  contre  un  chef  nommé  Itnvaras.  M  pari  avec  30  Français 
el  ISOO  indigènes;  en  chemin,  $n  troupe  se  grossit  du  fiOOQ  parti- 
jtnns,  M  liai  l'ennemi  el  ramène  5000  captifs  el  20000  Iweof*. 

En  ITiO,  La  Bourdonnais  rciftchc  dans  la  bnîe  d'Antongil  et  yj 
répare  les  avaries  de  son  escadre. 

En  1751,  Betli,  chelTesse  de  Faulpoînte  et  des  lerrilojres  compris] 
entre  ce  point  et  In  baie  irAiitongil,  ae  déclaru  notre  alliée  ei  nooa  [ 
confirme  dans  la  possessiou  de  l'Ile  Sainle-.Marie. 

En  1759,  une  escadre  française,  commandée  par  le  comte  d*Acbé,.J 
se  rnviUtillcâ  Fonipointe. 

En  1708,  M.  de  Modavc  lente  de  relever  Fort-Dauphin. 
En  177i,  le  baron  Ilcnlowski  prend  possession,  au  nom  du  roï  de 
France,  do  l'Ile  de  Madagascar;  il  occupe  la  baie  d'.^nlongil  el  Ift . 
province  d'AngouIsy,  puis  Manahar,  Fénériff  etTaniaiave.  Ditgra-I 
cié,  lieniowski  quille  la  colonie,  y  rentre  en  178fi,  se  déclare  iadi>1 
pendant  el  pille  à  Angouts;  un  magasin  de  riis  apparluiiant  au  goo- 
viTTiement  de   l'ilu    de    France.    Pour   maintenir   nos   droits  sur 
ïladagiisuar,  le  gouverneur  de  l'île  du  France  cnvoii!   une  expj- 
dilion  contre  Ucniowski,  et  le  hardi  aventurier  est  lue  dans  du 
combat. 

Trois  années  auparavanl.  en  1782,  le  bailli  de  SulTren  avait  raij- 
taillé  son  escadre  dans  nos  comptoirs. 

En  1792,  M.  l.escalier  est  nommé  ag;ent  du  gouvernenittut  fran' 

çais  k  Madagascar. 

En  lïIOl,  M.  Ilory  de  Suin  !•  Vincent  reçoit  les  m  Ames  fondions. 

Vers  ISOi,  le  général  Decnun  fait  fonder  une  factorerie  française 

à  Tumatavc.  L'agent  français  eut  M.  Sylvain  Roux. 

De  1H10  â  ISIi,  l'AiiglHtirrrr  s'i^iant  emparée  de  Bourbon  el  i 
l'Ile  de  Franco,  le  drapeau  français  cease  mouienlanénienl  <Je  I1«tle 
Â  Madagascar. 

En  1KI5,  l'Angleterre  ne  mettait  pas  eu  doute  ijue  la  Franco  n'cAt 
eu  des  droiU  cerfai'tts  à  la  souvernineté  de  Madagascar;  mais  cn« 
se  prétendait  cessionnairc  de  ces  droits  de  par  le  traité  de  ISt4. 
En  rlTet,  par  une  dépêche  en  date  du  S  novembre  tifl&,  le  ministàre 
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britaïuiiqns  ordonnait  à  sir  Robert  Farqohar,  gouvonieur  de  l'Ile 
Mauricu,  de  «  re^rder  111e  de  Madagascar  comme  ayant  Mé  cédée 
ilaGraDde-Brelagne.saualadénomiûaiiotigéaérak  de  dopcndiinccs 
île  l'fle  de  France  >;  et  il  lui  élail  enjoint  de  <  mainlunir  ri  de 
rénervcT  pour  l'Angleterre  l'exercice  exiduitit  de  tous  les  droits  dont 
}a  France  joui  s  s  il  il  aiilrefois  •.  ' 

Hiti.i  le  gûuïeroe ruent  français  repoussa  cctle  prétention,  ei  le 
cabinet  hrilniinhgue  fut  obligé  de  rcconnattro  (  que  Madagascar  as 
foisait  pas  punie  des  établissements  céd^  par  la  France  A  ta 
Grande- Bretagne  par  le  traité  <ie  Paris,  sous  ta  dénoitii nation  gêné* 
nie  de  dépendances  de  l'Ile  de  t'Vatice  >. 

Ed  1819,  Forl-Daupbin,  en  I8Î1 ,  l'Ile  Saiiile-Marie  sont  réoccupés 
au  nom  d«  la  France. 

1829.  —  Expédition  du  commandant  (îourbeyre  :  occupation  de 
Ttntingite,  prise  de  Tamatavc,  du  Torl  d'Anibnloumanoui  et  de  la 
Poinie-i  I.arrée, 

1831.  —  I*  gouvernement  de  Juillet  donne  l'ordre  d'évacuer 
Tintingue. 

En  1810,  U  France  acquiert  tes  droits  de  la  reine  Tsiouméka  sur 
le  royaume  de  ttouéni,  dont  Hajunga  était  la  capitale. 

Vaincn  h  deux  reprises  différentes,  en  ifiii  et  en  <8SS,  par 
Radama  I",  roi  des  Hovas,  le  roi  de  Houéni  ou  de»  Saknliivci  du 
Nord.  AndriuiLiouly.  s'ifiuit  enfin  \  Mayotie.  Sa  sœur,  Ounntitsi,  lui 
avait  succédé,  et,  à  )a  mort  J'Ouantilsi,  sa  uiâce  Tsiouméka  avftit 
élé  reconnue  comme  reine  des  Siikalnves  du  Nord. 

Ce  n'est  pas  seulement  des  droilit  de  Tsiouméka  que  la  France  est 
cessionnnire,  elle  l'est  encore  de  ceux  d'Andriansouly  lui-même; 
car  ce  prince,  en  nous  vendant  Mnyotte,  a  renoncé  en  notre  faveur 
A  tous  -tes  nulres  droits  de  souveraineté. 

Nous  avons  également  acheté  \ea  droits  d'aoaatrv  cbef  sahalave, 
Ttimaadiou. 

te  royaume  de  Bou^ni  avait  autrefois  imposé  sa  suieruini^ié  au 
roi  de*  Anlankares,  peuplade  qui  occupait  tout  le  nord  d'-  l'Ile, 
e'eM-i-dir«  la  pnrtie  de  la  càir.  (>(xidl^nUlle  qm  rcgardi-  Nnsii-Nîtsioa 
et  nir  h  côte  orientale  les  provinces  «cluclluraent  hovss  de  Vohé» 
mar  et  ite  Diego-Suaret. 

En  outre  de  ces  droits  de  suiemtnelé,  la  France  a  aufui*,  égate- 
nteol  vers  1840,  leii  droits  di;  iiouverainclé  de  Tsimiarou,  rui  dct 
Anlankares. 

En  ifÇ/'J  et  en  I8O0,  la  France  fait  acte  de  domination  dans  la 
partie  méridionale  de  la  cAle  occidentale.  Dans  les  royaumes  rie 
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Baly,  ie  Menabé  et  de  F^érègne,  des  nai'ms  de  commerce  frnnçaii 
aTaient  Été  pilli-s  e(  lirûlés;  dos  amendes  sonl  imposdcs  à  la  reine 
de  Bil]'.  à  lu  rrine  de  Ménabi?  et  au  roi  de  Féérbgae.  En  môme 
temps,  des  conventions  Eorninerciales  sont  conclues  avec  ces  prîiicet 
et  avec  les  rois  de  Mahafale  el  du  Machicora. 

Tels  Boni  les  litres  sur  lusquels  nous  fondons  nos  droilx  nu  pro- 
tecloial  de  Madagascar,  droits  auxquels  nousn'avons  jamais  runoncâ 
d'une  niamèro  formelle. 

11  esl  certain  que  la  majeure  partie  des  populations  indigânes  dfl 
Madagascar  acclamei-ait  le  rétablissement  du  lu  domination  Tran- 
caixr,  tant  le  joug  des  (conquérants  liovas  est  i-iTasnnt  ! 

«  Les  indigènes,  écrivait,  en  ISfli,  H.  Coignet,  ingénieur  de  la 
Compagnie  Lambert,  tes  indigènes  sont  traités  en  vaincue  par  quel- 
que classe  de  Ilovas  que  ce  soit;  ce  ne  sont,  à  vrai  dire,  qu«  dos 
esclaves.  Les  conquérants  leur  ont  enlevé  toutes  leurs  prérogatives, 
ils  sont  allés  quelqueroîs  jusqu'à  leur  défendre  de  travailler  des 
champs  qu'ils  cultivaient  de  père  en  Hls  (1)...  t 

(  Ils  mettent  si  peu  de  retenue  dans  leurs  exactions,  raconte  un 
autre  voyageur,  M.  Guinet  (â),  ils  épuisent  avec  si  peu  de  scrupule 
les  indigéjies  de  la  cdte,  qu'ils  sont  en  général  délestés  el  redoutés 
de  toun  :  ta  terreur  qu'ils  ont  lait  naître  par  les  moyens  «iRpl«jés 
par  eux,  pour  assurer  leurs  conquêtes,  est  le  seul  lien  qui  relient 
les  po|iu!uliDns  sous  leur  joug,  t 

Uivneutans  se  sont  écoulés  depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites. 
La  tyrannie  de  la  race  hovn  sur  les  races  vaincues  ne  s'est  point 
adoucie.  L'épreuve  du  tanguîn,  il  est  vrai,  a  été  abolie;  mais  le 
régime  de  violence  et  d'arbitraire  subsiste  toujours  (3). 

Tel  est  ce  peuple  hova,  soi-disant  peuple  malgache,  que  certabe 
presse  européenne  se  plaît  à  représenter  comme  le  porte-Dambeau 
du  la  civilisation  à  MaJagnscnr.  Tels  sont  sus  agissements  (lanni 
les  populations  de  la  côte  qu'il  a  subjuguées  il  y  a  soixante  ans  à 
poinc,  iielanimAnes,  Betsimsaracks,  Anlankarcs.  Sakalaves. 

La  mauvaise  foi  des  liovas  esl  proverbiale.  L'exemple  pari  d'en 
haut  :  contrats  en  matière  privée,  traités  publics  sont  lettre  morte 
pour  le  gouvernement  hova;  la  rupture  de  nos  relations  n'a  pas 
d'autre  cuusu  que  la  violation  des  clauses  essentielles  du  traîlA 
de  IH68. 
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0)  Dmiimonlt  <ur  li  Cainpi|[nlB  de  MidiciMor,  p.  303. 

[î)  La.:,  cti .  p.  ïta. 

|3|  Cf.  Ktiiluni  cnlhutiguo.  patiind  ;  DuUtfiH  ii<  la  SociiU  t*»  OtAu  0«t«- 

«Iskt  M  mtnnma,  p*Mla. 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  t^  18  mai  iJm'i  {mile). 


H.  KM-ttt.  —  Rflchcrclias  nnthropalogiquea  {Trav.  it  ta  Soc.  dei'_M- 
luraluta.  (S80.  Eu  rui«<?).  Kxznn.  1H8t.  Brotrli.  tn-K". 

walDgic|UFs  );i.%Drïl(<s  et  introduclivui  (ca  ruMR).  Uoauau.  1881.  t  vnl. 

ill-8*.  tt'  HAUT. 

Vladihir  VoTAXOTics,  —  Lm  Serbe»  ot  U  million  do  la  Serbie  dan* 
I'i:<iru|>n  d'Urinnl,  l'.iri(,  187U.  1  vol.  in-13. 

noUHT  A,  Wiunn.  ~  Mexico  :  it»  penannls  nod  lu  prlMtt;  or.  atlveu- 
lurn*  Jnd  liiilorical  rcscnrclics  îii  Klt^xko  aiid  iti  lilt'or  iiiiciut  duriiif 
p»rt»  o(  tlie  jonr»  1B51.SS-S3-54  ;  wîlli  an  expose  of  llio  fjluluu» 
ehiractiT  of  llic  itury  of  llie  cunquosl  of  Mfiiuo  bj  CortRi.  A  n«W 
odilion,  !fFw  ïurk  nii'i  Londoii,  tSSG.  I  vi>l.  in-H'. 

Bouches  be  PEBTHBa.  —  AntiiuiU'*  cclliquoa  ot  «iiWdiluïinnnei.  r«ri«, 

1)957,  Vul.    tli.   ID-H".  jAHEil  Jachïon. 

Annuairo  di-  Txhni  pnur  litR.I.  l'iipc-RtR.  1883.  I  vol.  it)-13, 

Ca|>t.  W.  l'AtiHxn  &)io«.  —  Ail  inlcrnalioiul  priiuu   invridian  (fPUi1)o« 

insnnacnln*).  AdtKor. 

TrDV.-iux  do  l'Ataociiiliaii  dc«  SooîAt^i  *ui»M  do   g<!ii([rupliis  dm»  au 

deuxième  iMtiuti  â  Gcntvc,  \et  SO,  30  «t  31  iLoAt  1883.  Uoiitfo.  1883. 

1  vol.  iu-8". 
KinistChe  ue  la  Hahine  et  i>E&  Colomies,  —  Loi   >ur  In   iriArlni?  mM- 

cbaadi.:  R^(;l<<ini'iil  il'uditiïiiiBlrnliuii  piililiiiuii  puur  r!i|i[)1i<^auan  iln  U 
I  et  Ubli'Au  d<Mi  ilitl.incui  d»  |iurl  k  |jurt.  Imlriiclio^i  pour  l'omploi 
[tableau  de»  di>l«npp«.  Paru,  1881  1  vnl.  in-4*. 

MlMÏTtlIK  DK   LA  MANtNX. 

RiMAKO  CnnTAHiiKnT.  —  Nnuvnlln  huloirc  dpi  vojAgea  et  dL>d  grandes 
diicouïettr.t  gvat;rapliu|uci  dani  teu>  lo  tcoipl  el  dam  toua  te%  paji. 
LiTraiioni  t  cl  i.  Ot.  in-SV  AUTEOB. 

HEUton  (io.iiALBi.  —  El  limite  orîenUl  del  lorritorio  do  Uitiionaa  (Rc- 
pulilioa  ArgcDlina).  Tniiio  I.  HunlFVidea,  tSKÏ.  I  *ul.  m-V'.     AUTKUR. 

CÛuiu-j  MiiLLKHi's.  —  €laiidii  I>lolcma!i  ccn^aphia,  t  rodidbut  rece- 
gBoU.  prolcgoniRnia,  annalatione,  indicibui.  tabulii  iiisIriicLi.  Ptri- 
■iw,  1883.  1"  vol.  iD-4*.  A.  Fihiii!i-Didot,  «diteur, 

OriCiKA  HiDHOCftATICA.  —  E«tudioi  bl<lfO|[rallco«  tolire  la  Palsgunia  Oc- 
tidriitul  rjpcuUdoB  put  el  ConiRndanlu  i  ODcialoi  do  la  R  Cocbola 
Udliâiia  •  CamcgîoIo  i.  «n  1881.  Saaiiago,  1883.  1  vol.  in-8-. 

J.  ViPAi.  ConvAi. 

J.  B.  Prhmira  P'Alkeiba.  —  A  quctiin  do  merîdiano  univpn»].  Liiboa. 
1883.  Biacb.  in-tl*.  Sociesa»  dr  Cidchamia  ut  LitaoA. 
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I.,  PiKHnt.  —  Flora  forestière  de  la  Cochlnehiae,  Tnie.  5.  1883. 

HlKlCTtRK  Ptt  tlnSTItCCTION  PDtLIOlie, 

JiiLrs  (litiitnD.  —  Lns  ilitformiitions  de  l'iicorce  Icrmulre  {Ktv.  Gf^gra- 

pAifue.  18m).  l'arÎB.  Sroch.  m-H:  AtiTKOK. 


CAHTKS. 


Carie  'lu  ynyi  cnmprU  entre  le  Mcnain  et  le  Mnlinnc  d'nprït  le  V0|«gs 
de  MM.  SGligniane-l.uï.  Egglï  et  Hunier,  Pt  d'upr^c  les  dociimvnU 
eommiiniquËs  par  S.  H.  tn  sfcond  rni  de  Siam.  ianviri^niin  (883. 
l/SimOlJO*.  i  feuille!  (manuscrilcs).  C.  Si:ur,ii4iix-l.ni. 

Ed.  Caebleu.  — Spucial-Allai  cIlt  brkanntcîtnn  und  benichinalen  CeK"!^ 
dcn  iiiid  Stiidle  Doulîchlnndi  und  dcr  Alpen.  Itf  Bnnd.  5.  Liefer 
(Fouillua  4,  U.  18,  H3),  Luipiig.  AUTBIIB. 

SiNRV  Lange.  —  Atlas  von  Sai^lisea.  Eii»  geftgrapliisrh-plijaikalbeh- 
BlSlistint^lieB  CeuiIiliJe  di-s  KSniiiiekhs  SachecMi.  1!  Karten  niil  orllu- 
tenideiii  Texte.  Leipiig.  1800.  3  livraisuns  iii-4°. 

—  Kurd-Amerilm  iMch  di^ii  ■leueHli.'ii  Hiilcriiilit'ii,  mit  li«)iundt<n]r  UUok- 
lielit  aiit  pliysiknltdK!  Verhj'ilttiiiiïn  unil  (C'triuuur  Aii^»lio  dvr  Couoty- 
Elntheilung.  der  Kiscntinlinon.  Cjtiililr,  1>u)i!i[raMi<ii  und  HHriirpaKliiff- 
(ahri.  m  18  BlHllcrn  mit  vrljiutarndiini  Toxto.  Bc.iuii'cliwoig.  18M. 
I  vol.  \n-X\ 

—  Katte  van  Liv-,  Eit-  und  KurUnd  (KTi8«lichp  O'tinnpravjawi). 
noarbcitcl  nach  den  neueiten  Qucllea.  1/701)  OUO*.  llRrlin,  1R8S. 
1  Tcuillc.  AVTUB. 

J.  Vallot.  —  Carln  des  expioralionï  bolaniques  nn  &én£g.il  (BuU.  Sot. 

hot.  de.  France.  1.  \\l\).  t/7  (KM  000*.  I  feuille,  AiiTCim. 

C.  Faviie.  —  CotunioB  rrançniso».  Toiitin  cl  Cochinchine.  \/'i  (KtOOOÛ*. 

1  feuille.  AiTTKOR. 

Gtn.  A.  RahbaciH.  —  West  tndie*.  Trioidad  island.  Chart  ihowins  th« 

«et  of  ciirruntt  in  tlie  vioînitjr  of  Bue»  de   Dragn.  Glaigow  [lltSâ]. 

1  fcuilk-.  D.  H*  GRECoa.  éditeur. 

RiCUARii  KiEPERT.  —  Ed.  Robert  FlogeVs  Iteine  von   Eggan  nach  Bida 

(Sept.  1881)  und  von  ilort   iiber  Keffl  nach  Loko  iISuv.   u.   RMeoib. 

1881).  Nacli  teini-n  Skitzen  und  T.i|£L'liiiflit<rii   contlrujrl.   1/500000*. 

(JliUtheit.    d.    Alrilumvichcn   GeteUschart  m   UniUdUand.  Bd.    IV). 

Berlin.  I  reuiltc.  AUTKVI. 

MiNiiTËiiE  uKs  Thavaui  PDBLIC9,  —  Cliemina  de  f«r  fraucait.  Situation 
au  31  di-'crmbro  1881,  I  ffluillo. 

—  Cltemins  de  Fer  alg^iit^nt,  SituAtion  aa  31  décembre  1881.  I  (9iiin& 

HiKJftTeBE  bti  Tr*vaiix  publics. 
ImTO*  Pehtnes  {éditeur),  —  Mlw  génâral   cornpuiË  de   35  <artc«  colo- 
riées cl  gravitu«  sur  (suivre.  Gotlia,   1883,  1  vol.  HAAJ),  lllirairo. 
lltNKt  KiEfEHt.  —  Nunvullo  carlv  du  la  Régence  de  Tuuia.  t/^UO  000*. 

Berlin.  18^1.  1  fvujll>>. 
Carie  du  >ud-ouo>t  du  h  pruvince  d'Oran  (eiAuulâo  par  le  journal  Vlt- 
lustralion,  dut  les  dacuiiiinCii  riiurnii  par  le*  correipundanti  du  jmirnal 
le  Tempt  (Suppléineut  A  eu  journal,  du  15  octobre  1881),  1  feuilk. 

JUEs  JACcam. 


iciN  18S3. 
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Séance  du  i"  juin  1883. 

JAiiGs  Bmicf.  —  VnysBe  aui  itiurce^  clu  Nil,  on  Nubie  at  nn  IbyiaiiiiB. 
p«n>lniil  le»  nnin>fn  I7(>8,  lîfiil.  1770,  1771  cl  (77!.  TniJuit  de  i'ftll- 
gloi*,  p.ir  J.  H,  Cillera.  l>firU.  17^.  Ifl  vol.  In-tf. 

ftA  loi-  m  canU-ciânl  lei  :  fJujiUd  iuf*tî^i  <!*'>■  '^  P'>y>  <1^*  tlatlcnloll  et  U  CaFrivin, 
SD  IT7T.  IT7II  cl  II7U,  pur  la  liculfunl  WlLLIAH  flTIHitUN.  IndulL  do  l'ingloli 
•HT  I*  tKonilf  iMltlnn,  pnrid.  Ci>t<iri.| 

John  CHAwrtrr<D.  ^Jaiirn:il  ur  an  ombasiy  from  Ihe  goTornor.  eonerkl 

oT  luilia  to  ilip  FourI  ut  Ava.  With  an  appendU   ronuiiiiiig  n  deicrip* 

lïoQ  of  Totiil  reniiiint,  bi(  profetsor  Bucklsntl  iiDcl  Mr.  Clid.  îd.  cdilion. 

Ulldao.  1N3J.  Svul.  in-H-. 
n.  UoNTcoiiE,Hï  Mahtin.  —  Cliins;  polilical,  conunarciil,  and  «ocial; 

ia  an   ufllciul  rcpurt  ta  H.  M.'>  Governmenl.  Londoa.  18i7.   S  vaU 

!■-«•. 
II«»RU)rcs  RKi.Anaos.  —  Piile»llnR  et  mnnumentia  v«lorlbut  illuglntla, 

TmiCFli  lUUv..  1T1J.  t  val.  in4*. 
Joixni*  A^To^iii  Macim.  —  G<M)g»phlni^.liim  vctorli,  tiiin  nnvRq.  vnlu- 

mlnit  du».  ArDliL'uiii.  (617.  I  vol.  10-4".  Jamex  Jackiux. 

Pulum«ntrr<r  pnpcrt  ;  Rtrpoi-lt  Trom  11.  M.'i  ronnuli  nnd  iPcrcUrÎPi  or 
emlMMj.  (Kot.  10 and  H.  ISSS.  C.  3&3!,  35SS).  London,  ISflS.  3  vnl. 

I  CoRcsp^ndence  reipuvtiiig  tlie  Tsrrîlorjr  on  tlia  Wol  Coût  of  Arricn 

Ijtinj:  butvrer-]]  SMI' and  »>  of  Suulli  Laliludo.   t&iS-tB7T  {C.  3S3I>. 

1883.  Brvch.  in*!'. 
CvrTHpoadeim  r«t(iwlinii:  MmlnRioc.ir,  rclaling  tn  Ihn  Mjsiion  oniova 

tmt*J»  lo  Kiiropo  iii  I8KÏX3  {*:.  -  Um.  IHas,  Bmdi.  In-l*. 
R«por1ii  froiii  H.  M.'n  consuls  on  lubjo'U  of  nonim^-rcml  :inil  gênerai 

lulcrcu.  l'an.  Il  (C,  —  S.'iHn).  Londnn,  18143.  Ilriii!li.  in-1'. 
COTRw|>nn(t<ini-n  rMpi'p.lInjt  InrlfTt   in  PHrliiguom   poxoitioti»  ia  Africa 

1877-1S8Î((;.  —  X<33).  Lonilon.  n°  3.  1883.  Bfoch.  in-*'. 
Tmlj  fAnoIiiilniJ  bRlwRnn   l>:inrc  nnd   M^iiInBftucar  nn  Ihn  8th  Haj  ot 

AuKuiI,  lM»{r..  —  3:>3ij.  London  {a'  4,  IHIil3).  Brnch.  ln-4>. 

Jacqiim  Aanoui-D. 
M*  Di  Radaii.lac.  —  Empreinte*  do  piedi  humaini  décnuvpriM  dam 

VM  cnfntrn  aiiprfc»  do  Canon  (Neiad.i).  lilattr.  pour  l'hii/.  prim.   do 

Chomm*,  IK8i).  Parii,  Reinwald.  ISS3.  Brocli.  in-8*.  AtrirtH. 

■mil  JflUAN.  —  Quf)c|uoi>  niuli  tiir  lo  pouplomeul  vdgAta]   dot  lia»  da 

l'Octanie.  Cavn,  1883.  Brocli.  iii-S*.  ADtcmi. 


FtANK  ViNCKiT,  Jr.  —  Two  iDoDibi  in  Burmab  (Bult.  Amerieim  G*»- 
graph.  Sot..  1875-76,  p.  31).  ln-«*, 

—  The  wondnrfiil  niin«  o(  Cambodia  (liât.,  1878,  p.  ïffl).  In-S-. 

—  Sofiik.  Lapp.  and  F inn  or  travol  Lracinp  fruiu  tlio  Far  Norlh  of  Eu- 
ropo.  Wliilc  route  map  and  froatiipiece,  New  Yorls.  C.  P.  Pulnam's 
MM.  1681.1  »i>l.  in-8-, 

-^  Tbrough  and  throut^li  llio  tropica.  30000  milot  or  travol  in  Poljnoiia, 
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Aiiilralaiia  and  India.  ià.  cdiliun.  New  Vork.  Ilsrpi^r  and  Bro[b«r*, 

ISCÏ.  1  vol.  iii-B-, 

FSiiMK  VisctdT,  Jr.  —  TliB  land  of  llic  wliilo  depimnt.  TfaveU.  adven- 

lun-!.  aiul  'liscuvorioi  in  Hurtn-i,  Snm,  Cainltodis.  uni  Cucbin-China- 

3d.  vdiliuri.  hvw  ïurk.  \SSî.  1  vol.  iQ-tf.  AUIEUB. 

D.  IvAMurr,  —  KxptilHion  froni'ai»e   m  tttitsie.  en  Sibèrit  et  dont  té 

Tiiike^litTi,  par  Pi.  K.  dp  Ijjl'.ilvj.  I87H-lH";t  (Ëliidu  criliiiiiu.  En  tu»»c). 

BfMh,  in-r-il.  IrTcn. 

l'Aiii,  r.ArrAHEL.  —  L'Algénn.  Ilihtoiro,  conquito  cl  cnloniialLoD.  Ouvrage 

iiliiilri^.  i'nrtt,  IS83.  t  Viil.  gr.  iii-8°.  FtIl1ll^-DImtT.  lïtlilciir. 

Au  SliAvr.  —  Ucsenptltin  dn  l'Atu^  nf^nlrnlc  cl  dn   kltnrinl  du  Khi>«. 

Parii.  1873.  1  lol.  in-18"  (Inxic  iimbo). 
HR-mii  Brusscluud.  —  Vojagu  de  lu  niiaiion  Fldttor*  nu  pBïi  dp»  Toua- 
rej!  A/djor».  Puri»,  1883.  I  vol.  in-8".  Jc.itvKi  KT  C".  l'ditour*. 

Vicozii  ItELLr.MU,  —  I  vi.ngiii  di  NiGOlJ  d<!'  Coiill  fucontriili  rd  illa»* 
trali  coii  prui-mb  ilorico,  ilocumcnli  nriginnli  n  carte  geo^Taliclia. 
Uilano.  1  vol.  in-3'.  A.  Bricoi.a  KT  C.  i^ililcun. 

FëLjx  Lucas.  —  Lct  clicmint  do  Ter  ilo  l'Itnlip.  Leur  hlalalrn,  kur  ex- 
ploittUon  el  k'ur>  tarira.  (OuvritgR  [iiililii>  par  nrdri^  dci  M.  In  Hiniaire 
dw  TïavBuX  pubticB.  —  Mistion  accompli'!  nn  tHSJ.'l  l'uni.  IS83- 
I  vol.  i[i-8".  MiMstKnt:  dks  'I'haïaux  i-tiSLics. 

ViLBHtHAH  ËGEHTUN.  —  An  îllaslrilcil  hniiilboiik  or  IndiAii  nrins:  baing 
n  Fl.ierilU"!  und  dL-tcriplIvo  culaloguc  of  ibc  nrmi  ciliibltcil  nt  lliu  lo- 
di»  Musauin  ^  wilb  un  iijlruduclunf  sketch  of  tba  niilitiiry  liiilorir  of 
liidid.  (Puhltsliud  by  order  of  Ibe  Secrctarj  orSIalofbrlndinl.  Lundon, 
\8m.  I  \ul.  iij-8-.  ColotiKl  H,  YuLB.  ' 

Don  J,  lU':i'jiEMMN.  —  ?r(<diinjinio  do  lu  citrucinra  unkliiial  ta  ta  pe- 
(ilii)iila  lljôriiH  (.Inul,  5oe.  Ê«p.  de  llisl.  nal.,  1BS0).  Broub.  in-»*. 

AllTXDl. 
Slalialiiclioi  JabrLuch  fur  d.i>  dculstbc  tteicli.  llcr.uiBiii'gnbcii  vom  kai- 
totUcticii  ■lalisliacbi'n  Anit.  IV.  Jabrgsng.   18S3.  Uurliii,   11183.   1  Toi. 
iii-8'. 
Bautkt.  —  Docitnianti  pour  servir  il   l'bialuiru   de   b   lanfiui)  M  du; 
moMirE  de  l'Aiiriuni.  1*  parlln  (Bull,   Soc,   Gèogr.   Kochofort.  ISSt). 
Brocli.  in-S". 
—  Gn  culte  on  liuriHPur  à  Angpor-V.il  (CamboilKo).  Ëlndc*  complAmeii' 

laima  sur  lu  Mnlin  Mxknr  Kbmnr  (fAiil.).  Kronti.  in-8*. 
J.  nAUiNfjLti.  —  ni'publi<|uu  nouvollo.  No*  rapport»  pnlltiqiiu.  Livru  tl. 

Bordeaux.  1«H3.  Bnicb.  in-»°.  AUieuB.  I 

F.  bt  L^^hKcm.  —  Sur  l«  pnijot  do  ninr  Inlilriaiirc  africaine  (C.  ft.  Aat'  j 
demie  da  Sdtneci.  18«3).  Broch.  in-4-.  AoiEtra.  i 

J.  J.  Eou.  —  C'.'bpr  ditn  ((''(■""^"'''is''"  !^tandpunkt  dcr  grngraphitfhen 
OtmuiaMlogi"  iGeograi'li.  Jahrbiiek.  t8Nâ),  Krnr.li.  iii-li.  AiiteUR. 

EDiVARti  Mai'nde  THMHfxnri.  ■-  Diary  uf  Bicliud  Curki  Cap o-Me reliant  ■ 
in  lliu  E'iiçliah  faclory  iii  Jap.in.  1S15-1B33.  Wi(b  corretpoiidoace.  I 
Londoii,  Knkluyl  Society,  vol.  LXVl  et  LKVII.  18S3.  t  vol.  in-8*.  ~ 

AC.HKTt. 
HlKlsTfcHK   hK»   ArrAlRK);    tTNAHcCHES.   —    Documenla   dlplomatt-int* 
(Livru  Jiiinn).  SaviBntlon  ilii  Dnnubo.  Confi'ronou  «l  Irailé  do  l.ondrni.  ^ 
F4vnvr-niarii  1883.  I>arii,  18M3.  1  vi<l. 

MlNJSieBE  DES  Arr.illlES  KTHABGtAU.I 


«ÉANCB  BV   i"  JO!N  1883. 
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HmmtRi:  de  ia  Oukrnk.  —  NnlicRiiir  lacarta  d'Afrique  ru1/3CfD0000*. 
$■  livraUaQ.  Parii,  L.  Uaudain.  Broch.  ln-8°. 

HmtsTËftE  M  1.11  Cnkit. 

C.  N.  PoTAKIKE.  —  Eiqiiiiac»  do  la  jiaMic  nofJ-oinisl  fie  la  Mongolie! 
R^ultxts  iriin  vnjngp  dlif  lu6  en  187fi-77,  tirgMihé  put  h  Société  ïin* 
piiriitln  ruun  itc  Citogrnphir,  Snint-I'àlemlioiirit.  val.  1  Ijoutiial  du 
TDJKCC  cl  matériiux  du  gioftiphio  phjsiijiic  cl  itu  tojmjirapliie  du 
S^Q.  de  la  Mongolie)  t-t  i  IMiik^riaux  cllinogriphiquea).  Ssint-PdtflrK- 
bourg.  1681. 3  vul.  iuS'  (Tl'iIs  russe). 

!iOC.  IHPËH.   nussK  tiK  r>f:(IGNIlPIIIE. 
HinirteRO   Ul  ACniCOi.Tt'H*.  INDUSTNIA  E  C01iIi£ii::iu.  Uirczionn  ennnrHlo 

dalla  Sliliilifa,  —  €pDsiui«nli)  dulla  popolaiioiiv  al  31  ciif^icmlirc  1SS1. 

Proponioni  dcgii  aiiatfabL-lf  i'lxtsi11u»li  p«r  i^lA  a   cuntrunta   cjI  ccn- 

»iiIi«nlo  precud«nl«(Bol1.  T.  188!)).  Borna    Brudj.  in-H'. 

MiMïTtnK  nn  l'AcRJCCir.TURE.  vtc.  llalJH. 
MîwioRs  archéolagïqu'Mi  cl  tcieritill'fuc  en  TiinmiH.  —  MUaioii  aruliéu- 

logique  du  Csirt!   (Ra|ipnrt«  »ur  crt'ditt  dRitinnilÉ»  A  In  Cli.iinhre  (t«i 

d«pul«*)  (Journal  oflitiet.  nvrlt  tK83).  In-1°. 
F.  FovREAu.  —  Kxcurtl'in  dnnii  le  ISnlinrn  nlgéiica.  Extroïl  du  carnet  de 

fijuti;.  Brocli.  lii-it'  (avoi^  ritrtc  manu  te  nie).  AliltllN. 

I.  PK  CKlKCOnnTOis,  ~  KtiJriR  d(»  question»  de  l'unidcRlion  du  mèriilicn 

tniliftl  fl  <Ii^  In  metiire  Uti  tcmpi,  pouriuiviu  su  point  de  vue  de  l'a- 

doplinn  <lu  lyattuio  dâcimal  complol  lAeodèm-  de*  jdenMj,  mai  1883). 

hrneh.  in-1".  AlrieUK. 

A.  DavurKk.  —  Bliidct  cxp  il  ri  m  «ri  lai  vu  !iir  l'orlttîitc  des  casBurnB  torro»- 

Irca  L'I  sur  leur  coordinutiun  ri>nprU(|iii!  nu  piilnl  ili'  vui.'  dut  ACCidsnla 

du  n-iiv:t  <iu  »»HArm.  Cl.  Alp.  front:  1881^  Pari»,  188i  Broili.  in-»". 

A UT EUR. 

F.  DeifOLE,  ~  La  Hi^putilique  da  Ci'ui've.  G«ntvo  canlon  »i  ht  lonc* 

fraiu)i<<B  limilcuplics.   [lti|iiiBiL-  tii>>lurii|ui?  ut  gâugrapliiquc.   Ge^nivc, 

1877.  1  ïut.  iu-M,  , 

fiviE»  dp;  Saivt-Màrtiîi.  —  N(iu\i!Au  dicliuii nuire  du  gAographla  onU 

v«rii^lk>.  Il-  fttic.  (tluitg-linpej.  fatia.  1883.  ln-4°. 

Hachette,  tiillteur. 
DiCAaMEMEHLï.  —  De  rËinigrMion  ot  do  lu  culuoiKiUau  au  pnint  do 

vii«  oationaJ  suiato.  G«Dèvo,  18K3.  Brach.  iu-^.  AcrKuii. 

GAKTfiS. 

CUGVATi:  Jacob.  —  Embouchure  de»  AmuûnM  et  Cujrane  ftaitçaùie. 

lunit^r  1683.  1  feuille. 
lusipa  Mci-LEMi.  —  MadBSaicir.  rrom  the  latotl  ■urvejrt.  4  lauiHei. 

LaNVUN  MiasiDHAHV  Socierï. 
b.  fiEMiiui  GunAlEZ.  —  Cran  caria  gcogrillca-ciiFiclopïdita  da  la  Ulu 

d«   Ciibu.    llubaea,   la   PrapaganJa   iilurarw  (Paiit.    Deanù),    lUbl. 

3  fouillet. 


C(4li>  catir  cuiiiliuilc  A  l'fcligllï  d'tniiraa  I/7S1 SSD*.  rcatenne  ■(•  earlM*  f I  U- 
UriBi  niinou  : 
CuioM  :  Plu  ds  11  Uanue  «I  d*  ni  •a*i»a>.  —  Oirlo  i^ii(lquft  do  Cuba.  — 


sa 


OUVRAGES  OFFEnn  A   LA  SOClETï:. 


CmnmnDiciUoni  uiiiiinut  HBtrn  tluba.  M  l'Aïuffiqa*  et  l'Gurapc,  —  Ibialoun  de* 
tnantagfutt  et  Lunfuiriiri  diii  ritiirc»  de  Cuba. 

Tililoaui  :  ~  i.ui  <iu  TtlKillUiia  ils  roicloiJEo.  13  Ktritr  1880.  —  Surmin Sff- 

iic«i  ruirUlnict  n  iipcur.  —  SJnilpurr.  cl  ilil[<iilili>.  —  D^ululimii  frnvimliliH  «a 
IBT0.  —  Uonickpalil^  Ad  la  lluviuin,  —  JnuriituX'  —  Service  pMUl-  —  SUtiatique- 
—  DiltItiDii*  potiliquua  ni  •diiiinUlrilivti.  —  ReronHiuanl  de  (8711,  —  StUlom 
lMé),iipliii|ui;>  ni  )m>uIm.  —  Ki<|»rtllli)o  clf>  nuiliioni  pir  l«*lll4t  si  par  ff*- 
Hiiiunt,  —  Produoiloni  <1  «psruilg».  —  Tmta  da  la  capïlulilleii  du  Zaojon.  — 
Loi  iilr  Ici  iuugvri. 

K.  DE  Lahmoï  De  BiSST.  —  Carte  il*Atriqiiii  l/ÏOttOOlW.  Parii.  tipil  du 
la  Guurro.  Fiiuillv*  n°*  1S,  IT.  i'S,  tl,  31.  St  {St-Louia,  Timbuuctou. 
FreeTuwa,  Sâ)[i)u  t>ikoro,  Hnqrovln.  KouniMnil.  l'orii.  B  raukll«a. 

DtPAi  DE  i.A  CunaK. 

BEkhi  a.  CnuRCMlW-  —Map  of  Turcn-l'crMan  fronliir.  al  Ihe  period 
ot  thn  rnUflcatlon  of  tbc  Ite.iIj  at  Ëncrum.  ihrwiiie  ihc  cncraocb- 
mnnti  iinci?  maclc  by  lliu  Turkiih  );ovoiDnioiil  niiil  tbc  localili» 
occupicit  by  tite  vuriou.'i  Iribua  couuccIvU  witb  il.  Dvcuiubcr,  1855. 
1  rL'uilk'.  Auteur. 

Abthriu  Pudiio  d'Azevkdo.  —  Cirla  (su-liydronraphiuii  iln  illia  dit  Ma- 
éeiix  B  iloB  ilhuui  F  LnixuH  n(tÎ!icL-uli<s.  Luvuiila<lii  collocUnunMite  «in 
IKI1-43  pvifit  univiaut  'lo  v.ipor  île  gu«rm  brllurilvu  Stjrx.  1879. 
l/SCUCffrouilli'  ouiiil).  I  tcuaiR. 

—  Cnrlii  |i<:n-li]ilrnKrii|iliiL-u  du  illia  do  Torlo  Siuilo  e  do»  llhfot  o  bAîsn* 
adjnoKQicf.  1877.  1  tnuiUc.  AonVM. 

l'halo  Km  p  II  ÎR  du  li-ain  d'inauguration  itu  fthcoiln  do  fur  dn  Shanghai  à 
Wootung-  Chemin  <réi  en  ltl7G,  ddlachd  et  diliuit  par  le  i^iouvarnc- 
mtnt  r.hinati  en  1877.  J.  Uunxmac. 

Deux  granilea  cartoï  du  Japon  (on  japonais). 

SucUtë  dk  atuGKXrtit  bit  Toiu«. 


Le  gérant  retpontablt. 

C.  Macnoib, 

■acr<t>irg  g^nfral  do  li  Coiamiasian  nr.lnlcw 

BOULKVjinD  aAinT-OiKMUN,   134. 


ERRATA 


Hue  m.  S"  lign»  avaal  la  fln,  au  lie»  de  .*  Beerend-Itlind,  lue*  : 
Bearen-BIaad. 
tu,  I**  ligue  avant  la  fin,  au  litv  de  :  HamoiorBfuat,  titn:  Hm- 

niBiTiisl. 
13T,  ligne  16  et  pagn  i^6,  ligno  Sî,  nu  toi  de  :  Cisar  Japalier. 

Jmh  :  VMiit  SnpRlIet. 
SU,  note  S.  au  lieu  de  :  •  Culno  Clmni  e»l  par  environ  IG*  lO*  tali- 
ludo  Nord.  1  Jitu  ;  •  Culao  Cliom  c>I  par  euvioa  U'&S  laUUide 
Nord.  I 
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L'AMÉRIQUE  DU    SUD 


1877-1879 


PAK 


Le  Docteur  JULES  CREVACX 

MiSiJei'la  ils  11  Durkaa  friaçutB* 


KUSIOM  DD  HinUTfcnK  DE  L'IMSTIIUCTION  PUBUflOE 


Ptrii,  1883,  1  vol.  io-fol.  du  30  «urtos  ave«  Ublenu  d'siicmblige 
Prix  :  Î5  fraiiM. 

Celte  publicalion  «st  la  mise  en  œuvre  des  notes  recueillies 
j>ar  le  D'  Crevaux  dans  ses  voyages  en  Guyane  et  ses  recoD- 
naiïi^anccii  dit  grands  .ifflueiils  de  l'Auiaxonc.  Une  notice  bio- 
gniphi(|uo,  par  M.  Georges  Riivoil,  et  une  bibliograptiie,  pai- 
le  D' Ilamy  accompagnent  cet  atlas. 

Voici  la  liste  des  fleuves  parcourus  par  le  D'  CrevauK  : 

'^"y  «SjW  ^  ^^"'"^*-  -  Oyapock  jj^  2  feuilles.  - 
Rouaiùr  et  Kou  j^^j^'  1  feuille.  —  Parou  jâ^^jôy;'  8  feuilles. 


ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  15  juin  1883,  à  8  heures  du  lOlV. 

A  l'Hdlel  de  U  Socldlti.  boulnvard   SdnUGermlla,  1M. 


Brac  de  Saint-Pol  Lias.  —  Aijeh  et  Perak  {Sumatra  et  Ma- 
lucca),  avec  projections  ik  la  lumière  oub^fclrique,  pu* 
M.  Molteiii. 
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Tableau  des  ionrs  de  sËaitces  de  la  Commission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE   1885 

(1"   ET  3*   VLNbREUIK   DE  CHAQUE   1(016) 

ft  l'BAtel  de  la  S0016W,  bonlovard  Salnt-Oennalii,  tM 
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L«B  Sûïuuus  h'uuvreiil  a  8  lieuret  pri^('.i>(.'B. 

Tout  Im  niein]jr»«  ilu  la  Sociâlù  pouvuul  pruudre  part  aux  diieuuioDi 
ivec  voii  cuiiiitllnlivi]:. 

La  UiblinllijiijUR  cM  ouverte  tniii  loi  joure  non  rérié«,  de  11  lioarM  1 
t  liGuc«i>,  boulevard  Sainl-Cermain,  IM. 

S'adTtt*eT  pour  Ut  rMamalinnt  et  Un  renietgntnunlt  à  H,  ACHKT,  agmil 

de  la  Société,  liouletiaiii  Saini-Oeniuiin,  Mi. 


ImprimorUi  rAunui.  A,  i«<  Hignun.  9,  Pari). 
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COMPTE    RENDU 
DBS  SiAHCBa   DK    LÀ   COUMISSION   CENTHALI 

paraiuant  deux  foi»  par  noit. 


Séance  du  15  juin  1883. 

P»é$IDRNCe  DB  N.  ANTOINE   d'aBBAOIE.  DB  L'INSTITUT. 

L6  procés-verbal  de  la  sû.iiice  'lu  I"  juin  1883  est  adopté. 

■f«ol«r«  d»  1»  Cnrreapnndanw. 

"Remercient  de  leur  admission  :  MM.  C.h.  Grantl  d'Exnon,  vicomte 
Ch.  d«  Houtliiltier.  r>arjiaull,  liâuti'miiil  il«  vujHxitau. 

Le  baron  d'Avril  remen^iti  pour  l'ndmissiuii  de  «on  fils,  en  ex- 
priinanl  r«jpoir  ài:  voir  !<■  nouveau  membre  nucuuilli  par  ses 
GOlligacs  avec  la  in<!tiii:  biciivcillaiiin;  i|u'ilR  ont  toujours  ti^moign^ 
k  son  père. 

—  L«  générât  commandnnt  l'École  Mipérieure  de  guerre  Tail 
reiMrder  pour  le  don  d'unis  carie  de  l'Ile  de  Madagascar,  que  la 
Soci£t£  a  euvoyéo,  altn  qu'elle  puisse  servir  aui  travaux  de  l'École. 

—  M.  A.  Salllenfest  de  Sourdeval,  capitaine  au  71*  d'inranleric. 
ancien  membre  de  la  mission  (opographique  du  haut  Sénéftal,  re- 
mercie pour  la  iiiùihillu  qui  lui  a  été  décernée,  comme  atlaclié  i 
cette  demiirrc  mission.  —  M.  Sorin  adresse,  au  nom  de  son  llb, 
na  remerciement  iinulogue. 

—  H.  Charmes,  directeur  du  secrétariat  nu   Ministère  de  l'Ia- 
MC.  Dt  ttoa».  —  c.  s.  J>ES  sCitNCEs.  —  *•  IS.  S4 
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iructioD  publique  el  des  Ucau%-Ar|g,  remercie  pour  l'envoi  d'an 
«leniplairo  de  l'Allas  Hn  0'  Crcvauv. 

—  A  propos  de  l'envoi  de  ne  mâme  Atlas,    M-  J-  Hans«n  Acrit  ; 
«Je  suis  bien  touché  et  on  dg  peut  plus  boiioré   des  parol«s 

tlalteuses  que  la  Sodiiè  m'a  adressées  en  m'envoyanl  le  travaO 
de  noire  bien  cher  Crcvaux, 

»  Les  relevi^s  de  Crcvaux  doivent  être  consid^r^s  coruine  la 
perl'udioii  Jauï  leur  genre  ;  c'est  à  croire  que  cel  explorateur  nu 
pouvait  détourner  un  seul  instant  sou  altealion  du  tracé  des  neuves 
sur  lesquels  il  se  laissait  emporter,  et  pourtant  c'était  la  plus 
jielite  partie  de  sa  mission.  Son  travail  est  tellement  parfait,  igne 
dans  certains  eudroïls  je  n'ai  eu  pour  ainsi  dire  qu'A  calquer. 
C'est  donc  à  cet  ami  regretté  que  je  dois  la  haute  cunNidérulioii 
doul  la  Société  m'honore.  Cet  encouragement  m'est  précieux  ;  je 
m'efforcerai  d'en  mérielr  d'autres.  » 

—  Le.  Minislëre  du  Commerce  fait  savoir  qu'il  vient  de  créer  an 
bureau  de  rcnseiguenieiils  i^onmierciaux,  dirigé  par  M.  Ikoard,  an- 
den  bibliothécaire  du  Miuistère  du  la  Mnrine.  Ce  service  centrali- 
sera les  documents  relatirs  au  commerce,  à  l'industrie  et  à  la  navi- 
gation, qui  pnrvienuent  au  minisli^re  par  des  voies  diverses;  il 
s'occupera  du  choix  et  de  la  traduclien  des  renseigiiemeuis  conte- 
nus dans  les  recueils  techniques  étrangers.  Ces  documents  seroai 
publia. 

—  La  Société  de  géographie  commerciale  do  l'ari»  arfresse  uno 
cane  d'entrée  pour  sa  séonce  du  mardi  10  juin.  On  y  entendra 
M.  l'oignant  sur  la  Syrie  et  les  intérêts  français,  et  M.  K.  Hoilal  sur 
la  Perse  et  le  chemin  de  fer  de  la  mer  Caspienne  au  golfe  fersique, 

—  L'Association  française  pour  rA>'ancenienl  des  Sciences,  qui 
doit  tenir  sa  douitième  session  à  llouen,  du  16  au  S3  aottt  1883, 
envoie  une  carte  d'admission  aux  séances  de  cette  réunion. 

—  Une  Société,  qui  s'est  formée  sous  le  titre  de:*  Le.i  Factore- 
ries françaises  du  golfe  l'ersique  et  de  l'Afrique  orientale  t,  pour  le 
commerce  tranco-o  ri  entai  d'importation  et  d'exportation,  la  corn-' 
mission  et  la  consignation,  annonce  sa  fondation  et  envoie  une 
notice  sur  le  but  qu'elle  poursuit. 

—  M,  Ernest  Ladrey,  photographe  i\  Paris,  écrit  qu'ayant  l'hon- 
neur, depuis  plniiieurs  années,  de  photographier  les  membres  du 
l'Institut,  de  In  Chambre  des  Députés  et  du  Sénat,  il  scrnit  Irfe 
flatté  dejoindre  A  sa  collection  déjA  nombreuse  des  illustrations  da 
Jour,  la  photographie  do  tous  les  membres  de  la  Société  d«  Géo- 
graphie. 
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Si  sa  pro[>OMiion  £taii  agréée,  il  tiictlrait  h  la  disposition  da  la 
Société  un  cncmplairu  du  porlrnit  de  tous  les  membres  qui  vou- 
draient bien  l'honorer  de  leur  visite  ;  de  plus  il  leur  offrirait  indi- 
viduellement leur  portrait.  Ces  épreuves,  obtenues  par  le  procËdé 
jnall^rnble  au  charbon,  seraient,  espére-l-il,  Irès  précieuses  (lour 
les  archives  de  la  Soeiélé,  car  elles  réuniraient  toutes  les  condi- 
tions de  dur^e  désirables.  ' 

—  Le  colonel  Perricr.  de  l'Institut,  envoie  un  exemplaire  de  la 
nota  oft  il  a  exposé  l'âiat  actuel  du  projet  de  constitution  d'un 
ohïtrvaiûire  m fl^ro logique  sur  le  sommet  de  l'Aigouol.  Ce  pic, 
hnut  de  15(17  raf^tres,  donne  naissance  à  des  aniucnls  de  la  Médi> 
tvrrnni'^e  et  de  l'Océan;  il  occupe  dans  le  soulèvement  des  Cé- 
Tcnn«s  une  position  centrale.  Dominant  les  vnllées  du  Ithûne  cl 
4c  In  Garonne,  il  est  dans  une  situation  ocellcntc  pour  recevoir 
une  station  mi^léorologiquc.  La  fondation  d<;  cette  station  est  au- 
jourd'hui assurée,  grSce  surlout  au  Ministère  de  l'Agriculture ,  à 
l'AdminisI ration  des  Forais  et  â  Aes  libiïralités  privées. 

Comme  sous- directeur  du  Service  gêograplii'jue  de  l'armée,  le 
coloael  Terrier  adresse  aussi  h  la  Société  un  eiiemplaire  des  eartee 
de  In  frontière  des  Alpes  A  1/80000  ut  I/3S0  000.  dreuées  et  pu- 
bliées par  ce  service. 

—  M.  Jules  l^odjne  offre  â  la  Société  un  portrait  de  Sébastien 
Cabot,  pliotoifrapliiu  d'après  une  gravure  d'un  tableau  peint  par 
Ilolbein  entre  lf>t7,  époque  du  retour  en  Angleterre  du  célèbre 
uiivigatour,  et  1551,  date  Je  In  mort  du  peintre.  Sébastien  Cabot 
étant  né  en  1i73  et  mon  en  lf£7,  il  devait  être  ftgé  d'au  moins 
«oixanle-quatorae  nn!i  il  l'époque  oi'i  ce  portrait  fut  peint.  L'original, 
({ui  ne  trouvait  au  pnlnis  de  ^Vbilobitll,  semble  avoir  disparu  lors 
de  la  vente  ordonnée  par  Cromwell,  des  objets  ayant  appartenu  au 
roi  Charles  1". 

—  lîn  anonyme  adresse  un  numéro  du  journal  les  Affiches  4l 
Siraibourg,  oh  il  est  (ait  une  description  du  mouument  élevt^  dans 
1«  cimetière  de  celte  ville  â  In  mémoire  d'Emile  Ilering^er.  l'un  des 
iagéiiieurs  de  la  missiuii  Flattera. 

—  IjO  l'résident  de  la  Chambre  syndicale  du  commerce  d'expor- 
Utîon  k  Paris,  M.  A.  l'erson,  adresse  un  ej:<;niplairu  ilu  rapport 
qui  a  été  adopté  dernièrement  ji  l'unanimité  par  cette  Cliambro  et 
ipà  »  pour  otùet  la  création  do  bourses  de  voyage  en  iaveur  de 
ieim«s  Frnnfais,  sortis  des  écoles  du  commerce  cl  pourvus  d'un 
diplâme. 

LeSecréisircKénéra]  ajoute  qu'il  ya  là  un  projet aui]uul  la  Société 


Joli  s'inl^reaser  et  (irêler  loul  le  concours  possilile  daiis  la  limîie 
dv  ses  iittributtoiis  El  de  iea  moyens,  concours  moriil,  ea  il'aulr«3 
teriDi^s.  Tout  ce  igiie  cliacun  des  membros  de  U  Société  paarra 
fairi!  pour  favoriïcr  collt  wiivre,  devra  être  fait. 

—  M,  E.-A.  dt: Bellcnrourt,  membre  de  la  Sociale  du  gc<>gr«phi<r 
du  Lisbonne,  cnvoin  nomme  s|)écimen,  un  (ascicutc  de  l'ouTriigr 
publii'^  on  Portugal,  pour  la  soleniiilË  du  iriw nie n aire  Je  Camoens. 
cl  ayant  pour  liire  :  Découvertes,  guerres  et  con<iiirles  dfs  Portu- 
gaii  dans  l'Oulrrmer  aux  quinsii-me  H  seizième  sii-cla. 

Cet  ouvrage,  qui  vient  d'être  tcrmini;,  coulieut  ijuttlque»  «ou- 
veautés  rclalivos  it  des  points  des  dccouvcrics  |torlujiaiisKs,  jnxli- 
ilûs  ou  fondes  sur  des  documents  retrouvés  1res  rériîmmt^nt.  Il  se 
compose  de  deui  livres,  en  55  cbnpilres,  et  iOO  pages  :  il  l'onticnl 
ausii  un  planisphère  gravi,  un  fac-similc  d'une  des  rnries  dr 
l'Atlas  de  l.azaro  Luiz  et  une  autre  relative  aax  tics  des  Acores. 

—  M.  J.  Gaultier,  éditeur-géographe,  remet  nn  ei;cniplaire  de 
la  carie  du  Tonkin,  dressée  par  M.  Uallard-Crcssin,  ù  l'éclivlk  du 
1/850  000.  —  Le  Secrélaîre  général  ajoute  que,  dans  l'étal  aciue) 
des  choses,  cette  carie  du  Tonkin  est  la  plus  complète  et  la  plus 
grande  comme  échelle  ({ui  ail  encore  paru. 

—  tJue  autre  carie  du  Tonkin,  dont  l'auteur  est  M  Henri  Mager, 
est  envoyée  par  l'Union  p'uérale  de  lu  Librairie,  à  Paris. 

Lin  tira[;e  en  trois  couleurs  a  permis  d'y  rendre,  avec  clarté 
ut  préi^ision,  un  ^'rand  nombre  de  détails.  Le  dessin  u  élé  exécuté 
d'aprùs  les  cartes  les  plus  autorisées  ;  celles  de  Dulreuil  de  Ithiiu, 
de  J.  Dupuis,  de  l.abarthe,  de  Rocher,  ont  été  consultées.  L'aulenr 
h  qui  ses  éludes  des  langues  onentales  permeiuieiit  de  soigner 
l'orlbographe  des  noms  cl  des  termes,  a  puisé,  en  outre,  certaines 
données  nouvelles  dans  quelques  documents  cl  quelques  croquii' 
inédits.  La  frontiiro  nord-ost  du  Tonkin  y  cbI  indiquée  avec  préci- 
sion. Lof  produits  naturels,  végétaux  et  minéraux  y  sont  notés,  les 
montagnes  sont  indiquées  avec  louie  l'exactitude  possible 

Cette  carie  du  Tonkin,  o&  sont  ésalemenl  ligures  le  royaume 
d'Aunam  et  la  Cocbjnebine,  pour  permettre  de  saisir  les  relations 
entre  ces  trois  régions,  est  accompagnée  d'un  petit  plan  d'Hanoi 
et  de  ses  environs. 

—  M.  de  Rougemoni,  ingénieur  à  Santiago,  acmellement  de  pas- 
tagu  il  Caris,  adresse  la  carie  du  chemin  de  fer  du  Sud  du  Cbili_ 
entre  Santiago  et  Angol,  carie  dont  il  est  l'aulenr.  (>.  travail  géo- 
graphique, eiêcuié  d'après  tm  grand  nombre  de  documents  orii— 
ciels  cl  ses  propres  levés,  est  la  seul  jusqu'ici  qui  présente  uu 
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dtfrè  d'exaclituiJ'^  sufllsant  pour  «eirir  de  base  aux  «Tnat-projel» 
dea  ingâiiiL-urï  du  Gonvenieiiienl. 

—  lia  Laliairia,  lies  Hawaii,  M.  Abraham  rnrnnnd'.T  envoie  »a 
fiEtotogriiplii'^  nveir  le  second  volume  ili:  son  ouvragcMn  account 
of  tkt  Potyneiian  race- 

—  La  Compagnie  des  ChcmiriR  do  Ter  d«  Paris  à  l.you  «(  i.  la  Médi- 
terranée adresse,  pour  Aire  distribués  aux  Sociéiaîrea,  deux  cenls 
«xeiiiplaires  de  chacun  des  LuIletJiis-prospeclu^  concernant  les 
•myag'n  cti'culairel  ci-après  dësigiiês  : 

Voyages  W'  1.  S.  i.  3,  6,  7,  8,  Shi-  et  9  (Dauphiné,  Savoie, 
Suine,  Bords  de  la  Médiierraiiée ,  l^rén/ien  Rt  golfe  d«  Gas- 
eopie); 

Vorjget  11"'  la,  17,  i«,  19  ei  *5  à  31  (nniiphiiii ,  Savoie, 
Pi-ovcnce,  iiord^  de  ia  tlédilcrrnnée). 

—  Le  D'  A.  Klysséef,  de  Vihorg,  fmit  tiommnge  à  la  Sociale 
d*liii  travail  en  langue  russe  intildd  :  Lfs  habitants  de  l'Arabit 
Félrée,  oii  il  étudie  la  pâninsulo  arabique  au  point  d«  vue  géogra- 
phique, ethnographique  el  anthropologique.  Il  envoie  aux»  uiie 
note  sur  l'épidémie  du  eholéra  à  la  Mecque. 

>l.  Klisséef,  dJL  le  Secrétaire  général,  est  un  Russe  qui  a  lui- 
même  ïiailé  l'Arabie,  et,  comme  c'est  uu  voyageur  instruit.  Ici 
documculi  qu'il  envoie  ne  sauraieut  manquer  d'intérl^l.  Cnn  analyse 
•loi  en  n  ^-\v  inxU:  en  français  sera  insérée  uu  Bulletin. 

—  M.  Michel  VenukeiT  envoie  ks  nouvelles  suivantes  nif  les 
derniers  travaux  de-s  ^'i;i)grapli''«  el  des  voyageurs  russes  : 

■  Le  docteur  Yunker,  explorateur  l)ien  connu  de  l'intérieur  de 
l'Afrique,  a  pénétré  du  bassin  dn  Nil  dons  celui  du  (!ougo.  Il  espère 
continuer  ta  découvertes,  tandis  qu'un  deseseompagnensieloumq 
en  Europe  avec  les  collections  des  produits  du  pays  NlaIN■^l^l^. 

>  La  relation  du  troisième  vojage  du  colonel  l'rjévulsky,  si 
longtemps  allenduc.  a  enhn  paru.  I^  colonel  va  partir  pour  Kinkhia, 
afin  de  i^onlinuer  ses  explorations  dans  l'Asie  centrale,  ('i-lle  fois, 
l'objet  principal  de  ses  rectierviies  sera  la  partie  nord-uuest  du 
Tbibet;  mais  il  ne  renonce  pas  à  son  projet  primitif  de  pénétrer 
jusqu'à  Lbassa  ou  au  moins  jusiju'il  liataiig  ou  Tziamdn.  IJ'aprés  la 
lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  lui,  il  sera  accompagné  d'une 
eKorte  de  iO  liommei^  bien  armés  et  munis  de  lent  ca;  qui  ou  né- 
cessaire pour  livre  et  voyager  dans  les  déserts  pendant  deux  ans> 
1^  général  Tcheraiayetf ,  gouverneur  du  Turkeslan,  a  tout 
lame&l  parrour-j  en  personne  la  roule  de  Koungrade  à  U  nier 


33S  PROCÊS-VEnDAL. 

Caspienne,  h  travers  rOiisl-Ourt  ;  il  l'a  Irouvéo  himuc  pour  lus  »oi- 
lurea.  lin  riche  propriétniro,  M.  Mutliod'.  a  déj:!  conçu  le  projet 
d'un  tliemin  de  fer  entre  le  goifo  Mcrlïy-Kouilouk  rt  I"  dcltn  de 
l'Oxus.  Je  me  permets  d'exprimer  ici  l'opinion  que  ce  serait  aller 
un  peu  ïiie  on  besogne. 

»  Le  elieinin  de  fer  de  Baioura  i,  Samlrédy  et,  par  conséquent,  k 
Tiilis  et  Bakou,  est  déQniliv ornent  ouvert,  de  sorte  que  le  voyageur 
cnlre  les  deux  mers  -Noire  et  Caspienne,  peut  se  Taire  Iransporler 
en  trente  heures,  sans  le  débarquement  diflieilc  à  Poli. 

>  M.  le  gi^nérut  Stelinitzky  me  communique  les  ri^sultals  ïnivauU 
des  observations  du  pendule  réversible  faites  pnr  lui-niémc  et  par 
le  colonel  Koulberg  ; 

Statlont.  Ilnutour  au-dcHU  do  U  m«r.        AdoduUci. 

Balituui t  mâlri'D.  —    D,l 

Elitavotpol. 4!l)      °  —   4^ 

Tint» 470      •  —    4,4 

Vlftdicavk-u eS3      .  —    4.Î 

Bouchet... M16      I.  —  n.5 

Coudaour. ï£«      -  —  Il.O 

> Les  derniers  l'hifTjes  prouvent  que  la  force  de  pesanteur,  iMtpri- j 
nt6e  pur  le  nombre  des  baltemeuts  du  pendule,  diminue  avec  la  ; 
liaiileui-,  malgré  le  voisinage  des  niasses  considérables  des  monta- 
gnes, fait  déjil  reconnu  par  M.  Plonlamour  un  Suisse  et  par  de  nom' j 
brnux  observateurs  anglais  aux  Indes.  > 

—M.  Virlel  d'Aousiconnnunique  h  la  Sociélâ  les  détails  suîvaols  ] 
relatifs  aux  mnllieureux  naufragés  du  la  Jeannette  : 

t  I.n  Sifieria  rapporte  d'après  une  lettre  de  Yakoutsk,  en  date  du  ] 
19  mars  dernier,  que  les  Américains  MM.  Ilarber  «l  Schnize  yiOBt 
arrivés  le  19  de  Verklioiansk,  rametianl  neuf  cadavres  des  nnafragis 
de  la  Jeannette,  ceux  du  capitaine  Uelong  ot  de  ses  compjignoas. , 
Le  corps  du  correspondant  Collins  avait  été  amené  au  mois  de 
novembre  deniîer.  Les  corps  resteront  il  Yakoutsk,  à  cause  de  leur 
étal  de  décomposition,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  envoyé  d'Orenbour^desJ 
ccreuoiis  de  plomb.  Ils  seront  ensuite  expédiés  en  Amérique. 

>  En  attendant  ce  tr.tnsfert,  qui  ne  pourra  avoir  lieu  avant  l'été, 
les  corps  sout  itépusés  dans  los  glacières  de  i'hOpital  civil  de  Ya- 
koulsh.  1 

—  M.  Honianul  du  Caillaud  envoie  la  nota  suivante,  relatira  i 
doscendanix  d'un  Français  émigré  au  irciisiéme  siècle  dans  )«  Tl 
kcstan  chinois  : 
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'  »  tanqns  la  Buasm  n  «vwué  la  portion  île  terrUoîre  de  Kulilja 
qu'elle  devait  rétrui-'i^ilur  &  It  Chine,  une  parlie  <if  la  population, 
les  DouncOTM  et  les  Tnranlcbes  notammeni,  n'ayant  pas  voulu  rc- 
lomliiT  sous  le  joug  des  mandarins  cliînois,  a  demandé  il  s  utablir 
aur  le  territoire  russe. 

»  Les  dé  Ic^ês  de  U  presse  française  au  couronnement  du  Tsar 
ont  pu  voir  â  Moscou  un  clief  de  ces  tribus  tartareii.  c  En  nous 
promenant  dans  le  magnifique  jardin  de  l'Ermiiage,  L-cril  û  i'Union 
,  (ï  juin  1883)  M.  de  Bouviller,  nous  rencontrâmes  un  Asiatique  A 
la  taille  énorme  cl  au  costume  étonnant.  Il  était  vilu  d'uue  tuiri- 
qtie  de  velours  grenul,  de  pantalons  boulTiints  de  mAmc  litolfe, 
eDrermé.t  dans  des  lioUes  de  cuir  noir.  Il  portait  fi  la  ceinture  un 
feandjar  diUicotemcnt  ciselé  et  orné  de  pierreries.  Du  large  bonni^t 
de  fourrure  de  forme  liasse,  au  fond  de  velours  grenal,  lui  donnait 
un  air  étrange. 

ï  Le  général  Orloiri'aborda  ei  lui  demanda  d'où  il  était.  Il 
raconta  qu'il  éiailde  Kuldja.  Il  avait  voyagé  pendant  iinaranie  jours 
pour  atteindre  Moscou,  et  il  venaât  représenter  ses  compatriotes, 
dont  il  est  le  chef,  et  qui,  n'ayant  pas  voulu  redevenir  sujets  cliinois, 
se  sont  ralliés  i  In  Huasie. 

>  !.o  général  Orloff  nous  présenta  comme  Français.  *  Mais  moi 
»  aussi,  a'écria-t-il,  je  suis  Français;  mon  nom  de  famille  est 
>  Boucherie .'  U  y  a  six  cents  ans  igue  ma  famille  est  installée  danx 
I  ces  provinces  cliinoises,  et  nous  sommes  quatre  familles  encore 
»  dans  le  même  cas.  >  Et  il  ajouta  qu'il  était  catholique,  l.a  ren- 
contre était  élonnnnli-.  Retrouver  sous  1rs  tiabitx  d'un  chef  Mongol 
lui  fiucien  Français,  ayant  conservé,  après  six  ci^nt»  ans  d'exil,  son 
iMin  do  lamillo  et  sa  religion,  est  chose  bien  digne  de  remarque. 
Déiail  puliculier  :  il  ajouta  que  pour  dire  leurs  prières,  au  lien  de 
se  retourner  vers  l'Orient  comme  les  autres  peuples  de  ces  coo- 
Irécs,  ils  se  touniaicni  vers  l'Oecideiii,  c'est-à-dire  vers  leur  an- 
cienne pniric.  > 

On  sait  que,  à  son  arrivée  sur  les  cfilcs  de  Syrie,  en  f248,  saint 
Louis  reçut  une  ambassade  tarlare;  elle  venait  de  la  part  i  d'un 
des  premiers  barons  de  Tarlarie  »,  Ecalthal,  lequel  se  disait  con- 
verti il  la  foi  chrétienne.  A  la  suite  de  cette  ambassade,  saint  Louis 
envoya  plusieurs  missions  en  Tartane,  notamment  celles  dont 
firent  partie  André  de  Longjumeau,  Guillaume  de  Longjumeau  et 
Itubrtiquis.  I*  chef  tartare  Boucherie  et  ses  compatriotes  d'oripae 
française  descendent  probablement  de  laïques,  membre*  de  ces  mis- 
sions, qui  seraient  entrés  au  service  dei  Khans  de  Tartarie. 
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—  H.  lioniancl  du  Caillnuil  uJressc  en  oulrc  :  1°  on  long  tiiËtDoirc 
sur  la  suzorainclÉ  do  In  Chine  el  lu  proiccloral  de  la  frnnce  >ur 
rAtiLiam,  mémoire  qui  sera  insérij  »u  B'itldin  irimciliinl;  ^.un 
article  publié  (larlui  dans  le  journal  f  Union  Aa  S  juin  1 883,  rcUlif 
à  la  possibilité  de  concilier  la  tuzeraini'tË  chinoise  avec  le  prolM- 
loral  franc»'*  sur  l'Annam. 

—  M,  Paul  SoUillet  écrit  d'Anhobor.  3  février  1883  :  ■  J'ai  va 
l'bunueur  de  vous  informer  de  mon  heureuse  arrivée  au  Choa  ei 
de  la  réception  que  j'y  avais  reçue  de  S.  H.  le  roi  HénëUk  ;  j'ù  eu^ 
aussi  te  soin  de  vous  mander  mon  départ  pour  KalTa.  Je  suis  très 
licureux  de  vous  upprendre  nujnurd'Uui  le  complet  succèti  de  mou 
voyiige.  J'ai  été  (rés  bien  regu  dans  ce  royaume,  où  j'ai  séjoanié 
quinze  jours,  ninsi  que  dans  ceux  de  Djemu  et  Gomu,  Lunou  el 
Guerra. 

>  J'ai,  dans  ces  voyages,  reconnu  que  le  roi  Mcnélik  I)  gouverne 
et  a  bien  réellement  dans  la  main  toutou  les  populations  d'OboiA  k 
KaRsiiOÙ  nos  négociants  peuvent,  jioii  sans  fatigue,  mais  en  leale 
sécurité  pour  eux  el  pour  leurs  biens,  venir  trafiquer. 

i  Je  rapporte  de  ce  voyage, qui  a  duré  pré»  de  trois  mois.de  très 
curieux  renseignemeuts  géograpbiigues  et  etbuograpliiques.de  pré- 
cieuses collections,  deux  cr&nes  authentiquer  d'Oromo  el  du  café  ; 
cet  arliuste  forme  lu  sous'bols  de  toutes  lus  forêts  l'éteiidani  1 
partir  de  la  rivière  Cuéhé,  nfllueiit  de  l'Oronio  tiicj  (I),  Aeu*C 
qui  va  se  jeter  dans  la  mer  des  Indes  et  cela  jusqu'à  un  point  qne 
je  n'ai  pu  délerminer.  A  KafTa,  le  eaft'  sauvage  dont  od  a  toujours 
oullivé  de  très  grandes  quantités,  est  très  beau  et  exquis. 

I  PusDDt  â  un  autre  ordre  d'idées,  je  viens  vous  exprimer  te  dii- 
iir  de  voir  notre  Société  envoyer  un  dipidme  de  membre  d'honneur 
i  S.  M.  Ménélîk  II  :  il  lui  est  bien  ià,  car  lui  et  son  granii-pèr«  se 
sont  montrés  toujours  les  amis  de  la  France  et  les/éléi  protecleuni 
des  voyageurs  et  négociants  frantais  avec  qui  ils  se  liunt  trouvés  en 
rapport  et  la  liste  en  est  longue,  de  H.>1.  Daïey  et  itoctiet  d'H^Î- 
courl  jusqu'à  moi.  * 

—  Le  Ministre  de  l'inslruction  publique  adresse  â  la  Soeiélé, 
à  litre  de  communication,  trois  mémoires,  dont  deui  sont  dus  i 
M.  Alphonse  Aubry.  ingénieur  civil,  aiici<!n  élève  de  l'École  poly. 
teclmtque,  et  le  troisième  a  pour  auteur  le  U'  llaïuun,  aitaché 
comine  M.  A.  Aubry  A  la  Compagnie  des  Factoreries  fruncaÎKcs  au 
golfe  l'ersique  et  sur  la  cèle  orientale  d'Afrique.    liC  ScCTÙiaira 


I.  D'apfN  M,  Anlolnc  d'Abludlc.  ca  mvl  doit  ttn  pTnaouaà  Omt. 
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^néral  signale  l'intdrdt  iiarticuiiei'  îles  mântoires  de  U.  A.  Aabry. 

L'un  fânlerinn  un  aperçu  géologique  général  <la«  lerraios  où  osi 

Ot»lruit<!  la  ville  d'Ailen  (vo;y.  Exlraiit,  |).  3i5).  Celle  ville  uci:u|je, 

l'tur  uiii:  pn:ji|u'lle  volcnii  ligne,  le  milieu  d'un  cralËre  appurieiianl 
fcuB  volcan  slralifié.  M.  A.  Auliry  eipase  l'onlre  de  siipvrposiiJoti 
et  Ift  natarc  drs  coiiches  du  sol.  Il  faii,  loutufois,  observer  t)ue  In 
eontrée  a  déjà  élé  étudiiSu  ft  Tend  pur  des  ingénieurs  disliiigués.  — 
!.«  second  iravail  de  M.  A,  Auhry  esl  un  rapporl  sur  1»  colonie 
française  d'Obock.  Elle  occupe  un  plaicau  supporté  par  d'immenses 
ailes  et  au  delii  duquel   sV-lèva,  dirigée  du  nord-est  un  sud- 

'0UMt,  une  chaîne  di;  hautes  luautagaes.  Une  vallée  foruuint  un 
immensu  délia  où  abouUsaeiil  des  torrenU,  voupe  le  plalenu  >lnns 
I«  direction  du  iiurd-oueil  au  sutl-esl;  c'usl  sur  le  rebord  du  pla- 
teau di'  la  rivi!  giiuctie  dus  torrents  que  su  irouveut  les  établisse* 
menis  frnnçaiî;  ce  poinl  sera  le  centre  des  reclierdies  el  iervlra 
pour  rupérur  lus  distances  ut  les  diruclions.  La  suite  du  rapport  qui 
est  accompnguù  du  c-'>rtes  ut  du  ligurt^.s,  Imite  du  la  fiirriiation  de  la 
contrée,  d"  l'nciion  des  unux,  de  la  formation  ite*  roi-lies,  de  la 
constitution  géologique,  des  recherches  pour  oblcnir  de  l'eau  douce, 
des  sources  chaudes  et  sulfureuses  el  des  sondages.  Il  su  luruùne 
par  des  observalions  giïnérales  cl  quelques  notes  sur  h-s  Itabiiantii. 

r  Quant  au  rapport  du  U'  Hanion,  il  traite  de  la  clinialologiu.  du  la 
■alubritu,  de  rhygiêiie,  do  la  faune  el  de  la  llorc  d'Obock.  Cusduux 
mémoires  tout  dustinés  aux  Archivea  des  Musions  scienUfiqura, 
^vbliies  par  le  Ministiku  du  l'iustructiou  publique. 

—  H.  Hené  de  Séninllé,  eu  uuvoyunl  uiiu  lettre  de  M.  Josbuu 
Kendnil,  sur  lus  Indii^ns  des  Ëtnts-Unis,  lelLru  qu'un  trouvt-id  aux 
Extraits,  p.  3il,  ûcrii  : 

(  Cette  lettre  coiillrme  ce  que  j'ai  toujours  dil,  nnvoir  que,  outre 
les  Indian  Tribes  ou  Indiens  des  tribus,  il  y  a  partout,  au*  liiats- 
Uois,  des  liidiuus  ne  dépeudanl  pas  du  Miuistère  do  l'Inlérlenr  de 
l'Union,  mais  des  lïtals  où  ils  si^  trouvuut.  Qu'ils  soient  plus  ou 
■wîns  métis,  qu'ils  suiunt  plus  ou  moins  méprisés,  ils  n'en  sont  pai 
moins  recensée  comme  Indiens. 

s  Ile  ces  Indiens,  les  uns  ne  veulent  ou  ne  peuvent  pas  payer 
d'imjiAls  et  no  iOul  pas  citoyens  ;  tous  jouisiunl  <les  terres  qui  oui 
été  attribuées  h  leurs  aecëU'es  par  les  irnvaliisseurs.  Les  autres 
payent  uu  impôt  el  sont  roeuiués  comme  uilayeos,  tout  ca  couser- 
vanl  les  désignalions  de  leurs  origines.  C'est  ainsi  que  dani  VAl- 
manach  de  Ûotlta  du  I87i,  je  vois  menlioniiur  deu\  Indiens  dans  le 
recensement  de  la  Floride,  où  tout  le  monde  wiil  «[uo  plusieurs  een- 
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laines  ilo  SiSrainoles  ont  pu  ûchopper  l'i  l.i  grnndo  transporta  lion 
dans  l'Ouest.  Ces  deux  Indiens  sont  donc  des  Indiens  taxés  et  par 
conséquent  cJIoyens. 

>  Comjne  vous  là  voyet,  M.  Keudall  me  promet  d'autres  ren- 
seigiiemenls  iju'il  me  Iransmeilra.  Ce  i^u'il  y  a  de  curivux,  c'est 
que,  aviiiil  d'avoir  illé  iulerrogû  par  moi,  il  y  a  une  dizaine  de 
moi.t.  il  ne  snvnit  rien  ou  presque  rien  des  Indiens  restés  dans  son 
propre  Ëliit.  celui  du  Massacliussets-  * 

—  M.  (i.  Marguin,  attacha  à  l'Ëcolti  navale  à  Buenos>Ayres,  ccril 
de  cette  dernière  ville,  8  mai  : 

(  J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  mon  départ  pour  le  Pilcomayo 
pour  la  lin  de  juillet  ou  les  premiers  Jours  du  mois  d'août  de  L-eiie 
année.  Je  suis  accompagné  de  M.  Jules  de  Lnlour,  aneîen  ofllcier  au 
6°  hussards,  qui  est  venu  de  lui-inéme  m'olfrir  giméreusonieAt  les 
fonds  nécessaires  à  la  formation  de  notre  petite  escorte. 

>  flepuis  le  retour  de  l'expédition  Fontann,  je  m'ingénie  jiour 
obtenir  les  moyens  de  recommencer  l'exploration  du  l'itcoinxya^ 
J'avais  obtona  de  M.  le  colonel  Bosch,  gouverneur  du  Chaco,  la 
promesse  de  me  faire  les  fonds  et  de  me  former  l'escorte  dont 
j'aurais  besoin.  L'offre  si  généreuse  de  M.  de  Latour  va  mo  per- 
mettre de  faire  l'expédition  dans  des  conditions  matérielles  bien 
plus  favorables. 

t  Notre  escorte,  que  je  rassemble  en  ce  moment,  sa  composera 
de  dix  3  douxe  hommes  choisis  exclusivement  parmi  les  Euro- 
péens en  résidence  dans  le  pays.  Uiun  que  les  moyens  mil  &  ma 
disposition  soient  limités  et  que  je  doive  y  cousacrer  mcii-in^n]« 
mes  éconoinies,  j'ai  la  certitude  d'arriver  à  munir  ma  petite 
troupe  de  (oui  ce  qui  lui  sera  indispensable  comme  armcioeat, 
campement  et  équipement.  Je  compte  donc  faire  cette  fois  une  ex- 
pédition très  sérieuse  et  rapporter  à  la  Société  de  Géogrn|)hie,  non 
seulement  des  nouvelles  certaines  du  l'expédition  Crevaux,  mais 
encore  des  données  suffisamment  exactes  pour  dresser  une  bonne 
carie  dos  conti'ées  que  nous  allons  reconnaître. 

>  Apres  inilres  réOexions,  j'ai  pris  le  parti  de  remonter  ti  rivière 
parterre  et  de  In  redescendre  en  radeau,  si  e'esl  possible.  Notis 
partirons  de  la  Villa-Occidental,  et  j'ai  l'intention  de  consacrer  an 
mois  ou  deux  i  la  reconnaissance  détaillée  de  tout  le  terrain 
compris  entre  le  ?ilconiayo,  le  Uio  del  Fuego  et  le  Paraguay.  Je 
crois  qu'il  existe  dans  ce  grand  triangle  appelé  Delta  du  PÂre 
Talln,  une  dépression  de  terrain  d'une  grande  superlicie,  qu'il  est 
indispensable  de  déterminer. 
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1  Gâ plume  pentieiira  ta  outre  d'eiitii-i',  sans  grands  dniigcrs, 
tO  itikdAK  pAcifiiiuus  iiulant  que  possihk-,  avec  les  iribiis  ilc  l'est, 
d'aguerrir  nm  pelile  Iroupe,  de  l'enlralticr  et  de  la  former  à  la  vie 
CD  plein  nir.  Ités  mie  cic  premier  iruvail  sera  Icrmint',  dès  que  ja 
seni  sdr  de  mes  volontaires  et  tpie  j'aurai  In  mesure  de  ce  que  je 
puis  exiger  d'eux,  je  piquerai  droit  dans  le  nord-ouest  ausfi  loin 
qu^l  me  sera  possible,  en  me  tenant  à  une  pclitc  distance  du  la 
rirïère.  Quand  mon  but,  qui  est  di>  pénétrer  en  Bolivie,  sera  at- 
teint, connaissant  la  nature  des  obstacles  que  je  dois  rencontrer 
■tu*  la  route  â  mou  retour,  je  pourrai  redescendre  la  rivière  avec 
plus  du  facilité  et  beaucoup  moins  de  danger. 

>  Je  ne  puis,  pour  le  moment,  vous  donner  que  l'^xposâ  glanerai 
du  plan  que  j'ai  adopté.  Les  circouMLLiiut^s  me  forceront  p<.'ul>iUru  1 
y  apporter  de  grandes  modifications,  et  je  me  permets  de  vous 
demander  vos  instructions  et  de  vous  prier  de  me  faire  parvenir  le 
plus  de  renseignements  possibles  sur  le  pays.  * 

—  U.  A.  Thouar  <^cril  de  Santiago  du  Chili,  30  avril  : 
<  Après  un  court  séjour  i  Satat-Ttionias,  Porto-Bico,  Martinique, 
je  débarquai  à  Savaaiitu,  Un  novembre,  avec  la  pensive  d'atteindre 
le  baut  Pilcomayo  par  les  Andes  de  Colombie,  puia  l'Equateur,  le 
r'fjrou,  la  Rolivie. 

>  A  Barranquilla,  je  trouvai  la  lettre  i|uc  ta  Société  m'a  faîl 
l'honneur  de  m'ndresscr.  Je  remontai  le  rio  Mugdalena  jusqu'à 
îtare  et  gagnni  Medellin  ï  mule  en  cinq  jours.  De  cette  ville,  je 
fis  dcuT  excursions,  l'une  i  Antioquîa.  l'autre  aux  minuï  d'argenl 
de  Tiliribi  (Cauca). 

»  Ile  Uedellin,  je  me  dirigeai  sur  Bogota  par  h  ctialnu  centrale 
et  te  bassin  du  Magdalena,  voie  de  Itio  Negro,  Sonson.  Pcnsylvnnia, 
le  Fresno,  Honda  et  Bogota. 

1  Je  mis  dix-sept jiiurs,  du  li  au  31  jaivvier;  de  Sonson  au  Fresno, 
II  n'y  a  pa»  du  roule  proprement  dite.  Iji  trocha,  comme  l'appel- 
lent les  guns  du  pays,  n'est  qu'une  lunguit  suite  de  d--filés  étroits, 
encaiué.i,  lailli^s  en  labyrintlie  dans  des  lerrainx  argileux  ;  de  sen- 
ttnrt  qui,  coupant  ù  travers  les  for£ts,  forment  ainiti  des  bourbiers 
d'un  &  deux  mitres  de  profondeur. 

*  Les  averses  ne  cessèrent  de  tomber  jusqu'à  notre  arrivée  au 
fresno.  Je  dus  marcher  à  pied  peudant  six  jours,  escaladant  ûti 
murailles  (l'arffile  rariatit  entre  trois  et  six  mètres  de  hauteur; 
remplacer  les  mules  par  des  bajur»,  doubler  itupeoni  entre  l«  Gua- 
lutbano  et  Damas,  n'avançant  qu'avec  les  plus  grandes  difficultés 
dans  les  bas-fonds  et  par  des  sendas  à  découvert,  si  étroites  sur  le 
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flanc  d«g  inonUgnHs,  iiue,  rongées,  coupées  par  les  ébouIemcMs, 
elles  menftciMil  les  nntinaux,  s'ils  foiil  le  moindre  faux-pas,  ÛB 
router  nu  fond  des  p^é(^ipjees. 

>  Je  perdis  dans  les  passages  de  Latone ,  près  de  Peasylvania, 
une  mule  et  deux  colis  dont  l'uu  conlttnait  nioii  barutnâtre,  deux 
iJicrmo mitres  et  ma  hoiissole. 

»  A  Kogota,  je  >lus  renoncer  ;1  suivre  plus  loin  par  lu  Conlill&re 
en  raison  de  la  dysenterie  dont  je  gouffre  depuis  d^tJA  trois  ans,  de 
la  perte  de  mes  instruments  que  je  ne  pus  remplacer,  et  enfin  de  lu 
saison  des  pluies  qui  rendait  tes  déniés  presque  iniprattuhles. 

>  Je  redescendis  le  Magdaleua  el  gagnai  la  Itolivie,  voie  de  Ca- 
iiama. 

>  Au  Oallao,  ayant  snlii  une  nouvelle  atteinte  de  la  maladie,  je 
restai  quinze  juu»  au  lit  à  IJuia. 

»  La  route  de  la  Paz  par  le  Tilicaca  étant  fermée  par  suite  du 
lilocus  de  MollendiJ,  je  partis  pour  Valparaiso.  cl, le  14  avril,  j'élais 
i  Santiago,  refaisant  un  peu  ma  santé. 

>  Dans  ee  troisième  voyage  en  Colombie,  j'ai  noté  plus  de  doux 
cents  observations  barométriques,  j'ni  pris  le  prolil  de  la  roule  de 
Nare-Mcdcllin-Anlioquia;j'ai  évalué  les  distances  au  podomètre  ;  je 
suis  descendu  dans  le  salle  de  Tequendnma,  dont  j'ai  d^termioA  la 
hauteur  :  1°  par  le  baronièlre;  3°  par  la  durée  de  la  chul^  des 
pierres  ;  3°  par  la  longueur  de  In  corde  que  je  rue  lis  filer. 

>  Je  vous  enverrai  mes  uotes  auasiiAt  qu*«Iles  seront  tias' 
Béea. 

»  J'adresse  les  ouvrages  suivants  à  la  Sociélé  par  l'cnlrcmise  du 
H.  André  Brun  l^uii  une  liste  de  âiï  ouvrages  qui  seront  mcniiounés 
aui  Ouvragex  offerts). 

t  Parioul  j'ai  reçu  le  meilleur  nccueil.  J'envoie  à  M.  Velain  une 
cart^  de  recummandiiliou,  donnée  par  le  II'  Crcvaux  :\  un  français 
qui  devait  faire  partie  île  l'expédition  sur  le  Pilcomnjo  en  5882, 
adressée  de  Cayenne  au  gouverneur  du  Tucuman. 

>  Dans  trois  jours,  c'est-à-dire  k  i  mai,  je  pars  de  Valparaiso 
pour  la  Paz  par  Arica.  Taena  et  Oruro. 

•  J'ai  eu  cûmmuuiLaiion  d'une  lettre  d'un  Français.  M.  MilhAnie. 
de  Carapari  (province  île  Tarijal,  ariirniaiii  que  des  Indiens  Cbiri- 
guanosuui  vu  des  prisonnier»  rraiii,'nii  chez  lus  Tolias. 

1  Aussitôt  mon  arrivée  A  In  Pni,  Je  me  metirni  en  rapport  avec 
le  préïideut  de  la  Uépublique  bolivienne,  le  général  llampcrn,  et 
me  dirigerai  en  toute  hiie  dans  le  sud,  pour  reprendre  l'itinéraire 
du  U'  Crevaux  à  Tupiza,  et  suivre  jusqu'il  l'embarcadère  d'Omistv, 
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par  Tsrija  et  Carapari,  en  recueillant  loii^  les  dDcutneots  qui  peu- 
reol  inl^rHser  Is  Saciéli  sur  celte  inallieureuse  mission. 

t  Auprès  des  ('hiri(;iianos  el  Aei  Pères  FraiiciscaiQs  de  San  Fran- 
cisco t!l  il'Oaiisir,  je  m'informerBi  également  du  (ëmoigjmge  des 
Indii-iix  qui  comiimniqueiii  avec  les  Tobas,  nlln  de  dégager  le  plu.t 
possible  la  yévïlè  sur  l'exisl^uce,  le  nombre  el  la  natioDalité  des 
prison  II  ii:rs. 

>  Coiimiu  In  mission  se  composait  de  Français,  de  Rolivieui  «t 
d'Argeniinx,  j'aviserai  iimiiâdiaiemenl,  s'il  y  a  Heu,  i^liaiiue  gnuvcr- 

iBcmcnl  intiirossé. 

>  Autiitilt  ne  point  reconnu,  je  verrai,  suivant  les  clrconslnncei;, 
prendre  le  inoypn  te  pliiK  praiiijiir  et  le  plus  silr  ponr  parvenir 

^jusqu'anï  prisonniers.  La  présence  d'une  cscorlu  pouvant  amener 
un  eooOittpii  leur  coûterait  peut -Atre  la  vie,  j'irai  seul,  accompagna 
d'un  Indien,  dans  la  tribu  de^i  Tobas,  essajant  de  traiter  avec  le  chef 
du  rarliai  do  nos  compatriotes  et  de  leurs  malhcurcui  cotnpsgnons. 

>  Soyex  persuadé  que  je  ne  reculerai  devant  aucun  sacriOce  ai 
devant  iiucun  obstacle  pour  arriver  à  ce  but.  > 

—  U.  Cabriel  Marcel,  altaclié  â  la  Ribliollièqae  nationale,  section 
de»  cartes  et  plans,  écrit  le  15  juin  : 

c  Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  M.  Marin  la  Mesiée,  i.  qui 
la  Socîétii  est  redevable  d'euvois  rdpélés  de  caries  curieuses. 
Comme  celle  lettre  renrcrme  certaines  nouvelles  qui  me  jiatraissem 
de  nature  il  intéresser  la  SociiSti^,  je  Ir»  reproduis  ici  : 

f  Vous  me  demande!  des  nouvelles  tnr  le*  explorations  en  Aus- 
tralie ;  j'ai  â  ce  sujet  qudquc  cliose  de  nouveau  à  vous  annoncer. 
Depais  mon  retour  dans  ce  pays,  je  n'ai  cessé  <  d'agiter  >  en  fa- 
veur de  la  formation  d'une  Société  de  (ïéographie,  dont  l'influence 
s'étendrait  sur  toute  l'Austratasie  ;  et,  après  bien  des  dillîculljs, 
j'ai  réuni  à  fonder  à  Sydney  la  tkographical  Society  of  Anttrv- 
Uuitt,  sur  une  base  fédârativc.  conjoiatenienl  avec  1rs  autres 
colonial  du  yroupe  ansiralasien,  et  je  viens  d'en  dtre  nommé  le  se- 
cret a  ire  général. 

»  Je  tous  envoie  di'nx  journ,iuK,  dans  IcMpiels  vou.s  trouverei  le 
compte  rendu  de»  deiii  pn.'iniires  téances  du  comité  provisoire. 

■  Je  crois  que  In  Soriété  aura  un  véritable  turn'^s  en  Aiisiralie, 
car  la  presse  en  reconnaît  l'utilité,  et,  k  force  de  persévérance,  j'ai 
réussi  à  gagner  à  lu  CHtise  de  la  science  nombre  de  personnes 
■nliMiMcs. 

I  Voos  savex  sans  doute  que  la  colonie  de  Qneensland  vient  d'an- 
nexer U  Konvelle-tiuinée  &  sou  territoire,  déjà  grand  comme  le  quart 
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lit  l'EoropR,  et  il  est  probable  qu'une  «xpddilîon  va  btcntAt  vsn 
(.■  litre  (1  rend  ru  l'exploration  du  jiord-ouesl  aii  sud-est.  Pcut-êlre  CB 
serai-je  te  clicf;  je  le  désire  et  je  ferai  itjoii  possible  pour  qae  cela 
soit.  Au  point  de  vue  des  etptorulions  du  la  Nouvelle-GuiiiL'e,  ri«ti 
n'a  été  fait  depuis  le  voyage  de  d'Albi^rli»  à  l;i  nvitVe  Flv,  loaia 
avant  qucdeat  ou  Irais  années  s'écoulcnl,  la  grande  lie  papoue 
sera  aussi  comme  que  l'est  l'Australie.  Ahl«i  je  pouvais  dire  le 
premier  il  la  traverser  !  > 

»  J'ajouleiai,  comme  ami  personiiol  de  M.  Marin  la  Mesléc,  qu* 
je  serais  lieureuï  de  voir  la  Société  de  Géographie  lui  donner  UO 
ti^moigiui^  de  gratilude  pour  loa  eiToru  qu'il  n'u  cessé  de  faire  eo 
vue  de  propager  une  science  qtii  nous  esi  cbire  el  envoyer  â  travers 
lUK  mers  A  In  uouvellc  sœur  qui  nous  vii^ni  Je  tiitSire,  nos  souhidls 
de  liiciivcnue. 

*  Si,  comme  il  parall  le  croire,  M.  Marin  la  Me  siée  e»t  charge 
(le  l'exploration  de  la  Nouvcllc-Guinâe,  Je  ne  doute  pas  que  tous  nos 
collègues  ne  veuilleni  s'associer  aux  souhaits  de  réussite  que  je  fais 
pour  soueiilreprise,  » 

—  M.  René  l!(jj  adresse  la  traduclion  J'im  article  sur  l'expé- 
dilioii  suéduine  au  Groenland,  article  pulilié  dans  la  livraison 
de  mai  du  recuuil  Yiaer.  On  Irouveia  ce  linvail  aux  Extraits, 
p.  3i8. 


Comiuanlirntioiis  ornlnii.  — Nolo*  itréaeplévn  «■   iténueti. 
Prù«ot>l»ll»ii»  il  »uifrn|;«ii.  —  RvIntloDu  de  voyageur*. 

Lo  Présidejil  annonce  la  présence  à  In  séance  de  M.  l'abbi 
Trihidez,  aumOnier  de  l'armée  de  Tunisie,  qui  a  découvert  h  Souse 
des  stlles  pliéniciormes  présentant  des  figures  bien  conservcet 
et  d'une  cerKiine  élégance  sriistiquc.  Il  en  sera  tans  doute  «o- 
voy<î  des  pliolographics  il  la  Société.  Ces  stiilcs  onl  éié  jiigiïes  fort 
intéressantes  par  des  spécialistes  éminenis,  M.  Renan  t-t  M.  Berger. 
L'abbé  Trihidez  esi  donc  l'un  de  ceux  qui  auront  contribué  au  pro- 
grès de  l'histoire  géograijbique  de  la  Tunisio. 

Assiste  égalemeiil  4  la  séance  le  hnron  L'scudicr,  membre  de 
la  Société  I.  II.  géograpliiquc  de  Vienne.  Le  Président  lui  adfMfS 
pour  la  Sociêlê  de  Vienne  rptpresfion  des  sympathie»  du  la  So- 
ciété de  géograpbie  de  Paris  el  exprime  le  vncu  de  voir  les  relations 
eniro  les  deux  Sociétés  non  seulement  se  continuer,  mais  encore  se 
multiplier.* 
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—  M.  Coriamberl  préscoto  M.  Oukawa,  premier  secrâu'ire  de  la 
légation  du  Japon  d  CnrU,  dont  il  a  été  question  &  la  dernière 
t^iice  {Compte  rendu,  p.  304),  et  qui,  d  parlir  d'aujourd'hui 
même,  fait  partie  de  la  Société.  Il  estime  que  M,  Oukawa  (lourra 
se  reudrii  très  utile  à  notre  association,  ajant  fait  déjà,  ijuoique 
m*  j(-une,  lia  riomliruux  travaux  ;  i:'e8t  lui.  nous  le  rapiielous,  qui 
n  fondé  à  Tokio  ntie  Société  1res  iinporlantti  oii  l'on  s'ocruptt  non 
T»nitutni'nl  du  progrès  du  lu  langue  franfaise,  mais  aussi  du  déve- 
loppcmunt  du  l'esprit  français  au  Japon.  Il  est  !i  désirer  que  l'es- 
prit français  s'y  propage;  grAce  aux  oITiirIs  d'hommes  comme 
M.  Oiihnn'n,  on  y  parviendra  certuinuuienl.  Celle  tendance  a  élé, 
dit  M.  t;ortanii>erl,  un  peu  comliatluu  dans  cbb  deruiires  minées, 
mais  il  faut  espérer  qu'on  triomphera  de  tous  les  obstacles.  Nous 
aurons  sans  doute  le  plaisir  d'entendre  prochainement  M-  Ouhawa, 
qui  a  commencé  de  grands  travaux  et  qui  fera  quoique  eommunica- 
lion  sur  l'Empire  du  Soleil  levant. 

—  Le  Secrétaire  général  demande  au  nouveau  collègue  hh«  la 
Société  nient  de  s'adjoindre  s'il  ne  pourrait  pas  délermincr  la  So'- 
ciété  de  géographie  de  Tokio  à  prendre  une  mesure  qui,  adoptée 
par  colle  de  Ituda-Pestli,  a  été  si  fort  appréciée  eliez  nout.  Cv 
serait  de  donner,  eonuiie  appendice  à  son  Bulletin,  nu  moins 
un«  p«lite  analyse  sommaire  en  langue  français<r,  des  Iravaun  pu- 
bliés d.-iiit  ce  recueil.  Il  y  aurait  lit  un  grand  intérêt  pour  ccu^  qui 
ne  connaixiienl  |ias  la  langue  japonaise,  cl  qui  désirent  pourtant  so 
mellrc  au  courant  des  travaux  de  la  Société  géographique  du  Japon. 

— A  ton  tour,  le  Président  prie  H.  Oukawa  de  vouloir  bien  enga- 
ger les  personnes  qui  s'occupent,  au  Japon,  de  l'observation  des 
lifaénomènes  des  Iremblenieuts  de  terre,  à  envoyer  d  la  Société  les 
documents  qu'ellespossédutitàce  sujet.  Dos  publications  étrangères 
DAiis  ont  appris  l'existence  de  ces  études, mais  le  Président  ne  croit 
pas  qu'on  ail  en  France,  soit  à  la  Société  de  géographie,  soit  même 
à  l'Institut,  de  renseignements  précis  sur  les  nombreuses  observa- 
tions iju'on  a  f.iiles,  ni  sur  les  conclusions  qu'on  a  tirées  de  phé- 
nomènes f\  fréniienis  dans  re  pnys. 

—  M.  J .  Jackson  fait  remarquer  que  la  bibliothèque  Je  la  Société 
posaido  depuis  quelque  temps  une  publication  malheureusement 
tucomplélQ,  mais  qu'il  s'efforcera  de  cumpléier,  d  savoir  lus  But' 
letint  de  la  Société  séismologique  du  Japon.  La  bibliothèque  n'en 
a  <p>i!  deux  fn-tcicules  et  il  eu  exista  cinq.  Grdcc  â  l'échange  qui  a 
lieu  tnaintenant  avec  la  Société  japonatse,  j]  faut  espérer  que 
celle  lacune  sera  bienlét  eorahlée. 
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—  M.  Michel  Veiiuhoirdil  qu'il  avait  d^jà  inrormé  In  Société  il* 
l'opparilioii  prochniiie  de  t' ouvrage  du  colonel  Prjévnisky,  dont  î) 
parle  dnns  la  uow  lue  précédemment.  Il  possède  mointcnani  un 
eiemplnirp  de  ce  voyage,  qu'il  dépose  sur  la  bureau,  el  sur  le  con- 
tenu duquel  il  |)Eul  donner  quelques  rensHgnemenia. 

Voici  les  rcsuliiiis  iminérique^  des  explorations  de  l'autear  datu 
TAsid  centrale  : 

Lonsucur  totale  de  tM  ilinéralrM. ....     33 £30  kilomî-lret. 

lif.  lie  SCS  Icyi-t  topograpliiquca  ilani 
lies  pui|>  nb toi umcDt  incKpIorét  avant 
lui laiiS 

Nombre  de  point»  dont  1»  Inlitudo  eM 
ilùlRrniin«c  pur  lui 48 

IJ.  dont  l'nltitudautdéterminéo  par  lui.        Ht 

Ses   collections  contiennent  ; 

lOS  jiKimmirèrea  appartonanl  â 'M  espaces- 

US5  uisvuux iOO 

976  rcplile» âO 

tS3  poiiBuat 5'S 

6UW)  plHiilci t&IM 

En  outre,  on  tronve  dans  son  journal  de  voyuge,  des  obserya- 
tion»  m étOoro logiques  qnotidiennes  (rrois  fois  pur  jour),  rnites  non 
seulement  avec  le  therniomÉire,  rmiis  aussi  avec  le  psychronièire  ; 
de  nombreuses  observations  de  la  température  du  sol  et  des  eatis; 
une  quantité  considérable  de  faits  anthropologiques,  eiboogra- 
pbiquos  et  statistiques;  plusieurs  dessins  représerilunt  des  costu- 
mes, des  ustensiles,  des  babilalions,  etc.;  des  vues  du  montagnes, 
des  tourbillons,  de  la  vi^gétation,  ete. 

M.  Venukod  fait  ensuite  liommage  k  la  Société,  de  la  pari  de  sod 
ami,  le  (général  J.  Stehnilzky,  d'un  travuil  du  re  dernier  :  De  l'écart 
du  pendule  sous  t'influence  de  t'aUraction  des  masiM...  de  ta 
cliainr  du  Caucase  (pour  1«  litre  entier,  voy.  aux  Ouvrag«a 
offerts). 

—  ],e  Président  remercie  H.  VenukofT,  au  nom  de  la  Société, 
pour  les  dons  précieux  qu'il  vient  de  faire.  A  cette  occBsion, 
M.  d'Abbadle  exprime  le  regret  qu'en  Franue  on  n'étudie  pas  da- 
vantage la  langue  russe.  Nous  savons  gënérulemeni  plus  ou  moins 
bien  l'anglais  et  l'allemand;  nous  devrions  nous  mettre  iDaioi«iuuit 
D'étude  du  ruïsu.  Le  magnifique  ouvrage  que  M.  VeDukolT  TÏant 
de  déposer  sur  te  bureau  est  publié  en  celte  dernière  langue;  mal- 
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tieoreusement, bien  |ieu  d'entre  nous pounom  eii  profiter  immddU- 
lemeiit.  11  fait  ensuite  remarijucr  que  l'auieur,  dans  ses  voyagea, 
fait  habiliiellemeiit  s<^s  uliservalions  A  l'hypsomùtre.  C'est  une 
■lji]u<i  ({lie  M.  d'Abliadie  désirerai)  voir  plus  ri'-pnnduc.  ' 
l/hyp^miiiUi'i:  axl  une  eicclletiie  inélliodË  pour  les  obscrvaiiens 
journitli(;ri!S,  tnndis  qu'il  faut  toujours  st;  délier  en  voyage  <iu  baro- 
mètre anéroïde. 

—  M.  Rey  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Ileni»  d* 
Rivoyrc,  le  premier  volume  de  son  voyage  aux  bords  du  golfe 
Persique  ;  le  second  voluoie  suivra  prochainement. 

—  M.  Brau  de  Saint-Pol  Lias  fait  uuu  communication  sur  Atché 
et  finii  (Sumatra  et  Malacca).  Il  décrit  d'aliord  la  cdie  ouest 
à'Mché,  qu'on  appelle  la  <  OAte  du  poivre  i,  et  aussi  la  <  Cdte  des 
douce  colonies»  :  il  raconte  son  excursion  dans  les  montagnes  de 
Tampni-Tounri,  la  plus  importnnic  do  ces  douie  colonies  malaises, 
puis  son  séjour  ;\  Malabou,  le  chef-lieu  et  l'un  des  points  le  plus 
daDgerQu<i  de  In  cMe,  Ce  pays  est  très  curieux.  Les  Chinois  y  font 
pi>clier  les  Iripangs  et  récolter  les  nids  de  salanganes,  deux  de 
leurs  mets  de  prédilection.  L'intérieur  est  occupé  par  les  peuplades 
lialoui,  restées  jusqu'ici  inabordables  aux  Européens.  Malubou  a 
été  le  théâtre  d'un  des  plus  sanglants  épisodes  de  cette  guerre 
d*Ate1ié,  commencée  en  1873  et  qui  n'est  pas  absolument  tiirmin^e. 
l'édir  est  encore  un  centre  de  résistance.  Mata  la  conquête  d'.AIché 
est  désormais  ansurée  aux  Hollandais. 

Niak,  de  l'autre  cAté  du  détroit  de  Malacca,  dans  la  presquf  le 
Jlalaise,  a  ét^  exploré  aussi  par  le  voyageur,  et  par  son  compagnon 
de  voyage.  M,  de  la  Croix,  qui  y  est  retourné  pour  y  commencc'r 
l'exploitation  des  concessions  qu'ils  y  ont  obtenues.  Mais  ce  voyage 
ayant  été  raconté  en  détail,  par  M.  I).  de  Saint-Pol  Lias  dans  un 
tolume  qu'il  vient  de  publier  &  la  librairie  E.  Pion,  sous  ce  titre  : 
Pèrak  tt  Us  Orangi-Saicéys,  l'auteur  se  contente  d'en  montrer  les 
]ilioto^phies. 

La  séance  est  levée  i  dix  heures  et  demie. 


MRHBtlES  ADMB- 


MU-  Auguste  Lehucher;—  Jean  Baptiste  llené  Gustave  Méry, 
tnieadant  militaire;  —  Pierre  Demare,  propriétaire;  —  fimilo 
Bri^re,  étudiant;  —  II.  Cintré.  ofTicier  de  marine  en  retraite; 
—  Marc  Cliambor,  médecin;  ~  Germain  Bap,  négociant; -^Casios 

soc.  DE  ctDCR.  —  c.  n.  asu  sëanccï.  —  x*  11.  K 


Ui  PROCÈS'VSHBAL. 

Ménicr,  manufacturier;  — Oukawa,  aUnchéâla  U^tidiida  Japon,] 
1  Pitris. 

*  CANDIDATS  PRËSENTËâ 

MM.  Eugène  Handrillon  {Maunoir  el  Met  Cimni)  (I); — ^ 
Coiisuiit  Mauricâ  Boveral,  négûciant  {CaptaiR  el  Boutret);  — 
Gtorgti  Miclielet.  lieulenant  i  la  légion  élrang^re  ;  Eugèue  Louu 
Frédéric  Dâcmi-s,  lieulenant  nu  12*  rôglmenl  du  chMSeun  ; 
Alin  [.oui»  Marie  Vjtlu  de  Keiraoul,  cxploraleur ;  L^on  Lùvis 
Blonditl:  Ceorgi's  Auguste  L«fcbTrc  (Savorguan  de  Braisa  el| 
ilaunoiri;  —  Edward  Colborne  Baber  (Dahry  de  Tbiersaat  et 
H.  Coritier);  —  Héiié  F.  I.e  Feuvre,  dîrecieur  dwl  Iiiaiiiiiio  Agri- 
cola  Cl  de  la  Qiilnln  normal  de  A},'ncullui'U  â  Siiiitin^  (Chili) 
(Thouar  el  G.  Brun);  —  Jules  tfeniard,  fxufesseur  de  l'InitittU 
agricole  cl  directeur  du  Jardin  xoologiquc  ù  Sniiliago  (Chili)  | 
Thouar  el  G.  firun>. 


■ùxtrallii  do  In  l'orrcapandnnce   ci  noiea  dlvarat 

LetlTû  de  it.  Atphonte  Aubrif  sur  la  ç^ologie  d'Adm  (%' 
Ûbock  (Urkquc  orleatild),  1«  U  irril  mt. 

Monsliiui'  le  Ministre,  j'ai  l'Iinimenr  de  vous  donner  des  iiou- 
vellcs  de  la  pclilu  <!X[iL-dilion  dont  je  fais  partie  et  de  vous  rcndn 
compte  dos  i]ueli|iic$  recherches  scienlillques  que  j'ai  déjù  faites. 

Parlis  de  Marseille,  ie  21  janvier,  nous  avons  déhar(]ué  i  Adeu 
le  5  tcvrier;  nous  y  sommes  resltis  un  mois,  aileiulaot  la  vapeur 
qui  devait  nous  emmermr  ù  Ohoclc,  (joinl  de  départ  do  la  luissian 
dont  j'ai  eu  l'honneur  d'être  cliarj^i^  par  vous. 

Depuis  notre  Arrivée  ici,  nous  urganisons  la  caravane  qni  doit 
uouB  conduire  au  reyiiunio  du  Chon  ;  nous  avons  fl  lutter  contre  le 
mauvais  vouloir  des  habitants  de  la  coiilrtïe.  Ils  vetilent  tous  nous 

(I)  Le*  aornt  «n  llali^uf  il^iignent  kt  pamlni  du  «uidldiU. 
|tl  ConiinuiiiiiuH  |>gr  Id  Minuit  ils  l'Inalrtrllen  publique. 
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procnrer  des  lualeU  et  des  chevaux,  mais  aussitfil  que  nous  avoDs 
feil  notre  choix,  la  Irihu  voisine  vient  réclamer  et  mettre  d«t  en- 
traves. Malgré  ces  difllcullé»,  nous  ({uillerojis  Oliock  lisii»  one 
dizaine  de  jours;  nous  u'y  serons  restés  que  deux  mois.  C'ett  \a 
])remi£n-  (!x[iùdition  tfui  se  soit  mise  en  roule  au  bout  d'un  lumps 
aussi  court.  Nous  n'avons  qu'à  nous  louer  du  lad  el  de  la  perspi- 
cacité d('  notre  chef,  M.  Brtimond,  cl  je  ne  doute  pas  qu'avec  lui 
MUS  n'arrivions  1  un  excellent  rt^suliat. 

J'ai  pronii!  de  <e  temps  pour  Tiire  dos  études  asseK  complâlcs 
sur  aoirc  colonie;  j'ai  eiéculé  des  sonda^-es,  reclierclié  de  l'eau 
doiKC,  détermina  In  formaiion  e(  la  conslttulion  géologii|iic  de  la 
contrée,  rectifié  quelques  erreurs  dans  la  carie  lopdBrapliiijue,  d'ail- 
leur*  fort  bien  faite,  de  M.  Salmon,  commanJanl  du  Surcoiif. 
Je  ridîge  main  tenant  un  compte  rendu  de  ces  observations  et  j'au- 
nj  l'honneur  de  vous  l'envoyer  dans  une  ijulnxainc  de  jours. 

De  la  colonie  anglaise  d'.\deii,  je  n'ai  que  peu  de  chose  h  dire, 
ea  St\)ot  ayant  déjiV  élé  traité  par  dus  ingénieurs  Irés  cvpériinenlés. 
Les  mœurs,  usn^rcs  et  coutumes  des  divers  peuples  habitnnt  i-e  pays 
OBI  été  fort  bien  décrits  par  M.  Hunier,  ancien  capitaine  résident; 
]a  partie  géologique  n'offre  que  peu  d'inlérdt.  I,a  ville  d'Adfn  est 
conslruile  sur  une  presqu'île  d'origine  volcanique,  nppBrtennni  nu 
soulèvement  qui  a  formé  les  cales  de  la  Mer  Itouge;  on  peut  rallft* 
cher  celle  formaliou  au  système  de  soulèvement  du  Ténarc,  créi 
par  M.  Elie  de  ffeuumonl,  et  qui  a  eu  lieu  au  eommenee.mcnt  de 
l'époque  quaternaire  ou  actuelle. 

La  villd  est  située  au  mili«u  d'un  ancien  craléro  appartenant  & 
un  Tolcun  tirniilié  et  présentant  In  forme  d'un  fer  ^  cheval.  \a!* 
irnplions  ont  eu  lieu  it  des  époques  dilTérenlcs,  el  ri]iléri«ur  du 
cralire  est  formé  de  monlicules  cl  de  précipices  dus  h  la  forinu- 
ttoiB  des  lentes  radiales,  dans  lesquelles  laliiv<^  estpoiastoducMal 
d'éruption.  Lo  cbne  est  composé  de  mnli<^r>-s  volcnniqnes  mélaii- 
f(«t.  formées  de  la  façon  suivante  : 

1.  Éruptions  répétées  de  fragmcnls  grossiers,  sables,  cendres, 
lapilli  qui  déterminent  l'accroissement  de  hauteur <lu  cône, 

M.  Épaiicbetnenls  de  laves  qui  s'amassent  aux  pointa  les  plut  hof. 
d*t  hormis  du  crnlêru  ut  forment  des  courants  qui  se  cruiseut  et  se 
recouvrent  en  certains  piiiuU. 

111.  t'ormutiou  de  fente  s  radiales,  dans  lesquelles  la  Iavc  eslponiaéi! 
du  canal  J'éruplion. 
On  trouve  ù  Aden,  sur  le»  borda  à  pic  des  roniec,  des  (ngtatvtf 


3i6  COHnE»PONDANCS. 

d'uBc  Invfi  vBTi  foncé,  forinuU  un  Tilon  nu  milieu  d'une  lav«  roti- 
geà\te  ;  «n  pitrUiins  eiidruitï  eus  tentes  xo  sonl  ouvertes ije  uouteau 
et  uni  donné  [nissage  à  de  nouvelles  laves  grisâtres. 

IV.  ÉrupliODS  latérales  de  laves  et  fnniintion  de  c^ncs  de  frag- 
menis. 


Lo&  iavea  aoni  basaltiques,  spongieuses  et  poreuses  i  la  surface, 
andis  qu'elles  sont  compncles  et  dures  i  rinlérieui-  et  peiiv«ia  élrc 
prises  comme  de  vrais  basaltes.  Leur  couleur  est  brune,  grise,  rou- 
gcîlre  ou  vert  fonci^  ;  elles  passent  souvent  h  l'élal  de  seones  fer- 
rugineuses et  sont  Ir^s  légiVes.  Les  dèjeolions  ineubli^s  sont  coin- 
(losées  de  cendres  volcaniques,  subies,  lujiilli,  bombes  volcaniiiacs, 
sables  purnicitiques  et  pierres  ponces. 

Les  vapeurs  volc.-ini(|ues  produisent  des  mcianmrpliOHts  ;  c'eei 
ainsi  que  l'on  irouve  dus  incrustai îons  de  soufre,  tapissant  las 
fentes,  et  des  formations  de  sulfate  de  chaux  provenant  de  l'acilon 
den  vapeurs  sulfureuses  sur  la  cliau.\  des  laves  basaltiques.  On 
trouve  Sl  Aden  des  éctianlillons  de  ce  gypse  fort  bien  crialalli*^  . 

l/actibii  des  eaux  produit  aus§i  des  di^composilions;  c'ot  ainsi 
qui»  l'on  explLijue  la  formation  de  quarix  cristallisii,  de  liuoru  cal- 
cidoine,  d'à  pi  do  le  et  d'obsidienne. 

Les  sables  pumieiiiques  sont  exploités  par  le  gouveraeinenl 
anglais  comme  pouxïulancs;  ils  sont  envoyés  à  Bombay  pour  la 
fabrication  de  mortiers  liydruuliques  el  de  ciments.  Celle  i>ouao- 
lane  contient  une  moyenne  rie  187  de  sulfate  de  chaux. 

Tel  est,  sous  tonles  réserves,  Monsieur  le  Ministre,  le  résumé  de 
■nos  études  sur  la  colonie  anglaise  il'Adeo,  observations  entreprise* 
dans  le  bui  de  ino  forlilter  dans  les  recherches  de  cette  oaïun: 
ptutAl  que  dans  celui  de  donner  la  couslitulion  géologique  d'une 
contrée,  déjA  éiudiée  à  fond  par  des  ingénieurs  distingués. 

J'ai  collcclionné  aussi  quelques  échantillons  de  cette  formation; 
j'aurai  riiDimcur  de  vans  les  faire  parvenir. 

Mon  rapport  sur  Obock,  qui  suivra  de  prés  celle  communication, 
sera  beaucoup  plu*  complet;  il  présente  d'ailleurs  pour  notre  pays 
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nn  îniifrél  lieaucoup  plus  gruod.  Aiikm  m'applitiuerai-jir  ^  donner 
d'nnn  rnçoii  impnrliale  les  avniitages  ri  les  inconv^mii^nts  qui  pour- 
raiciil  r^Kullnr  d'une  occupiilion  effective,  mais  je  crois  pouvoir  dire 
dis  à  présent  que  la  création  d'une  colonie  à  Obock  prtiaeiilerflit 
<[ttelque  avenir  pour  In  Frnnce. 


Sur  les  Indiens  des  Etats-Unis  (1). 

C*iiibrîdt«|wrl.  llii«<t(hBwll9.  S  mal  IS83. 

J'ai  rèç»  ïûlre  leltra  du  22  février,  il  y  a  quel(|u<!  t^mipa,  el  j'ai 
feril  immédialeiueni  à  un  ami  qui  s'oi-(mpi!  beaucoup  des  affaire* 
indienneii,  pour  lui  demander  le  renseignement  que  vous  désîrcx  ; 
mon  ami.  qui  est  un  vieillard,  s'est  adressé  A  une  autre  personne, 
dt  laquelle  je  n'ai  encore  re^u  jusqu'il  présent  aucune  réponse;  il 
est  possible  qu'elle'  nil  i^té  absente  i.  ce  moment  de  cliei  elle  <l 
elle  répondra  quand  elle  sera  de  retour. 

Les  Indit^ns  Harshpec  qui  habileut  le  cap  Cod  ( Massacliusells) 
•ont  ceux  qu'on  appelle  t  Protégée  de  l'Élol  »  (  H'arrfs  of  the  State), 
c*«st-à-dire  que  l'Etat  en  prend  la  charge,  comme  dans  le  cas  des 
ÎDdigsnli.  Il  y  a  des  fonds  consacrés  spécial emeiil  à  c«ll<i  u-uvre  et 
qui  ne  peuvent  être  employés  &  aucun  autre  usage,  ayant  été  légués 
par  testament  il  y  a  lon^'lemps.  l.'Elai  leur  Fournit  len  école:i  et 
llnEtruclion  religieuse. 

Dans  aucun  Clal,  les  indigents  n'ont  droit  do  voto;  maïs  je  crois 
i|iie,  lorsqu'un  Indien  parvient  à  se  subvenir  à  lui-mémo  cl  possède 
qiMlque  bien,  il  paye  des  împâts  et  a  droit  au  vole;  car  nos  lois 
exigent  qn' il  n'y  ait  aucune  distinction  par  rapport  âk  «  race  ni  dia 
COMleur  >. 

La  plupart  (le  ces  Indiens  sont  paresseux  et  vils. 

DkBB  l'Etat  ilu  Maini-,  où  nous  nous  proposons  de  passer  l'cti;. 
il  existe  des  rentes  des  Indiens  Kcnncbee.  Ils  fabriquent  1res 
babilemeiit  des  paniers,  très  recherchés  par  les  touristes.  Je  tft- 
tjwrai  d'ohlenir  quelques  renseignenienls  sur  ces  Indiens  el  je  vous 
les  enterrai. 

il  y  a  ht-Hueoup  de  curleiu  Indiens  ici,  mais  ce  sont  les  grandes 
tribus  du  l'ouest.  Ccllecci  se  trouvent  presque  dans  leur  étal  prî- 
mitlUnaturat  cojiditiimsi,  tandis  que  celles  de  New-Yorketde 
la  Nouvel  lu- Angle  terre  forment  une  classe  avilie;  Ds  w  iDarieut 
qvâlqaefois  avec  les  nôgres  el  des  personnes  du  has  peuple  blanc, 

|t>  tiMtr*  dg  H.  Jralim  Xandall.  cunniiiniqn^  fn  II.  Utod  dt  Stnulli). 
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cummudansbNouvelle-Ecusseei  dans  quelques  |>arliesdii  Cannda, 
Nous  avons  une  uinie,  miss  Flelchcr,  <[ui  étudie  la  Iribu  Omalia. 
Elle  fMse  jiiusieurs  mois  âe  l'année  uu  milieu  d'eux,  linbilc  leurs 
Imites,  eu.  Elle  a  réussi  à  obtenir  pour  <^ux  de  notre  Congrus 
des  droits  !i  h  propriété.  Elle  espère  leur  (^n^eigner  quelques  mé- 
tiers utiles,  alin  qu'ils  (luissenl  siubvenir  à  leurs  besoins  cl  qu'ils 
deviennent  sédentaires  nu  lieu  d'errer  d'un  endroit  k  un  autre, 
comme  ils  on  ont  eu  jusqu'à  présent  l'habitude,  Il  y  a  deux  écoles 
pour  l'iustructio»  des  enfants  des  Indiens,  l'une  à  tlamfilon  (Vir- 
ginia), et  l'autre  à  t^rlisle  (Pensylvania). 

Ils  se  laissent  (acileiiient  civiliser.  J'ai  vu,  l'automne  dernier,  un 
jeune  Indien  élevé  dans  une  de  cesécoli's,  employé  comme  coinmis 
dans  un  ministère  A  Washington. 

Il  ce  différait  des  jeunes  blancs  de  son  âge,  que  par  ta  couleur 
de  la  peau.  On  espère  que  ces  élèves  s'en  iront  dans  leurs  tribus 
pour  y  enseigner  les  arts  et  les  méiicrs  des  civilisés. 


t'expéâition  suédoise  au  Groenland  (1). 

Neuf  siècles  vont  hiciilOi  sVtre  ècouliis  depuis  la  découverte  du 
(Groenland  par  le  Normand  Erik  Rflde  et  l'installalion  des  rolonics 
Scandinaves  qui  poussôrcnl  quelques  incursions  jusqu'au»  régions 
formant  aujourd'hui  le  Canada.  On  ignore  si,  de  ce*  audacieuses 
expédition!!  vers  l'Amérique,  il  résulta  une  colonisation  cfTective  ; 
mais  les  colonies  du  Groenland  devinrent  bienlOi  llorîssnntes  :  on  y 
comptait  prés  de  300  hameaux,  dont  les  deux  tiers,  partagés  en 
Jî  paroisses,  étaient  situés  i\  Osiorhygden,  et  dont  le  resli-,  for- 
mant l  paroisses,  occupait  b  région  de  Vesterbygden  :  ces  paroisses 
formèrent  un  évéché  particulier  pendant  quatre  siècles. 

Malheureusement  cette  colonie  cessa,  au  bout  de  quelques  siècles,  i 
d'entretenir  des  relations  avee  la  mère  patrie  :  lu  vieille  popolalion 
Scandinave  du  Groenland  succomba  aux  épidémies  et  aux  a1la(|a«t 
des  indigènes  (jftt-ô'ïiniïflr)  vcn.iut  du  Nord,  on  se  fondit  dans  la 
population  d'Esquimaux  dont  les  mieurs  étaient  pins  appropriées  ft 
la  région  que  celles  de  l'Europe. 

Lorsque  les  découvertes  de  Colomb  rappelèrent  l'attention  sur  lal 
continent  auquel  se  rattache  la  vaste  colonie  groenlandaisc  si  long-l 


{1)  Elirait  iu  Ynstr  [Uyrùfon  ie  lu(i).   Iraduit  et    toinniiiniriuiS    par  M.   Itinâ^ 
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temps  oubli<5c,  quelques  icnialivcs  Turent  dirigées  d'Islande  vers 
les  parages  des  vieilles  colonies;  mais  ces  leniatîïea  échouèrent 
devant  l'impossibilité  de  passer  à  travers  les  glaces  floltanles  ((ui 
s'amoncelaient  le  long  de  la  cilu  est  du  Groenland. 

Rnliii  Jolin  Liavis ,  en  clittrcliunl  un  passage  par  le  iiord'C:t|  de 
rAtlaiili<]iie  au  l'acîliiiue,  put  constater  qav  la  cflio  ouest  du  Groen- 
land est  relativement  plus  facile  et  tr£s  fnvorablo  ik  la  pêche  de  la 
baleine  :  cette  constatation,  ainsi  que  des  présomptions  en  faveur 
de  la  richesse  mim^raJogique  de  ces  régions,  déterminèrent  les 
Danois  à  entreprendre  de  ce  côté  plusieursvoyages.  Ce  jie  fm 
pourlaiil  que  llans  Ëgedc,  qui,  dans  son  lèto  de  miuionniiirc, 
fonda  quelques  stations  pour  le  commerce  et  la  propagalion 
du  hi  fui  clirétienuË  (lu  première  station  fut  établie  à  Godihaabe 
en  1721). 

Le  Groenland  a  donc  été  habité  par  les  Scandinaves  du  dixième 
au  seizième  siËclc,  et  sa  cûle  ouest  a  servi  pendant  w;s  cent 
soixante  dernières  années,  de  relâche  et  de  station  pour  de  nom- 
breuses expéditions:  tien  a  été  de  même  pour  les  exploratcuri 
aynnt  jiour  objectif  la  mer  Glaciale  du  nord  de  l'Amérique;  enfla 
le  Groenland  lui-mfnie  a  été  l'objet  de  plusieurs  expéditions  scien- 
liflqncs,  surtout  du  celé  ouest.  Cette  partie  du  Groenland  est  donc 
Dflc  des  régions  pnlaires  les  mieux  connues  au  point  de  vue  othno- 
grapluque  et  scienliTiquc. 

La  cdte  est  du  Groenland  a  été  visitée  par  les  Anglais  W.  Sc»- 
resby  (ltW2),  Sabine,Glavering()823),  parleOauoiï  W.-A.  Graah 
(llj^-1K30),  par  l'expédition  allemande  Koldewey  (1868)  cl  par 
pluxieurs  baltiiuepi. 

Elle  est  pnurlunl  icjconoue  dans  sa  plus  grande  étendue. 

L'intérieur  de  cette  vasti;  région  rst  encore  plus  mystérieux  :  i] 
DOus  oDre  cependant  un  problème  purement  scientilique  au  point  de 
Tue  delà  configurniion  de  ces  parages,  que  l'on  prétend  n'être 
qu'un  immense  champ  de  glace  hérissé  de  rochers. 

A  l'exception  d'une  expédition  sur  les  glaces  intérieure*  du 
Groenland,  en  ITûl,  par  tii'  3t'  de  latitude  nord,  sous  In  conduite 
du  Danoi.s  Lari«  Onlagcr,  qui  put  faire  'M  kilomètres  sur  un  champ 
de  glaces,  puis  d'une  autre  qui  échoua  sous  la  direction  de  Whyni- 
p«r,  par  6tt°30'  de  latitude  nord,  en  1867,  il  n'y  a  eu  que  trois  ex- 
|il»ralions  sérieuses  dirigées  dans  l'intérieur  du  Groenland. 

1  Ma  première  tent-itlve  avec  le  D'  Bergjïren,  date,  dit  A.  E. 
Nordensktùld,  de  juin  1870.  Nous  étions  A  (W°  30'  de  lalitudi^  nord. 
Favorisés  par  un  temps  superbe,  noua  avons  pu  parcourir  50  kilo- 
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milrcs  environ  sur  un  lorrain  nescx  iliflicile  il'alionl,  mais  meilleur 
k  mcsuru  que  l'on  s'avançait  ver:i  l'iiiléricur.  .\auK  uvions,  nu 
début,  pour  guides  di:ui  Esquimaux  qui  nous  alianilomiJT«at  au 
bout  de  deux  jours, 

*  Oui^lques  voyageurs  fonnaissaut  A(-\i.  les  glaciers  de  la  cdl'?  du 
CrocntaiiJ.  m'avaient  dissuadé  de  risquer  tant  dans  une  oiptSdilioa 
snits  csj'oir  :  c'est  plulût  le  di^faut  d'équipcmeni  que  ce  ronseit  qai 
nous  empficha  d'aller  plus  loin  :  après  le  di^parl  de  nos  guidet. 
nouâ  ne  pouvions  plus  avoir  ni  lentes  ni  vivres.  Le  succ4s  ne  COB- 
rODua  donc  pas  nos  efTorts;  mais  j'acquis  du  moins  la  coiiviclioa 
que.  escorlé  de  (|uolqucs  liiaves  marins  et  pécheurs,  pourvu  d'un 
équipement  sufliîunt,  j'aurais  pu  pi!-néirer  de  S  ou  300  kilomèlres 
dans  l'intérieur. 

»  Au  njoin  de  juin  IK73,  accompugni^  par  le  capitaine  l*alauJ«r 
el  neuf  Iiommes,  j'avais  ynlrcprîs  une  course  de  190  kilomètres  sur 
les  glaces  intérieures  du  Spilzlierg;  celle  expédition  m'apprit  i 
connaitri:  lu  constiiiilion  des  champs  de  glace  avnnt  la  Tonte  de« 
noigcs,  et  les  dilïicnllés  que  présente  un  voyage  dans  ces  condi- 
tions;  cnttu  l'ipéi'ience  mo  servira  dans  l'expédition  que  nous  en- 
treprenons, si  nous  avons  h  parcourir  des  champs  ilc  gtacc  dont 
l'allilude  ne  comporte  pas  la  fonte  des  neiges  ili  l'époque  de  notre 
voyage. u 

En  1:471,  A  quelques  milles  au  nord  du  point  de  départ  de  raOD 
expédition,  M.  A.  Miildrup  tenta,  avec  quelques  traîneaux  attelés 
de  cliiejis,  de  pénétrer  dans  l'inlérieur;  mais,  au  bout  Je  six  jours, 
il  dut  retourner  en  arriére. 

La  troisième  expédition  fut  dirigée  du  1i  juillet  nu  i  aortl  1878. 
par  62°  40'  du  latitude  nord,  par  les  Danois  Jensen  et  Kornerup. 
Malgré  lu  soin  avec  lequel  l'expédition  était  organisée,  le  mauvais 
temps  el  la  constitution  d'nn  terrain  humide  ei  très  coupé  ne  per- 
mirent pas    aux  voyageurs    d'aller  plux   loin  que  nous  en    1870. 

Au  court  de  ces  expéditions,  aucun  des  voyageurs  ne  put,  d'uu 
point  dominant,  apercevoir  la  Un  de  cet  immense  désert  déglace; 
mais  il  n'en  faut  pas  conclure  que  toute  la  région  soit  ainsi  con- 
slituéc. 

11  y  a,  au  contraire,  une  impossibilité  physique  absolue  i  l'exis- 
tence d'un  vaste  conliuent  tout  entier  couvert  du  glace  au-dessoui 
de  80  degrés  de  latitude  nord. 

On  donne  journeDement  aux  glaces  des  glaciurs  le  nom  de  gbc«a 
éternelles.  t>tle  dénomination  est  inexacte;  nous  savons  que  le  gis. 
cier,  immobile  en  apparence,  se  meut,  qu'il  fond  â  ss  parli«  iiifé- 
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et  dimiime,  i  moin»  que  clei  iiei^u"  ulioiidanies  ne  vjeonixit 
i  l'atistneiileren  ici  Iriiiixforiiinni  pKu  à  pnu  eii  cristnux  il<;  glaci!. 
!.«  (flacier  ou  loiiti-  (oriiialion  glncinire  durable  nn  piiiil  iloiic  Hrt 
p«rm;ini'nt  ilans  Im  ri'gions  où  ta  glace  ne  peut  descendre  des  som- 
ini-tit  t^l  oii  In  neige  n'atteint  pas  la  quaiilîtâ  qui  se  fond  ou  s'£t.i- 
porc  dans  1c  courant  de  l'année  :  c'cM  ce  qui  explique  qu'à,  à  proit- 
milê  du  pâle,  ou  ne  trouve  plua  de  glacier*. 

Pour  ce  qui  conct^rne  l'iniérieur  du  Groenland,  il  est  facile  de 
prouver  qu'il  n'y  existe  poîm  da  glaces  élernelle*  :  In  configuration 
générale  de  cette  ri-gion  priisciile  un  dos  d'ftne,  dont  !i!»  pentes 
descendent  i  l'ouest  comme  à  l'est  vers  la  mer;  «n  ronslitulinn  gt'n- 
lâgique  pri^KCntc  benuconp  d'analogie  avec  la  Seandinoïle,  cl  it  e*l 
prohahic  que  l'aréle  des  montagnes  nu  Croenlnnd,  comme  en  SuAde, 
en  An)[lelerri!  et  dans  l'Amérique  du  Sud.  suit  la  cAle  oucit. 

I.M  veriW  qui  iiménernienl  des  neiges  dans  l'intérieur  défraient, 
x'ikt  lienncml  du  l'octïan  Atbiilique,  avoir  passé  par-dessus  In  larjie 
ceinture  de  glaces  qui  entoure  constamment  la  cfile  est  du  Groen- 
land, puisiez  hauts  ptaleaui  1  s'ils  viennent,  au  contraire,  du  détroil 
de  Davis,  ils  ont  à  franchir  I&  chaîne  de  montagnes,  le  même  relief, 
en  DD  mot,  en  sen)  inverse. 

Dans  ces  deux  cas,  ces  couranls  atmouphériqucs  jouissent  des 
profiriétés  du  fohn,  c'esi-À-dire  d't^-tre  secs  et  relativement  chauds. 
Ob  sait  que  les  luis  du  r<>hii  iont  Iks  suivantes  : 

Soft  A  B  une  hauteur  et  loil  uif  courant  atmosphérique  dirigé  de 


\  en  B  ;  supposons  ce  courant  d'air  t-oc  et  ne  piOTn^piant  aueunn 
r.buie  de  neige  sur  le  sommet.  En  G.  l'air  f.  refroidit  A  proportion 
du  mouvement  ascensionnel  des  moliicules  d'air,  mais  en  r.iiïon 
in^nx:  de  ce  refroidissement  on  montant,  il  y  a  écliaulfement  à  la 
dru«nl«!  :  l'air  se  condense  et  s'échauffe,  dans  celle  seconde  partie 
du  mouvement,  autant  qu'il  s'est  dilsti^  et  refroidi  au  début,  et  le 
coanuit,  sec  Â  son  nrrivi'ie  en  C,  n'a  subi  aucune  modiûcatioa  eu 
température  ou  an  point  de  vue  liygroiuélrique. 

Si,  au  contraire,    le  courant  atinospliérique  venant  de  A   est 
biimide,  il  se  refroidit  el  l'air  se  dilate,  il  est  vrai,  au  sonimei,  ninis 
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une  partio  de  l'eau  qu'il  rcnfernif)  se  condense  en  co  poiot;  la  cha- 
leur latent)?  se  dégage,  cl  il  on  résulte  une  étévaiiou  de  leoipéra- 
lare  <pu  allénue  dans  une  cenaine  mesure  le  refroidissement  pro- 
duit par  la  dilatation  de  l'iùr.  Le  couraol  atmosphérique  veuaiit 
de  A  .1  donc  une  leinpiJralure  plus  élevée  et  moins  d'Iiumidité  sur 
In  ponte  CIt  que  <ur  lt>  versant  Ail  ;  il  est  desséché  et  érliiinfTé.  C« 
phénomène,  reconnu  d'abord  en  Suisse,  se  reproduit  partout  cl  il 
explique  In  dilTôruiicu  de  climat  et  de  vég^-inlion  d'un  cOlâ  ù  l'autre 
des  Andes,  d'un  versant  it  l'autre  en  Auttralioi  il  délernùnc  l'exis- 
tence des  déserts  de  l'intérieur  de  l'Asie,  de  l'Atislralie,  de  l'jVfrîqne 
et  de  certaines  régions  de  l'Amérique  du  Nord.  EnSuMe,  dans  la 
région  moyenne,  il  détermine  au  printemps  le  temps  sec  qui  accom- 
pagne les  vents  d'ouest. 

De  même  au  Groenland,  les  vents  de  mer  sont  humiile.i,  mais  ils 
déposent  celle  humidité  sous  forme  de  neige  sur  les  sommets  qui 
longent  la  cAle,  et  il  en  résulte  que  loul  courant  atmosphérique 
pénétrant  dans  l'intérieur  (qu'il  vienne  de  l'est,  de  l'ouest,  du 
nord  ou  du  sud)  doit,  en  arrivant,  être  desséché  el  échauffé,  & 
moins  que  l'intérieur  de  cette  régioji  mystérieuse  ne  soîl  absolu- 
menl  différent  des  autres  contrées  du  glohe.  Les  neigt^x  uu  pluies 
de  l'intérieur  du  Groenland  doivent  être  ù  peine  sufilsanlus  pour  j 
cntrotonir  des  champs  de  glace  iiermanents. 

On  ne  peut  pas  même  afllrmer  igue  cette  région  forme  un  désert, 
une  tttndra  nue  et  aride.  On  renctinire  en  Sibérie  des  forêts  gigan- 
tesques, el  le  climal  y  est  plus  rude  que  le  climat  préamnable  du 
Groenland. 

Pourquoi  l'intérieur  du  Groenland  ne  répondrait-il  pus  au 
nom  de  <  terre  verte  >,  puisque  le  (umcun  botaniste  llookcr 
s'appuie  sur  le  témoignage  de  la  flore  qu'il  y  n  étudiée,  pour  le 
prétendre  ;  puisque,  d'antre  pari,  les  indigènes  s'aceordent  à  l'as- 
surer en  raison  du  grand  nombre  de  rennes  qui  s'enfoncent  par 
iroupeaui  dans  l'intérieur  et  paraissent  se  diriger  vers  la  cAte 
ouest. 

Il  semble  d'après  cela  que  le  Groenland  soit  composé  de  plateaux 
élevés,  dont  la  végétation  présente  les  mêmes  carucléres  que  nos 
eûtes  Scandinaves  vers  le  nord. 

Quoi  qu'il  en  soil,  le  problème  de  la  conliguration  du  Groenland 
inlérieur  e«t  un  des  pins  di),'nes  d'allirer  l'allention  el  de  serflr 
d'objectif  jk  une  expédition  polnire- 

En  même  temps  que  ce  prohlénic,  il  y  n  lieu  d'iludJer,  dau 
cette  expédition,  diverses  questions,  telles  que:  l'étude  des  glaces 
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entre )e  rnp  Farcwcl  et  l'Islande,  celle  de  la  flofa  des  champs  de 
gincv  i.'t  ili!S  n6i6s,  celli;  dc^  richesses  iniDËralogiques  que  pré- 
*«n(cnl  Ife  ennrons  du  mont  Savîlik,  vers  le  cap  York,  puis  dans  la 
baie  de  Uisko. 

ITINéBAIRE  : 

n<!pnrt  do  Golhembourg. 

Eicate  Aans  un  port  d'Ecosse,  où  l'on  fera  du  charlion. 

rPqiarl  pour  Ueikiavjk  :  huit  jours  ite  relAclic  dans  ce  port. 

\a  Sofia  niellra  ensuite  le  cap  sur  les  glaces  de  l'ouest  et  en 
longcrn  la  banquise  par  le  sud. 

Après  avoir  passé  le  cap  Farewcl,  la  Sofia  gagnera  Ivigiul,  o& 

lie  fera  encore  du  charbon,  puis  elle  se  dirigera  vers  le  Ijord 
Inleïtnvik,  point  de  départ  de  l'expâdilion  dans  l'inlérieur;  celle-ci 
ne  peut  guâre  £tre  achevée  avant  la  dcrnièi'e  quiiiiaiiie  d'août. 

Pendant  sa  durée,  la  So;(a  gagnera  Omouak  par  Waigatt'-t;  cette 
partie  du  voyage  sera  spécialement  alfectée  aux  éludes  d'histoire 
sxuirelle. 

S'il  est  possible,  elle  conlitiuera  sa  route  vers  le  nord,  jusqu'au 
U])  York. 

Le  15  aoAi,  In  Sofia  devra  se  retrouver  dons  le  fjord  Aulcitsivik; 
Dut  le  pcrsonnot  n'uni  à  bord  reprendra  le  voyage  vers  le  ca|i 
IVarcwel  ;  on  longera  la  côte  sud-csl,  et,  h  la  fin  de  septembre,  l'cx- 
ftédition  sera  de  retour  à  Iteikiavik,  piùs  en  Suède. 
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AmaniIN  Founanprh.  —  An  nci-aiint  of  thc  Pol]rn»iiin  rac«;  lu  orif^it 
an<l  mi|pïlion!i.  nocl  iho  nncicnt  hiilor;  of  Ihc  HawnUin  Pnopl»  lo  Ibt 
tim»  of  kanidiamclia  I.  Vol.  It.   Lonilon.  Trubn<!r,  1880.  I  toi.  ia-9, 

AlITEIJIt. 

A.  N.  Parandikk.  -~  EiudM  sur  !«■  voiei  de  traniport  k  uurrir  itaai 
1'E«t.  ;iu  (loublu  point  df  vup  des  inli^rtls  ciriU  rt  de  lu  iléfpni»^  ihi 
ti-rritoirri  et  tiir  le«  lOnt^R  de  sarviludus  niiliIair«B.  1"  partie.  Pim, 
DuniHl.  187Ï.  1  vol.  in-*. 

—  Oroimplili^  «nminnlre  du  nor>]-e)l-iud  ilo  la  Francv,  suivie  de  i|u«l- 
que*  s4ni*rBllt<^>  aiir  In  Irnc^  di><  vriii*!!  <1e  Irnntport  o1  de  vu«t  d'en— 
Mmbb)  anr  l'iUnt  nnden  ol  In  prngrnnimR  nmiVRiiii  iln  la  d^fciuo  dM 
f>antiArc«.  Iirocli.  m-4. 

—  Spjcimeii  Ai:  ciiplc  oruePiipliiffun  avui;  proJL-cliiin»  itr»ligr»phiqun« 
ifrimmenl  de  la  clmlne  du  t.omoiil,  enlro  Basaiicuii  et  Bauino-tu- 
Daines),  t  reuille.  a%ei:  CHrtc.  E.  CBEtSaiM. 

fEHDiHAMi  Hitnor.pn  H\!^«ler.' —  Triin*]nlion  from  the  Germaii  ot  (hit) 
mnnioirt.  bv  Kmll  iCscliokhc,  publiilied  In  AnrRii.  SwitxiirUti<l,  1877. 
WlthinpiitoWiilnrj  doeiiiiipnti.  Pulilîshcd  tHSi.  Ninc.  188i.  t  vul.  in-è. 

m.  FEisr. 

Ci.tNti«T  Malaukie.  —  L^riiiuriint  à  la  Plata.  Par»,  1883.  Ilrocb.   ln-8. 

n,  C'IHTAHEXKT. 

J.  M.  ZlEOLGB.  —  Eiii  geujjripbïii.*lii>r  T«xt  lur  gvolutjiwlieu   Kartc  der 

tiàt.  Hit  eiDuni  AlluH.  M»v\,  tSHU.  1  vul.  in-8  avec  all»8  iu~i. 

Bkniki  8i:iiwabe,  éditear. 
Li<^iilen.inl  FRGDEniCK   Schwatk*.   —  J'nper  on    w.f   iriiv.Biiliuii.   ([i*un 

bofui-o  thfl  U.  S.  NhvuI  InsLillutR.  Clanunonl.  188<l.  lir.irli.  la-i. 
~  In  Ihc  Lnnd  of  llic  Midniglil  Sun  iCooiI  Company  Stagaûnr,  Fobr., 

Mnrrfi.  April,  Mny.  June.  1881).  1  vul.  in-B. 
Ai.EXAdDi'.N  Hi:  Lean.—  Guaya(|uj|.  (Ibid.). 
S.  J.  IKivr.i.ASx.  —  Thu  Gskimo  nw  :  îti  urigin,  miitrRtioa*  aad   «hamc- 

temlici.  ilbid.). 

—  An  ornilliulodiisl  in  ArdL<;  Ruevin  {llnd.). 

SUSAN  E.  Waliace.  —  Ainonn  iho  Puiibloi  \lbiil.).     Licui.  fi.  ScKWATiiA. 

EUfifiKE  tiKAiivniH,  —  I.A  Knriimbi'guu.  Uc^cDUverlc  d'une  quBtriCrnn« 
enlonin  pri^cnlnmhiRnnc  dan)  In  ISouvuau  Monde,  avuc  dei  preu«*«  de 
ton  ortglnc  leandinave.  fbiirnlM  par  la  lna|^«,  lea  insIilulïoiM  et  lo« 
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«rojuicM  éet  iridigùapii   di.'   l'AcBdiR   (NiiiivnllR-ficoMe,   NouToau- 
Braniwiik  ni  Eut  <lu  M.tini').  Bnixvdan.  I8B0.  Braeh.  lOoS. 

—  La  gninik  Icrrn  ilo  l'Onu»!  iluiis  li>>  ilocumeati  coRiquH  du  inajen 

Igv.  MtnioirR  |ii{annli':  Au  Coii^rÙH  iiiluruatiunal   dui  Amiricaninte», 
V  •«siiun.  1881.  Mn.lrirl.  \mS.  Kr.»:h.  in-8. 

—  La  teii<lFU<?  il:ini  In  NixivRiiii  Honilu  nu  oiitlïiuc  tièclv,  <l'a]>râ*  len. 
texli>*  icaniliuivcn.  iMuieon).  I.ouvnlii.  ti^i.  Rrni^li.  In-S. 

IW.  ERBEH.  —  SUUitîiclici  Hmilbucti  dnr  kOniKlinlinn  HnupltUitt  l'ing 
*oil  lier  Vororlo  Wjsaiuad.  olc.  tur  ilm  Jaiir  1881.  (HuHiiSB.'KPlmii 
von  dur  lUIiiliaclivri  CuLiiruUiioil  d^r  kiinigl.  llaupUladt  Prng.  Ëritcr. 
Bllgninolaor  tUeU.  nuuo  Fiflt;<-.  1"  JilirgBDg.  Oauticlii^  Auigalic.  I>r^g, 
1882.  )  ïnl,  iii-8.  AUTEUH. 

Cav.  C*iiit.i.i>  Rjivrnu.  —  Inturno  ulJ»  viu  dnl  Coiuiii,  Ak'it.tiidro  Ciuldî, 
fapiinnti  di  ïiisfidlo.  leucru,  m»K«ilii  da  un  l'k'iiTO  di-i  hvuri  d«l 
iiJVdi-'iinxj.  Il'imi^  1883.  I<rc>t:h.  in-l. 

JoAU  DE  AKDNaiit  CoKvi).  ^  Eiludoi  sulira  ut  provinciiti  ultrnmariniu. 
Vul.  I.  fAaboH,  \t.ul'.'m\n  r.  dns  Saii.>Dciii3.  1KK3.  t  vul.  iu-8.    AUTEUR. 

Pr^rueturo  d"  h  lâriiii'..  Auciuairu  ilïti>li<iuo  du  lu  Villu  de  Purii.  Aiinâet 
188(1  •'t  1HHI.  r>«H«,  liiiprimario  natiitnale.  IKMÏ.  :  vdI.  in-tl. 

PsËFECTIiRB  DE  lA   SClilE. 

JOADi'iM  D'Ai.MKru*  Dt  CunB*.  —  Kr<ïvn  iiieiiiunn  Acorca  dft  modldoï 

criir<?   ns  r.Al'rcA  dj  [irutiiiu'ia  du    MDt;8uiliii4ui.'.    Hucaulliique  >   1883. 

BfOfih.  m-H.  AUTEUII. 

B*l>ie    i>[i    UoCASE.    —   E«*fti   *iir   la»  tbéorlo*   coininerRiale>.  l'nria, 

Mkhoii,  1883.  Bracli.  iii-S.  Alikvh. 

f.  W.  PuTsm.  —  Nolus  011  copppr  impUcueiiU  frora  Hvxiau  {Procecil. 

Amtric.  Anliq.  Soc.  188ii.  Iltofli.  in-8.  Auteur. 

Expoiiilion  iiiU'rnationnlc!.   Anialerdmii.   1881!.    Fruncu,    MiiiîtUiro  do   la 

Gii«rri!.  Suriici!  gângrupliiiiue  do  l'AnuriH.  Brooh.  ia-H. 

HniSTEKE  DE   LA   {^t^ERtlK. 

€otliip«hmt^  française.    l'ruuùï-verliKUV   du    CuiDrll   riluiii»!.    Saison, 

(882.  I  vol.  iu-4.  iiaiivEBNEUR  UK  L«  ùicriuciidie. 

Staliiliitue  di!  lu  prinniiKuilA  ilc  Bulitarlr.  It.  Cnmiiii^rrc!  Riti^riRUr  dR  la 

p(incipiiul<>  ]]<?iidnnt  Ir>  nnniiii*  188()  i^l  1881.  Sutlii.   Uiiniitu   du  iia- 

littiitu".  1883.  I  vol.  in-i.  ItUAKAU  ut  «t*tistiui-*i:.  Soda. 

B-    WjGHWAXX.    --    Ki^nijrBpIiiicliR   riPH^liaoIiiilXcn.   Kriligri--M(.<.    Auiilel- 

luD|t<in  und  iciltcttritlca  {Geagraph.  Jahrh.  IX.  IM8S).    Brucli.  iii-tS. 

AUTEDH. 
V.   PnRiiii.    —    Lu   itftlion    météo  roi  uKii)uu  de   l'Aiyaual    (Céiuniiei) 

{,C.H.Aca<Umiei«*Sâtau)t>,  18831-  Brorl>.  iii-4.  Auteur. 

Dtai)  m;   ItivuvKE.  —  Oboi^k.  Man-iilu,  Bnurliif.-.  lUtiorah.  Oiiyrugn  tl- 

tititrr.  Parii,  Pluii,  1883.  I  >ol.  m>lS.  AviEDR. 

RdHMET  DU  CULLAiiD.  —  Mr:  la  concilialiun  du  \a  lUEerainulé  cliinoite 

arec  l«  pruloclDr.il  Truntnli  lur  l'Aunuri  (f/niitn,  8  juin  1H83|. 

Auteur. 
Il'  A.  AUMtEr.  —  U»  hiibitanti  de  VAraliii.'  Pi^Iréi.--  Snint-I'rl«rtl)uury, 

1883.  1  vol.  ln-8  (CH  ru>io>. 
--  Quclituon  mot*  iiir  k  choléra  i  U  Nec<|uu  {Lr.  Mèitcin.   n'  À).  (Kn 

ni«tn-l  Broch.  in-g'.  Aitkur. 

J.   STEtilTiEt.   --   Du    l'écart  du  pendule  du   la   ligne   vorltr.alR  aoua 

l'inllucncc  de  l'iillrftcliDu  det  inuie*  qui  forment  U  chaîne  dei  mon- 
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ouviufiES  orrsiiii  a  la  toatiÊ. 


UtgBMdU  CaucMOtlIfém.  Acad.  impir.det  SctttKa.\.ÏVU.ia\ffi.i). 

$kln(-fdlor»l>ourtt.  I8TO.  1  vol.  tn-8  (on  ruai»).  M.  VKM:Karr. 

Rci.  JkHM  Vti.HUUJi.  —  Aniong  (hc  Unagali.  Wlth  iDiulnliooi.  lAïadon. 

1  val.  ÎD-B.  RELiGtuuisTiucTSDai:!!.  London. 


CASTES. 

MAU-tiir-Ciii:»!!).  ~  CartQ  du  Tankia  ilraas^a  i  Rui-Pljuog.  I/ffiOOOU*. 

t'ntii,  I  feuille.  1.  Gadltii^.  ddiulir. 

Cark-  'lu  Friiiii:o  |>Hr  l'Ëtat-MaJor  (^clillon    ([ncuKrnpIiliius).   1/80  OW. 

IH83,  (3ireuLllo>.) 
Cfttli-  df   In   frontl'Tc   ilc»   Alpci  pur   roiirhct   iln   nivDSO.  48  feuilki. 

l/aOlini*;  10  ri^uilki.  I/3!IIIH)(r.  MlMtrttRC  DE  LA  OlTBkflB. 

Cn«Pi-r.  il'AiiTr.HiituK.  —  Vuub  dos  rdtoi  pri>c>  Janx  le  vajtg«on  Calr- 

rornic  (mnninoril  original).  I76U.  Iii-ful- 
I'.  H.  UE  Rui'CïKDST.  —  Miipa  lopojfrallfQ  île  lii  liiinn  liel   fr.rfo  cartit 

cillfu  Saiiliagu.  TalculiuJiio  y  Ailgol.  1/300  0OU-.  Piiris.  1883.  i  feiillJ*. 

AL'TKra. 
lENfU  Maset.  —  Cftrto  du  Tomt-KiOK,  JnXBéu  dapris  lu»  leiiSo»  et  Jo- 

cuuiQiiU  le*  pluirâcenb.  l/C  MO OOU*.  l'itris  1883.  t  («uilli».    AttSCK. 


Le  gérant  respotuabU, 

C.  MAtiNom, 

Si>u4lalni  [rindral  -la  ta  Cnrninii>ion  oar.mlt, 

uouLiVAua  uixT-auuuo).  lU. 


EHHATUM 
Vago  :i30.  U"  tlgnc,  au  lieu  de  :  Oulticbn,  lit»  :  ODiUcha. 


DESIDERATA  DE  LA  BIBLIOTUËQUE 

L*  !iociAlJ  tern  rcconnniisanie  niix  personnes  qui  voudront  bÎL'n  enrichir 
t\  Iiibliolli6que  d'un  ou  de  pluiieuri  dei  ouvrages  cï-do^ioiis. 

fVvfn  CéOfU  mil  itt  tiiatttt.  iim.  pp.  237,  17ï,'.lia.  K6,  mt.  p.  311.1 


KMure,  Londres,  iu-i.  n"  i79  (2  jawier  1879).  *aO,  400. 192, 491, 

511,513,658  (10 'lovemlire  1881). 
(Alreiidi).  La  poliiiquo  du  Brésil  ou  la  fermeture  des  fleuves  sous 

prûiexle  lie  l'ouverture  de  l'Amazone.  Traduit  de  l'espagiiol. 

Pnrii,  1Xf)7.iii-8. 
F.  X,  GahnëaU.  ilisloire  du  Canada  depuis  sa  d^couverlA  juxqu'à 

■vos  joiirj.  IJuûbec,  ^.  Auliio,  ISt5-ltttti,  'i  vol.  in>K. 
F.   T.   IlociiHTKTTËri.    Asieo,     seine  Zukunftslinlincn,    und    seine 

Kofalensch^tze.  VVien,  1877. 
S.  X.  BoTBLiiO.   Memoria  csladisliea   solire  m    dominios  portu- 

fuesus  na  Africa  orit-nlal.  Lisboa,  1835,  in-8. 
M.  E.  Tricai'lt.  Ktplienlion  et  iisngc  dus  Wind  nod  currcnt  charts; 

rxlr.iit  des  Siiiling  dircclions  du  lieut.   Maury.  Paris,  Di'pôt  de 

In  miiriiiri,  1857,  in-8  (Eitrait  des  Annales  hijdro^raphiiuei). 
Col.  W.  H.  SïKES.  Traits  of  Indian  character.  Loudon,  185!),  in-fi. 
CESAiiifo  t'RitNAHDra  Ddro.  DIsquisicioDes  uauiiuaï.  Madrid,  Ari- 

bau,  1««I,  6  vol.  iii-fi  (Im  vot.  1-V  ïuulemeul). 
RtiBEitT  HowB  IlANcnOFT.  Tln!  nalivu  races  of  llie  IiBeiric  Slales  of 

Norlh  Ariierico.  New  York,  Applelon.  1S71-1S76,  5  vol.  in-8. 
Hajor  J.  iltUKCLHU.  Tribcs  of  llindoo   Koosli.    Calculia.   London, 

TrObner,  1880.  io-S. 
AlFRF.r>  G.  LocK.  Gold  :  its  occurrence  and  extraction.  T.oiidnn. 

Spon.  188â,  Kr.  iii>8. 
EMiei.iini'.criT  KARMi-rEn.  IliKioire  do  l'empire  du  Japou.  I.a  Haye, 

1720,  2  vol.  pcl.  iii-fol. 
F.  PoEois  iiE   MfjMrf'     \.  Voyago  «iilour  du  ilaucase.   farts, 

Gide.  1830.  iii-8  (I       A.  I  seulement). 
B.  S.  CitAiiaocK.  Lo       elymology  :  a  dictiooary  of  gcographical 

liâmes.  Loudo''     jj9.  in-8. 
J.  ti.  T.  Grae'       Orliii  lalinus,  oder  Verseicfanissder  laietai*r.hcn 
BcDcnnuiii        nsr  bukaiinleiiteH  Slâdle...  Uresdeii,  1861,  iti>8. 


ORDRE     Dr    JOUR 

de  ta  séance  du  6  jutilet  1883,  à  9  heures  du  wtr. 

A  VMM  ie  11  SmiiU,  bvultnrd  Stinl-Ctriiitia.  lU. 


Correspondance. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

FmUt  tn  ini,  rtcoRouc  d'uliliU  fuUique  a  IStl 

Tal)leaQ  des  jours  de  séances  de  la  Commission  Cenirale^ 

POUR   L'ANNÉE    1885 

(1*'  tT  3*  vtMiiieb»  Dï  cii;ioiiK  mois) 

a  l'BOMl  (U  la  SoclAU,  baulevard  Saint- Sarmaln.  tB4 
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Lei  Si^ADcet  e'oiivrcnl  à  8  heurei  firéi:isct. 

TouE  len  mcmliici  du  la  Sociale  peiiveni  prentiro  pari  aux  iliicuauoils  ' 
avec  vDJi  cniisullativc. 

Li  BibliolIiiquG  rsl  ouverte  Iou«  le«  jour*  non  tériit,  de  M  lieuret  à 
4  hcutea,  boulevard  Sftinl-Germun,  164. 

S'aértatT  pour  1rs  rcelattintions  el  lu  rrntrigmrmttili  à  M.  AVBHT, 
(te  la  Sociélé,  boulmMud  SainC -Germant,  181. 


laiprkioiltt  rtuniu.  A,  m*  HifUDii.  î.  Pirlt. 
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SOCIÉTÉ   DE  GÉOGRAPHIE 


COMPTE    RENDU 

bS*  StAKCBS   DK    LA   COHHISSION   CeKTHALB 

paraiaant  dewt  foi»  par  moi*. 


Séance  du,  6  juiUei  1883. 

' rnl>..<IORS0R  DE  M.  ANTOINE  d'aBBADIR,   DE   L'INSTITUT. 

1^  procès- verlial  de  la  séance  du  15  juia  1883  est  adopté. 

A  l'occaiion  du  proc^»- verbal,  le  Secrétaire  (renierai  deuianiie  à 
CMixdeMM.  les  m«inlir(.-s qui  ae  receiraient pA»  le  Cijmple  rtnda 
4ftiH  lut  déliiii  coiiTflinililu,  c'ctt-j-dire  an  plus  lard  doiii«  jours 
apris  In  «ê-incr.  dr  vouloir  bien,  pnr  un  mot  sur  une  simple  carte  de 
visite,  on  pr^vrnir  le  liurcau,  qui  ariscra  aux  nioyens  de  faire 
L'Cesser  celle  ïrrégularilé. 


Lvfvlnra  ils  la  Corrrapoudant^e, 

Itcni^rcicnt  dif  leur  admission  :  MM.  Méry,  inteadani  miliuiru; 
V.  rifmarp;  F.  Thouai';  Ëmilu  Brîère,  uludiant;  vicomte  Henri  de 
Ciolré,  iiwittii  oflkiïr  ii«  marine  ;  GuTinaîii  Bap;  Ilolkt  do  l'isle, 
iD^énicur  liyiirngr;i|)lii!  ;  Guslon  Mt^unier. 

—  Le  t'réïiiiknt  <lu  In  .Socii'lé  a  n^çu  d'un  des  vice-présidenLv de 
la  Société  d«  GéogrAphic  de  l.isbniinu    Ia  lultre  tuirnole  : 

(  l.i«l>onae.  iï  juin  1833.  —  J'ni  l'homiccir  de  vous  inrormer 
i|Bc  Sou  Altesse  Royale  le  duc  de  ttragancc,  héritier  présomptif 
de  la  courouiic  jiortugatH,  est  accompagné  de  notre  rice-préti- 
soc  DI  OEOGR.  —  C.  a.  ou  itANC».  —  M*  IJ.  tt 
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dttnt  effectif,  lo  congeiller,  pair  du  royanme  el  praresMurH.  An« 
lonio  Aiipinti»  d'Aguiar,  en  qualiié  do  directeur  du  vo»^*  d'élode» 
que  fnil  acliidlemt!(it  en  Europe  l'auguslo  fila  du  roi  du  l'ortugal, 
proiccleur  de  nolru  Société.  Nous  taiiODa  doiie  vous  prier,  «i  lum 
de  In  Sociiiti^  ài'r  gi^o^raphii!  de  (.(«lioniiu,  de  vouloir  l>ien  prétm* 
à  notre  ïicc-prfsideni,  M.  d'A^iar,  toule  l'iiMialnncn  ri  (oui  le 
concours  dont  îl  pourmil  nroir  be«oin.  > 

Le  Président  ajoute  que  la  .Société  fiTa  tout  ce  qui  csi  en  son  pou* 
voir  pour  accueillir  l'héritier  direct  du  (rdno  du  Portugal  et  le  . 
descendant  dn  raineui  don  Henri,  qui  a  rendu  lan  t  de  services  ft  la 
géuuriipliie  dan^  ua  temps  oii  l'Angleterre  et  même  la  France  ne 
s'inquitïl aient  guèn^  de  celle  science,  car  c'eiil  le  Porlit^Hl  qui  a 
tniugvri^  l'ère  den  voyages  loiiiLiin-s  et  dus  découvcrles  géographi- 
ques, 

—  U.  A.  Rivais,  capitaine  d'arlillcrie,  ancien  membre  de  Is 
aiissioa  du  Haut-SénËgal,  écrit  de  Tunis  pour  remercier  au  tajtti 
de  la  médaille  qui  lui  a  élé  accordée  par  la  Société,  comme 
membre  de   cette  mission. 

—  ],e  dicectour  de  l'École  nationale  des  Chartes  accnsc  ré- 
ception et  remercie  pour  l'envoi  de  document»  i|ue  la  Sa<'ijt4  a 
oirerlii  n  cet  établisiemenl  et  qui  serviront  hu\  éludes  palëogn* 
phiqucs  d<ts  élève». 

—  M.  Ëli«éo  Reclus  remercie  pour  l'envoi  qui  lui  a  élé  («il  par 
la  Société  de  VAtlax  des  fleuvet  de  l'AmMi/uii  du  Nord,  du 
l\'  Oevaux. 

—  Le  Ministère  do  la  Guerre,  service  géogrnpfiique  de  rartnée, 
adresse:  1"  une  carte  des  environs  de  Tunis,  au  1/'À)000*,  en  neuf 
feuilles.  C'est  un  document  eonKidérnhlc  :  jusqu'ici  on  n'avait  pas 
vu  les  environs  de  Tunis  levé*  d'une  fai;oD  aussi  complilc;  i'  une 
carie  dn  sud  Oranais,  au  l 'ilW  IXIO". 

Lu  Si;i'r(:luire  itirn&r:i},  â  propos  de  ces  dernière»  canes,  (ail 
remwrquer  qu'elle»  ninr^ucnl  une  éro  iiouvellii  pour  la  géographie 
de  l'Algérie.  Les  levés  elTcitués  jusqu'ici  dans  ces  régions  l'avaionl 
élé  &  la  suite  de  colonnes  eipédilioniiaires  et  ne  donnaient  guère 
i]ue  l'étroite  ligne  parcourue  par  les  troupes.  Bnire  ces  itinéraires 
sans  liaison  entre  eux,  sans  points  d'oppui  astrouomiquei  «a 
géodésiques.  il  exialait  de  varies  lacunes. 

Aujourd'hui  un  ensitmlilc  de  levés  coordonnés   et  appuyas  s4ir 

une  trîangulnlion  donne  â  la  carte  du  pays  un  aspect  tout  nouveau, 

,  ou  phildt   fournil  une  carte  qui  n'oiatitit    pat,    du  sud  Onuiais 

jusp'à  l'iguig.  Pour  la  première  faix,  nous  voyons  ce  point  placé 
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sutreincni  que  par  Aes  dcduclions  plus  ou  moins  hasardâes. 
Vet  Iravsux  sur  le  tcrraia  onl  ê\é  exécutés  dans  une  rude  uani- 
pRgne  topographiqup,  dirigâo  par  notre  collègue  le  capilain«  de 
Cislnes,  avec  tin  autre  de  nos  collègues,  le  lîeulenani  Brosselard 
et  le  lieuiuuaul  Delcraix.  Leg  lopogruplies,  <(ui  i^tai<.-nt  en  petit 
nombre  et  r|iii  itésiraienl  resliir  ainsi,  alin  de  ne  pas  attirer  l'attcrj- 
tion,  ont  Éiii,  i\  deux  ou  Irni*  reprises,  poursuivi;  très  vivement. 

—  1.1  Direction  dc«  cnrte«  et  plans  nu  Minîsliïre  des  Travanx 
publics  adresse  In  carte  dépnrlcmcnlnlc  de  la  ^î^vre. 

Cette  carte  est  «ilrailc  de  in  Carte  géntl-rale  au  1/200  000< 
dont  l'exâcutiaii  est  placée  sous  la  direction  de  notre  ruilégue 
U.    Cheysiton 

—  Sur  la  demande  de  rArr.hiviaC'lfib  oth'ïcaire,  le  prince  de 
LabanolF.  ambassadeur  de  Hussic  i.  Vienne,  envoie  le  catalogue 
des  carte»  du  prince  Alexandre  de  Labanoll  de  llosloff ,  et  ajoute: 
(  En  Toui  priant  du  vouloir  bien  Caire  accepter  cet  bomoiago  par 
ta  Société,  je  suis  tii!urL-ui  de  pouvoir  Taire  i|ueli|ue  chose  d'agréa- 
Ue  A  une  institution  dont  les  publications  ont  rendu  de  si  énii> 
oenU  lervices  k  lu  science.  > 

—  De  Zindis.  pr^s  Trieslc,  S.  A.  I.  l'archiduc  Louis  Snlvator 
il'Aatricli«  informe  la  Société  qu'il  lui  fait  adresser  un  exemplaire 
de  tous  ses  ouvrages. 

Le  Sccréltiire  général  fait  remarquer  l'importance  de  ce  don, 
(|ui  est  M  aux  dâmardies  faites  par  le  Prénidenl  de  la  Société, 
Ù, Ferdinand  de  Lessi-ps.  S.  A.  LTurrliidnc  Louis  Salvalora  répondu 
4  celte  demande  par  l'envoi  d'une  collection  considéralilc  de  ses 
œuiTtt*.  l/arcbiduc  est  un  grand  voyageur.  Chaque  fois  qu'il 
enlrcpreiid  un  voyage,  il  recueille  de  nombreuses  informatioua, 
qu'il  résume  ensuite  eu  du  ma|;iLifii|u<>s  publicatiotis  accompa- 
guèei  de  bénites  plnnclies.  Ces  publications  n'entrent  pas  dnnx  le 
cMMaerce;  elles  sont  de  U  part  de  l'archiduc  l'objet  de  dons 
ri  de  libéralité.  Nous  devons  donc  nous  féliciter  que  Icï  dé- 
inarcbcs  du  M.  de  Lesseps  aient  abouti,  et  savoir  beaucoup  de 
gré  k  l'augu-ste  auteur  qui  enrichil  notre  bibliothèque  d'ouvrages 
si  précieux. 

—  M.  Pedro  S.  Lamas,  membre  de  la  Société,  envoie  pour  la 
Bibliotbique  : 

I*  Compte  rendu  de  l'ExposilioacoiiUnentale  de  la  RépubliçHe 
Argtntine.  par  E.  N.  1\m,  1  volume. 

i"  t,a  Uçiilacion  agraria  de  Rivadavia,  pur  Andrct  Lnmae. 
Krocli.  (3  exempliires). 


3(fî  PItOCÊS-VKnHAL. 

—  Le  général  TOrr,  prâ&iiteiil  du  la  Sociale  inleriiHlionale  du 
canal  marilimc  de  Corinihc,  adresse  le  compte  rendu  de  fAwem- 
blée  générale  de  celte  Sociiîto,  du  12  juin  dernier,  pomprenant  : 
1"  le  rapport  du  Prébidonl  n«  nom  du  Conseil  d'aJuiinislralîon; 
3'  le  ra|>pori  ilv3  Cominissaircs;  3»  le  plnn  général  et  le  croiuîs 
explicatif  de  la  mélliade   du  percemenl  de  l'isltime. 

--  L'Institut  populaire  du  Progrès  demande  que  In  Soeiélé  veuille 
bien  lui  adresser  sou  Bulletin  ea  échange  de  la  Revue  qu'il  public, 
et  qui  est  iiilituléc  :  Les  Sciences. 

—  La  Société  des  Kiici  or  pries  frain-aiaes  adresse  une  brochure 
intitulée  :  D'Obnck  au  Choa,  tt  qui  cnniieiil  tes  premiers  rapports 
sur  Otinek,  adressés  par  rexpédition  seienlirique  et  coiamerciaI« 
qu'a  eriireprise  colle  Société. 

—  Le  Club  Alpin  (rançois.  section  de  Paris,  envoie  le  pronpcdui  i 
des  cxcui-sions  de  ladite  seclîon  qui  auront  lieu  en  juiJlcl  1883.  sous 
la  conduite  de  M.  Charles  Llurier,  noire  collègue,  vicc-pn^sident 
in  Club  Alpin,  le  dimanche  8  au\  Andelys  et  au  CbAleau-Gaïltaril, 
le  dimanche  3â  ii  Fontainebleau. 

—  il.  Edmond  A.  Oodge  envoie  l'extrait  d'un  journal  de  Caliror- 
nle.le  San-Frnndsco  Chronicle,i\v  26  mat,  annonçant  que  le  lieute- 
nant Schwalhn  vient  d'être  chargé  d'une  mission  pour  (explorer  1rs 
rivui  de  lu  Tchili^iht  et  du  Yuukun,daiis  le  pays  d'Alaska  (Amérîqae 
du  Koi'd).  Il  devra  remonter  la  Tchilcnht  depuis  ;ion  embouchure 
ju«i|u'â  «a  aouTce,  et  de  là  traverser  la  ligne  de  partagi- jusqu'à  la 
source  pri'sumée  du  Voukon  qu'il  devra  descendre  jusqu'A  son 
embouchure.  Le  journal  californien  regrelle  qu'un  géologue-minë- 
ralogisie  u'ail  pas  été  adjoint  â  l'expédiiion,  car  on  prétend  que  le 
bassin  du  Youkoii  est  un  riehe  lerram  aurifère,  et  cette  région 
est  aussi  peu  connue  que  l' étaient  les  sources  du  Congo  avant  ta 
venue  de  Livingsionc. 

—  Do  Saigon,  25  mai  1883,  M.  le  vicomte  d'Auiais  nous  adresM 
dea\  numéros  de  Vfndépendanl  de  Saigon  contenant  deux  études 
dont  il  est  l'nuleur  : 

1"  Do  rimmigralioa  malaise  {17  mai);  2"  l'État  de  P^rak 
(Malneea)  (ï'i  m;ii).  Ces  feuilles  donnent  en  outre,  sous  la  signature 
de  .14.  Henri  Viénol,  conseiller  colonial  el  président  du  c^nitlé 
du  monument  Truncis  tiarnîer,  quelques  renseignements  sur  le 
Tong-King. 

I  Je  liens  d'arriver,  ajoute  M.  d'Auiais,  après  un  long  srjour 
sur  les  froiitiLTes  du  liamliodge,  usé  pur  les  lièvres  paludéennes, 
mais  satisfait  au  fond;  j'ai  pu  réunir  quelques  documcnls   tw 


Je  droit  coutumicr  dïs  Cambodgiens,  at,  aussildt  remis,  je  tra- 
vailtcraî  il  let  coordonner. 

>  11  sérail  possible  que,  sous  queliiuea  semaines,  je  «ois 
l.appelé  A  accompagner  â  llm-  notre  «mirienl  collègue,  M.  le  coin- 
ImaoJani  de   Kei-gumdec.  Ou  Kcrail  un   bonheur  pour  moi;  je 

pourrais  l'ussistur  dans  ses  éludes  spéciales > 

—  H.  Lourdclct  adresse  la  ri^latian  d'un  voyage  i  Londres, 
Tovngc  organisé  dans  ces  derniers  mois  par  H.  el  M"*  Ernest 
Lourddel,  professeurs  d'anglais  à  l'Association  pl)iloteclinii]ue 
d'Aubervilliers  (Seine),  en  faveur  des  élèves  qui  suivent  le  rours 
d'anglais  (cours  de  t"  atniée)  de  cette  Association.  Cette  relation 
A  étë  rédigée  pur  les  élévex  eux-mêmes. 

—  M.  Rotnant-'t  du  Cuillnud  écrit,  i\  propos  de  la  question  d'an 
méridien  iniliaJ  universel  : 

c  Deux  [>r«micr!:  méridiens  sont  nctunlJcnienl  en  concurrence  : 
cslni  de  Pari*  et  celui  de  Greenwich,  La  question  est  compliquée 
par  rnmour'proprc  national  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

*  Il  saiail  donc  préférable  d'adopter  comme  premier  méridien 
OUiverHl  un  méridien  complètement  indépendant  de  l'une  et  de 
l'autre  nation. 

»  Le  point  initiât  de  l'espace  doit  être,  pour  ainsi  dire,  le  contre 
du  monde,  «  la  coupole  de  h  terre  >,  disnient  lus  géographes 
jadient,  lorsqu'ils  créaient  le  méridien  d'Odjcin  (t). 

>  Ëvidcnimenl,  ce  centre  du  monde  ne  peut  être  qu'un  centre 
moral. 

>  Or  ce  centre  moral  existe  déjil;  c'est  le  point  initial  de  Tire 
Tolgaire,  de  l'ère  chrétienne,  le  lieu  de  la  naissance  de  Jésu*- 
Ckriit.  Iletbiéem. 

1  D«  la  manière  dont  la  question  a  été  posée  au  Congrès  de 
Venise,  il  résulte  que  le  premier  méridien  universel  doit  étr« 
corrélalif  à  l'ère  vulgaire;  car,  ainsi  qu'il  a  été  décidé  il  ce 
Congrès,  le  choiv  du  premier .  méridien  universel  doit  régler 
t  non  neulemenl  la  question   des  lon^ludes,  mais  surtout  celle 

>  des  lienres  et  de»  dntes  (S).  Ce  téro  de   l'heure  devrait  coïncider 
)  av«c  le  premier  méridien  commun  â  toutes  les  nations  pour  le 

>  calcul  des  longitudes  t. 

t  L'adoption  de  l'heure  cosmopolite  entraîne  rorcémcnt  l'adop- 
tion du  jour  cosmopolite. 


ft|  Raluid,  Intrtdueliom  gin/ralt  i  la  flefraphif  if  OritiUatia,  p.  cïXXXU. 

n  BtiKifori  f\naiat,L'aiIaplwti  fun  maUi-r'iHM^iin inltmMmal  Vvf.lnllm. 

f.  18.  Pnote-fcrbal  du  Cangrio  rnUrniIioniI  in  iclantfx  i^ogoplilqucl  i  Vdiiim. 
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<  Sous  lo  nom  de  jour  cosmopolîlo  on  d&signor«il,  *  «nlinoe 
M.  Fltitiiiijg,  t  l'espace  de  temp»  qui  sdpare  deux  pasiog^s  ciHisé- 
>  ruiif*  ilti  soleil  (temps  moyent  au-dessus  du  premier  niéti- 
dicn  I. 

>  Celte  ndoption  d'un  jour  rosmopoliie  perineltrait  t  d'établir 
la  chronologie  avec  pnicision  (f)  i. 

>  Hais  le  point  de  départ  de  U  i-Uroiioiogic  niodernc,  n'«M-(« 
pas  la  naissance  de  Jûsus-Chrisl '/  Or  Jésus-Chriat  est  ti^  i 
miiiuil  (â),  i  Bulhli'-em. 

>  Si  donc  le  jour  comnopolilu  ne  parlnil  \ins  cl«  itdliti;eni,  li; 
point  le  plus  imporl.iiit  da  la  chroiinlogir,  »on  point  de  dépvt> 
a'suraît  plus  sn  pince  cvnclc  tlnns  Ut  jour. 

*  Ainsi  l'adoption  du  méridien  de   Beihli^eni  comme  premier 
méridien    universel   supprime    toul    froiasemeoi   d'amour -propre 
iiallorial  :  tous  les  peuples  seront  également  oblii;és  du  corriger 
leurs  uarles  et  leurs  ëphéiuérides.  D«  la  sorte,  les  peuples  cun>- 
péciit  uu  d'orijjine  eurupéeutie  se  inoutreronl  logiiucs  avec  eilx- 
mdiiies  :  ctimplHiil  déjA  le  temps  &  giitrllr  de  In  naissance  de  JésuA- 
Cliriit,  ils  coniplcraiil  désormais  l'i.-tpiicc  du  lieu  de  la  naissance 
de  Jésus -Cl)  ri  st.  > 
—  M.Michel  VenukolTadresse  la  noie  suivante: 
4  l.'éluliliMeiniiiit  projeté  parle  gémirai  TrlicrnaielT d'une   voie 
dinctu  eutrc  la  Itusiie  et  le  Kliiwa,  pur  Ailrnkhnn,  le  golfe  Her- 
Iwy-Koultouk  cl  Koungrtide,  h  travers  l'Ousl-Ourt,  a  déterininÀ 
l'enTOi    par    le  goutcrnemcnt  russe  dune    expédiiiou   maritime 
chargée   do   faire   lot   sondages  dans  la  partie    tiitrd-irsi    de    la 
mer  Caspiouue    Le  dépari  de  cette  eipédiiion  n  eu  lieu  de  Itakoa 
au  mois  de  juiji,  el  nous  pouvons  iiin»i  espérer  que  la  belle  carte 
des  profondeurs  de  la  mer  Caspienne,  publiée  par  M.  Oulsky,  sera 
liieniAl  coinpl'Mde. 
I        >  Au  delà  de  uelto  mer,  on  peut  citer  qu clignes  nouveaux  résultais 
Dumériquc«  dfs  Irnvnux  géodéwque*,  qui  donniinl  l'idée  du  relief 
du  sol  du  pays.  On  n  Irouié,  par  enemple,  <]u'au  iud  d'.Ukliabad, 
dans  la  cliatm:  do  montagnes  Képépet-Dagh,  deux  xommols,  Ro-I 
sarncli  i^l  Basikiamow,  ont  respeclivemnnt   3201  et  Ï909  inAlre»] 
au-des«us  de  l'Océan, 

»  L'élai-major  général  russe  a  tout  récemment  publié  uae  bonD»| 


(Il  lue.  eu.,  p.  ID-tl. 
It)  Cinq  aïK  et  ii'it  Joun  iniit  Vin  fiilgsln;  d'ayiit  l'art  dt  Wrilltr  Ut  44t«l.  '. 
Milloa  tt  im,  1.  I.  p.  ^3^. 
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carU  de  la  parlie  niéri;lionale  de  la  province  Lilloruli!  di!  ia  Sibérk, 
ou  de  U  Mauddiouriu  russe,  uu  i/liSOÛOO'.  Ou  y  Irauvi;  pour  U 
premiàrn  fais  tracées  aveu  tous  les  détails,  Max  routes  qui  coii- 
daiseat  de  la  rruiitiêre  russe  h  Niiigouia.  Eu  outre,  In  cnric  uous 

|tr£ieiitu  l'élal  actuel  de  la  eolonigalion  russe,  chinoise  et  co- 
rvécDDe  d'un  pays  SI  intêr-essiinl  sous  plusieurs  rapports. 

•  U.  Tillo  II  entrepris  le  mesurage  des  fleuves  navigables  et 
Aoit&bles  dans  la  Russie  d'F.uropei  eatte  opération  lui  a  monlré 
que  la  domine  totale  des  voies  fluviales  duni  ee  pays  nu  Jcpux»^ 
pai  12  OOO  kilomèlres,  câ  qui  eat  for)  peu  puur  un  territoire  aux» 
\aU<.  Naiurellunienl,  e'uil  l'inlluencc  du  cliniai  trop  sec  ijui  se 
nanitestcde  cette  ninnière. 

>  L«  même  M.  Tillo  a  publié  un  vukIo  rapport  sur  le  nivd- 
lemenldexdiuniins  de  fer  russes.  Ce  riippori,  rempli  des  doouées 
nuraérirrues  et  des  rûsiiltnts  qui  en  sont  l'itùf.  par  l'auteur,  est 
iinprirni'  dans  le  38'  volume  des  Mémoires  du  dépil  de  la  guerre, 
réMinmcnl  publié  par  l'élat-major  russe,  sous  la  rédaulion  d'un 
gtadéiiea  cousomtué,  M.  Rylke.  J'allire  donc  l'attemion  de  MU.  las 
géi>j;raplieit  parisiens  sur  ce  dernier  ouvragu,  parce  qu'il  oonlienl 
UM  quantité  fionsiiléraldi^  de.  faiis  d'une  grandi!  valeur  icieulilique 
el  qn'il  n'rsl  imprimé  qu'à  15»  exempluireâ. 

I  Pour  donner  l'iilfrc  du  conli-.nu  de  ce  livre,  je  citerai  quclqucs- 
uua  de  ses  nombreux  chapitres.  Voici  d'abord  les  résultats  dos 
Iravanx  aMrouomiquei  el  trigononi étriqués  de  MM.  Bolchefl,  Puliâ- 
nOTsky  et  KranierelT  danit  la  Sibérie  unenlale,  surloui  aux  enviroiu 
du  Iac  lliiiuai,  ihins  la  Daourie  russe  eidans  le  midi  de  la  province 
Littorale.  Voici  le  rapport  de  H.  Uiruebinicliuuku  lurle*  travaux 
semblables  exécutés  par  lui  dans  In  Sibérie  occidentnle  :  la  carM 
qui  aeuompHgne  ce  rapport  met  en  évidence  l'étendue  de  cei 
travaux,  l'iiia  nou.i  trou voiik  dans  ce  livre  le  mémoire  de  M.  Koul- 
lierg  «ur  len  npi;rntiorix  gi-udéiiques  des  Russes  eu  Arniénii:  o| 
le  rRpporl  de  H.  Li'bédi'f  ïur  h's  travaux  astronomiques,  tri([oii»- 
mélriques  et  topograpbiques  en  Bulgarie.  M.  Stebnîtiky  y  n  publié 
les  résultats  de  «es  observations  sur  le  pendule  réversible^ 
M.  fiondorr,  une  liste  des  points  astronomiques  dans  les  steppes 
du  Kirgbites  d'Oreiibourg,  clc. 

>  tu  somme,  je  le  répâto,  c'est  un  livre  absolument  o^tnira 
pour  tous  ceux  qui  ^'occupent  sérieusement  de  la  g^ographio  de 
U  Rnt<ic  et  des  pays  limitrophes.  > 

—  M-  S.  Oukawa,  attaché  à  la  légation  du  Japou  ft  Paru,  el 
notre  tollâf^ue,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  h  là  •éoacc,  où  il 
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aurait  ïoulu  faire  tine  Rommunicalion,  et  rcmeMia  memeni  pi>iip 
l'urfin'il  ïymprtlliiqui;  i|ii'il  ii  reçu  île  la  SociËlf. 

I  Je  voit,  dil-il,  écrire  nu  l'résideiil  de  la  Société  de  Langue 
française  à  Tokio  pour  lui  annoncer  l'acuueil  m  bieDTeîll.inl  que 
TOUS  avci  fait  A  son  délégué  ofliciel  (j'ai  ilé  nommé  son  délégué 
|K>ur  l'aria  dans  la  première  fénnci:  de  mars  1BS3)  ;  je  suis  sûr  que 
lui  ei  ma  nonibreux  collègues  vous  seront  irit  rueonnaiiianis.  CelM 
SoeiélL- du  Langue  ri'a.nçaise,  iiui  réunil  173  mcmlirM  tant  Japonais 
ifu'âlrnnKci's,  s«  proposu  de  répandre  au  Jopon  l'inslruclion  en 
général  cl  spécialuinpnl  l'élndt!  de  la  langue  française  <iiir  l'on 
considère  clici  nouï  comme  In  plu»  bellu  langue  du  monde.  Nous 
njmons  la  France,  comme  caractère  et  comme  nation,  car  la 
France  a  fait  beaucoup  au  Japon,  et  peut-être  ne  s'en  doute-l-ellc 
pu. 

>  Notre  armée,  notre  administration,  notre  législation,  tout  est 
français  ou  comme  organitiaiion  ou  comme  principes.  Si  r«spril 
anglaisa  une  grande  inlluencc  sur  le  commerce  du  Japon  (impor- 
tations), l'esprit  frnjiçnis  n'existe  pan  moins  dans  lout  ce  qui  cit 
gouvernemeui,  ndininislralion,  prngrét  et  libéralisme.  Grlce  i 
noire  iiiigust(!  souverain,  Iv  Japon  ni  cnlrii  dans  une  «xceJlffnU 
voiudi;  progrès  mniçriel  et  d'idées.  » 
M.  Ouknwa  dit  ensuite  ; 

t  Si  mon  pays  peut  voua  intéresser  à  diRèrenls  points  d«  vue, 
je  vous  serai  1res  obligé  de  me  poser  des  iiueitlions  précises  surteb 
points  qu'il  vous  pkira  de  savoir,  afin  <iuu  je  puiime  avoir  l'honDeur 
de  vous  présenter  mes  réponses  précÎMïs  par  écrit.  Aliii  de  faci* 
liter  l'idée  <|ue  «eux  panrriei  vous  faire  de  mon  pny«,  je  prends  la 
liberté  de  vous  adresser  ci-joint  un  exemplaire  du  programme 
d'itudcs  économiques  et  statistiques  que  la  Société  japonaise 
d'économie  politique  ot  de  statistique  a  publié  après  avoir  c«f- 
aullé  la  méthode  systématique  de  slalitlique  de  votre  savant 
stati-ilicien.  M.  Maurice  llliick,  <-l  nprés  y  avoir  introduit  les  modi- 
(ications  nécessaires  pour  li;  Japon.  L'onlrc  des  matières  cA 
presque  le  même;  mais  les  renseignements  relatifs  à  iDon  p>l}S 
seront  tout  k  Tait  différents  des  vdires  et  seront  par  cela  nitntc 
curieux  ou  întéresstuits  pour  les  étrangers.  J'y  joins  une  traduction 
«n  français. 

s  Je  compte  préparer  ma  petite  communication  danst'ordr«dec« 
programme,  avec  quelques  modifications  Pendant  ma  deniiire 
longue  Iravcrsêe  de  Yokohama  h  Marseille  (quaranie^inq  jours  d« 
mer),  j'sd  travaillé  &  la  description  de  tn  |>opulation   du  Japon, 
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t^  la  premiAre  chose  i  foire  pour  vous  préKcnii^i'  In  si- 

ds  noa  pays  sernîi  de  vous  faire  uoniiatin-  na  population 

ima  le  détail. 

>  Outre  le  proi;ramme  que  je  vous  itounii;i!i,  %i  vous  voulez 
bien  me  poser  dt*  iiueiiiJoiij  de  n'importn  i|URlle  nature,  je 
scrii  irËs  iMureux  J'y  répondre  aveo  le  plu«  rlu  détails  que  je 
pourrai.'  * 

A  Is  fin  de  »R  longue  Icitrc,  écrite  par  lui-même  en  excelleot 
français,  U.  Ouhawa  répond  A  d^ux  demandes  qui  lui  avaii-ti!  lUé 
adretsAes  lors  de  sa  présenlation  (Compte  reitilu,  p.  341).  Pour 
l'utalyao  succincte  en  Trancais  des  travaux  publiés  dans  le  Ballctin 
d«  la  Société  de  géographie  de  Tokio,  il  eu  a  4cri[  au  «ecréinirc 
géu^ral  de  celte  Suciélé,  et  eu  aileiiilaut  II  s'engage  il  présenter 
Itii-rnttuii!  un  cxtrnil  di-s  SDHimaire.i  et  un«  traduction  dus  paisRf^s 
(}ui  potirrHienl  inlércsser  nos  rolK'guc.^. 

Pour  ce  qui  est  des  observations  météorologiques  et  séméiolo- 
giques  au  Japon,  il  en  a  légalement  écrit  dans  son  pays. 

—  Ou  de  no*  collègues,  qui  désire  garder  l'anonyme,  adresae 
une  relation   très  animée,   1res   iuléressanle,  qu'un  trouvera  au 

l^BuUetin  irimi^sirJel,  sur  une  expédition  liydri)t,'raphique  uux  cdtes 

Hsroe,  par  li-  cufiiiaine  de  Kt-rhalletet  M.  Viuceiiduu  lluniuuliu, 

nicur  liyilrogrnphi-,  dont  1k  nom  est  »i  connu. 

Cet  historique  rclntc  toulci    les  péripéties    par    Iciqucllcs    a 

futi  l'cipi^dilioii  pour  nous  donner  la  premiéro  carte  sérieuse  de 

celte  partie  de  rAfiiquo. 

—  M.  Claude  Trouiltut  envoie  de  Boulam,  archipel  des  Bissagos 
{Guinée  porlugaiseï,  une  ieitre  sur  cette  lie,  lettre  que  noua  r«- 
fTOduisons  aux  Exti  aitt,  p.  378  . 

—  Le  capitaine  Maiiei,  agent  consulaire  de  France  à  Brasa, 
adresse  mie  uollection  de  phoiogntpbica  tant  ethnographiques  que 
topograpbiques,  relatives  aux  pays  et  aux  indigènes  du  Itas-Niger, 
et  qui  sont  accompagnées  do  notice;  sur  dilTérmlns  localités  de 
«ette  région  (Oiiilsehn,  îgbéh'5,  Egga,  I.oko,  l^kodji,  etc.), ainsi 
i|ae  d'une  carie  phoio graphie-;  du  hassJn  du  Mger. 

—  H.  Paul   Soleillel  écrit  d'AureïDo,  18  oclolirc    1889: 

4  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  3  du  présent  moîl,  je 
nil*  arrivé  3  Ankober  ;  j'ni  été  n-çu  au  Clioa  comme  le  sont  tous 
les  français  d<ipuit  Hochet  d'Ikricoiirt,  avec  des  marques  nom- 
brensRS  de  sympathie.  Ici  la  France  est  toujours  la  grande  atr 
tion  européenne.  C'est  la  nation  aimée  ;  un  fait  le  prouve  ; 

*  Lorsque  Uénclik  11,  le  souverain  actuel  du  Clioa,  apprit  notre 
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défaite  par  les  AIlcmandB  el  qu'il  connut  la  raocoii  qui  nous  était 

impDiéo,  il  l'éuiiil  quelques  uiilticrsile  limiers,  qu'il  vouialt  envoyer 
«n  caJenti  à  lu  Fj'tttice.  Un  Européen  auprès  du  roi  lui  exjiliqua  «e 
que  c'fluit  que  7  milliard*.  Le  roi  eut  lioiitu  du  peu  d'iriijiortRace 
de  ton  cndcnu  el  n'oKii  IVnvnyur. 

>  Le  roi  Mënclîk  m'n  (itil  venir  ici  pour  assister  au  mariage  de  sa 
lUIe  avecle  fils  de  l'Empereur.  Apr^s  les  f^les  je  dois  aller  passer 
lin  mois  ou  six  semaines  eu  paya  Galla  (les  Gallas  jusqu'il  Kaflii  Mal 
aclucllemi^iit  soumis  à  Méiielik)  ;  ensuite  je  rentrerai  en  France. 
L'inluntiondu  roi  est  de  m<:  nliarger  d'y  nccumpngner  une  Bmbas- 
aude  qu'il  veut  envoyer  à  M.  le  Président  de  la  Itcputiiique. 

>  .t'ndresse  pnr  le  même  courrier  une  asseï  longue  lellre  &  maa 
ami  Gabriel  Gravier  ;  il  «si  eliargé  de  voui  la  communiquer,  i 

M.  Gravier,  présent  i  la  séance,  dit  qu'il  a  en  effet  reçu  des 
lettres  de  M.  Soleillet,  mais  que  eu  dernier  ne  lui  avait  point  re- 
commandé de  les  rommnniqnrr. 

—  Dans  nue  noie  qu'il  envoie  sur  les  réccnls  travaux  giogra'  < 
ptiiqnes  ciéculés  eu  Tunisie.  M.  Henri  Unveyricr  nnaonce  qu'ui 
sud-est  de  liahlrel  EI-BIbAiiles  lopograpliesdes  colonnes ouidécan- 
vori  et  levé,  loul  près  de  la  mer,  un  nnmense  Cliutl,  Boù  Guer&rti. 
qui  s'allonge  à  peu  près  du  sud  au  nonl.  A  i|uelques  pas  de  U 
Méditerranée  on  était  11  en  pays  tolalciiient  ino«nnu. 

*  Or,  à  cité  de  re  Cbotl,  on  n  trouvé  des  ruines  romaines  îm- 
pnrtnnlex,  Avec  des  inscriptions  latines,  qui  ont  ^lé  copiées. 

>  M.  de  Haynard,  capitaine  au  1"  hussards,  qui  est  en  Tunisie, 
dcvAÎt  envoyer  au  Minislâro  de  l'Instruction  publique  des  copies  de 
ces  inscriptions,  si  elle^  n'ont  pas  été  déjà  remues  à  Paris.  * 

—  I-c  Ministère  des  Affaires  étrangère»  rornrnujii(|ue  un  rapport 
de  M.  Cil.  LedouljK,  consul  de  Trunee  A  Zamiliar,  rjtppi>rt  daté  do 
"it  mai  dernier,  sur  les  explorateurs  et  les  mii^sionoaircs  d.ms  l'est 
de  l'Africpn!.  (Voy.  aux  ErtraUi,  p.  38â.) 

D'après  des  nouvelles  plus  ri^centes  parvenues  par  voie  lélégra- 
pbique  ft  la  Société  de  géographie  de  Londres,  on  a  appris  qu'à 
un  moment  donné,  M.  Tlionisoa  a  t'ailli  être  pillé  r.i  enga^  dans 
une  lutte  Talale  à  sou  expédition.  Cet  incident  était  dil  k  des  trou- 
bles produit!  en  avant  de  sn  route  par  l'expédition  de  M,  Fischer. 
M.  TlioniKou  a  dù  revenir  à  Mombaïc  où  il  a  réorganisé  son  expé- 
dition et  s'est  remis  en  route. 

—  M.  Itomanet  du  Caillaud  adresse  une  note  sur  tes  richeuet 
minérnies  et  forestières  du  nord  de  Madagascar,  qui  est  reproduite 
plus  loin  aui  EictraUt  {p.  381). 
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—  On  y  IrouvcrnégrnU'inenl.p.  389  unonoU'dc  M.  Gabriel  Marcel, 
ralalJTe  aunom  >1»  l'niilciir  ri'uni;  i:.irtn  niAmitcrile  et  im^dile  de 
Madagascar,  que  M.  (i.  Marcel  a  publiée  dans  un  travail  hisiorico- 
gfegraphi(|U>^  sur  celte  \\e.  travail  dont  l'auteur  a  fait  doa  i  la 
Soc»éii^  (Compte  rendu,  p.  ^2'J-â3Cl). 

—  M.  G.  do  Coulouly,  ministie  de  In  ttjpuliliqa^  française  au 
Mexique,  et  membre  de  la  Société,  écrit  de  Mexico,  10  mai,  une 
lettre  qui   est  irausmiâLi  par  le  Miiiistâre  des  Affaires  étrangAres  : 

«  l.i!  gouveruemeot  de  l'Union  Mexicnine  vient  d'accorder  fi  un 
tugiinteur  frativ'i'^i  AI'  Au^u^tu  Tardy,  i|ui  lialJiie  eu  payj  depuis 
bictt  dus  umiêiis,  mm  mission  d'cxpluraiiuii  dans  l'État  l'édérul  soti' 
vcniia  dv  Miciioiicuii.  L'objet  de  cette  mission  ust  d'éltidipr  les  res- 
•ourccs  miniërex,  agricoles  et  forcslIAnis  d'une  des  plus  belles 
parties  du  Mexique,  ut  un  config^aralioii  nu  point  de  vue  des  travaux 
4|ui  devront  y  <!trc  exénilils  pour  faciliter  l'eiploitation  de  ees 
ricbesâes.  Au  cours  de  sa  mission,  N.  Tardy  se  propose  de  faire, 
outre  les  reelierclies  dont  il  est  ohargi^.  des  observations  d'un  carac- 
tère purement  scienlilique.  Il  pi-endra  des  notes  sur  la  faune,  la 
fl«re  et  la  minéralo|>ie  des  régioas  qu'il  est  appela  à  visiter  dans 
Ula  conditions  exceptionnelles,  et  qu'il  a  d^jl  plus  d'une  fois  par- 
ies. Enlin  il  veut  y  photographier  les  sites  les  plus  intéressants, 
smvr  Ir^  girincipales  moiiingnes,  et  relever  le  cours  de  quelques 
ifières  naviguhius  ou  Hottiibtes. 

1  Avant  d'être  distingué  par  le  gouvernement  mrxicnin,  M.Tnrdy 
avait  dâjâ  publie  une  grande  partie  des  résultats  de  ses  dtuilns  ;mté- 
riodivs  Bur  le  Micboacan.  Il  a  notamment  fait  paraître  dans  un 
yiimal  français  de  Mexico,  le  Trait  d'Union,  une  série  d'articles 
Onlenant  des  indications  1res  intéressantes  <fut  ont  i5té  remarqui'ies. 
C'ut  1  CCS  articles,  et  -X  ma  reeotnniandiitiou  parti  cul  iêre,  que  uotre 
■konorable  compatriote  doit  eu  grande  partie  d'avoir  Été  nommé  par 
le  ninîfilrc  des  travaux  public»,  inenibni  de  la  CommixKîon  cxplo- 
nirice  du  Nichoncan  avec  une  miisinii  «péciale.  Dés  que  cet  arti- 
dei  s»roul  réunis  en  brochuro,  j'aurai  l'honneur  d'«ii  faire 
l'eDvoi  i  la  Soeiété  de  Géographie. 

*  En  attendant,  je  crois  devoir  solliciter,  pour  M.  Tardy.  It  titre 
lie  membre  correspondant  de  cette  Société,  à  laquelle,  avec  l'autorî- 
sotioii  de  tet  chefs,  il  désire  faire  partenir  une  partie  des  notes 
qu'il  rrcncillura  pendant  m-s  voyages...  > 

H.  Bouquet  de  In  Grye ,  vice-pn'iMdent  de  la  Commixsion 
centrale,  pense  qu'il  y  aurait  lieu  du  remercier  M.  de  Gouloulj  de 
■a  communication.  Depuis  deitx  ans  qu'il  est  au  Mexique,  il  a  fait 
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bfiaucaap  pour  If*  Mérita  Traiiçais.  Le  gouvcraeinent  meucaûi  a 
«nirepris  uhr  i-xploratioii  compléie  des  d'illénnles  parUfls  du  pays, 
ei  il  en  a  cbsrK^^  dns  ingénieurs  indigâneK.  H.  de  (îouioutjaobunu 
que  des  ingânif^urs  fraticnls  pussent  pnmdrR  iini^  <:i!rtniii«  pari  t  ce 
travail.  C'est  pour  lascience  nniionalc  un  résullnl  c^ui  n'ust  |M[ni 
à  dédaigner. 

I.e  Secrétaire  e^f*""!!'  annonce  qu'une  lellre  en  ce  Bena  sero 
idressùe  au  Ministre  de  France  4  Mexico. 

—  t'aniiral  Monchex,  directeur  de  l'Oliservaloîredr  Paria,  écrit  : 
<  Ji!  VOUS  envoie  ei-joini  quelques  rcsullals  ohteuuii  ave«  l«s 
obKiTvalions  de  Cruvnui,  C'est  loul  ce  quenous  nvonx  pu  «n  lirer. 
n  ri^sulierait  île  c<^s  oliscrvittious  une  erreur  de  6'  &  W,  <•!>  hlilude 
et  longitude,  pnr  rapport  h  Salta,  de  la  position  de  llnnuhaaca. 
La  marche  diurne  de  son  chronomètre  n'est  pas  connue,  il  eal  fni  ; 
mais  on  doit  supposer  qu'elle  étail  asset  faible  pour  ne  pas  deOMr 
une  grande  erreur  en  queli|ues  jour»  de  voyage.  » 

Fositioiu  dèiuUei  de»  obsenatlona  du  D' Crevaux. 

Laiifititdtf  auMl 

(In  Taris.  Ltllloda. 

6janïierI88î 4\  29-,  51-    —  Î9*,8' 

10  —       .-    4    30      0 

11  _        _    Salin 4     30       5    —  Î4  4« 

IB     —       —    Jujuy.. 4    29    34    —  24  18 

SI      —        —    Buniahiincn....  4    £)     3S    —  33  14  rtO' trop 

niirtt  pnr  rn|i))orl  A  Snlta  lur  ta  earte  4e 
Mnrlln  de  Moutty  ;  !î'  trop  nord). 

ta  dernière  comparnison  du  chronomètre  rcmonlc  an  ÏB  iliicfliB- 
bre  1881,  Les  longitudes  déduite^i  sont  cntacliécs  ^u  l'errew 
provenant  de  la  uiarebe  du  clironomèlre  dont  faute  d'éltments 
nous  ne  pO|ivons  déterminer  la  valeur. 

—  M.  Tliouar,  parti  n  In  renlirrche  des  restes  de  la  mission 
Crevaux,  adresse  de  Tiicna  (l'i^rou),  17  tuai,  une  lellre  qu'on  trou- 
vera aux  Extraits,  p.  '.l'iù. 

Le  Secrétaire  gëni^rnl  fait  rcniaïquer  avec  quelle   perstvérsnco  i 
et  quel  esprit  de  méthode  M.  Tliuunr  poursuit  ses  recliercliea.  1/63 
dispositions  indiquées  dans  la  lutlre  sont  de  celles  qui  mnduiaeni 
au  succès.  La  Suciélé  ni^  pi^ut  que  faire  des  vorax  pour  la  réussite 
de  noire  jeune  el  tris  courageux  collègue. 
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CoBiBiitnlcdtlaDit  aralna.  —  Naten  pr^aoilU«i(  «n   ■<'«B(i«. 
Pr<*«r<t(stloAB  d'ouiracM'  —  Rctnlluiia  do  vojmtC^aw*, 


Sm  Is  table,  devant  le  bureau,  est  exposé  un  appareil  IrSs  in- 
génieux ,  appareil  coamograpliiiiue ,  dont  rinveiileur,  M.  Elias 
Agi»,  horlogur,  originaire  d'Alep,  est  l'inventeur.  M.  Ag^a  3>- 
siite  à  la  séance. 

Ia!  Préiideot  rappdln  <)iie  nous  devons  nos  premières  con- 
naiisaners  iiiilriiii(>rtiii|ii('t  itu\  Aralies.  Cela  est  si  vrai,  quo  la 
plnpart  de  nos  termes  usuels  sont  dérivés  de  l'arabe.  Ainsi  les 
mois  sinith,  <i:i»ilt(,  nadir  et  un  grand  nombre  de  noms  donnés 
au(  étoiles  lie  sont  que  dus  mots  arabes  que  nous  avoiiii  dâli|[urés, 
faute  de  coniialtri?  la  langue. 

M.  il'Abliadi*^  ajou[e  qu»  M.  A^yii,  ne  parlant  pas  la  français, 
qu'il  n'ii  pas  eu  lo  loisir  d'apprnidre,  plus  occupé  qu'il  étut  de 
ses  inveniions  que  de  l'cludc  des  tangues  t'i  rang  ères,  —  c*«sl  un 
de  «es  amis  et  compatriotes  qui  prendra  la  parole  à  sa  pis». 
Col  auii  est  M.  Karara,  le  neveu  du  fameux  Joseph  Karam  qui, 
à  peu  près  seul,  s'est  élevé  naguère  contre  le  massacre  des  Syriens 
par  les  Uruses.  La  Société  est  heureuse  de  eouhaîler  la  bienvenue 
i  M.  kuniin. 

t  Quand  un  tiiimmc,  fuit  encore  observer  lu  Présidunl,  à  propos 
ie  M.  Agys,  est  purié  par  son  propre  génie  mécunicpiu  il  l'aire 
de*  inventions  du  genre  de  celle  qui  nous  est  présentée  ;  quand 
tout  cet  homme  vil  seul  au  milieu  de  ses  montagnes,  loin  de 
'iMlre  ctvilisaiiun,  n'ayant  jamais  suivi  le  sillon  (racé  par  un  pro- 
r«Heur,  il  ou  peut  manquer  d'avoir  des  idées  originales  qui  pro- 
Blent  i  touf.  j 

H.  Karam  commence  pur  donn«i-  quelques  reusuignemcnls  sur 
H.  ftgyn,  qui  a  savritiii  son  temps  et  son  argent  à  la  poursuite 
d'ÎDvenlions  utiles. 

Quoique  n'ayant  pu  malheureusement  recevoir  aucune  instruc- 
tion i  cause  rie  lu  p.-iiivrelé  de  ses  parents,  —  placé,  i  l'ftgc  du 
Lrioase  ans,  en  appreniîssngu  chez  un  horloger  de  Beyroulli,  ii 
vingt  ans,  il  achevait  la  constrnclion  d'une  barque  du  deux  inè- 
tm  du  longueur,  laquelle,  au  moyen  d'un  ressurt,  fnitail  le  trnj<^t 
il'ua  inilli:  rn  mer  et  revenait  â  ton  point  dr  départ  en  faisant 
eolendre  des  détonations,  ut  eu  arboiaul  des  pavillons  en  signe  de 
Mlul. 
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II  m  «nsuilc  un  éventail  se  muiittint  onininc  une  horloge  ol 
pouTSDl  éveuter  pendsiil  utiu  (leim-lii-iirc  ;  puU  il  conUruisil 
Doe  pompe  aspirnnlc  cl  foulaiitu,  prunaui  l'eau  dans  un  puîls 
profond  lie  SO  mètres  cl  l't-xpulxunt  pur  un  tuyau  de  Iroît  pouces 
Jo  diamélre  tntérienr.  Une  sculu  personne  suiVi^ait  pour  faire 
fonctionner  cette  pompe.  Il  inventa  une  auirc  pompe  oncore, 
celle-ci  ronctionnanl  sans  piston.  On  la  plaçait  dans  l>au  et,  eo 
imprimant  un  premier  mouvement  k  ton  mécanisme,  une  peiiu 
porte  s'ouvrait. 

H.  \isy^  a  trouva  le  moyen  de  faire  fonctionner  indéliniflient 
une  roue  iiuua  vapeur  ni  électncilé:  ta  force  motrice  est  puisée 
dnnsi  la  nuiure.  Celle  roue,  mesurant  eiiiquatiic  cenliujfttrcï  de 
diami^Ire  environ,  i'kI  (kntinc«  u  faire  marchiT  une  horloge.  Le 
mouvement  ^^tanl  perpétuel,  il  «'ensuit  que  cette  borlogo  marche 
jusqu'à  usure  complète. 

H.  Agya  a  vainement  soltîcilé  du  gouvernement  turc  t'aatori* 
iBtion  d'établir  en  Syrie  des  fuliriques  de  tuiles.  Il  n'a  pas  trouvé 
non  plus  chvi  ses  compatriotes  l'appui  qu'il  demandait  pour  l'en- 
■reprise  dans  le  Moni  Liban,  de  Iravaui  hydrauliques  ayant  pour 
but  d'utihser  de»  cbutcs  d'eau  (|ui  se  perdent  sans  aucun  profit. 
A  Jaffa,  il  aurait  voulu  également  remplacer  lo  système  long 
et  coilli!ux  qu'on  y  emploie  pour  arroser  les  terres  par  un  sjta- 
lûme  beaucoup  plus  éroiioinique. 

Lni  enlin  de  l'indiflérence  qu'il  reiiconlrnii  dans  son  paye,  il 
est  venu  sous  le  ciel  hospitalier  de  la  Frnntc  pour  y  présenter  ses 
dilTércnles  inventions.  Celle  qui  nous  intéresse  particulièrement  est 
l'appareil  cosmographique  à  la  description  duquirt  M.  Kornm  passe 
maintenant. 

Cet  appareil  est  nne  petite  horloge  tournant  sur  un  cercle 
dliplii{uti  qui  porte  l'indication  des  mois,  des  semaines  et  des 
jours  de  l'année  ;  son  mouvemenl  indique  les  jours  du  mois  solaire 
(grégorien  cl  grec),  les  jours  de  la  semaine,  les  heures  et  minute*  ; 
il  entraîne  autour  d'un  globe  qui  re|>ré8ente  le  soleil  un  autre 
globe  figurant  la  terre  et  un  trojsiËiiie  llt;iiranl  la  lune,  cellc^l 
munie  d'une  aiguille  qui  marque  lei  jours  du  mois  lunaire. 

La  teri'e  aecomplit  *a  rotation  sur  son  nxu  toutes  1rs  vtngl-quatre 
hesrea  et  donun  l'heure  des  principales  villes  du  monde. 

La  lune  lournc  autour  de  la  lerro  pendant  le  mois  lunaire  et  ces 
deux  eorpi  eiiéculeat  pendanl  un  an  leur  mouvement  de  traiiala> 
lion  autour  du  soleil,  faisant  ainsi  couuutire  lu  position  de  la  terre 
dans  l'espace  è  chaque  mois,  A  chaque  jour  du   l'année  et   par 
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conxé<)iiciit  les  sajgoiis  et  le  rapprochcmeiil  ilea  pâles  vers  le  soleil. 
Il  ittOH  Je  r>^monter  l'horlojfe  une  fois  par  mois  pour  ioipri- 
raer  \t  moiivi'mudl  ù   toul  l'eiisernbltt  du  im-camsine. 

—  La  Si'crt'lnirr  gRiiiinil  Joposi;  sur  1c  bnnsnii  ilnu)  ilorumnnU 
<]ui  ODI,  dit-il,  Dialhciir<!uscm?iil  un  caracl^re  il 'net  uni  il^.  I.'un  ctt 
iiililulé:  <  Elude  sur  les  granilos  épidémies  pcsIiU^nliclIcK  et  sur 
II!»  uiojens  de  s'en  garantir,  »  l'autre  est  uno  monographie  des 
{pidéTiiies  lie  fièvre  jaune.  L'auteur  de  ces  doux  mémoires  est  le 
D'  Bourru,  profusseur  d'IiyfiÎL-ne  i  l'Ècolu  navale  de  llocliefort. 

La  Socinti'  a  rec;u  dii  giiciêrul  Faidlti^rliL-  mi  travail  dont  il  e*t 
rsulcvr:  c'est  une  histoire  Iré»  détaillée  du  Ciiyor,  d'iiprÙ!i  lex 
(kicamnnts  recueillis  par  rémiiictit  onidnr  pendant  qu'il  étnîl  gou* 
Terneur  du  Sênégnl.  Ce  trnvnil  pnrnltra  dans  une  prochaine  li- 
TrauoQ  du  Bulletin  trimcslrii^I. 

Le  PréiideDi  ojoule  :  <  On  ne  saurait  trop  bien  accueillir  tout 
ce  qui  vient  du  général  Faidlierbe,  qui  a  été  un  gouverneur 
modèle,  doui  l 'administration  serait  à  imiter  dans  toutes  nos  poi- 
sc£Mon«  coloniales.  > 

—  L'Ardiiriste-Ilililiothécaire  rnppirlle  <|u'Ji  l'una  des  demïAres 
•éancts,  notre  honornhle  colU\gue,  M.Mielicl  Vcnukoff,  avait  soumis 
un  oatrage  qu'il  venait  de  recevoir  du  colonel  l'rjévalsky.  Or  la 
Soci^li-  vient  de  recevoir  elle-même  l'Iiomraage  de  cevolunieeuvDyé 
par  l'auteur,  ijui  i  cet  envoi  a  joint  sa  photographie,  laquelle  figure, 
arec  les  dernières  qui  ont  élé  reçues,  dans  an  des  albumx  déposé* 
sur  la  mille,  devant  le  bureau. 

ix  Pr^^Mdcnt  et  le  vice-Président  profilent  de  l'occasion  pour 
rappckr  les  dons  du  livres  fnits  A  chnijue  séance  par  M.  Jachson  lui- 
tattae,  ainsi  iguc  les  s'.-rvîccs  qu'il  rend  â  la  bibliothèque  du  la 
Société. 

—  Aa  cours  d'une  mission  archéologique  en  Tunisie  et  rn  Tri- 
poliUiae,  dont  il  avait  été  chargé,  comme  on  liail,  par  M,  le  Hi- 
niilre  de  l'Inslruciiou  publiitue,  M.  t'.li.  I.elnille  a  pu  relever. 
griee  aux  renseignements  qui  lui  avaient  été  donnes  par  M.  de 
£silly,  une  înléressanle  inscription  contenant  le  nom  de  la  colonie 
deZama. 

Il  présente  aujourd'hui  A  la  Société  une  reproduction  de  celle 
inscription  avec  quelquen  nnies,  résuma  des  travauï  de  MM.  Ch. 
TisMt,  E.  Deajardiu,  membre  de  l'institut,  et  de  M.  Héron  de 
Villufoixi!. 

<  L'iuiérét  de  ce  moaumeni,  dil-il,  est  surtout  dans  le  uom  de  la 
colonie  deZama. 
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>  Jasipi'i  ce  jour  noui  ne  possédions  qu'une  seule  inscription, 
gravide  sur  le  hronxi;  i^l  dat^udu  Iti^  portant  le  iioni  de  Zuina,  tai' 
criplioii  qui  fui  dci^ouverte  !i  l\oini',  i-n  Iô6l,  »ur  le  mont  Ooilim  et 
qui  11  rapport  i  un  contrat  iIp  |introniign  de  IJ.  Aradius  Valerius 
Prucului  01  sa  postârité,  avec  la  Colonia  Aciia  lludriana  Au^sta 
Zamn  itegia  (Mominsen,  1.  S.,  S7fl3), 

>  llaiii  inti  detixiâine  rapport  A  l'AcadMi»  des  Inscriplioas  et 
Belles- Lrllrt s,  M.  Cli.  Tiasol  vient  d'aJresser  de  savantes  ei  inlércs- 
sanlcs  obsorvnlions  sur  ]'tiiscriplion  de  Si  Anior  DJedidi  (ColoQÎa 
Zami-nSTs). 

>  Si  Ainnr  DJcdidi,  qui  ne  ligure  sur  aucune  carie,  occupe  I& 
partie  nord  d'une  belle  vaMte  presque  coniplèlement  entourée  de 
raontagnes  et  qui  est  Iraversûc  du  sud  au  nord  par  l'Oued  Harrouf, 
arUuenl  de  l'Oued  N'ebalinn. 

■  Cetie  eolonie  de  Zama  osl  sitUÂc  à  environ  75  kilonièlrcs  an 
N.  0.  (le  Kairouaii,  â  100  ktlouiâlres  est  du  Kef  (Sicca  VcacrÎB) 
et  i  i'iO  kitoiiièires  au  sud  de  Cariliage, 

>  Il  s'agit  de  concilier  la  position  de  Zama  avec  les  itinéraires  de 
la  tuli1«  de  l'cutingcr  ut  l'eniplncenieiil  <te  Si  Atnor  Djedidi. 

t  iVs  mines,  de  Iras  petite  cicnduc,  ôOU  pas  de  long  sur  3()0  de 
large,  mrit  certainement  celles  d'uni'  Zama  qui  avait,  comme  le  lexltf  ' 
de  l'inscription  t'indique,  le  titre  de  colonie, 

>  Od  H  d^jà  pu  fixer  plusieurs  des  points  de  la  roule  ipii,  «e 
détachant  de  la  grande  voie  do  Carltinge  à  Thcvcste.  A  la  hautfiur  ' 
il'Allliil)uros(liencliir  Medcnin),  nboulissaitau  littoral  delà  %iaciiie 
en  passant  par  Zama  lt«gia.  Ces  points  déji  connus  sont  Assuras 
fZanrour)  et  L'zappa  (Ksour  Abd-el-Melok.) 

1  Reste  la  ([ii^siion  d'iijenlillcalion  de  Si  Amor  Djedidi  avec  Zama 
Kegio.  Cette  ([uesliou  sera  bientùl  irailt'e  par  M.  i'M.  Ttssot  dana 
un  prochain  rapport. 

.  Il  n'est  pas  nire  de  rencontrer  en  Afrique,  comme  dans  beau- 
coup d'antres  pays,  deux  cités  portant  le  môme  nom  et  qui  sont 
distinguées  l'une  de  l'autre  par  un  surnom  diITérenl,  surtout  quand . 
elles  appartiennent  i.  la  rnéme  province.  > 

—  Le  D'  Delisle  nnnonce  i|ii'il  a  reçu    du  D' llyadet,  médecin 
do  Ift  marine,  attiiché  à  ta  mission  rné.tèorologiqiiu  envoyée  par  la 
France  dans  l'Amérique  du  Sud,  une  lettre  dans  laquelle  ce  dernier  | 
lui  donne  quelques  reuscignemouts  sur  les  résiillRts  de   eella^ 
reiisHon. 

La  station  a  ^lé  êl^iblie  dans  la  baie  Orange,  sur  la  cAte  orîeulaI«  | 
de  l'ile  Hoste,  depuis  le  commencement  de  septembre  1882. 
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â  èlé  poMlIitâ  el  Tacite  ila  recueillir  du  notnlireux'^^  observa- 
tions anl)iru|iûli)giqnes,  île  mouler  les  lêia,  les  pîc<ls  i;t  les  mains 
des  F'a^-K''-'"^  ')U'  ^""^  âlablls  auprâs  de  la  mission.  Re  nombreuses 
photogrnpliics  ont  nussi  il6  prises. 

Los  Tékinikns  de  la  baie  Ornnge  onl  permis  au  D'  llyades  de 
rassembler  une  collection  ethnographique  complète.  La  pièce  la  plus 
inporianto  de  celle  colleclion  est  une  pirogue  de  grande  diniensinu, 
L-ii  très  bon  élal,  avec  tout  son  gréenieni  d'ustensiles  et  de  liarpuns. 

fie  i|ui  a  iurloul  frappé  M.  le  D'  Hyades,  ce  som  les  iiiodilicalioiis 
protoiides  subies  par  la  langue  des  Tékinikas  de  la  baie  Orange. 
Ici  je  ne  puis  mieux  Taire  que  de  uîler  lextuellement  le  passage  de 
lit  lettre  de  noire  compatriote. 

4  Un  de*  traits  cara':t(Visti(]UGS  de  la  race,  i|ue  je  crois  pou- 

*  voir  donner  sans  me  démentir  plus  lard,  c'est  la  tendance  à  ne 

>  pai  dire  U  vcrilé,  par  liiuidilé,  défiance,  ou  simplement  plaisir 
I  qu'ih  prennent  à  Iromper.  Ce  sont,  en  eCTet.  des  fumitUs  hors 
■  ligne,  pour  employer  un  terme  banal,  mais  qui  rend  bien  iiia 
t  pensée,  et  le  tour  de  leur  esprit  explique  les  erreurs  des  voya- 

*  geurs  les  plus  autorisés,  comme  barwln  et  Piti-Roy.  .Ainsi,  sur 
k  36t  mots  dont  se  compose  le  vocabulaire  li^kinika  inséré  dans 

>  la  relation  du  H^a^'c,  je  n'eu  ai  compta  que  50d'exïcl.s.  Prévenu 
»  de  Wlte  jurande  cause  de  mécomptes,  je  me  tiens  sans  cesse  en 

*  garde  contre  ella  et  Jusqu'au  jour  de  mon  dépari  je  vérillcrai 

>  les  renseiicnemenli  recueiltix.  > 

Dans  un  nuire  passage  du  sa  lettre,  M.  llyadrs  dit  que  les  diverses 
opi^ratious,  telles  qup  In  pliotographiu,  les  men.suralioos,  les  mou- 
lagMOnt  été  désignées  par  des  mots  crééspour  la  circonstance.  <lls 
»  Nppellent  les  photographies  :  Toumagaha  alakana,  c'est-à-dire 
->  regarder  avec  la  léle  couverte  d'un  voile:  les  tnen  su  rations 
»  OvrAIaiJ'ju  ;  les  moulages  Ouc^nin'AfoucA.  Celte  demidre  déuo- 
»  minalion  signilie  niil  de  cormiiran  et  c'est  par  analogie  qu'ils 
t  l'ont  appliquée  aux  mouliigex.  • 

D'après  ces  passages  oti  peut  conclure  qiie  dans  l'espace  de 
quaranle-sept  ou  quaranie-lmit  ans  75  pour  iOO  des  mois  de  U 
lugiM!  d»  Tékinikas  de  la  baie  Orange  auraient  été  modiflib  et  que 
se«JeBicnl  S5  pour  100  ou  un  quart  se  seraient  conservés. 

Enfin  H.  IcU'  Haydcs  nous  apprend  que  les  tentatives  faites  pour 
acclimater  les  bœuTs  cl  Icsmoutorm  de  Montevideo  à  la  liaie  Orange 
Diil  été  infructueuses;  ces  animaux  onl  tous  dépéri.  Cent  qui  ont  ^é 
pris  à  Punta-Arenas  et  mis  en  lilierl'''  sur  les  Ilots  voisins  parais- 
sent prospérer.  La  différence  en  latitude  de  la  baie  Orange  et  des 
soc.  DE  GSoan.  —  c.  n.  oks  stANc».  —  a*  13.  S 
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dam  rtgisnii  d'orifin*  des  iiniiniiuit    importé*  est  coiut(Mnbtc._ 
Entre  Moiilcvi(Ii-9  cl  la  haie  Online,  lu  il>flëreni:i!  eii  latitude 
d'environ  311°  35'  &  50'   ut  dv  l'uiilii-Areius  dniis  le    ilvtroil 
Hageltai  à  li>  mAmc  l)nii;,  il  n'y  a  guèrn  plus  de  3  defcrét  ut  d«iaij 
C'est  là  Mtqui  expliqui^  l'insoncii»  linns  lu  premier  Cft»  Cl  qui  pcrmeC' 
d'espérer  la  réuMilp  ilans  li:  second. 

1^  tante  Ju  personnel  de  la  mission  étaithonnc  au  départ  i)«  la 
lettre.  U  avait  fallu  s'Iiabituer  aux  régions  et  à  la  triâtes»:  <1^_ 
climal.  ^M 

—  H.  llou(]uet  dti  la  Rfye  demande  il  présenter  un<!  sinpl^^ 
Dbsitrïaiiuii  û    prupos   île    lu    communication    qui    vient   d'Aire 
faite. , 

Il  ne  peut  ^uéro  croire  A  un  cliAnyemcnl  en  (luannie-septan^ 
liani  l'idiome  d'un  peuple;  ce  icrait  là  uue  nouv^nuté  philologique 
tout  1  fait  extraordinaire,  surtout  quand  on  songe  qu«'  les  linguisK 
dierchunt  dans  le  français  In  trace  d'une  tangue  ar}'a  morte  depuii 
quatre  ou  six  mille  ansl 

I  l.e  fait  en  liii-nifme  peut   être  parfailomenl  vrai,    ajouii 
M.  Itimque.idu  la  Grye  ;  seulement  deux  explications  {leuvent  i-n  Aire 
di>miécï.  Lit  |iremiére,  c'est  que  lu  tribu  avec  Inqunlle  lu  mission^ 
française  est  nctuiillement  en  contact,  n'est  pas  In  même  que  cella^l 
que  Fil2-Uoy  a  frériuenli^c  ;  la  deuxième,  un  peu  plus  singulière, 
c'est  que  tout  le  mande  n'e&t  pas  apte  à  entendre  et  A  écrire  d«s 
sons  souvent    assez  bigarres  des    peuplades  sauvages.  Ainsi   lui  i 
même  a  vu,  en  ditTéreiiis  pays  sauvages,  des  Européens,  noinm* 
ment  des  Antilals,  ^ire  absolument  incapables  de  reproduire  Icij 
sons,  surtout  des  sons  gutturuux.  r.es  deux  liyputhcse*  lui  semltlenl  I 
suffisantes  pour  expliquer  ce  qui  vient  d'dlrc  dit,  en  attendant  le 
relour  du  D'  Hyiides  qui  ne  manquera  pas  do  nous  donner  quel- j 
ques  renseignements  à  ci^  sujet.  > 

M.  Kelisle  et  M,  d'Ablwdie  cileiit  des  exemples  conCirmant] 
l'observution  de  M.  IlouqucI  de  la  Gryc,  à  propos  de  la  pronoa-j 
cialion  unglaise,  qui  est  une  couse  fréquente  d'erreurs.  *  surtout  | 
quand  il  s'unit  dos  langues  orJenlalcs  >,  fait  remarquer  le  IVé-J 
si  dent. 

Ce    dernier    ajouie    encore  une    autre    evptiention,  c'est  qn'A 
moins  d'avoir  une  longue  connaissance  d'un  pays,  il  est  irêg  facile  ^ 
de  confondre  deux  trtlius  dill'miiites.  En  Afrique,  par  exemple,  il^| 
lui  est  arrivé  de  truvcrser,  à  quelques  heures  d'inlervnlle,  un^^ 
territoire  où  la  langue  parlée  par  une  tribu  no  ressemblait  nulle- 
ment â  celle  qui  était  parlée  parla  tribu  que  le  voyageur  vouait  < 
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qnïll«r  ninsi  que  par  la  Irlliu  au  milieu  <l<!  laijudle  II  nllah  arrivtr. 

Ce  sont  B  des  langues  tout  à  fuit  dilT^reiili!*;  ce|>on(litiit  liion 
d«s  éUangecî,  do  lus  ci)iii|ire(iaiil  (loiul  parrailuinenl,  lus  cotifon* 

m  et  les  ci'Oteiii  semblables, 

I  séance  eal  levés  à  dix  heures  quaraniR>cinq. 


UEHBRES  ADMIS 

UM.  Eugène  Maiidrillon  ;  —  Conslaiil  Mauriite  liovcral,  négo> 
cintit;  —  Giforges  Mîtlieleï,  lieuleniiiit  il  la  léjtioti  i-lnmgÈri!  ;  — 
Eugiitu-  Louis  Krédûric  l)ecu»!s,  lieutenant  au  llî"  ri^iment  de 
(itiUMurs  ;  —  Alin  Louis  Marie  Viiiu  île  Kerraoul,  etplorateur; 
^  l.ron  Louis  Blondel;  —  Guorges  Augusie  Luftlivre;  —  EJward 
Colborne  ilnliur;  —  lli-né  F.  Le  Fcurre,  ilirocteur  ilul  liisiilulo 
Agricota  CI  dt  In  <Jiiinta  noirunl  ile  Agricultura  it  Sntitiago  fCliili); 
—  Jules  Bernard,  professeur  d?  i'Iii^lilul  agricole  ei  directeur 
du    Jardin   soologique  1  Santiago  (Chili). 

CAHDID*TS   PBÉSBNTÈS 

MU.  Joseph  Paiureau-Baronnet,  prAsidenide  la  Ligue  de  l'Entei- 
gneiMni  de  l'Indre  (tf.  Soulette  et  H.  Uueegrier)  (l)  ;  —  Henri 
^tain, él£«e  de  t'Êcole  des  Charles  (Aii^.  Migeon  eiL.  Drapeyroti); 
— 1«  D'  CoIIm  de  Courra]  {Adrien  de  Courvat  el  Paul  Daubrée). 


Il)  Ltt  iwTnt  en  italliiut  ddtlEncnt  loi  pamint  dti  «inilldiU. 
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CORRESPONDANCE. 


Cxfralta  4«  ïm  Corr«BP«ttdBne«  «t  boIo»  dlT«n*«s. 

I//I(  dt  Boulam,  archipel  dw   Bistagos  {Guinén  portvgaiu). 
Leltru  (i«  H.  Claude  Tniuillel. 


Boubm,  !S  mu  18». 

Nous  sommes   arrivés  ici   le  mercreJi  10  couraui  et  je  rt"] 
presse,  ^vaiil  ilt;  partir  pour  Bouba,   de  vous  envoyer  <[uidqaea 
noies  à  \sx  liiïle. 

l.'llu  a  un  porl  iialurel  magriilique  ;  les  nnvjres  ilu  plus 
tonnage  peuvent  niouillur  ù  100  mèlres  de  la  rive  et  ce  n'est  pi 
un  nvanlage  de  peu  d'icnpoil.ince.  Il  n'y  a  point,  en  effet,  co 
pour  U  Cntnmnnce,  par  exemple,  de  ciibolnge  difficile  et  coûteux  i 
faire  pour  charger  el  dccliargcr  les  inarciiandises.  Il  eet  rnil  de 
dire  r]u';\  marée  Imssc  les  canois  ne  peuvent  accoster  et  qiw 
passager»  et  colis  ont  une  dizaine  de  mètres  à  franchir  sur  le 
dos  des  noirs,  mais  on  éviterait  ce  désagrément  en  consiruii 
UQe  petite  Jetée  qui  permettrait  d'atteindre  la  terre  à  pied  sec. 
gouvernement  portugais  a  plusieurs  fois  donné,  puis  r<:tirt^  l'auto-' 
ritalion  de  faire  ce  travail,  qu'il  prétend  mainteuaut  vouloir  liîrc 
lui>mâinu  et  à  ses  frais. 

I,u  (lotie  de  guecro  de  Boulnni  se  coinposiiil  d'an  s«ul  petit 
hAliinenl,  la  Gainée,  acheté  par  le  Portugal  ii  l'Angleterre,  i|ui  en 
nvtiil  ganiuti  le  bon  fonctionnement  pendant  trois  années;  dans  le 
cours  de  la  quatrième,  il  a  fallu  commencer  dos  réparntioiis 
urgentes  el  on  n  reconnu  que  le  bAtiment  ne  pourrait  plus  teiur  l> 
miT  ni  être  approprié  W  aucun  usage  ;  ueluollemeni  on  le  ilémoril 
pour  en  retirer  au  moins  quelques  matériaux. 

Tout  le  commerce    est    entre   les  mains  de    Français  ;    notrH 
naiion  est    fort  aimée  ici,  û  ce  point  que   certaines   tribus  ds , 
iliJiJUKOls,  dépendant   pourtant  du   Portugal,   arborent  sur  l6D 
pirogues  le  pavillon  de  lu  Krnnce. 

La  supcrfirie  de  lliiulain  n'est  pas    connue,  non  plus  que   le] 
nombre  de  ses    liabilanis.  Tout   ce    qu'il  m'a  été    posiiblc  d< 
constater,  c'est  que  l'Ile,  dans  sa  partie  la  plus  longue,  du  porti 
A  la  pointe  est.  mesure  de  27  à  38  kilomètres  et  que  un  largeur 
moyenne  est  de  1 0  fi  1 1 .  I,a  température  moyenne  est  de  ^0  degrés 
h  l'intérieur  et  de  13  i.  i,â  a,a  soleil.  Les  lournadet,  sortes  de  petites  i 
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toonjlttcjt  Guîtics  il'ondccs  ijui  durent  uno  hcura  ou  dcui.  com- 
mcncenl  i  celle  époigiic;  elles  «ont  les  a  van  l -coureurs  de  U  saison 
d«s  pluies,  iDBis  il  n'est  pas  rare,  jusqu'à  la  mi-juin,  de  rester 
quinse  jonrs  sans  louruaJes.  Les  (liuies  les  plus  fortes  ont  lieu  du 
tS  Juillet  â  la  fin  août,  époque  à  laquelle  elles  contmencenl  à 
(Itcrottre  pour  cesser  eii  octobre;  c'est  pendant  l'hivernage  que 
se  font  les  riicoltes  de  riï,  do  maïs,  de  mil,  etc. 

Les  rivières  qui  servent  au  transport  des  marc huudi ses  Aclian- 
géos  entre  la  cdie  et  Boulant  sont  :  lu  riviiïro  Gélia,  le  iUo- 
Grande,  le  Tnmbaty  et  le  Oussini  ;  plus  au  sud,  dans  les  pos- 
sessions frfinçttises,  la  rivière  Compony,  le  Hio-Sunei!,  le  Pongo; 
mais  les  Iribiu  de  ces  pays  viennent  peu  à  lioulnm,  fn^qucntâ 
surtout  par  les  Nolous,  les  Bijougots,  les  l'apels,  les  lirames, 
les  Koulahs,  etc. 

Le  sol,  ici,  est  argilo- ferrugineux  et  j'ai  rencontré  une  source 
d'etu  ferrugineuse,  mais  on  n'a  jamais  découvert  de  métaux  dans 
nie.  Dans  les  environs  de  la  rivière  Géba,  on  trouve  de  la  gomme 
ïopal  qu'on  pourrai!  employer  dans  la  verrerie.  Comme  VL^^étaux, 
le  rJz,  le  mais,  le  mil,  te  manioc,  l'igname,  le  cacao,  les  oranges, 
les  papayes,  les  bananes,  la  canne  A  sucre,  les  imiles  ile  palme  et 
d'arachides,  le  ricin,  le  i;ingeiiibi'e,  le  oocoiter,  la  paltnier,  «te.  ; 
eeiiiRi«  textiles.  In  ramie  et  une  es)iiice  de  coton,  mais  trop  court 
(Hiiir  £tre  avantageusement  employé- 

On  a  tiri;,  nul  refois,  bonuconp  du  cire  de  lloulam  et  des  Iles  de 
l'arctiipcl,  mais  le  prix  auquel  est  tombé  ce  produit  l'a  fait  aban. 
donner. 

Le*  animaux  domestiques   sont  ceux  de  l'Europe,  maïs  Aégi- 
ndréc;  les  animaav   sauvages   n'existent  pas,   ù   l'exception  des 
caïmans  et  de  Ibippopotame. 
Les  principales  voies  de  communicnlion  sont  : 
1°    Ijtt    vapi^urs  porlugnix ,    service    réj;iitier   avec    lloulam  ; 
3*  quelques    cumnninications   nnssi  trrê (entières  qu'indircctus  qui 
vont  rejoindre  les  Irunspnrts  de  la   l'inta;  3°  les  voiliers  vcannt 
de  divers  ports  de  l'Europe.  Il  y  avait  autrefois  le  service  I^prade 
(da  nom  de  l'ancien  gouverneur  du  Sénégal),  i|ni  visiinil  ltio•^unoI 
et  Boulam  ;  on  i^inire    pourquoi  il  a  élè  suspendu,  mais  il  serait 
urgent  du  \e  rétablir  ;  je  crois  qu'il  pourrait    avaniageuseraent 
«lesicrrir  Itio-Nunei,  llle  Mebl,  Ongnabac,  Galhiue  et  Boulam. 

U  j  n  ici  on  gouverneur  qui  a  le  grade  de  colonel  ;  la  douane 
«it  ehargée  du  service  des  postes;  liuspice  milituirn  ;  église 
alholique.  Ou  publie  le  BoMim  officiai  Au  Covtrrno  Gtrat  àa 


1  un  uccueil  inoiibliahie  et  doni  noua  les  rcmorcwDS 
[irindpflux    légiimi^s  français  à  calé  des  produits  dit  fl 
us.  comnloir  ie  la  même  innisuri,  au  sud  de  l'ilo,  lea  ' 
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Procincia  de   Cabo  verde:  il  y  a  nuxii  un  capiiaùie  de  port, 
130  hommes  de  (.'aniisoii,  une  vïnginin<?  d'agviiLt  d«  poliue,   uns  ' 
secréiairerie  el  divurs  employés  sans  fonclioiis  bien  déCiiies. 

La  surrace    de  l'Ile  est    absolument  unie,  mais  l'cnu  n'es)  ni) 
trop  rare  ni  ninlaaine.  U'S  légumea  d'Europe  viennent  très  bien  i 
ici,  à  1.1  coriditiun  d'ilru  arrosiis  avec  de  l'eau  douce;  j'ai  vu,  dans 
Ift  jardin  de  la  maison  Moml   cl  l'rom,  où  MH.  Olliac  el  Itounau 
nous  ont  fiiil  un  accueil  inoubliable  et  dont  nous  les  remorci«DS 
fivemenl,  les 
pays.  A  Gabous.  compioi 
mdnies  produils  Cl  une  quanlilé  considérable  d'uisuaun  au  plumage 
feintant:  pigi-ons  verts,  merles  miiulliques,  pcrroiiuei»,  «le, 

Les  noirs  sont  de    belle  race,  et    peu  velus.  La  |)lu|iurl,  en! 
rOV-l,  n'oni  qu'une  espace  de  ceinture  dont  uuu  liande  leur  passa 
entre  les  jambes;  gdnéralement  bien  proportion  mis,  ils  sont  nioini 
forU  que  leur  baule  taille  el  leur  musculature  ne  le  laisseraient 
supposer.  Cola  lient  saus  doute  k  leur  nourrilure  qui  se  compoM 
d'un  peu  du  rîK  et  do  quelques  fruits.  Le  noir  ici  mange  très  peu. 
Ccrlaioes  tribus,  les  Bijougou,  par  exemple,  fal)rii|UBul  des  calfr- 
Iiasïes  ouvru(,'ées,  des  serrures  de  bois  l'orl  curieuses,  des  félicbei 
et  d'autres  nie uu 8  objets,  (^'ost  renfanno  de  la  sUluairn,  mais  il 
leur  faut  beaucoup  de  patience  pour  suppléer  à  l'însufrisaacc  île 
l'oulillnge,   car  ils  foui   loul  cela  au  couteau.    Us  creusent  leurs 
pirogues  ilaos  de   grands  arbres  appeK-s   ici  fromagert,  arrou- 
dissent  le.i  deux   bouts  et  reiriplacenl  les  taijuets  par  des  nueiida  ^ 
en  osier  ;  leurs  rames  sont  Hexibles  cl  ils  peuvent  parcourir  IrètJ 
rapidement  de  graudes  distances. 

Il  y  a,  parmi  les  fuinnius  des  Itijougois  et  surloul  des  Foulalis 
de  fort  Jolis  types.  Elles  ont  In  taille  bien  prise  el  porloni  les  far-l 
deaux  sur  la  lâie,  A  l'exception  des  enranis  à  la  mamelle  pour  les*  J 
quels  elles  emploient  un  procédé  très  curieux  et  très  praliqucM 
elles  les  iiislalleni  dans  une  bande  d'éloffo  qu'elles  noueni  à  Icur^ 
ceinture  cl  au-dessus  des  seins.  Le  bébé,  les  jambes  écartées  et  b 
bras  libres,  a  la  ligure  au  milieu  du  dos  de  la  mère,  qui  va,  vient,1 
lave,  fait  la  cuisine  avec  la  plus  grande  aisance.  Une  moitié  dt-l 
calebasse  couvre  lu  lâte  de  l'enfant  et  l'abrite  des  ardeurs  da 
soleil. 

Les  maladies  communes  aux  blancs  lésidonl  â  lloulaui  soiii:| 
la  lièvre  intornùltenle,  gén(ïrulemenl  aux  changemeuts  de  saisons, 
et  lu  l6nia  dont  on  se  délivre  facilemeul.  Beaucoup  cepeadant  ne 
peuvent  pas  vivre  ù  lluulum  plus  de  iroisouquutreanisaasretoarner 
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en  France  ;  par  contre,  des  Pranç;iis  «util  ici  Jiipnig  dix  ans,  qui 
JoiuKsiiiit  d'une  bonne  santé.  LeclliRuldu  Foutih-Djallon  pa»«epour 
abfoluinent  siin. 

Onaa  trois  jours  nous  monterons  ;\  horil  d'un  cotre  qui  nous  est 
destiné  pour  atteindre  Bauba,  60  on  70  kilomètres  dans  rintérietir; 
à  parlir  .ie  là  il  nouî  faudra  des  inter|)rètes,  des  porteurs,  des 
pr^eots  et  des  provisions  de  vivres  ;  tout  cela  demamlerail  des 
d^enses  plus  coitsidcrables  que  nos  ressources  ne  le  permelleiit, 
mai^  nous  comptons  sur  notre  énergie  el  notre  désir  d'élre  ulJleBà 
la  France  pour  nous  aider  à  vaincre  les  obstacles.  Boulani  étant  le 
dernier  point  oà  il  y  ail  un  service  de  poste,  c'est  \X  <jue  les  cor- 
re»pondaiic<?s  devroni  nous  fire  adressées.  Il  y  avait  autrefois 
qui^li{ues  maisons  i  Bouba,  mais  elles  se  sont  ferméi^s  lort  de  lu 
dernière  guerre  entre  diverses  tribus  de  Poulalis;  ce  puiolesl  (lour- 
tanl  uii  centre  imporianl,  en  pays  très  riche,  el  ne  manquera  pas  de 
redevenir  llorissant  sous  peu,  le  Foréah  étant  aujourd'hui  compUlc- 
OMRt  pacilié. 

Nous  voilà  donc  à  la  veille  d'enlrerdansI'iniérieur.c'est-Â-dire 
dans  l'inconnu;  danjrers,  fatigues  et  privations  vont  commencer, 
msis  nous  k-s  iilIen>lons  de  pied  ferme.  Nous  estimons  qu'il  est  du 
defoir  des  Français  de  faire  tout  pour  coloniser  un  pays  fertile  qui 
De  aMaquerà  pas,  sous  peu,  d'exciter  la  convoitise  de  quelqu'un  de 
nos  raisins  d'Europe. 

Je  me  résume  :  Boulant  est  une  Ile  très  fertile;  ici  el  dans 
l'arcliipel,  notre  pavillon  est  très  aimé  ;  si  nous  voulons  arriver  à 
colouiier  le  Fuutah,  plus  riche  ejicore,  olilejions  du  Portugal  U 
ueutralilé  du  Itio-Urande;  demanduu«-lui  lu  cAtû  sud  du  territoire 
portutcais,  du  Rio-Grundeà  la  rivière  Tamhaty,  frontière  naturelle- 
Ce  petit  territoire  est  occupé  par  des  tribus  amies.  En  échange, 
notre  présence  li-bas  assurera  la  sécurité  el  le  développement  des 
colonies  du  Portugal  ;  si  celle  cunibinaison  nous  donne  une  colonie 
très  imporiBniu,  surtout  en  ce  qu'elle  est  la  vraie  route  vers  le 
Soudan,  elle  ne  sera  pa»  muin^  avantageuse  au  Portugal.  IJuanl  aux 
habitants  de  ce  pays,  l''raDçflis  el  Portugais,  ils  appellent  de  tODS 
leurs  vieux  une  solution  pareille. 

J'aurais  désiré  vous  adresser  un  courrier  plus  long  et  plus 
iniéretiunt,  mais  il  aurait  fallu  pour  cela  que  j'attendisse  d'être  à 
Bouba  ut  mèine  plus  loin  ;  euuiiiie  je  ne  sais  pus  encore  quel  moyen 
j'emploierai  pour  faire  parvenir  mes  lelires  i  IIoul«m  el  de  U  au 
fruice,  j'ai  craint  d'être  obligé  de  rester  de  longs  mois  sans  rien 
vous  envoyer  el  j'ai  cru  préférable  de  donner  sigue  de  ri«. 


SSa  ConRESPONDANCe. 

S'il  plaisait  d  quelque  memlirc  de  la  SociétË  ou  i>  quelque  avcnUi- 
reux  coin|ialriote  de  venir  voir  ce  qui  se  passe  au  Fouiah-Djallon, 
qo'i!  ïeuille  bien  m'en  avenir,  car  jp  poTiiraîs,  en  lui  iracaiil  son 
itinérHirc  et  vu  lui  ménageant  le&  relations  que  je  me  cr^e  »ur  mon 
pnssagc,  lui  éviter  Lieu  lies  eimuis  que  j'ai  renconlrés,  Tauie  de 
renseigne  m  culs  prfci». 

P.  S.— M.  Maulis,  pour  lequel  vous  avez  bieu  voulu  me  remettra 
une  lettre  dont  je  vous  remercie,  est  décédi.  J'ai  Été  reçu  par 
M.  Oilittc,  agent  consulaire  par  inl^rîm,  et  on  ne  peut  mieux  reçu. 
L'aij-ent  déliiiilif  est  M.  Itouieau,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de 
fairi-  parvtinirmon  eourrier  û  Bouba  où  je  le  ferai  prendre. 

J'ai  ouiiliû  [l'iidrusser,  dans  ma  lettre,  mes  renitirclmuiits  & 
MH.  DurCjiJu  vl  Gourdcau,  de  [toulum,  qui  nous  ont  nuxsi  rendu  de 
grand»  service*. 

Ejrploraleurs  el  misaionnairet  daiis  l'est  de  l'AfripU. 
Lettre  de  M,  Cb,  Leiluuln,  (consul  do  Frantu  A  Zaïiiiliar  (I). 

Knitiidir,  U  H  md  1883. 

St.  J.  Thoiusoa  a  quitta  Mombaze  au  commence  m  en  I  du  moû  île 
mars.  Sa  première  étape  a  été  Rabbai,  puU  se  dirigeant  ven  le' 
nord-ouest,  il  est  arrivé  assez  rapidement  1  U'Dara  el  Ilura,  A'ait 
il  II  donnûdi:  ses  nuuvL'llen.  It  avait  ex|ilor<-  avec  iiuluiil  lie  soin  que 

le  lui  pvrnicllail  la  vilirusc  de  sa  niurrtie  tu  région  de  Triia,  sur  la- 
chnlne  iiiunlugiiuuse  de  laquelle  nés  cominiisnnct^e  géologiques  nous 
promettent  d'intér<:ssanlt:s  données.  Ile  Uura,  M.  J.  Tliomson  xe 
proposAil  de  se  diriger  sur  Tavela  pour  de  lii,  rcmonlatii  vers  le 
nord  en  contournant  le  massif  du  Kilimani^aro,  alleiiidre  la  rivière 
Sabiiki  dont  il  rcmonlcrnil  le  coitraul  et  déleriuiiiernit  lu  source, 
s'il  ne  trouve  pas  une  trop  grande  niali.-illiince  de  la  perl  de* 
naturels.  Le  jeune  géologue  anglais  désireruileniuiles'nvnncer  plus 
encore  dans  le  uord  et  visiter  la  partie  est  du  Victoria- Nya nia  que 
le  voyageur  Spcke  n'a  qu'impiiilailemenl  reconnue  ;  mut,  dans  oe 
voyage  périlleux,  les  cliauees  xont  lelli'imtnt  nlénloires,  qu'il  De 
peut  pas  encore  lixcr  un  ilinéraii-c.  Les  relations  qu'il  so  propoee 
de  ci'êiT  et  les  circonslouees  qui  se  présenleronl,  le  guideront-i 
seules  ibns  le  choix  de  la  route  à  suivre. 

(I)  C«uiiiuaiiu4g  pu  U  BMtttro  du  A^M^InntiNti 
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Dm  mon  rap(>oi't  du  33  janvier,  j'avais  l'espoir  que  M,  J.  Thom- 
son ne  suivr.til  fins  «exactement  )e  ciiemin  ilai»  lequel  le  doutisur 
Fuclier  l'avnil  ikvaiicé,  et  que  la  science  gi^ugrapliique  poumtil 
proStor  «îgaktnent  iIcs  liécouverles  ot  des  obscrtalions  de  ces  deux 
TO)'«geurt,  opérant  chacun  sur  un  lliéAire  diITérenl.  Je  suis 
heureux  d'annoncer  nujoni'd'iiiii  que  la  docicur  Fischer,  qui  est 
parti  de  Tanjja,  a  pria,  pour  sa  rcinlre  ati  Kilimandjaro,  la  roule 
da  sud,  taudis  que  le  géologue  Thomson  a  suivi  celle  du  nord.  Il 
doit  être  arrivé  aujourd'hui  dans  la  région  du  Chagga  ;  il  nous 
fournira  de  précieuses  inrorniations  sur  les  sources  du  Itutu,  qui 
arroM<  ni  nliondainiiient  celte  nvhc  cl  uioiilagncuse  oiisis.  Lea  des* 
criptione  déjà  faites  du  Kilimandjaro  nous  représeulent  celle  con- 
trée comme  uri  des  point»  les  plus  pittoresques  cl  les  plus  fertiles 
du  glohe.  I^  faune  et  la  llorc  en  sont  peu  connues  el  le  docteur 
Kisclicr,  que  j'ai  eu  te  plaisir  de  voir  plus  d'une  fois  à  j^anilhar, 
me  paraît  élrc  à  même  de  nous  fournir  à  leur  sujet  ries  données  in- 
téressâmes et  autorisées. 

I^e  cardinal  ].uvj),'erie  vient  d'envoyer  il  Zanzibar  six  nouveauic 
missionnaires  pour  renFurciT  les  stations  de  l'Ouganda,  du  Mainnsé, 
d'Oujiji  el  de  Tnbura.  11^  s'occupent  déjà  à  former  leur  ciu'avane 
aûn  d'être  en  mesure  de  partir  dans  un  mois  pour  l'intérieur.  Je 
Jinrai  remit  dcu.ï  lettres  de  recommandation  que  j'avais  sollicitées 
lu  Sull.m  enfaveur  de  lu  mission  de  Tahorn.  Le  supérieur  de  celle 
fondaiiuu  m'.ivuit  écrit,  en  cllcl,  il  y  a  un  uiois  pour  ni'enlrelenir 
dû  développement  que  pn^nnit  sa  mission  et  de  In  nécessité  oà  il 
éUiît  de  construire  de  nouvelles  annexes.  Sald-Ua.rg.ish,  avec  sa 
bienveillance  ordinaire,  s'est  empressé  do  m'accordur  k  ce  sujet 
tontes  las  nulorisalions  nécessaires. 

M.  G.  Revoil  a  quille  Znnïibar  le  1"  de  ce  iiioia  ;  In  mouisen  du 
■ad  qui  régne,  en  ce  miinienl,  ne  nous  a  pa«  encore  permis  de 
recevoir  la  nouvelle  de  son  arrivée  il  In  rilie  Somnii. 

Les  infurnialionx  qui  me  parviennent  dex  quatre  stntionx  de  nos 
missionnaires  du  Sainl-lispril  coniinucni  ft  Ciru  très  satislaixantei. 
Tout  en  iravaillAnI  avec  activité  h  répandre  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique  noire  influence  et  noire  eîiilisalion,  ces  rclipenx  ne 
négligenl  point  l'élude  des  idiomes  du  pujrs  qu'ils  hahilenl.  C'est 
aîui  qu'ils  viennent  d'achever  le  nniuuscrJl  d'un  dictionnaire  fran- 
taia-souabttt  et  souahili- français,  qu'ils  se  proposent  de  livrera  la 
publicité,  i.a  langue  soualiilic  est  etclusivemcnt  employée  du 
l>ioub  à  Sofnla,  du  cap  Gordafui  au  cap  Dolgado  ;  clic  est  parlée 
au  Bénadirs,  à  Socoira,  X  Mayotte,  à  Nossi-Bë,  dans  les  Comores  et 


m  COHIIRSPONDANCE. 

«Ile  s'dietid  mitae  aur  le:<  câle«  de  l'Arabie,  de  l'Iude  et  de  Hada- 
gucar  uù  l'oiii  parlée  l<^!i  n<-KU'^>ania  H  les  etcUm  africiiiu.  ttans 
riiitùricur  de  l'Afriiiue,  t:\\e  conxtilue  le  principal  langage  de  lotîtes 
len  populations  entre  la  ci)te  est  cl  le  Taii^iiika.  Le  gte^l 
Piiidliprhi:,  d;ins  son  remarijuahle  ouvrage  philologii{ue,  en  a're- 
conmi  1rs  iracr»  jusque  sur  l'aulrc  vprsanl. 

ÏM  langue  souahitic  nu  manque  ni  de  rirhesse  ni  dViIfgance,  d 
quoiqu'elle  ne  poisède  point  de  caractiros  graphiques  qui  lai 
soient  propres,  elle  n'esi  point  dépourvue  d'une  certaine  syniaie  et 
d'une  mâlhode  Jonl  les  PP.  du  Sainl-Espi'il  ont  opéré  une  véritable 
reconslilulion  simple  et  pratique  qui  eu  rend  l'ùludo  facile  et 
logique,  sinon  atlray.nnte.  I.u  i;uuveriiemenl  anglais  ei  les  sociétés 
bililiqui^s  ont  ronlribué  à  la  publication  par  leurs  missionnaires  de 
quelques  livres  iflémentHirus  en  souuliili  ;  mais  il  n'a  point  enoare 
paru  dunt  celle  tangue  d'ouvrage  aussi  Imporlanl  que  ceux  dont  dm 
religieux  préparent  nujourd'hiu  l'impression. 

Lu  richeutt  minérales  et  forettièrts  du  nord 
de  lUadUjiiucar  (1). 


■/expédition  de  l'amiral  Pierre  vient  de  uous  rendre  la  souverai- 
DL'té  de  la  cfllu  nord-ouest  de  Madagascar  el  rélablira  sans  douta 
nos  droits  sur  le  reste  de  l'Ile,  ainsi  que  peut  nous  le  faire  eipérer 
U  prise  de  Tauiatave  et  des  autres  postes  de  la  cOte  orieuiale. 

Dais  la  France  a  un  autre  moyen,  eelui-ld  plus  pacilïque,  d'aflu^ 
mer  sa  souviTaineté  :  qu'un  décret  déclare  lu  loi  du  ii  avril  1810 
sur  les  mines  applicable  dans  les  royaumes  de  ttoueni  et  d'Anlianit 
dont  la  souveraineté  nous  a  été  cédée  par  Tsiouméko  el  TsiniiBron. 
Puis,  ipi'on  deinunde  lu  concession  du  bassin  bouiller  de  c*tl* 
région, 

Ce  bassin  liouîHcra  été  étudié  en  1863  parM.GuilIemin, ingénieur 
de  l'ancienne  Compagnie  de  Mailagasniir.  «  11  s'étend,  écrïvait-il 
cufévriur1)<<il(3),  depuis  le  cap  Saiul-Sébasiien,  situé  parl2%2(>de 
latitude  sud,  et  sur  toute  la  cûie  sud,  o£i  il  constitue,  iitas  inter- 
mption,  lus  riviigus  des  biiies  qui  se  succèdeut  jusqu'uu  port 
ttadiiinN,  silué  par  M  degrés  de  luiilude.  ïia  longueur  niesnréï  par 
l'arc  lie  grand  cercle  qui  joindrait  le  cup  baiul-SéliuslicD  nu  port 
Kudainu,  est  de  181)  kilomètres. 

(1)  Cemnvnlallon  da  H.  KamiBet  du  Cullliud, 

(il  Mcammu  nr  la  r.tmpagait  dt  Katttgaicar,  ji.  3ID-3iO. 


SÉANCE  UtI  6  JUILLET  iSB'i. 


38S 


I  Cetti!  lïteiidud  roiistiluK  la  |>arliu  uxplorûi;  du  biissiii;  son  pro- 
lOUKctiiL'iil  vurs  le  sud,  iiruiiuhlenmnt  encore  coiisi durable,  n'a  pat 
ilÈ  dèleTin'inê. 

*  Dans  l'inlùrieur  Hes  (erres,  le  IciTEtin  houiller  occupe  à  psu 
près  la  profondeur  qui  s'étend  jusiiu'aii  piod  de  la  chaîne  grau- 
tique  ctnirale,  qui  forme  l'axe  du  M.idngascar. 

I  Sa  largeai'  iDoyuniie  pcul  fti'c  i^vatuéo  à  iù  kilomètres... 

»  Le  terrain  liouUlor  s'étend  encore  en  prolongumenl  vers 
l'oueil  sous  la  n^gion  maritime  des  baies  et  de»  lies.  Son  eiiitence 
sotu-iiiaritH'  est  mise  en  évidence  par  un  suutévenienl  liasullique 
qui  a  ramené  au  jour  des  Unilieaus  sur  l'Ile  de  .\ossi-Iié  et  sur  les 
Iles  voisines.  > 

Au  reste,  la  houille  parait  abondante  dans  tout  le  basfiiii  du  canal 
de  Moiambique.  Lofs  de  soit  exploration  du  Zambèxe,  dans  la 
plaine  de  Chicuva.  l.ivta(>sioae  a  rcinarqué,  sur  la  berge  de  la  rive 
i^auebe  du  ^'raiid  Ueuve,  une  large  coudie  de  liouille.  Tlua  haut,  au 
couQuent  du  LNpmaiarara,  lu  houille  se  luuntre  encore  sur  les 
berges.  .\a  dire  des  indigènes,  il  etiste  dans  les  nionlagnes  voisine* 
de  nombreux  iillleureinents  semblables,  be  même  que  sur  la  edie 
Dord-ouesl  de  lladajfascar,  les  soulèvemeuls  basaltiques  accom- 
pagnent ces  couches  carbonifères  (Ij. 

Je  reprends  ma  cilalion  du  rapport  de  M.  Guillemin  :  i  On  n  pu 
Dnnallre,  continue  cet  ingénieur,  au  sud  et  à  l'ouest  de  Nossi- 
B4,  dans  les  baies  de  f'assandava  el  de  itavaioubé,  la  composition 
de  la  stratillcalion  sur  une  épaisseur  de  terrain  de  plus  du 
600  métrés. 

>  l^inq  aRleuremeiits  de  houille  y  ont  été  trouvés.  Va  qualité  de 
ces  houilles  olfrc  à  peu  prés  toutes  les  variétés  '.  houille  sèche, 
houille  griisse  et  houille  A  gai.  Sur  iOO  kilogriiinmcs  retirés  du 
plus  coni-idéruble  du  ces  iifUeuremunls,  un  estai  H  été  fait. 

t  Un  n  hrùlê  350  kilogrammes  de  (oit(  nmant  sous  la  ebuudiérn 
distillatoire  de  l'aviso  de  l'Ei^lal  le  Surcouf  ;  el  quoique  ce  cliarbuu 
fatéveulé  par  l'aclion  séculaire  des  agents  atmosphériques,  qu'il 
filt  mélangé  de  débris  des  roches  voisines,  et  qu'il  fût  décomposé 
par  la  puissauie  végéiation  qui  pénéirait  l'aQIeurement  de  xe* 
raciues,ii  a  vaporisé  les  I/IU"  de  l'eiiu  qu'aurait  vuporjséu  le  même 
poidt  de  tonne  /w<tille  anyluite. 

*  Lu  autres  allleuremeuls  plus  faibles  [)résenlaieul  de  la  houille 


.  tu  Vvj.  U  Zamiitt  *i  ici  affatnu,  fit  OMi  gt  OtulM  UtlagMoe  (rour  >fu 
'      il.  INSC,  l.l.  p.  Iti-IU). 
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brillanle  arec  des  qualités  gasenan  el  collantes  qne  l'on  reiKontre 
bien  rarem«ni  ani  nflleurenticinU  des  metlleures  hoiullcs. 

»  Les  cinq  atfleureiiienla  de  la  baie  de  BAvaloubé,  el  deux  autres 
rencontrés  dans  la  baie  ie  Pasaandata,  montrant  la  combustible 
minéral  kuus  dos  épaisseurs  assez  ruibles,  il  esl  vrai,  maïs  qui  pré- 
Sf^nluiil  lies  ctiriitliisscineiils  en  profondeur. 

>  Tous  a:s  indices  donnent  lii  certiludt.-  de  irouvcrdan»  des  loca- 
lités éloignées  des  cdtes,  cl  dans  des  niveaux  ililTércnls,  de»  coucbes 
nomlircuscs  ri  exploit  nlilcs. 

1  Let  terrains  houillers  d«  nature  marine,  comme  celui  de 
Madagascar,  présentent  ordinairement  des  coucbcs  peu  opaisscs  et 
nombreuses.  Je  ne  citerai  comme  eieniple  que  te  bassin  belge  ipâ 
&  la  mi^nio  origine. 

1  L'exploitation  des  couches  minces  cat  mieux  assurée  et  pins 
économique,  et  la  multiplicité  des  couches  compense  leur  peu  de 
puissance. 

■  La  surface  totale  de  In  partie  du  bassin  houiller  reconnue  sur 
U  cfllo  nord-ouest  est  du  7ÏÏ00  kilomêirescarrés.  Celte  snrtact;  a  été 
BOiileiée  en  plusieurs  Inc.ilités  pur  dus  rocbes  érupiives,  granit, 
porphyre,  diorite  el  Imsnlte.  Il  en  est  résulté  des  rr-UVomenlt  ià 
coucbes  qui  rncililciit  l'étudo  de  In  slraiiricatioo.  innis  qui,  d'un 
autre  cAlé,  bouleversent  le  terrain  et  allèrent  la  houille  à  leur 
veisinngc. 

>  Kn  réduisant  de  moitié,  pour  Taire  une  large  pari  icelaeciJent, 
la  surface  du  terrain,  on  arriverait,  pour  la  partie  ré^uliâre  el 
réclleni'^nt  utile.  A  un  chiffre  encore  supérinur  à  celui  qui,  en  tV.iuce, 
mesure  la  surface  totale  du  bassin  houiller,  et  qui  n'est,  comme  on 
le  sait,  que  de  ~2S0O  kilomètres  carrés,  i 

(In  échantillon  de  houille,  pris  à  deuK  mélrcs  des  affleurements 
dans  la  baie  de  Bavatoubé,  unalys<5  eu  l8Gi  à  l'Ecole  des  minci,  a 
donné  les  résultats  suivnnts  : 

Haliires  voUlili» l&.iS 

evbene  tlie TO,BT 

Cooitrsi 13,33 

Ce  qui  indique  une  houille  de  bonne  qualité  (I). 

Tout  le  baxnin  houiller  est  sillonné  de  (leufes  el  de  rivières,  na- 
«igables  dans  In  parlie  inférieure  de  leur  cour»  et  abouti Mant  la 
plupart  A  des  rades  magaifiques. 

(I)  DtcumaM  tUT  la  Compagnie  it  Madaiatter,  f.  W. 
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Ue  plus,  <le  l'autre  cfit^  âa  canal  de  Mozambique,  sont  liis  colonies 
portDpiises  où  uu  trail^  réceal  nous  permet  dy  retTul«r  dps  irn- 
nillrure.  Au  reste,  le  Tong-King,  où  la  populalion  est  exubûrarilK, 
poorrail  fournir,  chaque  annëe,  plusieurs  dizaines  de  luilli:  de 
eootia. 

Tout  est  donc  réuni  pour  n^ndre  pros])âre  un<?  exploilulion  mi- 
nière sur  lu  cdie  norJ-ouesl  de  )l;}dagascar:henuxporis,  voies  inté- 
rieures navigables,  lioullle  il  fleur  de  terre,  recrutement  facile  de 
ira  ni  Heurs. 

L-t  Compagnie  qui  ohlienjrn  In  concession  de  ce  bassin  liouillcr. 
devra  se  .convenir  que,  du  temps  de  ta  reine  Kanavalo  1",  un  hardi 
IVancnis  l'n  précédée  dans  celle  exploitation.  Bravant  la  défense  du 
COmiDandanl  liova  de  Mourousnng  et  soutenant  que  Bavaloubé  était 
une  terre  française,  Darvoy  avait  commencé  à  en  exploiter  les  at- 
fleornmenls  hauillers;  mais  les  [fovas  rassassinèrcul.  Ce  serait 
Jôuke  de  donner  le  nom  do  Dirvoy  à  la  première  fosse  qui  sera 
ouverte  daiii  le  bassin  <le  iSavuloutië. 

La  bouille  de  lu  cdle  no  rd>  ou  est  trouvera  en  partie  son  emploi 
dans  le  pays  même,  si  l'on  ouvri;  les  minus  de  cuivre,  du  plomb  et 
de  fur  qui  e.iistenl  sur  la  câlc  nord-est  dans  les  provinces  de  l)iego- 
Sa>rei  et  de  Vohémar. 

Des  échantillons  de  miner.ti  rapportés  en  I8(>3,  par  le  docteur 
GlHist.  des  environs  de  Vohômar  ont  donné  :  ceux  de  plomb,  l'un 
-iS^-pour  100  de  métal,  avec  des  traces  d'argent  ;  —  ceux  de  cuivre 
88,51  ;  —  32.71  ;  —  34.83,  —  et  57.49  pour  100  de  métal. 

Un  âcbaniillon  de  fer  oligisle  conieuait  80  pour  100  d'oxyde  de 
fer  pur{l). 

On  trouve  encore  sur  la  côte  nord-est,  comme  produits  mélnllnr- 
giqiMi,  des  minerais  d'uranium  et  d'antimoine  ;  puis,  ce  qui  n'est  pas 
indifféreul  pour  la  création  d'i;[ub  lisse  me  nls  industriels,  du  plâtre, 
du  grés,  du  calcaire  (H  Uicgu-Suarez),  du  granit  (ù  Voliénmr  et 
aasH  sur  la  cdte  nord-ouest).  Il  y  a  aussi  des  agahss  «l  du  cristal 
de  roche. 

Enfla  dans  celte  région  les  produits  forestiers  sont  dus  plus  pré- 
cietu.  Les  copaliers  forment  des  massifs  de  bois  considérables  ;  les 
agents  de  laliompagnie  Lambert  en  avaient  commencé  IVxploilaiioi. 
Je  reproduis  ici,  d'après  le  rapport  d'un  de  ces  agents,  M.  Cocfain. 
le  (ablcBu  des  principales  essences  de  la  cdie  nord-est. 

(1)  tM.   cil.,  f.  U3-4U. 
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Lettre  de  M.  G.  Marcet  mr  VauCmr  d'une  carte  manuscrile 
de  Uadagaicar. 

Parb.  3S  jaia  ISSS. 

J'ai  offert  il  y  a  quelque  lemps  h  \n  Soctétâ  dinix  «riicle»  sur 
Madagaaear,  que  j'ai  publiés  duns  ta  lieme  icienlifitiue,  avec  la 
rt^jiroduc^ljun  d'ucie  cnrlv  ninmiscrili!  de  ce  piiys,  carte  qui  (ait 
pnriri:  des  rolleclioiis  de  la  flihlinih^qiic  naiionale- 

Lc  lini^iii'd  vient  de  me  permettre  de  rotrouver  le  nom  de  l'auteur 
dec«iic  cnrie  inlércssanle,  pièce  diplonmiique  à  consuller  dan» 
le  différend  nciue). 

J'ai  diScouvcrl  auï  Archives  du  Miniature  des  AITuires  i-traiigÈrcs, 
dans  une  série  do  documents  presque  toua  inédits,  sous  In  itolc 
Indei-Onenlales,  lume  III,  piéees  39  et  10,  une  lettre  et  un  mé- 
luoirt-  d'un  sieur  Grossiii  sur  Madagascar. 

L'écrilure  eat  hieu  celle  Je  l'auteur  de  la  carie  en  question  et  je 
ne  puis  m'y  troiupcr,  moi  qui  en  ni  (ail  le  cnlqiie;  d'ailleurs,  dans 
«a  iMirn  d'envoi,  Gro^sin  nous  prévient  que  son  mémoire,  dans  le- 
ipit\  il  lignalu  l'êlendiiu  des  pays  Eouniis  à  no^  arme;  ou  à  notre 
influence  tous  Louis  \)ll  rt  l^uis  \IV,  eti  nccompa^c  d'une 
carte. 

c  Monsieur,  j'ai  rhonnour,  dil  GroKsin,  de  viiu»  reincllrr,  ninsi 
que  M.  L.  G.  (l.  Sceaux  l'a  soiitiail^,  un  riai  nliréf[é  do  ce  qui  est 
à  ma  connaissance,  concernant  l'tle  Uiiuplime  on  Madagascar.  J'y 
ti  Joint  une  carte  pour  la  désignation  des  lieux.  Tout  cela  est  écrit 
usex  mal....  » 

Le  mémoire  reji(erme  un  grand  nombre  de  particularités  ou  ne 
lieul  plu«  curieuses  sur  les  lucaliléa  portées  sur  la  carte  et  l'on 
ne  peut  conserver  le  moindre  douie  sur  la  provenauce  de  la  carte 
que  j'ai  reproduite,  c'est  liicu  celle  de  Groasin. 

HaÎDtenanI,  qu'é1aitc«  Groi.iin,  qui  me  paraît  1res  au  fait  de  tout 
ce  qui  concerne  Madagascar  et  qui  s'est  trouvé  en  relalious  avec 
des  capitaines  de  bâiimenis  de  commerce  qui  en  ont  (réqueuté  lea 
C&tei,  qui  a  da  lui-même  y  séjourner? 

Par  quel  hasard  singulier  celle  carie  qui  devait  accniupagner  un 
mémoire  encore  existant  aux  archives  des  Affaires  étrangère»,  est- 
elle  venue  s'échouer  dans  la  cotleclion  particulière  du  général 
Morin  pour  passer  euMiite  à  la  Bibliothèque  nationale? 

Si  cette  dernière  question  doit  rester,  il  mon  sens,  insoluble,  il 
est  possible  que  quelqu'un  de  nos  collègues  puisse  me  fournir- 


quelques  renseignements  sur  (îrossin.  l'eul-âtre  roAme  il.  Gnui* 
JidJer.  dont  la  compi^lcnce  csl  »i  grande  sur  ce  siyi!!,  a-l-il  unienilti 
parler  de  cet  nuicur  '! 

J'ajouterai  une  i)orni£re  cilatîon  du  mémoire  de  Grossin  qui 
vient  i^onllrmer  ce  que  j'ai  relaie  du  rdic  joué  par  Fouipint  daiwj 
nos  |iri!iniéreti  tentatives  colaniales.  Aprâs  avoir  dit  que  le  maréchal 
d<' In  M  ci  llentye  avait  obtenu  la  concession  de  cclto  lie,  Oroaûa 
ajoute  :  <  Il  y  Hssocia  ensuite  M.  Fouquot .  mais  par  bienséance,  ne 
pouvant  le  ri'fuser  à  son  crédit,  qui  par  sa  disgrâce  icssa  peu 
après,  »  Flacourl  avait  *lê  pluï  atlinnaiif  on  dédiaul  sa  grande 
carte  et  son  histoire  de  Madagascar  h  Fouquel.  C'est  là  le  (éinoi- 
gasgi:  d'un  contemporain  ;  il  n'en  est  pas  moins  curieux  de  reinra- 
ver,  â  près  de  cent  nns  de  distance,  que  le  souvenir  de  U  paît 
prise  par  le  surintendant  il  la  calonisulion  de  Madagascar  n'est  pu 
encore  éteint. 

Pardon  du|  la  longueur  de  cette  lettre,  mais  il  me  parait  inldres- 
saiit  de  rapprocher  deux  documents  isolés  et  perdus  depuis  cent 
dn(|uanie  ans  et  d'élucider  complétemeol  un  petit  eoiu  de  notre  his- 
toire coloniale.  Colbert  est  asseï  riche  poui'  qu'on  ne  dépouille  pas 
Fuuquet  du  peu  qu'il  a  eu  le  temps  de  faire  pour  le  développement 
de  notre  coiumerce  et  pour  la  création  de  nos  coloutes. 


Lettre  de  M.  T)UMtsr.  parti  à  ta  rt-cherche  des  r«st«t 
4e  la  ntiation  Crevaax. 


Ticni  (Nruu).  IT  nui  1183. 

Je  suis  arrivé  ici  il  y  a  deux  jours  ei  je  pars  le  31  courant  pour 
llnlérieur;  mais,  avant  de  m'y  engwger,  je  m'omprewe  de  ?ons 
fftlre  connaître  les  points  sur  lesquels  vont  porter  mes  inrestigs- 
lions  en  Holivie. 

1°  Causes  du  massacre  de  la  mission  du  D' Crevaui  : 

Tenir  compte  de  l'incident  arrivé  à  la  frontière  ar|>eaiino-l>oli- 
tienne,  où.  un  marin  argentin  nyant  tiré  le  revolver,  les  expl«ra- 
teurs  furent  attaqués  par  douie  individut  ! 

Rechercher  l'Indien  Cnlinis,  guide  de  la  mission  d'inia  à  Tero. 
du  SO  nu  35  avril,  jour  de  sa  disparition.  Cet  Indien  connaissait, 
parall-il,  le*  résolutions  prises  par  les  Tobaa  de  massacrer  tes 
explorateurs,  cl  il  on  aurait  informé  le  D' Crevaux  I 

L'Indien  Yahunaliua,  qui,  le  premier,  apporLi  la  nouvelle  du 
massacre  i  Tarija. 


I 


I 


I 
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Ctnitaftre  l'auteur  il«  t'nnicli!  piihljû  \p  S  juin  188Î  dans  le 
V  Sida  jaurnaJ  El  Trabajo,  de  Tarija,  qui  déclare  <  avoir  vu, 
quannic-hiiil  heures  après,  c'est-à-dire  le  31  avril.  l'Indien  !i  qui 
le  I)'  Crevaui  avait  iouiié  une  chemise  de  toile,  le  cliarfte.int  de 
remeilre  an  Vin  Préfet  de»  Missions  unu  lettre  datée  du  19  avril 
dîna,  dans  Inquelle  il  disait  :  <  Nous  sommes  nrrivés  (i  Inia 
et  MH  avons  fait  la  paix  avec  les  Tobas,  i  L'auleur  ajoute  : 
t  Pauvre  homme  I  qui  ne  savait  pas  que  ces  Indiens  n'étaient  p&s 
les  Tobas,  mais  bien  des  GlûriguaDOs  inoiTânsifs.  > 

S°  Prisonniers. 

Toir  k  CaiiA  le  jeune  Ccbn1to«,  qui  n  6l6  le  prisonnier  des  Tobas 
dn  ST  avril  an  1"  août  I88S. 

Vdr  â  Carapari  le  Français  M.  Millième,  auteur  de  la  lettre 
adressée  &  la  Société  le  17  octobre  dernier. 

De  l'eDScmble  de  toutes  mes  notes,  il  résulterait  donc  i^'il  doit 
j  avoir  des  prisonniers,  car  tous  les  explorateurs  n'ont  pu  être 
massacrés,  cola  est  un  (ait  certain, 

Les  survivants  seraient  :  Haural,  timouicr  français  ;  Hlunco,  marin 
argentin;  Itudriguex,  Bolivien;  le  cuitinier;  l.en);uRrui,  Indien. 

Q-indos,  je  vous  adresse  les  traductions  d'un  articlv  du  Tacora, 
de  Tacua,  du  1  janvier  18S3.  n°  4,  et  d'un  article  de  La  EsUlla  de 
Tarija,  du  10  mars  1883  (voy.'  ci-après). 

Il  me  larde  d'arriver  sur  les  licui.  Je  dois  beaucoup  k  MM,  Lar- 
rieu,  vic«-consul  du  France  à  Tacna,  ut  Dupuy,  de  la  maison  Devès 
frères  de  Paris,  pour  rcmpressemunt  qu'ils  ont  apporté  à  m'âtre 
utiles  et  è  me  faciliter  mon  voyage  dans  l'intérieur. 

P,  S.  Je  reçois  partout  l'accueil  le  plus  empressé,  cl  j'espère 
trouver  auprès  du  gouvernement  bolivien  l'appui  nécessaire  en 
une  circoni^lance  aussi  douloureuse,  car  je  suis  décidé  i  tenter  l'im- 
possible pour  retrouver  les  prisonniers,  les  délivrer  et  ramener  les 
restes  des  victimes  tombées  sous  les  coups  des  Tubas. 

ArticU  du  Tacora,  de  Tacna,  n*i,  i  janvier  1883,  cite"  dans 
la  lettre  préctdentt. 

ExT'^ditionn  bolmcnnrt.  -  1-a  nouvelle  des  conire-temps  aouf- 
fcrls  par  l'eipédiiion  militaire  du  Pilcomayo.  dus  spécialement  ù  la 
mauvaise  dircciiou  des  chefs  et  au  peu  d'entrain  des  expédition- 
Dures,  a  causé  une  1res  mauvaise  impression  en  général. 

Le  gouvernement  l'a  compris  et  s'est  empressé  de  remédier  au 
soc.  K  otoea.  —  c.  a-  des  sUkces.  —  x*  13.  i» 
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mal  en  cnroynnt  une  iiiniTelle>xpéilitH)n,  qui  va  renforcer  l«  p4«- 
céd^nl'*  et  limiller  {etcarmentaT)  «ii  m#me  leiapt  sur  1(9  Li4ieBs 
MUV8g;e«.  Danit  c«  bul,  le  coloii«l  llivait  détacha  de  Onin  sur  TafO 
une  eolonoe  de  cent  nationaux  ou  citoyens. 

Avec  ce  contingent  on  ntlnqun  les  Tolms,  leur  lirranl  nn  wm- 
bot  dans  lequel  nous  avons  élé  ïnin<|U('ur$.  san«  avoir  en  k  épnwver 
de  fertc  :^■ofHcil!r,  do»  Nicanor  Flores,  fui  légèrement  blessé  par 
la  balle  d'un  rille  indien.  Les  Tobas  laissârenl  ïur  le  chaïap  de 
bataille  vingt-sept  morts  ei  beaucoup  de  blessés;  nous  Rmcs  quatre 
prisonniers. 

On  leur  prit  vin{[1  aninnaux  de  selle  et  de  charge  el  <[uel^es 
Anes. 

En  même  temps,  une  aulrs  eipédiiion,  qui  marcha  jusque  dans 
le  Sud  ft  la  recherche  des  sauvages,  sous  les  ordres  du  commamlanl 
ColoniftS,  fit  nllinnce  avec  les  indiens  Cliorotis  contre  l«  Tobsx;  ds 
manière  que  déjà  nous  comptons  nvec  deux  alliés  plus  puissanU  «1 
plus  terribles  l'un  que  l'autre  :  ces  alliés  sont  le  conlre- amiral  péru- 
vien Monlero  et  le  cacique  des  Chorolis. 

L*eDthousiasmG  officiel  qui  s'est  développé  i.  In  suit«  dnrenn 
des  premiers  explorateurs  du  Chaco,  est  considérable.  Maintenant 
on  B  résolu  une  antre  expiidilion  qui  marchera  sous  les  ordres  du 
colonel  Rivas  en  personne,  sur  le  cùlé  occidental  du  fikoinayo. 
Celle  exp^.dîtion  sliilionnern  h  Caiza  jusqu'en  niiirsprocliain,  époqut 
&  laquelle  le  gouvernement  aura  réuni  les  «iéments  nécessaires  i  la 
mise  en  marche. 


I 

I 
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Article  dt  U  Eslrella  de  Torija,  du  10  mars  IfO». 
(Idem.) 

...  En  voyant  le  massacre,  ceux  qui  étaient  dans  tes  pirogues  »e 
précipit^ent  è  l'eau,  mais  ils  furent  poursuivis  par  un  grand 
nombre  de  sauvages,  qui  s'emparèrent  du  jeune  Pranciseo  Geliallot. 
Son  père  fut  atteint  nu  milieu  du  Rio  el  les  Tobas  le  tuèrent  aus- 
sîtdt.  Seuls  le  Français  Ihnrnt  ci  l'.^rguntin  Blaneo  échappireal 
Boxlndiens,  en  nageant  rnpidemciil  de  l'autre  câlêdu  Pilcomayo  et 
en  s' enfonçant  dans  les  bois.  Jusqu'à  aujourd'hui  on  ignore  ce  qu'ils 
sont  devenus.  I/interpnHe  Irninnyc  fui  fait  prisonnier.  Les  radaiTcs 
furent  Jetés  dans  K^  Jlio,  quc!qur;s-uns  laissés  snr  pince.  Celui  do 
I)'  Crcvaux  fui  porté  solennellement  par  tes  Tobns  fi  nn  campement 
voisin  du  lieu  du  massni'.re  ;  là,  les  sauvages  passèrent  toute  la  nuit 
et  le  jotir  suivant  Jusqu'A  midi,  clianlnni  et  dansant  nupris  du 
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udavrui  apris  <|uoi  ils  l'easevelirent  dant  un  lieu  bien  en  vue, 
appelé  Curovarocdi,  situé  d\i  cfilf  oriental  du  Pilcomayo, 

Cette  relation  a  été  fournie  par  l'inlerprète  du  D<  Crevaui,  ijui 
vkaX  de  s'écliapper  de  chez  les  Tobas.  où  il  a  élè  retenu  prisonnier 
depuis  le  jour  Ju  massacre. 

^çtuultenienl  il  âi;  trouve  âAMtVpùljt'Ç'liltUll.lqclipilQbin^UUio 
de  U  miMion  de  Tiguipa. 
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Uoa  Forliin^c*  nn  nrchipcl  de*  Caonrie).  Pari>,  I8fl9.  3  vol.  in-8. 
K(|UMM)Blrn  g<^oer!i|ihiqtio  cl  mAllJodiquc  <lc  la  Iti<publiquc  frnnçiiUe  nn 
eux  dépurtoninni,  y  cnmpris  les  colonie»  orcidiotalci  et  oriciilaLo; 
Jet  0»  <l«  rArRhipd,  de  kallo.  etc.,  «l  tout  lus  ir.iiu-s  dv  poii  rda- 
lib  A  !■  r.BMtan  disi  pajr*  conquis  ou  céiléa  à  1>  n6publi<|iiG  rr^iicaiic. 
Pu  nno  *oci(At  lie  g^ogrïphei.  i'  édition.  Paris,  un  Vit.  i  vol,  iii-8. 
4*Dain  OE  PKnTHKS.  —  Vo^ago  en  Eipaguc  et  un  Algâriv  en  1855. 

Parte,  I8IÎ9.  1  val.  iu.8. 
Le  Pire  Dniii;iioiiK  Bksnot.  —  lliitoin;  du  rigns  de  Maulv;  bmacl.  roy 

tde  Maroc.  Pcx.  Talifi^i.  Soui.  etc.,  de  la  révolte  et  fin  ingiqua  du 
pluiieuri  do  (o  cnfanU  et  de  tes  ((.'mine*,  etc.,  ùU.  Î'*  cdiL  ftouon, 
1731.  )  vol.  iii-lï. 
Jt'LIs  Roi^ïicxo».  —  Guide  pntiquo  de*  finigranti  en  Californie  et  d«i 

iwjagniin  d.in*  l'AmiSriijuc  espagnole.  Paris,  1849,  Brocti.  in-lS. 
Cjkndario  maiiuil  y  guin  de  fonuleroa  eu  Madrid,  para  el  ano  de  I8lt! 
_       1  Ti>l.  in-ltt.  Jauës  JxcksoN, 

H-IttUBË  r-HikANAY.  —  TliR  ruini  ùt  Central  America  (  Tkt  Norik  Americait 
m%.  RrvitO).  AuK,-Dcc.  188a;Jnn.,  Hay.  Jiuw.  Ool.lHSi;  iiiril.July  IS81>. 
■      Kew  York.  In-S. 

'  S.  Welli  WiLLiiH»,  —  The  pcqieluity   «T  Chino(«   [nalilulioni  {Ibid., 
S«fl.  (880). 

&e«r-Adniirjl  D.  AHMBn.  —  Tbo  Kiearagua  touU  lo  Ui«  Pacific  {na., 
Kov.  1880). 
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Ebuest   CcBTits.  —  nUcovcrict  al  Olympia  (Ibid.,  Dec-  1S80). 

IK  Leoxabd  Waldo.  —  The  DUlrihiilinn  of  Tiaïf  {Ibid.). 

Général  V.  S.  Graxt.  —  Tbe  Niciiragua  canal  {Ibid.,  Febr.  1881). 

CeobiSE  Q.  CAMHnN.  —  Ctah  and  il>  P«aplo  (Ibid.,  Miy  tSSI). 

AUEH  Thohubiu:  IUce. 

Ernst  ton  Webeh.  —  t)in  P.rwcitcrunf;  il»  dcuisclioo  WtrthtcbAttsg^ 
riioLes  imil  <lic  GruTnllRgiing  ta  ûberseoischi^n  il»ulg(rlii>n  SUtalen.  Êïn 
itrlngcndci  Grbol  imiitircr  wirthseliatllicli«u  Nolhla^e.  Lciptij,  1879. 
Broch.  in-g.  AutCVR. 

JnsEPii  MiiLLEîis.  —  Twnlïc  riionlhs  in  Madagaienr.  Landon.  J.  Ki»b«t, 
1875.  I  vol.  in-B.  Avoir  curie  1/761  000*-    Lo.^llOM  Hi&momabt  Societt- 

WlLUCLH  TOMlsCHEK.  —  Zur  liisU>ri«rh(-n  Topograpliie  vun  PeraieD.  I. 
Dia  StraBBvniiitr»  der  Tabula  Peiitio garanti,  Wien,  tH83.  Broch.  in-S. 

Adteor. 

CatAloguc  de»  carlun  gi^n graphique»,  Inpographiques  H  mnriiiFs  de  lu 
BibIiatliAi)ue  du  princv  AlexKinIre  LnLiiinon'da  Roaloir.  Suivi  d'une  no- 
lice  de  manuicriU.  Paris,  ^9i3.  I  vol.  kn-S.  Prince  LOBASorr. 

Rcglelruide  der  geograpbiscli-eUliilicheD  AbtheiliinK  de»  Crn»Mu  Ce- 
neralttabes.  13"  Jalirg.  Rcrlin,  1843.  I  vol.  in-S.  ACHETE. 

ARCniBALi*  R.  l^nLDunouN,  —  Acrois  OirynA.  being  Ihc  narralivo  «I  « 
jouraey  ef  ciptornlion  Ihrougli  the  Saiilli  C.liina  border  landt  from 
Canton  to  Mnndalaï,  Wilh  inap.i.  faciimilci  and  iltustralioni.  id. 
édition.  Lundnn,  Sampaon  L  w.  1883.  S  vol.  in^S.  AVIKUR. 

C.  J.  WiLLS.  —  lii  ihc  land  a(  tlic  lion  and  llic  sun,  or  Modem  Perii*. 
Boing  Mpcricnce»  of  lifn  in  Porsia  during  a  résidence  of  flUccn  ;««rt 
in  various  pari»  of  tlial  cuuntry  froin  I8B6  lo  1881.  London,  Mncntil- 
lan  and  Co,  1883. 1  vol.  in-8.  ËtiiiKUR». 

-LtON  OtUCNET.  —  Gloisaïri-  du  patoia  lie  Cilhor  fArdèchc  .  niivi  d'an 
ciiai  grammatical.  Paris,  K.  IiItoui.  1883.  Broch.  ÎQ-IS.  A<rnL~*. 

lUïHOMi  DE  liovKH  DE  Sainte-Suzanne.  —  Les  peliti  Etal]  de  l'ïuro^. 
La  RApuMiitue  dt^  SainL-Hiirin.  Pari»,  P.  OlIendurlT,  1883,  1  vel.  in-8. 

Al-tCVR.  I 

H,  DE  Vauiany.  —  Le  Cairo  et  tt»  onvironi.  Carueiârc»,  moeuri,  coulu- 
me»  des  Egypticni  moderncu.  Paris,  E.  Pion,  1883.  1  vol.  iaS. 

ADTEca. 

Lient.  Gcn.  P.  I).  SnEiiiitAN.  —  Rnpnrt  «r  liis  expcdilioriB  threugh  lh« 
Big  Born  Mouniaina,  YelInwtInnR  Nalioniil  |iiirk.  ute,  To^iolhcr  witb 
reporli  nf  Ueiil.  Col.  J.  F.  f.rrgnry.  Surgeon  W-  H.  forwoud,  uni 
Capt.  S.  C.  Kellogg.  Wonliingion,  1883.  Broch.  in-«. 

—  Reports  of  an  cxploralinn  nf  parti  of  Wyomlnjt.  Idahn,  and  Hontana. 
in  Augiist  aiid  SvptPnibRr  188!.  Washington.  1883.  Broch.  iO'^. 

ACTEUR. 
lAHES  SiEVEssos.  —  Thi:  watRf  higliwnj»  of  the  laterior  et  Afrie»  «Itli 

notei  on  Ftave  hunting  nnd  thn  meaD*  of  Un  «uppressioD.  Wilh  mtpf. 

Glaignw,  1883.  Broch,  in-B.  AvnOR. 

A.  Li^CANTE.  —  Essai  g^Oitraphique  «ir  le*  caverne»  de  la  Ftinro  et  d«  , 

reirangor,  France,  régioiii  de  t'Ouciil.dn  Centre  et  da  Sud  [ûall.  Soc. , 

éludes  tcienl.).  Angers.  1880. 

—  K»»*i  ([éographiquo  iiir  le»  Caverne»  de  la  France  et  de  l'élmicer. 
Fmnce.  r£gion>  de  l'Enl.  du  Gentrc.  du  Nord  et  de  rOue«t.(l  broch.); 
riïgion  du  [&\ii  (1  brach.).  (fiulf  Soc.  itude*  «dent.).  Anser»,  lB8i. 
8  broch.  in-8'.  Adtec*. 
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B.  KeitK.  —  Rittniri;  ilii  houddhlainc  iliiii*  l'Imle  (Annula  du  muiit 
Guinttl,  Rrvur.  de  l'hUtoire  dc«  rcligùnii,  t.  vri,  1883,  ii'  t).  [d-8. 

a.  Verkes,  ilirpcleur. 

CiRL  SonxLAii  von  Innsixeuteii.  —  Vnn  itcn  tteb(<rschwfmtiiungi>n. 
EnthattcRd  dis  []«borjc!iw«ntniungen  im  Allfcmcinari.  Chranik  dnr  Ue- 
benchwemmungen  imil  Hîltcl  dor  Abwohr.  Wion,  A.  Harltebon,  1883. 
I  vDl.  in-S. 

n«iMgc  du  pouvoir  exécutif  nili  on  kl  lu  pnr  la  prAtidcnt  de  U  Ripu- 
hiiquc.  gini^rsl  J.  A.  Itocn.  n  l'ouverture  du  Congrès,  le  i  mnl  \H>i3. 
Bueno&.Aires.  1883.  Bioch.  in-H.  GènëralJ.  A.  Roc*. 

PlERBE-CusTiTE-LuDis  UnnuE.  —  Histoire  rtc  l'tlc  de  la  Trinidad  «ou* 
le  eouvornemcRt  espnguol.  Paris,  Maisonneiivn,  1S76-1SB3. 3  val.  in-S. 

AuieDR. 

D.  PBASCtsco  CARBisco  ï  GtJisASûia.  —  Doeumcnlos  rofcrentcs  al  rïtono- 
cioiiento  âe  las  coatiis  de  lii  Cnliroi'ni.is  desdo  et  cabo  de  San  Lucas 
al  de  Meudochio,  recopiladua  en  el  arctiivo  de  tndias,  Madrid.  18S3. 
3  vol.  lu-S.  DuiEi:ciu!i  de  mnaocRAFiA.  Madrid, 

(UlDilH  ne  CtNDOLLE.  —  Rapport  do  président  do  la  SorivtiS  du  iilij- 
aiqna  et  d'Iiialuiru  naluralU  d«  Genève  pour  l'année  1881.  Brocli.  io-l. 

Al'TEUB. 

K.  M.  PRJËVALSKI.  —  Troibiûmu  vo^uge  dani  l'Asie  centrale.  De  Za.isaa 
i  lnvct«  le  Khanii  au  Tiliul  el  aui  sources  du  Deuvc  Jaunu.  Avec 
S  carte*.  (Publia  par  la  Suciélâ  impériale  russe  de  Céugraphie).  8alnt- 
NMnbourijr,  !883.  1  vol,  iii-4(en  russe}.;  AutxdH: 

Muajuiii  il'hljiluire  u^ilurelle  do  Lyon.  Archives,  toiuo  3.  L^OD.  1883. 
I  vol.  iu-J.  —  Rapport  à  H,  le  Hiiru  surles  travaux  exéculÀ»  pondant 
l'année  188:!  (XI),  par  le  D' Loriot,  directeur.  Ljon,  I8H3.  Brocli.  in-8, 

MU&CUH   D'HlSTniHK  NATItllKU.E. 

D«n  Norske  Nurdliav9-Expodition.I8I(S-t8T8.  X.  Uelearologi.  ADl.  Mohn. 

Christiinia.  1M83,  1  vul.  iQ-4. 
l.  iiE  MiLMXiE.  —  CalalOKue  itu  iiiusAo  Guimel.  Première  partie  :  Inde. 

Cliine  cl  J,i|i<in.  Pr'!<^édee  d'un  aperçu  sur  loe  reliions  de  l'EilrAniit 

Orient  cl  Miivi  d'un  index  alptiRbétique  des  noms  des  divinïtifs  et  doi 

ptincipaiix  termes  lonliniiiucs.  Ljon,  1883.  I  vol.  in-8.        E.  CuiuiiT. 
''ARTOKin   Harii   LoHDAROr.   —  Sutle   malatti.i  ilellc   uve.   Osservniioni. 

Kapoli.  I><''i-I.  Rroch.  in-19.  AitTEVR. 

bARLKs   M«nviN.  ~  Tlie  Ituiiinn  railway  lo  Herat  ami  Indiii,  With  .tn 

iniToductinn  hy  Arminiiis  Vambi<ry.  and  a  Tae-iiiniile  of  général  An- 

DOokofTi  initp   if  thn  projocted  rente,   London,  W,  H.   Allen,  1883. 

Broch.  in-Â.  AitTKCR. 

P.  GnoruxAC,  -    Ens:iyo  liistdrico  sobre  cl  Tacumun.  Biionoi  Aires,  I8S3. 

I  Tel.  in-8.  AiiTEiT*. 

Cnf>ri>ehe  Revue.  Hit  CnterstûUung  der  ungarlsclien   Akadcmio   rier 

Wiuenichaftcn.  Herauigegchen   von   P.    Hunfalvv.   Wien.  Brackhaus. 

iD-e. 

»B  $a;.»ikiii  Cai.derun  ï  Ahaka.  —  Los  grand»  lajto*  Niearefiicitset 
■  (ttt  la  America  Central).  Madrid.  188^.  Droeli.  in-8.  Auteub. 

''J.  DELivtLi.E  te  Ruiiu.  —  Les  nrehivRi,  la  bibliothèque  el  le  Uiior  de 
l'Ordre  de  Saint-Joun  de  Jiiruialem  li  Halle  {Bihtwtli.  dtt  Ét-olti  fraii' 
fOÙM  {TAtMntx  et  de  Rnmc,  [atf,.  Si).  Paris,  K.  Tliunii.  1  vul.  in-8. 

MitnsTtRE  DE  L'Instruction  publique- 
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keiCfn  CâkLO»  Da  SILva.  ~  Ex|i«JLciu  «eieulifir*  ■  Sem  du  Kflrntla 
em  i88l.  S«c(io  ie  muieorategia,  Litbon.  1883,  t  vol.  tn-1. 

SociEhAD  Dt  GEoafuniA.  Li»bo«. 

H' DE  HosTÀiOH.tc.  —  S^Dni.  HHiipurt  fiiil  nu  naiu  de  la  CommlMion 
ctiuc^e  •rrx,itiiin«c  [«  (iroj^l  ■)•  loi  r«UUr  i  un  >it«iiKeinenl  paMA 
par  I?  iç<iuv«riipnieDi  i)n  \\  R^piihlique  avec  le  ^unrnaapnl  de  la 
Grande-BreUgite  pour  iliïleriiiin«r  Icx  limite*  det  pometilOR*  r«*p«e-  ' 
liiïB  itet  deux  piibMDre*  «ur  l«  purile  de  I*  i-Ste  ««rldooutp  d'AOl- 
quf.  située  au  iwnt  dn  Sirrrn-I.rnnR  (Annexe  au  prorti-vorbiit  ûr.  In 
s«»Dca  du  «  Janvier  liW3).  Urocli.  iat. 
boDgr^a  national  di^t  Soctélifi  rrançiiisu  da  fîitnfiraphir.  ,'■*  ■«■aion. 
BordPatii.  uptnmbrn  liiSS.  Compte  rendu  <l«a  travaux  du  Congrtt. 
Bordiuiux.  1S83.  t  vol.  in-8. 

SoClKTt  DE  C  toc  II  A  PII  fK  rntiHKRCiAl.K,  Borde4ux. 

Canal  mnritiniR  de  Corinllic.  Atsenibliin  gi^ni^cnlR  du  13  juin  1883.  Rap- 
port lir.  M.  \(:  g^niSnl  TUrr,  Aiec  pUn  ie  l'iiihuif.  Brooh.  in-4. 

HlCHAnli  r.OHTAaXKHT.  —  ^ouvel[c  hiMoirn  det  voyagun  r^l  doi  grau  dut 
ilËronvortes  ^-<^ugrapliiqu«  dnni  loui  l««  Lsuips  el  dam  tout  ]ea  pijt. 
Ouvrage  illuAlrj.  Livraisons  1  1  10. 1  toi.  iniS.  AvnVK. 

II.  C*»To.-..>Kï-Dtïf(iB!ilt!i.  —  lliio  lettre  inédite  de  ia  BouUajre  le  Cw» 
(Hèm.  Soc.  nat.  fagrictUIvre,  iciencri  el  arli  fAn^en,  ISSi). 
Brocli.  in-8.  AiTTUIB. 

Akvrek  Lahaï.  —  La  te^ilacion  agraria  de  Riva'lsvin.  Pntiitint  de  ■  bon 
Bernnrdinu  ilivudsvia  j  lu  lienipu  u  (.Viifiii  Hfviita  ri;  Bueiioi  Aireiy. 
1883.  Broch.  ia-«. 

EiKQi'iEl.  N.  PAt  et  HlRCEL  Mendouça.  —  CoiDpI*  randu  dn  t'ExpotfthtnJ 
conlinenlalo   de   la   Rifpitblii|ua  Ar^enlinp.   ouvcrln   «n   1881,   d«Baj 
Buenos>Air(e,  pricjdio  d'un  epcrfu  de  U  ailiialion  pnlIi^iK,  étow 
Ritque  et  (uciale  de  la  Ri'piibtiqao  Aj-tienllnc.  par  K.  H.  l'ai.  BueilC 
AirL'EL,  18«j.  1  V'il.  iii-d.  À.  UllAS.'] 

.\nnu9.irif  dn  la  {;iiailn loupe  cl  di^penilancc*  pour  1883.  Bnjiio-T«rr«, 
188:1.  1  lal.  in-li. 

neutpiRneincnt.'t  pfoilËaiqU'?*.  «ilrcnomiquei.  topasraphiquci  et  narlo- 
^rapiiiquo.  ciïculi^i  pj,r  loi  oindets  du  corpi  doi  lopOEraplini  ruMna,i 
en  IBSi.  Briich.  in-S.  M.  VtmnKopv.i 

AncUKTK  NicAlsi:.  —  Ctitouvedo  d'oHPinonls  humnini  atiotiÉ»  il  doê 
ailox  taillds  et  St  la  fautiu  quateriiairL.'  duoi  Ici  alluvioni  qu.itoraMrca 
4r  la  vallée  da  la  Hune,  it  ChA!an>.«ur->Umu.  RAinu,  1663.  Broch. 
lo-8.  AuTKiin. 

n'Ohnck  iiu  Choa.  Expédition  BKicntiflquc  cl  cammi^rdala  d'ttbock.  pov- 
leoion  fmnfjiisB  sur  la  cdlc  oFienlalc  d'Arriqun  dnn»  k  gnlfo  d'Ailnn, 
nii  rojmimc  do  Ghoa  (lud  do  l'Abytainic).  cnlmpriio  par  la  SoriiStâ 
lin  Faciororiui  rrancuiica.  canduHe  par  H.  L.  A.  Brcinond.  Preaiieri 
rapporU  iiir  Oliook.  Pfirii.  Broch.  iuJB. 

Le  Ir  llr.Niit  nouRKU.  —  Gi^ugraphia  dci  épidiJmiet  de  flivre  î«uie. 
iMofcni  de  »'ca  piranlir.  Burdi'aui,  1883.  Broch,  in-H. 

—  Visttiliutiou  gL'u|[rapliiquc  ùrt  graudce  ifpidi^iiiies  pestlIvnlioLks. 
Leur*  d^ingart  actuaU.  Uujun  de  i'«a  (çaraniir.  Nautus.  ISS3.  Broch. 
i»4.  AuttuK.  [ 

HaMOD^Bey-  —  M4iu«ire  attr  l'antiquu  Alexandrie,  te*  faubi>ur^  et 
MivirMis  dicouverta  par  les  touillei,  sondage*,  nivelle  monts  et  autrtta 
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Bôrcho*.  fait!  d'iprèt  Im  ottlrut  tic  S.  A.  le  Khi^divR.  Cnpenliipi», 
187t.  1  vol.  in-8  lïvec  2  carie»  :  Enïirnmul'AiPXnnilfin,  l/iffl OOO*. — 
Antiquu  Aluwiiclric  l/tOOIX)-),  Aitmni. 

Jaoqueii  SiegfricU.  voyageur,  {ALiadeni  illuflrtt,  4*  lin.,  1883.).  Brnr.h. 
ia-8.  i.  StKcrniKU. 

Me  Statlt  Paliiia.  Séparai aliJriick  aii>  dvxn  Wcrk«  :  Die  Biliarcn,  In 
Warl  unil  Bitil  ti;Psi-'lii1(l<^rt'  L-'M'piili:.  Rrockhaun.  1  roi,  gr.  in^. 

S.   A.  I.   il.  L'ABCIIIDUC  Locis  SAUVATIIU   U'AtTHlCHE. 

D'F.  RiCAHD.  ~  Lo  S<^ai>i,iil.  tlvilv  intime.  Psria,  CItiilliiiiioJ.lgQS.  1  vol. 
iu-lS.  H.  Vehdkoff. 

Bn  TojBjEe  A  Lomlroa  (du  I"  au  8  avril  IB83)  «rguilié  par  M.  el  M"* 
Ernest  Lourdi'li^t  (Aasutinliun  pliil ut och nique  d'AutierrilliL'rit  ut  de» 
Qualre-CheiiLtut).  F£cainp,  1SS3.  Brucli.  in-6.  E.  Lourdelkt, 

A.  E.  HoaDE.iiEiuLD.  —  Vujaiffl  di>  la  Veya  autour  de  l'Aiiti  ut  do  l'Eu- 
rope. Ouirage  IrHdiiil  du  Su^doi».  par  HH.  Cliarl»  Rabut  vl  ChariK' 
Lslkniand.  T.  1*.  Pari*.  Hucticlle,  1(H)3.  I  vul.  in-i<.         Ch.  Rabot. 

CIlKTSS. 

I  PC  LA  CiJtHUE.  —  Environ»  ilo  Tuni»  cl  do  CarlhuBc  Lcvi-»  cxi- 
I  pur  MM.  \<!i  loui-UputRiianU  Ljlour,   Dollé,  Olivié  et  filntius. 
louii  In  iliieciiou  de  M.  \a   iiitii-lipiitntiant  Tocanno,  juillst-octobK 
18«î.  1/30  DOO",  Tirage  de  juin  1883.  9  fcuin««. 

'  Carie  ik  l'Algérie,  publiée  su  Oépût  da  la  Guerre.  Havue  en  188!. 
_1/W)OÛOIC.  4fculllM. 
—  Cute  du  Sud  Oranaja.  l/'tW  000*.  Juin  IB83. 1  rcuille. 

lAlNI!Tl:aK  DK  laCdcmi. 

XdthtëHE  des  Tbavavx  pdbucs.  —  Kitïre.  1/200000*.  1  fouille 

J.  V.  DxHBiEH.  —  Carto  spMato  dex  riilonloK  ah  *••-  porln  ncluRlIemcnt 

l'aclion  (raufaisc.  Publién  «ou*  les  autpicci  do  la  liocliSlA  rit!  ftingtn- 

phie  do  l'Eit.  Nancy,  juin  1883.  1  rcuillo.  Autkuh. 

LeoK   DE  RosTï,  —  Ciirtiî  nrocraphiqiift  «t  liydrogriiphique  du  la  Dti- 

broudjs.  188Ï,  I  rfudlc.  Aiiïkur. 

Ch.  Ussaillt.  —  Citrlc  itu  Tonkin.  1/2  .«lOO  000*.  1  r*uilk'.  AiiTKtra. 

CiiSF  or  KnotnBtns,  V.  S.  A.  —   ^dlowilone  Nalinnal  pnrk.  Big  ilorn 

Hououma  and  ndjni^ttnt  Tcrritori.  18S1. 1  fciiilln. 

LicilI.-CfiTi.  P.  II.  SnKHiDA». 
B.  KiEKIir.  —  Hanil-und  Kiaonbabnkarle  vou  Hoidnu.   Vil.  Aufl.  1874 
«eimar.  t/l  uOOOOO'  1  feuille.  Ca.  Haddoir 


Lt  9«re»t  rtspontabU, 
C.  Maunoib, 

Sterlliln  s^n^nl  d*  t>  CsmniiMion  nir.tralF. 
•OULBYIIIO  lArKT-URBHJM!*,  IM. 


ORDRE     D|]    JOUR 

i«  la  séance  du  SO  juillet  1SS3,  à  S  heures  du  soir. 

A  l'Htld  i»  Il  SociiU.  boulttinl  Ealnt^nnabi.  tBI. 


Correspondance. 


SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Fondât  «n  un,  riemniu  i'uHtiU  puMifiu  tn  im 

Tablean  des  jours  âe  sËanees  de  la  GomiissioD  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1885 

(!•'   ET  3"  VEXIlBEDI»   DE   CUAUUK  HOIS) 

A  l'Hôtel  d«  la  BocAbti.  bouIeTonl  Salnt-Oentiftln.  IH 


(UIVIIH 

19 

rfvHiiH                lAtia                AvniL               ui 

S                  S                 6               1 

16                16               SO              18 

lUIX 

1 
15 

IDILLIT 
C 
SO 

«dOt                 KPIENBRS                OUTOBflE                HOVEMBKE 

9 
23 

7 
21 

Le>  Sénncei  t'ouvront  à  S  heures  pcéciaes. 

Tous  let  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  pari  tax  diiCUMiaM  < 
avec  voix  consuUnlive. 

Lu  Bibliothèque  est  ouverte  tous  lei  jouri  noa  ténia,  de  It  beum  A 
4  heures,  boulevnrd  Sitinl-CerniaiD,  t84, 

S'ùdreuer  pour  tn  réelamationi  et  la  renieignanenU  à  U.  ACBIiT.  Ofmt 
<U  la  Sociéli,  boultvard  Saint-Germain,  tS4. 


Imprinertat  rtanln.  A.  me  MigiDn.  I.  Ptrîi. 
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COMPTE   IlENDU 

DBS    SÉANCES    DR     LA    COMKISSIDN    CENTRALK 
paniiitml  deux  fait  pir  moii. 


Séance  du  30  juiltet  I8S3. 
DBHCB  DR  M.  BOUQUET  DK  U    CIITE,  VICS-PR&SIDBNT 


Le  procës-rerbal  de  la  séance  du  0  juillet  est  adopté,  aprËs 
rcctifiolioQ  d'une  erreur  de  nom  propre;  c'est  M.  Gaston  Minier, 
•I  iHii  (>ii)iuii  Meuaier,  i]ui  a  remercié  du  sou  iidiiii»ioi) 
(pa«.  -JôD). 

Le  compte  rendu  priïcédeiit  rettfenne  égaleiueril,  p.  !iti7,  li- 
gne 16,  aua  urrcnr  i]u'il  faut  corriger  en  remplgçanl  le  mol 
1  séinâiologir|im  >  pnr  le  mot  ■  scî«molofiiu<-  ». 
'  KaSo  une  omisKion  a  é\é  commi^o  nu  Compte  rendu  de  la 
s^acedu  15  juin  1883  (n°  là).  M.  Haunoir  a  offert,  ds  la  pnrl  de 
Tauleur,  U.  Itarbii^r,  Secrétaire  général  do  la  Socitlé  do  géogra- 
pbic  d<!  )'£«(,  un  eiumpl.tire  de  ta  Carte  tpéciate  du  coloniet  où 
te  port'  actuelkment  l'aclion  française.  Sur  une  même  feuille, 
M.  Ilarkief  a  réuni  les  cartes  des  pays  du  globe  i[ui  lollicilenC 
aujonnl'hui  Cntoiiiiou  publique  :  l'Indo-Cliine  avec  le  Tongkin. 
l'O^wé  cl  le:  Congo,  la  Si^'négamliie  jusqu'au  Niger,  Madagascar. 
C«s  diverses  carlts  soni  A  r<^(!ti<'lte  uniiiue  de  t.  SOOOOOD'  et  pour 
faire  encore  utieux  appriJcinr  lii  rclulioii  entre  les  snrpcrlkics,  tes 
GOntMin  de  la  France  en  poiolilltî  ont  élc  Iracci  sur  l'une  des 
cartcK.  Le  travail  offert  par  M.  Bartiier  rendra  curtaincmml  scrrice 
i  ceux  i|ui  sui<«Tit  les  dTAneinraK  actuels  et  contribuera  A  ré- 
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paiidrc  duii  te  public  la  noliuti  du  la  répartUton  ot  (le  l'iit 
de»  colonie»  (!ranc«i*ei. 

—  Kn  l'absi-nci!  du  H.  Maiiiioir,  jccrJlaire  garnirai,  i^ai  i'cxeu»« 
de  ne  pouvoir  niisisler  à  la  si^anc^,  retenu  qa'il  est  &  Amsterdam 
comme  menibrv  du  Jury  de  l'expasilion  qai  a  liou  aciuellemenl  en 
celle  TÎlle,  M.  Jales  Girard,  secrélaire,  donne  lecture  de  la  cor-  , 
respondance. 


I.nrtnrn  d*  Ia  C'HrrMipoiidaavn. 


De  Londres,  M.  Uobcri  Scott  annonce  la  mort  du  grfn^ral  Sir 
Edward  Sabine,  le  doyen  des  Uenibros  eorre^ondants  de  la  So- 
ciété, &ur  les  listes  de  laquelle  il  figurait  depuis  l'année  1827.  Le 
général  Sabine,  né  i  Dublin  le  li  octobre  1788,  est  loori  i  Eltcb- 
moad  le  IQjuin  IK83. 

La  famille  ftyau  Tait  part  de  la  mort  de  M.  Jolm-Janes  Kynii, 
repri!-aeiit;i!il  du  New-York  Herald  et  deuxième  ipdic  de  la 
pruKie  élraiijii'irc  àPunï,  déci'dé  ou  celle  ville,  lu  t1  juillet.  M.  ityao 
appartenait  (l<^|iiiî*  1KT8  ji  la  Sociélâ  qui  a  toujours  trouvé  auprès 
do  lui  le  concours  le  |>1uk  obligunut. 

Los  journaui  ont  appris  à  la  Socii^tâ  la  mort  dd  M.  François 
Beslaj,  diroclenr  du  journnJ  le  Français,  membre  de  la  Sociéli 
depuis  I87r>. 

—  itemcrcient  do  leur  admission  :  MU-  t'r.  Lieras  Triai»  (de 
Bogota);  Jules  foquillc,  pharmacien  de  première  classe;  Eng.  llui- 
drillon. 

—  llu  Camp-Jacob  {Guadeloupe),  M.  L.  Hue,  capitaine  d'intao- 
lerie  de  marine,  remercie  pour  la  médaille  de  tirfrnia  qui  lui  a 
été  accordée  comme  membre  de  la  mission  topagrnpiiiijue  iln 
Sénégal. 

—  1^  Ministère  des  Trnvann  pulilics  adresse  deux  fascicules, 
eontenant,  pour  les  années  1871  cl  IKT5,  les  documaiils  ivJati/s  A 
rèUblissement  et  i  l'ciploilâlion  des  chemina  de  fer  français  d'in- 
lérèt  général.  Ces  fascicules  complélent  la  série  des  jwlilicaticiis 
analogues  conceruant  le-s  années  1SI]G-188CI. 

—  f.e  lliniiiére  de  la  Guerre,  à  Saiiu-Pélerxbout^,  envoie  on 
exemplaire  du  lome  XWVlll'  den  Utmoires  ils  la  tection  lopogra- 
phigue  de  t'élat-inajur  russe. 

—  U.  Ek  Caspari,  ingénieur  hydrographe,  adresse  un  exemplaire 
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lie  In  carie  topo^aphirjuo  du  Tonkîn.  qu'il  a  dressdn,  cl  que  le 
Dépdl  de  la  Marine  vient  de  puMicr. 

c  J'ai  pu,  écril-il.  utilisiT  pour  celle  puMÎMtion  plusieurs  do- 
oiiDenU  iDédils  qui  m'iiut  l'-ié  fart  obligeamment  communJ<]ui!s  par 
H.  Maunoir  et  par  M.  t'abbé  Lesscrieur,  et  je  sniçis  avec  enipres* 
scnieni  l'occasion  de  leur  adresser  nies  reiaeretmetits  à  tous 
ieax.  Telle  iju'elle  esl,  celle  carte  représente  bien,  je  crois,  l'Éliil 
«ctael  de  iiOK  connaissances  sur  celte  région  ;  il  e^l  probable  tpie 
nooB  nn  larderons  pas  à  recevoir  dc«  renseignemenis  nouveau):  el 
phlB  complets. 

»  La  TrontiAre  entra  In  Chine  et  le  Tonkin  est  celle  qu'a  iiidiqote 
U.  Roflianct  du  Caillaud  ;  elle  est  d'accord  avec  les  obierni» 
UoBS  recueillies  sur  les  lieux  par  M.  le  commandant  dervais,  et 
sossi  avec  les  nncienncs  caries,  notamment  celte  de  l'Atlas  île 
Kieperl. 

»  Ij  froiili^ra  méridionale,  moins  importanle  au  point  de  Toe 
politiiiue.  e»l  Irni^i^e  d'après  les  renseig'neuieiits  rjUBJ'ai  moi-m^mo 
recueillit  tiir  les  lieux.  J'ai  obiervé  eu  1K7K  la  latitude  t't  ta  lon- 
gitiide  d'une  petite  pairodc  située  sur  la  route  de  Uxxé  A  Hanoi,  ft 
U  pointe  l)>i  Ntiai.  et  cette  pagode,  d'aprâs  tu  dire  des  hnbilaats, 
C6t  à  l>  timllf^  du  Tonkiu  et  de  l'Annam.  * 

Le  Président  fait  remarquer  que  la  carte  esl  exposée  dans 
la  nlt«.  el  que  chacun  peut  juger  par  lui-même  du  soin  apportii 
i  ion«xécution  ;  c'est  le  document  de  ce  genre  le  plus  sérieux  qui 
ait  encore  été  fait  sur  te  Tonkin. 

—  M.  [<'.  Foureuu  envoie  une  collection  d'inilrumenis  priïhist»- 
riqu^i  de  Eilex  Liilli»,  recueillis  par  lui  daas  le  Sahara,  en  février 
et  mars  de  rnnnée  courante. 

—  H"*  Caria  Sorena  adresse  la  relation  de  son  récent  Toja^e 
ilnn.i  rExiréme-Orient,  inlitniâe  :  H^mims  et  choiM  en  Pêne,  oik 
elle  a  con.ii^né  d'iniéressajiles  descriptions  locales  avec  des  élu<l«s 
rar  les  mirurs  penanes. 

—  Ite  Knenos-Ayres,  notre  collègue,  H.  tùié  Augustin  de  B^ 
cud^ro,  secrétaire  g'^néral  parpéliiet  de  ta  Socitté  de  gi^ograjihic 
argeRtine,  envoie  les  publications  de  cette  Société  qui  espriine  le 
faii  d'entrer  en  relations,  par  toio  d'échanges,  avec  la  Société  4« 
géographie. 

—  De  ^uwpart,  Rliode  Island,  M.  Richard  Blist,  biUioibécairedu 
NoHlMm  Transcontinental  Surv^g.  mande  l'envoi  d'une  carte 
«n  j|ireavo  phototiihographique  du  pajs  des  Yakimas,  territoire  île 
Wa^ington. 


toi 


Mioet^rtauxL. 


Il  unnontrc  qu'Ujiràa  avoir  leraïUi^  tlajis  I«  BuiMin  af  Hat  tard 
Vniverniij  le  catalogua  draille  -ies  caries  dei  MitUUiluniftn  Je 
Pel^rmaiin,  il  punn:  (mbliur  na  cataiugue  semblable  dH  caitiu  i|uj 
ont  paru  dan?  les  Itullctins  cl  compU*  runtius  dcsSociiSlt»  il«  géogra- 
phie de  P^ris,  de  l.oi)dri!i  H  do  Bnilîn,  iiinsi  ijue  daiis lu«  pablia* 
liona  de  la  SocirU  gi!olofcii|uc  de  Londres. 

—  [kPort-d'Bspagni;,  M.  Krnd.  Rnlph  Harl  envoie  une  notice 
manuscrite,  notice  hi^roriqne,  descriptive  et  ïlati^ique,  sur  l*ll« 
de  la  Trinité,  il  l'accompagne  d'une  autre  noiice  sur  un  nqrags 
ifn'il  a  Tait  v.u  ISTâ  d^ns  le  V.^n^iuÉla,  lorsqu'il  a  dressé  la  carie 
■iaiiUM:rili!  du  ru  |jays  à  I'<*rbi'IIe  de  1/1  iOOOOO*,  carte  iiui  tal  aii> 
jouririiiii  ï-ii  b  posse&sioti  de  ta  SocièiL-. 

—  I,a  Commiuion  d'organisation  d«  l'Rx|ioKilion  internat Jotiala 
^  Nice  pour  IXf-J^IS^l  adresse  £ou  réclament  et  le  programiD* 
du  ^oupe  de  l'cn^irigncnienl,  où  la  g(-ographie  et  let  missioas 
scienltllques  auront  une  place  dislinclp;  elle  invite  la  Sodéld  i 
prendre  pari  à  celle  Exposition. 

—  I^  Compagnie  des  flieinins  do  fer  de  Paris  à  l-yon  et  i  la 
Méditerranée,  ayant  n'pris  le  15  couraiil,  tV'niissioti  des  billots 
de  voy.ngci  circulairi^s  h  iticiéraires  lacultatits,  inlércssani,  soil  le 
résean  P.-I..-U.  seul,  soil  les  réseaux  P.-L.-M.  cl  Est  réuitJs, 
adresse,  pour  les  Membres  de  la  Société  Trois  cents  livrets  ou  but- 
leiins-prospectus  conccrnnnl  cliacime   ilc  ces  deiiK  combinaisons. 

I.a  CoiDpagnie  offre  celle  année  de  nouvellos  facilités  aux  voya- 
geurs poneurs  des  billets  de  voyngcs  de  celle  catégorie:  1°  en 
le*  aulorisuiil  k  sortir  du  réseau  P.-L.-M.  ou  de  celui  de  l'Ka  par 
une  gare  commune  avec  d'autres  f:oinpagnies  fraiifaîseî,  k  la 
condition  de  rentrer  sur  l'un  des  tleu»  réseaux  précités  par  une 
gan:  commune  antre  que  celle  par  laquelle  aura  eu  lieu  la  sortie; 
ï"  en  leur  pt^rmeitant  de  prolonger  la  validité  de  leurs  billets 
lorsqu'il  s'agira  de  voyiiKcs  circulaire»  à  effociuer  sur  le  réseau 
l'.-L.M.  seul,ijioyennaiit  le  paiement  d'un  snpplifmcnl  delOpourlDO. 

A  propos  do  l'envoi  et  de  la  distribution  de  ces  bul le liax- prospec- 
tus, M.  Romand  demande  quo  la  Société  veuille  Itien  faire  une  dé- 
marabe  auprès  des  Compagnies  do  chemins  de  fer  qui  adressent  ces 
livrets  pour  qu'un  tarif  très  réduit,  réduit  de  moitié,  par  exemple, 
xoil  accordé  iiux  voyngeur.i  envoyés  en  miision  par  lot  difTérenla 
Hinixiires  cl  par  la  Société.  Dans  l'élnt  actuel,  i)  faut  que  ceux  ipii 
rG^aivent  une  tadomnité  de  voyage  prélérenl  aussitôt  sur  c«tte  in- 
d^muiiË  uoe  somme  importante  |>our  se  rendre  par  cbcmÎD  de  fer 
au  port  d'embarquement. 
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■MÎÏflnf  n'-poni!  i|iii'  pour  ce  '|iii  «Ht  ilc»  nifininnnnire»  :(oicn- 
lifiipict  rnvoy^s  pnr  ilivrricn  niEmiiii^lr.-ilinii.i,  In  SodclÂ  nu  peut 
giiéra  inlRrvcnir;  qnp  pnuree.ax  qiiVIti!  <.'nvi:rrnil  dlo-iiiAinc  oa 
mission,  elle  pourra,  en  cffel,  Icnlcr  cctir  (tvmnrchu;  en  loul  cas, 
ipiela  proposition  de  M.  Romand  sera  prénUbfemont  soumisoau 
Conseil. 

—  M.  L.  Maltet,  ancien  colon  en  Algérie,  et  Tondateur  d'uno 
poui'  le«  iiiveniianv,  ailresse  un  numéro  de  YEcho  du  In- 
t.  uvi't  un  projet  di"  eliBiiiiu  di;  fer  <  colonisateur  et  com- 
mercial i-d  Arrlcjiii.'-  > 

Mais,  i^n  alK-iidanl  In  conslniclion  d'une  voie  ferrée:*...  Ou 
pourrait,  iWil-il,  pss.iji.t  de  relijT  le  Sëni-ynl  A  l'Algiîrii',  en  for- 
mant nctnrlli;ment  dos  oasis  pni  dixlanlcE  !(■«  um^s  des  autres, 
au  moyen  de  iihnialions  de  palmier»  productifs  (fruilinrj),  ainsi 
que  de  koabalis,  le  tout  formant  provisoirement  des  jalons.  Sprit 
ce  premier  travail,  on  remplirait  les  intervalles  par  d'nuircs  ar- 
bres ou  bien  par  île  pareils;  le  (oui  serait  loogi  par  un  conduit 
eii  uiétut  gûjidrooni^,  enterré  dans  le  saMe,  ei  muni  de  robinets 
pour  disli'ibuer  l'eau  aux  caravanejj  ain^i  qu'aux  voyageurs,  on 
attendant  qu'on  se  décide  à  y  construire  un  cliemin  de  fer.  Tout 
en  pb^ant  la  conduite  d'eau,  on  pourrait  également  en  enterrer 
anc  leeonde  de  bien  plus  petite  dimension,  dans  laquelle  on  pla- 
cemil  d'w  fils  t^légraphiiiues. 

«  Les  Oaiii-Jalons  seraient  provisoircmcnl  donnfiei  il  garder 
pour  les  surveiller,  et  A  titre  de  récompense,  à  des  Arabes  (spahis 
reirailés),  prolliiint  des  récoltes  pour  paiement,  OB  bien  on  y  pla- 
cerait d*»  postes  de  prisonniers  lesquels  scraiejit  griiciés  d'une 
partie  de  leur  peine  en  raison  des  services  qu'ils  rendraient....  » 

—  M  A.ftboné  ndrcssela  Chrnnii/ue  des  jlrti,  numéros  du 0  juin 
et  du  "juillet,  où  se  trouvent  dent  articles  do  lui  sur  leii  fouilles 
archéologi-gues  epcriSes  en  Egjplc  pur  une  SocifitÉ  anglaise  i|ui  s'est 
cousliluée  dans  ce  but. 

Ces  arliclés  sont  }i  rËsumé  d'une  circulaire  anglaise  qui  donne 
le  contptft-rondu  dits  découvertes  faites  pendant  te  printemps  de 
1883,  avec  un  programme  des  fouilles  qu'on  se  propose  d'entre 
prendre  l'année  prochaine. 

t^'est  sous  la  direction  de  M.  E.  Navilie,  le  savant  égypiologue  de 
Genève,  que  celle  première  campagne  a  tti  eidcutée,  Los  Iravaui 
commencèrent  le  19  janvier  1SS3,  dans  le  Ouady-Toumilftlii  (théâ- 
tre de  In  dcrniire  guerre).  Pour  but  de  son  exploration  H.  -Xaville 
avait  choisi  les  célèbres  monticules  ou  tells  d<»Tell-cl-Maskhoutab, 
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qv'on  (BppOMtt  ëlru  ]e  ùie  Au  ituamiès  ou  Ranuèi,  une  dei  dnux 
vill«t  Uûgnéa  daiii  le  premier  cbipilru  de  l'Hxûde  comniu  ayant 
tlé  romlrnitM  ;iur  le  travail  forœ  ilet  llcbreiu. 

I^s  fuujilua  lie  la  premiFie  seinaiiie  Grent  apparaître  des  ins- 
criplious  hkroglyphi'iues  doul  la  tmieur  penuîl  &  H.  Naville  d'tdcm- 
litirr  les  bulles  iIl-  Tt'Il-el-MaskliouLah.  iioii  arec  Ram»ë*,  ntî* 
a«CR  Pithom,  h  si^conde  des  tillea  que  la  Kble  <lit  AToir  Été  cms- 
IraîtcK  (  pour  E'buraoïi  t  peuilaol  ta  câptiiilé  dei  Hébreux. 

O*  initcrjptiuiiï  iiioiilreni  que  l'itliotii  (uu  Siieiu  Ca-Tuum)  éuK 
le  nom  roll^-ii-ux,  ou  nom  du  litmple,  de  la  ville  iloai  Siiccotk  ou 
Tkoukout  cil  i-(,'y|ititMi  élait  le  uom  civil.  [^  premier  linu  dv  caiR> 
ftmeM  det  UntéliiM  lonqu'ilt  i{uiliércnt  la  terre  d'Egypte  n  i 
tnart  ainti  diitcrminri. 

La  suite  des  tranut  do  fauille  donua  de  semaiiM  en  semaine 
des  r£suliau  du  plus  haut  inlëriM,  montrant  :  1*  ijoq  la  lïinilBlin 
de  l'ilhom  est  (lue  h  Rajmis  11  iSésoMri^)  el'qa'en  consâqneÉU  U 
Pharaon  a  été  récll  entent,  comm«  on  lo  supt><»ait  déjà,  le  gnmà 
appreueur  des  liéliri'u.i  ;  —  i'  Que  lei  noiii^  ^reca  et  romaiiu  de 
Pilliom  HaietûHerû,  Ero,oa  Heroopotit,  dértiifs  du  mat  é(^tî«a 
Ara  ou  <  iiinisou  d'uiitrupAt  >,  cl  iju'ils  dùigiiciil,  nT«c  Évidence, 
cet  ondrnit  comme  uni;  i  tille  d'i'UlrepûI  r  ipii  vlftit  cnpilolc  de  U 
provinco  ou  nom;  kéroopolilt  nppolé  An  en  égyptien  ;  —  3*  Que 
le  lenijite  fondé  par  Itaniii-s  II,  fut  recouslruil  par  les  roii  Btibaa- 
lite*  (de  Bulmste,  aujourd'hui  Tell-el-liasiii.  près  Zafiaiig),  de  la 
race  Je  Sislmk  {lu  A'i'sac  de  la  itihie};  <]ue  ce  temple  exiïlait  encore 
Soui  ks  l'Iotéméus  et  que  plus  tard,  à  l'époque  romaiuc,  il  fut  con- 
verti en  un  camp  foriilté. 

Ou  trouva  dans  tes  ruinl^s  plusieurs  xlnlues  d  des  frs^ents  de 
statues;  une  borne  inilli;ijre  romiiinc  donnant  la  distance  de  l'ilhom 
à  Clysrnii,  euriii  une  grnndi^  cl  ut.-i  importante  bièle  historique  de 
PtoK'inéc  Pliiladelphn  :  la  Slèlede  Pilhom.  Ce  documeiil,  de  l'ordre 
do  la  Pierre  de  Itosetle,  de  Chainpollion.  mais  éesk  ea  hiérogly 
plies  M^ulemenl,  raconta  la  fondation  du  la  ville  d'Arsiuoé  et  CiNir- 
nit  des  détails  sur  la  conslrtictiou  du  canal  aulique  de  Siti»,  ce 
canal  qui  faisait  communiquer  lu  .\il  avec  la  mur  lloiigc,  cl  occtipul 
&  pi:\i  prÉs  remptaceuieiil  du  modi^me  caniil  d'eau  douce  qui  puH 
devant  les  bulleâ  de  Tell-iil-MHtIihaatab. 

IVmi  d'uulrej  indications  géographiques,  celte  atdh  nous  doMW 
pour  In  première  fois  to  nom  égyptien  originel  d'une  localité  ap- 
pelée Pi  Ke^lTet.  que  l'on  est  amené  à  identifier  avec  If  PiAahi- 
rolA  de  la  Uiblu,  lieu  |>i'cs  duquel  les  Israélites  rraucliirent  In  mer 
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Roage,  iloDt  im  citonÎTc  s'i^ttndnil  prolinhli^iuent  juc^u'nu  milieu 
de  J'islhtiK!.  IhburmniB,  r'tA  à  l'c.it  ou  au  iud-r*\  du  l'ilboiu  qu'il 
bM  chCrclier  ce:  lien  il«  pnssuge,  tt  l'on  doit  alKiixIuiiiiur  défiiiili- 
.  Tcment  lu  Ihcohi!  du  If  Itrugscli,  igui  pluv'iil  lu  tii^tU  de  l'Exode 
lers  le  nord-est  dp  rislbinu. 

I^cï  restes  les  plus  inlêressanls  mis  au  jour  pur  ce»  rouilles  «ont 
peul-Mr<!  Ins  tssIcb  magasina  ou  cliainbriM  ■l'enlri.'pOt  qui  oiil  valu 
à  ce  lien  sa  dénomination  S|t^cia1e  de  Kille  d'enlrepil,  ci  qui  dîE- 
fèronl  lie  toutes  les  constructions  aniiquca  découvertes  jasqu'À  ce 
jour  en  Egypte.  Pour  ilébtayer  ces  chambres  probablement  cou- 
Elmitcs  par  les  lltSbreux  avec  des  briques  fatoonésa  par  eux  (couiioe 
eela  est  rapporti!  dan*  le  récit  biblique),  il  a  fallu  enlever  18,000 
maires  cubes  de  ïnble  el  iIë  terre. 

Ainsi,  mi  tiiiK  courte  canipitgne  Je  six  ù  sept  gemuiiieii  i^t  »veu  une 
dépcuxH  reUliïi'iiient  mininte,  Iti  Société  a  rt^uasi  S  faire  explurer 
à  Cori:!,  pour  l.t  prciniècc  l'ois,  un  tell  ôgyptieti,  unu  biiiti^  iinlique, 
par  un  Dnvnul  ù  fn  bnuieiir  lii;  sa  lAchi:.  En  découvrNDl  h  ville  de 
Pitbom,  on  n  remis  au  jour  un  des  lieux  les  plu»  inléretsanls  de 
l'histoire  biblique.  En  découiranl  que  filtioia  et  Succoth  ne  font 
qu'un,  on  èlalilit  enfin  un  point  bien  tiiôdaus  l'ilinërnirode  ITTiiodo, 
et  la  question  de  sa  direction  *rnie  sort  de  liv  eonjerturc  pour  eo- 
li«r  dans  la  r  ilil^.  En  découvrant  que  Pithom  a  élé  consiruit  par 
lUiDËés  II,  on  sait  enlin  le  nom  du  Pharaon,  grand  con&lruclvur, 
qai  opprima  les  Isxaéliles  pour  user  de  leurs  bras  ;  ainsi  Mt  établi 
d'une  iiianiâre  jsosilive  le  premier  syochronisme  entre  ta  tradition 
biblique  el  t'bisioire  d'EgjpIe. 

Lev  muuunieuli  trouvés  ne  sont  pas  nonibreui,  muis  ils  otil  une 
ioapartitDre  de  premier  ordre  aux  puiniK  île  vne  géu)[ru|>liii)u«, 
cbrono logique  et  hixiorii[u«. 

Le  Snciélé  des  fonds  d'exploration  en  Kgypte  propose  de  prendre, 
comme  but  de  sa  prochaine  campagne,  l'exploration  cl  la  fouilte 
d«»  TMies  buttes  de  di'-cnmbrcs  qui  marquent  te  site  de  In  ville  d« 
Tanii  des  Grecs,  la  Tsoann  de  la  lliblc,  aujourd'hui  le  village  de 
Sia,  perdu  au  milieu  des  lagunes  du  Meualéh.  Les  ruines  de  cctlo 
ville  fameuse,  «ur  lesquelles  Marietto-Bey  appelait  encore  l'atlM- 
lioD  dans  son  testament  scienliUque,  ont  éii  à  peine  eUeuréea  par  de 
^oche  du  l'explonilKur,  et  ses  monticules,  qui  sont  pannî  les  plus 
eofltiiUTAbles  ci  le-»  plus  tnlui'.ls  de  l'Egypte,  pruuielteut  une 
rtcbe  nioiësou  de  découvertes,  qui  peuvent  se  rapporter  aiisii  biea 
■u\  traditions  bibliques  qui  l'iiistoire  positive  de  i'eia|>ire  dei 
Pkaraans. 
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—  La  CommUsioD  de  la  Sociâiâ  de  giîo^rnpbic  comnierciiilc  de 
la  Suistt!  orîeiiLalâ  envoie,  axtc  une  invilalion  pour  lit  Iroîaîème 
rfonioii  aimucllo  ili-s  Sociétés  suisses  de  géographie,  itui  doit 
avoir  lieu  U's  d  ri  1  août,  i'i  /iiricli,  le  programme  des  iiuesiioas 
qui  seront  tr.iilûei^  dan^   ci'tle  rûunioii. 

—  M.  J.  da  Silïa  MenJcs-Leal.  inHintire  currosponilaul  de  la  So- 
ciété, el  minisire  pl«nipol«'ittaire  du  Coilucnl  ù  i'ari»,  ùcril  :  i  Je^ 
quitte  prochainement  Paris  pour  nlk-r  occiipi^r  In  poilu  d«  Madrid. 
lÀ  coiiiine  partout,  vous  pourrci  toujours  compici'  sur  ma  bonne 
voloiiii^  il  vous  0tre  agrâable  et  ï  me  rendre  utile  aux  sciences  géo- 
^raphi>|U'-s.  > 

—  M.  Cirolamo  Zampieri  lîcril  da  Vi5ron6(!l»lte),  Jjjitilkl  1883, 
et  oUre  di-  pnViilcrà  In  Société  le  rÉsulial  d'études «l  d'expéneoccs  . 
[aili;x  par-iui  pour  s'élever  el  se  diriger  dans  lus  airs. 

—  M.  Pirou,  phologrnplie.  memlire  du  la  Société,  en  anDODCantl 
l'envoi  d'un  ccrinin  nombre  dn  porlrails  destin/^s  A  enrichir  l'albaiB  j 
de  la  Société,  s'olfre  h  pliolograpliier  tout   voyageur  qu'elle  luîl 
Adressera,  Il  remettra,  i,  titre  grncieuv,  un  exemplaire  de  la  pbo* 
(ographie  au  voyageur  et  un  autre  &  la  Société. 

—  M.  Bomant^l  du  CaillauJ  adresse  une    note  complémentaire,^ 
relative  il  la  proposition  éniîsi-  pur  lui  d'un  JutTidieu  initial  passant 
par  Rclhléem  iComjili-'ri'ndit,  pag.  .%3-3(il),.  Il  y  répond  &ce 
tiiines  ohjecllons  fiiilcs  à  son  prnjt^t. 

Liï  l'résidenl  annonee  que  cette  no|e  sera  renvoyée  i  la  Cou- 
mission  chargée  ih:  fniru  un  rappuri  général   sur  la  fueslioii  diij 
changement  de  méridien. 

En  même  leinps,  M.  Itoninnel  du  Caillaud  envoie,  sur  la  méde- 
cine indo-cbi noise,  un  mémoire  où  il  décrit  le  remède  Hoàng- 
Nàn  i]ui  aurait  la  propriété  de  (guérir  la  rage,  les  morsun-K  v«iit- 
meuses.  la  Idpre  et  d'auli'es  maladies.  (Sous  toutes  let  r^-serves 
que  comporte  le  sujet,  celle  lettre  dont  le  mractère  n*est  pas  géo- 
graphique sera  inséré  aui;  ExtraiU  (voir  page  *lfi). 

—  M.  tliclir-l  Venu koir  adresse  la  note  suivante  : 
«  Ji-  viens  de  recevoir  une  lettre  d«  M.  Lessar  qui  m'infonne  des 

ri^sultats  de  ses  recherches  sur  l'exûlencc  du  prétendu  lit  de  l'an- 
cien Oius  au  sud  de  Kliivii.  Noire  voyageur  a  d'ahord  traversa  le 
dénert  entre  Kiïyl-.\rviti  et  Bala-llcliéuii',  puii^,  il  a  tourné  vers 
l'est  el  a  continué  «a  roule  jn*(io'ft  Kawnkly,  sur  l'Amou-Daria; 
il  n'y  a  trouvé  aucune  trace  de  l'ancien  fleuve.  Ce  que  les 
Turconiani  appellent  des  onifOUS  (dépressions)  ne  sont  ijui;  des, 
vnlléejt  contigués  dont  les  bords  geptenlrionauï  sont  ordi  nain  ment 
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formés  de  roc)iva  k  pie,  tatiilis  ijuu  vers  lu  '%nà  le  aol  monlc  puu 
i  peu.  (liipcmtiiiiu  je  iloin  njoiiti^r  i|U(.!  cette  opinion  n'esi  point 
jianj^r  pnr  plusirurî  niuros  explorât  ours  drs  lii^scrU  irnoscas- 
picni,  par  ru-mpli!  pnr  M.  le  général  Sti^hnileky,  auquul  nous 
wninics  rc<li'Vnh1i?ii  d«s  meilleures  reclieri^hes  liipo^raphii|u<!8  sur 
tout  le  pays  des  Turcomaiis  el  parti  cul  JÉremeot  sur  l'OuzboI  (an- 
cien baa  Oxqb). 

>  La  dernière  expédition  ilu  M.  Li*ssar  a  été  très  pénible  :  il 
a  pei-do  presijue  toutes  ses  Mli's  de  souiihr  et  a  éli  olAlgé 
de  recvurir  aux  Ktiivîeus  pour  sauver  son  i'»^orle  nlTamée,  el 
laissée  dius  le  désert  presi]ue  sans  eau  ni  iipprovItionuRmiiciU. 
Il  eut  donc  tout  nnlurel  ijuo  notre  honorable  colli^yue,  apr&c 
Ifois  anx  de  voyngc's  coTilinueld  ni  fatiganls,  songe  à  rcrenîr  en 
Europe. 

>M.  le  géoi^ral  Tillo  m'écrit  que  la  Société  dos  Naluralisies  do 
Mo«rou  a  envoyé  cotte  année  un  jeune  géologue.  M-  KatidriavlielT, 
dans'  le  pays  arrosé  par  les  sources  de  l'Oka,  atin  d'étudier  en  délîiil 
la  couslitutioii  géologique  de  cette  contrée.  Eu  môme  temps  M.  Do- 
koulchaeir  fait  des  éludes  seinblaliles  dajis  les  provinces  iravei^ 
par  le  Volgii,  et  cela  sur  la  denunje  de  leurs  assemblées 
jinTincialc».  Vu  les  travaux  du  même  g'-'ire  déjà  exécutés  par 
HM.  (noxtrunixelT,  Hocller  et  autrui  dant  d'autres  parties  de  la 
Uimie,  on  peut  espérer  que  la  réduction  internationale  de  la  carte 
géologiqiiQ  de  l'Europe,  dont  la  publication  a  été  annoncée  &  la 
[^SMàêlé  de  Céograpliie  par  H.  Daubrée,  aura  bipntOI  de  trË«  bons 
umenls  pour  lu  partie  orientale  de  notre  continent. 

>  Nous  pouvons  aussi  attendre  de  bons  résultats  du  voyage  de 
H.  Rybalchefl',  vice-directeur  de  l'observatoire  météorologique 
ceiiural  de  Eîaint-I'éteribouri;.  Vn  le  nombre  toujuurx  croissant 
des  localtii!^  où  l'on  «'occupe,  on  Kuisie.  d'observiiljuns  météoro- 
logiquRt,  il  II  i^ritrepris  la  vérification  des  instruments  et  des  nié- 
Ihodes  employés  par  dilTérentf  observateurs.  Q:  sera  un  graod 
lervice  pour  la  climatologie  de  l'Europe  oricnisle. 

>  U.  le  général  SlcbnitEhy  m'informe  que  M.  Gladycheff  a  acliev6 
le  calcul  des  observations  astrodomique»  qu'il  avait  Elites  sur 
quatre  points  de  la  Turcomanie  méridionale. 

>  Voici  lu  position  géoiirapbique  de  Kaouchil-Kata,  capilal*  de 
l'oasis  de  M<-rw: 


Uliliian  liorJalp 3Î'35'  19" 

Ungiltidc  Eu  >lc  i'aris S/fVi' iO" 


■VERBAL. 

>  E.'.incienne  position  de  Merw,  sur  nos  caries,  s'accorde  nsKz 
tiicn  «TiT.  rrlip  cléti-niiMiiilioii.  > 

—  De  IMtnile,  :iO  juin  i>m,  M.  Alpli.  Milne-EdwartU,  de  lln- 
stitQl,  (irofrKM'ur  nn  Miis^urtj,  ^ril  : 

<  Je  vous  icri*  At  'I'<^n<rrilTi!  tiù  non*  noiiii  arrdlnnt  i[ii(>l(|iMl  jovn 
pour  prendre  ilu  clinrhoii,  ih-s  proviumm  rt  pour  nclloyur  iiox  ma- 
cliines.  Elles eii  ont  grHnilhrKoin,  cnr  nous  les  svonsfiijironctioniicr 
laiis  reliclie  depuis  notre  départ  île  ("nris. 

>  I^  Talistnan  est  an  cxcellonl  bfttÎDient  et  il  a  été  ouliilc  avw 
nn  aoin  tout  particulier.  Les  machines  A  sonder,  celles  â  draguer 
mnrdiAnt  A  souhait.  Notre  cible  d'acier  est  d'une  solidité  et  d'nne 
sot)pl<^K>^  <iiii  roiii  notre  admiration,  drâce  aux  appareiU  électriques 
nous  pouvoin  uiême  travailler  le  soir. 

>  Le  iionihri!  ili's  soiiikges  faits  sur  lii  cdle  du  Maroc  est  lr^«  con- 
sidériiblo,  i-l  piirloul  uuui  pruiiou»  iti'S  licliantillonx  du  fond  et  d« 
l'eau  ;  iinni  piiurrons  i-ialilir  dus  prolils  fort  int^ronnnl*. 

>  Nos  ri'r.oltcs  /oolti^iquusdrvii'iinentd'unc  iiniplcur  rapoeUbls 
et  je  m'all-iclii-  A  dét^rmiiipr  ntec.  exiiotiludr  lu  mode  de  distribation 
des  animnui  MÛTnnt  h-s  profnndpur», 

>  Les  caractères  lie  lu  (nuiic  nous  pennoticnt  d^jf!  d'indiquer 
arec  noe  approiimalion  osseï  grande  la  tone  baihy métrique  oA  Iw 
captures  ont  été  faites. 

1  GrAce  aux  ifjs  grands  nieU  que  nous  employoïM,  let  poissons 
ne  nuus  échappent  plus  et  Rous  en  arous  recueilli  un  uombn 
ronsidériible. 

1  Rn  lonime  noui  avons  lieu  d'J^Ire  1res  satisfaits. 

1  Kn  quittant  les  t'.ananei.  nous  Irons  ani  lies  du  Cap-Vert,  m 
noiM  m:  ci-niu-rcins  pa.s  de  draguer  le  long  de  la  cAle  <l'iUrKitie,  si 
peu  connue  i\  ce  point  de  vue  :  je  vous  donnerai  eucoro  it  nos 
nouvellrt  nvnnt  In  fin  di.'  notre  campagne.  > 

Le  frétidciit  dit  que  la  Société  no  peut  qae  remercier  H.  Mrlois 
Edwards  de  la  tenir  ainsi  au  courant  dei  reclus  relies  du  TaUxmim, 
qui  fera,  il  faut  l'espérer,  une  récntle  aussi  abondante  que  celte  de 
)a  dernière  expédition  anglaise.  I.;i  (''ranrc,  pour  être  Arriva  U 
dernière,  n«  «erit  pas  alori  moins  bien  pnrtjgce  au  point  de  vac  dflS 
découverte». 

H.  de  <>iiaircfngfs  ajoute  que  plusieurs  metnlircs  de  l'Académie 
ont  reçu  des  lettres  qui  toutes  couflrmeni  ces  henreux  résultats. 
Pour  sn  part,  il  a  reçu  de  son  collègue  au  .Muséum,  M.  Perrier,  une 
lettre  qui  donne  des  deuils  fort  inlrrissants  ut  analogues  à  ceux 
dont  il  lient  d'être  question.  Tous  les  membres  de  cette  mitaon 
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mit  on    ne    poui   pins   salUlails ,   chacun  dans  sa 


KMalifiqui! 
fpécialitf. 

—  Le  U'  itayol.  écrit  de  Khonmi  (Grand  hi\éàiiiigwa)t  25  avrii 
I8S3: 

■  Ha  missioii.  composée  de  Si.  ie  liciileBant  0<ii<|ui>ii^a  »l  àe 
nagt  iudigùnos,  itn  pananui:  au  pays  ili-  Kouiiii,  silué  à  lOG  liUa- 
mèlrts,  dnu.i  II'  uord  b'éog(aphi<|uu  de  Bamako. 

>  J'ai  rfiuti,  nân  mi»  p«i[ll^  i  piuMr  deux  Iraités,  l'un  avec 
KouoinhoiiK"»,  ri'Kilri^  uvoc  Klioutni,  plaçant  li^  icrritoiru  par- 
coaru  p.-ir  l.i  missioii  soits  k'  pi'c»tci<'ti>r{ii  de  l.t  f'rnncc. 

I  Xons  portons  dcinain  pour  le  t>nmCari  cl  le  Mourdiari,  cMli- 
nncr  aotn  lllehe. 

»  La-  saison  esl  très  avancée,  et  les  pIoMt  ne  vont  pas  tarder 
i  COalraricr  noire  marclie  Tera  l'est. 

>  fiaas  sommes  à  la  hauteur  de  Balabougou  (carte  de  H.  Vit- 
llère).    ^ous  couperons  la  route  de  Haxe  à  Soso. 

»  J'i'spère  dans  uni-  semaine  parvenir  à  Uanifa.  Deux  jours  de 
nanbe  ié|iarenl  cette  ville  de  la  capitale  du  Mourdiari.  .Noos  Ira- 
venont  d«»  rÉgioQS  iuexploréus  el  fort  itiléressanles.  Les  denx 
pays  ilonljir  vii^ii.t  di:  vous  p:irler  soDt  cités  pour  le  coouuerce  tnt- 
portaitl  ifu'il  (ont  uvcc  lu  caravanes  vuniiea  liu  Uunlata  et  de  Tom- 
bouctou 

I  Si  iKius  poQvoai  allsràfiounibou,  nous  obtiendrons  ccrtaine- 
neat  «les  renseignements  géographiques  précieux  sur  le  paj-s  d'«l 
ilaod  qui  est  iucoimu. 

t  Notre  santé  e.u  aiseï  bonne,  malgré  le  climat  et  les  ratigim 
qu«  nous  iiH|iportc)(ui. 

>  Lu  l<:vé  d<-  l:i  roule  est  fait  avec  une  baliileté  el  an  sain  remar- 
ifuableti  pur  mon  uininlilc  compagnon  de  roiite  el  je  suis  sAr  que  la 
Socîclr.  de  tiéograpliie,  qui  sail  encourager  tous  les  hommes  do 
tmnil  et  dcioueiueot,  lui  fera  un  accueil  chaleureux  à  notro  re- 
tour, a 

—  IL  Antoiue  d'Abhadie,  de  riiinlilut,  présiileiil  de  la  Coioffli»- 
aon  centrale,  udreue  la  lettre  xnivnntc  pour  rectifier  pi  un  cura  er- 
reurs relatives  au  pays  de  Kalfii.  Il  a  été  derniers  me  ut  queïtion 
de  cette  contrée,  comme  on  se  rappelle,  A  propos  d'une  lettre  de 
H.  Soleillel,  d'où  il  semblail  résulter  que  ce  voragcur  était  tr 
premier  Européen  entré  dans  le  pays  de  Kaffa.  Le  secrétaire  gé< 
n^ral,  reievanl  cette  erreur,  réclama  la  priorité  pour  M.  d'Abbadi*. 
Voici  inainieiunt  la  lettre  du  celui-ci  : 

4  Le  ilttaîtenr  unittrsel  n  dans  son  w  du  5  counuit,  meii- 
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tionnâ  &vec  deuils   une   lettre   de   M.    Solcilld ,  du  10  Hénkri 

I  Tout  eti  nrGmianl.  au  d'éhut  de  son  riât,  quo  M  vnjvgcnr  eff' 
le. seul  Etii'op<-^u  (|ui  uit  eijjtoré  le  Jimma  ot  le  Kafla.  il  pari*  A  la 
(tu  du  infme  article  de  l;i  miaxioti  de  M"'  Massnglîa  (liseï  Maiêt^a} 
dans  ceUc  ni^iin!  réirimi  on  lKâ5.  M"'  Mawaja  *'y  était  rendu  sur 
mes  indications;  il  <>l;iit  acroinjiitK"'!  du  P.  Ceaare.   religieai  iUhj 
Unn:  c«â  cleiix  Kiiropi^eiii  ont    donc  priïcédi-  M.  Sul«ille(  dans  cea| 
contrtics. 

»  1.0  risidcnce  du  Tatn  ou  roi  dp  Kalfn  csl  dnns  Bnnua,  Itea 
dont  j'ai  fiiil  connalire  le  nom  dans  notre  Biillftin  de  1N:)9.  Ijuaire 
ans  plus  lard  j'ai  yhhi  ce  lieu  et  j'v  ai  séjourné  pt^ndanl  dix  jour* 
nées,  c'esl-à-dire  deux  jours  d«  moins  que  M.  Soleîllet.  in  nr-  puis 
donc  affirmer,  cùmnio  on  l'a  dit  de  lui.  que  j'aie  exploré  la  contrée. 
Je  n'ai  pas  nncore  appris  qu"aui;un  Européen  ail  visité  le  KalEi 
avant  moi,  mais  il  est  (IllngI^vt:ux  d'iiisislor  sur  une  i|uestioQ  de 
priorité. 

»  Dem  *6rie>i  il«  hauteurs  du  soleil  m'onl  donné  ?•  14' 40*  »  pour    ' 
ta  liililitdi-  d'un  Moc  rrrnliquc  d?  granit,  obscrraioii'C  improTÎséfl 
i^uc  je  recommande  aux  voyogeurs  h  venir.  En  1843,  In  huile  du  roi' 
itail  dans  son  voisinage.  De  mes  quatorze  dislances  lunaimt.j'ai 
conclu  31°  0'  pour  lalongilude  orientale  de  lionga.  dont  j'ai  diUr- 
miné  l'iillilude  à  tSTiO  tnètres.  Celte  de  la  rivière  tiojab.  qui  tùrat 
In  liniiir.'  di;  KafTa  au  nord,  ctt  de  1400  uièlre.»,  et  la  dilTérence  Àt 
cet  dent  li.-iuteurs,  mcsuréoi  h  l'IiypM) métré,  furniû  une  rampede 
ifiO  niÉirps  qne  nous  franchîmes  en  si»  heure»  sans  rien  voir  du 
cercle  de  hautes  ntonlngnea  mcolionnécs  par  M.  Soluillct,  par  du 
erreur  dont  je  ne  m'p\)diquo  pas  l'origine. 

*  [.a  caravane  dont  je  faisais  partie  se  coraposail  Ae  {ilus  do  mille 
personnes  et  aucune  d'elle^  ne  m'a  tnéiuo  parlé  de  ces  montafn«i. 
I.eGojnh,  que  nous  trnvertAniessur  un  pont  xuipendu  de  lianoscn 
allanl,  mais  que  nous  pâmes  passer  &  gué  1ers  de  notre  retour,  eK 
on  affluent  de  la  rivière  Omo  dont  le  cours  ultérieur,  en  aval  Au 
pays  Doqqo.  est  fort  eonlrover^é  par  les  indigènes.  M,  SaleUlei 
appelle  cetle  rivière  Oromo  :  ce  dernier  terme  désigne,  non  ub_ 
cour*  d'enu,  mais  bien  un  peuple  phii  connu  des  géographe*  iiou 
te  nom  di;  (inlln,  l.a  rivi^rr  Omo  sépare  le  Kullo  du  Walumn,  maïs* 
ne  touche  pas  au  KaCTa  ;  Ronga  ctl  arrosé  par  le  Gine.  tj»  détails 
qui  précËdeiii  s«  trouvent  sur  la  enrli^  que  j'ni  publiée  «n  1862: 
elle  fait  partie  de  ma  Géodésie  d'EtMopie  (Paris,  1873). 

*  Le  journal  précité  croit  qu'il  pteut  asseï  régulièrement  diaqu 
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jour  dans  ces  rdgbna  :  js  ne  sois  ce  qu'en  peasi)  M"'  Masses,  qui  y  n 
cit-iiiimré  |)luH  loDglemps  qiio  moi  ;  j'aCQrme  «eiilemcni  i]uc  pciulsiit 
tout  niAti  M-jour  A  la  même  époque  de  l'annâe  <|ue  M.  Soleilkl,  il 
o'esl  pa*  lomliù  tmu  i^ouili^  d«  plui«.  Toul  le  pnyjage  l'iail  alors 
«ntalii  l'ar  (■'■11'-  linitiie  sèdiu  ù  laiiuelle  j'ai  coiisscriï  un  chapiire 
i9  nM  Physique  du  globe  (l'nm  t8'3t.  Ilans  le  reslu  de  l'Ethiopie, 
oii  j'ai  ftatè  plusieurs  A«  nox  hivers,  cette  liruine  prévaut  pendant 
la  saison  Ki'chi:  ;  elle  kAiic  tiisuieiïUfi  lel  relËicnient!!  |;é<id^iic[iir«, 
el  de  iSongu  je  n'ai  pu  apercnvoirque  le  inoiilllikla  (!«rn  iiir  la  rive 
gauche  du  Gojali.  C'est  de  Jiminn  l'til'lnnryaqiie  j'ni  n:levê  t|ucliues 
sauiinitéa  à  l'est  de  Boega  ;  la  plus  voiaiiic  t'en  ùloipe  de  i\  ki- 
loinèircB  :  si  le  cercle  de  monlagncs  eiistc  ailleurs,  il  cil  donc 
interrompu  de  ce  cflté. 

I  De  mou  lumps,  ot  quoi  qu'en  dise  te  Moniteur,  le  peu  de  cem- 
merre  igui  evisluil  eu  KafTa  se  faisait  au  moyen  du  iroe,  &  moins 
^u'on  oc  veuille  luiur  puur  muiiuaie  la  pièce  de  sel  dite  amoli.  I| 
■Si  ccrtniu  i;ui!  le  ci>fé  tu:  dit  tiin  (et  non  le  Itoum  du  MuniUiir) 
soil  en  Arabie,  »i)it  diiux  l'Ktliiupie  du  nord;  Ici  Oroino  cl  les 
iDdigèDes  du  KalTik  l'iippelleut  bima.  A  Moka,  on  le  préfiru  au  cari 
arnlie  indigène,  tiinii  que  celui-ci  ail  ituf^ï  fV-i  partisans  cl  qu'il 
suit  distingué,  comme  uon  viux  de  Bordeaux,  par  divers  noms  de 
crOs. 

>  1^  itfoii (h ur  consacre  un  paragraphe  à  l'inceff.  Il  n'agit  éii- 
d«inmeni  de  l'e.tpéce  de  bananier  connu  des  liotaintics  sons  le 
iMcn  de  Husa  Kmelu  et  (|iie  ISruc»  uous  a  fuit  connaître,  il  y  a  uit 
siècle.  Cette  belle  plante  <»(  appeléi-  mimil  pnr  lex  Aumra,  ei  Koco 
par  les  indigènes  du  KafTs.  Sa  rariuc  Isouillic  est  nn  mets  excellcat 
réMn-é  aux  riche);  tcspauTrasmiingcnt  kbos  de  sa  lige. 

»  Bi«n  qu'il  noua  parle  de  Hlles  esclaves  rues  par  M.  Soldllet 
daox  ce  pays  peu  connu,  le  .Moniteur  affirme  iiettetneiil  un  peu 
plut  loin  que  ni  le  voyageur,  ni  aucun  de  sou  escorte  n'a  eu  la 
chance  île  voir  le  be.iu  sexe  en  KalTa.  Si  celle  demiire  ofQrni&tioa 
ett  vraie,  l'atantage  n-ittc  anx  anciens  voyageurs,  car  j'ai  ru.  comme 
dans  tout  les  pays,  plusieurs  Tommet,  toit  eu  rouie,  soit  dans  leurs 
faune*  pris  de  leurs  friïrct  cl  maris-  J'en  ai  rcnconlrc  une  à  cheval 
eotoiir^  d'un  cercle  de  serviteurs  dont  chacun  tenait  droit  en  l'air 
one  feuille  A'miial  haute  de  î  maires.  Cette  liaie  tuurchanto 
de  verdure  faisait  un  elTi!!  pitlorcsi|U<i  que  je  recommande  k  nos 
iUgantes  du  hoii  di-  Boulogne,  l'amaxone  étant  tour  i^  tour  dévoilée 
Cl  cachée  selon  les  accidents  de  la  roale.  Les  femmes  de  Kalla  ont 
U  r^utalioii  d'élre  fort  hardies.  L'une  d'elles,  coiffée  d'un  bonnet 
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pointu  d«  pcoii  de  chèire,  me  rendit  viM(e  dans  idb  huii«  en  plein 
jour,  et  diirnngcn  |)iu-  son  tiubil  tucâa.MLiil  une  olnervalion  aslraïut- 
nique  que  je  m'ohslinai  à  lui  i^rêférer.  Si  la  médisaoce  tndigtee 
a  cojnineBté  et  peul-tlra  nnipliiid  nuite  incaiiveiiaiice  d«  ma  pari, 
il  ne  UM  resie  plus  qu'A  implorer,  jmr  reulruniiM  de  noire  &oc*6lj 
dâ  Céûgraphie,  le  pardnn  du  Ix^aii  ifxv  du  KalTa.  » 

—  De  la  l'az.  31  mai  im'i,  M.  A.  Tliounr  écrit  : 

<  Ji<  suis  arrivé  ici  le  lundi  2S  cournol  par  la  Toic  du  Taoïa. 
Le  passsK"  ^"^  '"  l>)rdillâre  a  été  dur,  car  nous  somme»  ici  <■ 
faivvr. 

>  i'ai  éti  reçu  ïminâdiatciiient  par  U.  A.  Qnijarro,  Mmistre  das 
Affaires  il-tningéres  ;  j'ai  (rouid  prâs  de  lui  lea  moîlleares  dlsposl- 
lions  ei  II!  plus  grand  eiuinessi-mcat  &  m'^Iie  utile. 

>  Le  gouvenieineiil  bulivieii  a  éttui|i6  un  oirps  ex|iodil*on- 
noire  91  a  ordonne  »a  mise  en  uiarchc  sur  Tejo,  capitale  d« 
Toha».  Ce  point  devra  rester  occupé  et  te  r»lu  de  Tup^dilioa 
suivra  par  la  rive  droite  du  Pilconinyo,  ju^qu'A  l'Atcenition.  Celte 
expi-dition  militaire  doit  partir  de  Cnizu  dans  le  courant  du  laois 
de  juiu. 

>  [hmanclie.  3  juia,  je  nie  mets  en  roule  ponr  Carapori  par 
Oruro,  Potosi,  Sucru  et  Tarija.  » 

Le  Président  ajoute  qu«'cerliiiiiemi;nl,  si  l'on  peut  rcl router  on» 
personne  vivante  de  l'expédition  du  regretté  docteur  Crcvaux,  «'cM 
à  l'éiierifie,  il  l'Iubilelé  et  à  la  persévérance  de  M.  Thouar  qu'on  le 
devra. 

—  Le  eHpitaiiie  de  frégale,  commandant  le  navire  le  Homanckl, 
M.  Martial  écrit  de  l'untu-Arenas.  25  mai  I88;l  : 

<  Je  reçois  nujourd'liui  S5  »i.ii.  à  mon  arrivée  dans  ce  port, 
votri-  lettre  datée  du  Hi  novi-mlire  IKtitïf,  ainsi  que  le  Compta 
rendu  di>s  xêancet  de  In  SuriiUé  de  géoiJTapliiR  et  les  Dulletins  iri- 
□leslriels,  qu'elle  public  clinquc  année. 

1  Le  peu  de  temps  que  doit  avoir  mon  séjour  à  funta-Arenai 
ne  me  permet  pas  de  répondre  actuellement  à  l'aimablo  iiivilnltan 
que  vous  voulez  bien  m'adresser  relativement  aux  travaux  cffecinéa 
par  l'cipi'.diliDU  du  cH|i  lloni.  Je  Miitirui  avec  empressement  la 
prcniiiîre  occoeion  qui  me  sern  ntlerii-.  pour  It^  faire.  Je  puis  vous 
dire  cependant  que,  malgré  les  fAcbeuses  conditions  cliiiiatoloi!i<ioes. 
les  résultats  déjA  acquis  permellcnt  d'espérer  que  notre  «xpédiiion 
sera  très  profitable  aux  conuaissances  que  l'on  possède  lur  ce  pija. 
La  géographie  prulitera  des  reconnaissances  II ydrograp biques  ef- 
fcctnées  dans  le*  pnrugus  du  cap  Elora,  reconnaissances  qui  f«roiil 
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dispanilire  ttc  ia  carte  de  ces  régious  les  partieu  non  délimitéex  qui 
j  figureol  encore. 

>  Je  Iransineltrai  les  documents  que  tous  arez  l'aïa&bilitf  do 
noua  envoyer  iiux  ofCiciet-ï  de  l'etitâdilioii  qu'ils  iiitérusseul,  ei  toat 
prie  'li:  ToiilDir  itimi  ii^i'î'Ur  giour  vuux  et  de  Irunsineltrc  inus  mes 
renicrckint^nU  ^  MouKiour  1k  Crciidcnt  de.  la  Sociùlé  de  Gôogra- 
pfaîe.  > 

—  De  Sydney,  !!9  mai  1883,  M.  Marin  La  Mesiée  écrit  au  suJRt 
de  la  créalioii  d'une  Sociélt'  auMralienae  de  géograpliie  : 

«  J'éprouve  lui  grand  plaisir  &  vous  auuoni:i.T  quR  uou.i  vruoiis 
de  fonder  d  Sydney  unu  Snctélé  de  K'-ottrupliii^  fiidéralc,  cVsl-A' 
dire  s'éteiidaiil  non  seulement  :l  la  ctiloiiie  de  la  Nouvel  !c-Gail« 
du  Sud,  nuix  à  toute  l'Australii). 

*  A  mon  retour  de  France,  où  je  m'dais  aperçai  combien  il  âlidt 
nieexiairc  qu'un  pays  comme  l'Auttrnlic  poss'^-dAt  une  instJtutioi 
géograptiiquc  scmliUlilu  à  celles  qui  existent  dans  tous  les  paye 
civilisé»,  même  au  Japon  cl  dans  la  province  porlogaise  de 
Hoxambique.  je  me  suis  mis  k  l'œuvre  pour  faire  comprendre  à 
mes  concitoyens  d'aujourd'hui  la  nécessité  de  la  créuiion  d'une 
Société  de  ce  genre.  Le  succès  a  couronné  mes  effort»  d'une  façon 
plus  brillante  que  je  n'avais  osé  l'espérer  tout  d'aliunl.  D.inx 
l'espace  de  quatre  semaines,  nous  avons  réuni  plu*  de  dimi  cent» 
nicmbre.i,  et  bien  que  notre  Société  n'en  soit  encore  qu'i  ses 
premiiTs  pas,  nous  nous  disposons  déji  &  entreprendre  l'ctplo- 
ralion  de  b  Nouvotle-tîninéL-,  de  l'utrômu  est  4  l'eitrAmc  ouest. 
J«  voiu  tiendrai  au  courant  de  nos  Iravaiu  cl  compte  bîeni'M 
vous  envoyer  un  avis  oBlciol  de  la  formation  do  la  Société  dont  je 
suis  l'bumble  fondateur  el  pour  le  présent  le  Secrétaire.  > 

A  cette  lettre  estjoiat  un  prospectus  a nDonçant  ta  conitlilulien  de 
la  nouvelle  Société,  qui  prend  le  litre  de  :  Geos/raphical  Soctrtj/ 
Of  jitulraiasia. 


CoBÉatuulmSlana  orales.  —  \alea  pr<*««nW«a  «b  b^iiupii. 
Fr^veBIMlwua  j'wtraf. — B«1»|1ob*  de  rayntçvmrm. 


—  M.  Gliarles  Uénard  présente  à  la  Société  la  Pendule  conmo' 
graphif'u  UuurH  el  le  Cotmoyrapke  mobile  doul  hu-atCmc  Rft 
l'iuicuivur.  Il  explique  te  ciiécAitiaiBe  et  l'utilité  d«  ms  deux 
appareils. 
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I.&  peiiduli!  cosmographiqui?  invi-Dt^B  par  feu  M.  Mourel,  fruit  île 
vingl-drux  iiiKJÛt'sde  Iravriil,  et  r|ui  aflgurt  à  l'Exposition  universelle 
de  Itjj;^,  cil  u[i  evcelliMil  inUrumeui  tle  ilémoasliuliim.turloui  |>onr 
les  fcolcs;  il  permet  Je  reproduii-e  les  [ihéunmiiaes  (^usinoi;rapbiqiies 
sous  kiir  furme  ïciisitile,  sans  jamais  séparer  l'eipticatia»  il'avec  la 
sphûrc  i;llu-mi>iiie.  Ou  (it^ut  y  s.iisir  iiiiméitiaiemetil  b  |iosiliua  ili!  U 
terre  dans  l'(!S|iact',  l'iiicliiiuisoii  <li^  l'uxu,  lu  limilc  du  Jour  ri  de  ]r 
nuit,  l'aurore  et  leuri'puâcule,  h  temps  vrai  cl  l«  lenipg  moyen,  leur 
diilircnic  et  leur  éiiuntioii.riiturcnctunllR  de  rhnquc  point  lin  gittlw, 
la  disiribiilion  des  saîsi^ns,  les  éijuinoxe»,  It'.g  jours  el  les  tiuili  des 
pOles.elc.  ^iBistoupri):  èlcvË  nepermctlnit  gu^redcl'ÎDtroduireiJajii 
lesâcole»  v\  dans  les  lycées;  c'est  ee  i|uj  n  donné  à  M.  H<!<nard  l'idée 
de  son  cojmogrsplie  mobile,  qui,  sans  supprimer  aucune  des  qua- 
lités essoulielles  de  la  pendule  co^mograpliique,  est  aceeiisililL-  i 
lDut«3  \ea  bourses.  Il  a  suW  i  M.  lléuard  de  3u1>;itiluer  le  mouie- 
meiil  à  la  main  du  cosiito^aphe  au  mouvemeiil  automatique  d«  )■ 
pendule.  \am  sou  appareil  a-t-il  été  adq)lë  par  b  Ville  de  Paris 
pour  louteti  ses  écoles. 

I.i-  Présideut  demaudu  à  M.  [Innurd  quel  eat  le  prit  de  ces  àrtat 
instnimeiiii.  1,'inveiiieur  répond  que  lu  peudule  eutmiigraphîipK'  te 
vend  fi  |>artir  de  tW  fi-nuas  ;  l'autre  appareil,  «aivaiit  la  groueur,i 
partir  de  ÏU  francs. 

—  Le  frésidcnl,  en  lait  d'ouvrages  inlârossanis  oITerts  i  celle 
séance,  «.igitsle  celui  qui  a  été  présenté  par  .V"  Caria  Sereiia.  C'eil 
uii  voyage  en  l'erse  dont  les  journaux  ont  parlé  avec  éloge.  U 
Société  est  heureuse  de  posséder,  eti  soir,  l'auteur  )ui-ni^iiie,  qui 
a  remis  en  outre,  è.  lilre  de  voyageur,  une  irèij  belle  phutographls 
pour  la  collâvlioii  de  poriraiis  de  la  Société. 

—  .\  propos  de  plioiogruphies,  M.  J.  Jnckson  apptilc  l'aiteotioa 
sur  quelques -11  lies  de  celle*  qui  sont  exposées  autour  de  la  Mlle- 
Conins  elles  éliiienl  arrivées  trop  lard,  elles  n'ont  pu  être  expo- 
sées à  la  dernière  séauee.  Plusieurs  de  ces  pholograptiies  »od1 
relatives  i  l'etpédilioii  du  capitaine  Matlei,  sur  le  ltas-Nig«!r; 
d'autres  au  voyage  au  pâle  nord  du  capilaine  Wuypreclil  et  an 
vûyage  de  Sir  Henry  dore  itnotii.  Ces  dci'niérex  sont  prUee 
d'npréx  dcspeiuiures. 

l/ArRbiviste'i;il>liotbécnirc  xîgnols  ensuite  un  don  eoDsidéraUe 
d'ourragcs  rares  qui  vient  d'être  fait  par  M.   Alfred  GrandidiCT. 
M.  tirondidicr  n'a  pas  seulement  voyagé  à  Madagascar,  il  a  encore 
lisité  TAmérique  espagnole,  et  se  trouvant  au  Pérou,  il  y  ■  r«- 1 
cueilli  une  colleciîou  considérable  d'ouvrogvi^  les  pitis  rares  qa'il 


stKWx  ne  20  jntLtKT  J883.  i\i 

Ticnl  de  doQnor  &  la  Socîélé.  Ce  ilou  rap|iolle  rotnnie  importance 
ceux  de  MM.  de  Khanikoll,  d'/Vvcxac  et  Rli.ti'ii!  IIucliu. 

Tout  le  monde,  dît  le  PrésiilHiil,  s'nssot'.ii-To  aux  rpinerciemenli 
que  la  Société  adresse  à  M.  (irandidier  pour  un  don  aussi  îiupor- 
isal. 

I.a  séani-e  esl  levée  à  9  heures  10  minutes.  Le  Président  donne 
I  renittti -TOUS  aui  nssislnnls  pour  le  9  novemlire  prouliain,  jour  au- 
■  quel  reprendront  les  séances  de  la  Société. 

AtEHBHES  ABMI.1 

Hli.  Joseph  Patureau-Baronnet.  présidenlde  l.ilJguv  de  lEiisei- 
gnemenl  de  l'iodre  ;  —  Henri  Stein. élève  de  l'Ècolu  des  Cliiirtes  ; 
— 1«  D' Collas  de  Courval. 

CANDIDATS   PRÉSENTES 

MM.  Geor);es  Slein.ini.  altaclié  aux  AtTAif^s  inrligAocs,  k  Saigon 
(le  vicomte  Maurice  li'Aitxais  et  Antoine  d'Abbadic)  (1)  :  — 
Allreil  Bcrl.  procureur  géncrnl  près  la  Cour  d'appel  do  Saigon 
(le  conue  de  Kergaraiec  cl  In  vicomte  //.  de  Bizemont)  ;  — 
Gaston  Cazes.  conseiller  h  In  Cour  d'appel  de  la  Ouyane  ;  Gustave- 
Jcan-Edinoiid  llurrewyn,  eapilnirie  d'itirauli-rie  de  mnrine  <Ie  rnar- 
(juis  de  CroiziciKl  Eiigrne  GOiarU;  —  Puscal  llontre,  ingénieur 
national  do  la  l'ni  et  Yuiiga»  (À.  Tlinitar  et  G.  Brun)  ;  —  Kugioa 
Cliambeyron,  vice-président  de  In  Société  de  g^graphio  do  l.yon 
(CA.  Uaiinoir  et  James  Jackson);  —  Aclillle  Jean  Baplisie  Meu- 
nier, ingéiiitfur  de  la  Compagnie  franco-algérienne  (tiuurrfiol  et 
Uaunoir): 

Celte  réunion  étant  la-derniére  avant  les  vacances  annuelles,  la 
Coduniuion  centrale  procède,  selunja  tradition,  à  l'iidinis^on 
.  iéaiic«  tenante,  des  candidats  présentéa.  Sont  en  contéqucucc 
admis  A  taire  partie  de  la  Société  :  MM.  Georges  Sieinam,  aitscbé 
aiu  Alïoirrsi  indigènes  à  Saigon;  —  Alfred  llcrt,  procureur  général 
prés  la  Cour  d'iippirl  de  Saigon;  ~  Gaston  Caini.  conseiller  4  b 
Cour  d'appel  de  In  tîiiyiirie:  —  Gustave- Jean -Edmond  Hcrrewyn, 
capitaine  d  infanterie  du  marine;  —  P.'iscal  Contre,  ing<'-Di«ur  na- 
tioiul  de  la  Pu  et  Yongas;  —  Engitne  CtianUieyron,  tî ce-président 
de  la  Société  de  géographie  de  Lyon;  —Achille  Jean  Baptiste 
Meunier,  ingénieur  de  la  Coinpaguie  franco  algérienne. 

(i)  Lmwiiii  *o  Ualt^at  Mdiixinl  In  [•tttiia%  d«  uodUili. 
MC.  DI  CtOCa.  —  C.  H.  PK)  seAHCEX.  —  H*  U,  3l) 
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Cxlralla  il«  la  Correapoiiilnnnn  t<t  natea  diverses. 


i«  Hoàng-nàii.  remède  tonkinois  contre  ta  rnge.  Ut  mor*Hnu 
Kerutnetnei,  lu  lèpre  et  d'/iulre»  maladies  (()■ 

Daiif  les  moiitagiies  (|ui  sépareol  le  Tong-Kin|^  inéddiond  At 
la  valli^e  du  MÉ-Koiiff  croll  une  liane  du  genre  strychnos,  appelés 
Hoàng-nàit  en  annatnili!,  Junl  t'écorcu,  poison  Tîoleul,  est  douée 
des  proiiriéti^s  tlii-rap  eu  tiques  les  plus  élunnaules. 

Iji  conii:ii:ssatice  tie  as  propriéléî  Un-i'apvulîques  ^lail  antretuai 
le  secret  il'iuie  faniillu  pnïeniie  ;  cette  ffunille  l'étanl  conii!nic  i 
christianisme,  son  chef,  pur  reronn^iitsnnci-.  et  pni'  ei^prit  de 
rilé,  révéla  son  sccri?!  nu  missioDiiairc  riui  lui  avnil  cnseigori  l 
vËrités  de  la  religion. 

Dans  une  brocliurr  remplie  de  faits  (S>,  H.  Lcsserteur,  anet 
missionnaire  an  Tong-King,  aujouri'bni  direcleiu'  du  s^émiiiaif^ ^irc 
dea  Missions  flraiig^res,  a  ntlaiâ  de  nombreux  cits  de  guâria^Btm 
obtenus  pai-  le  hoàng-uin, 

U'apriM  le  docteur  F.  barlIiL-lemy,  de  Nanlei,  <|iii  a  Tait  du  lu  i  ^^ 
niiii  une  cludc  spéciale  ('ij,  les  maladin^  dans  lesqurlle*  l«  ho^^,^ 
nkn  peut  <^lre  employé  avec  plui  ou  moins  de  succès  peuvent  0  (ry 
rangi.V^  en  Iroi*  groupes  ; 

1°  Miiladies  du  ïystéinu  nurvcux  ; 

2"  Enipoisonnemisiit  par  virus  ou  vcnias; 

3°  AITi'clion s  rulniii-«s,  locales  ou  cous liluitonnel les. 

Le  rrniède  est  adtainislrë  en  pilules,  couposËes  d'après  la  for- 
mule suiranle  : 


Alun 1/S    ou  encore  :  Alun t/i 

Itdal«sr  natir. i/b  niaigar  natif 1/4 

£corcD  de   lininit-nAn.    t/5  Ccotca  de  hoAsg-ntii  1/t 

Le  h()àn)[-nAu  e»l  l'élément  principal  ;  i  défaut  des  dtiiu  aulns, 
U  peut  iUi!  em)iloyË  suul. 

Premier  groupe.  —  Dans  ce  groupe,  on  trouve  plusieurs  cas 
d'hC-ffliplégic,  trois  cas  d'épilepûe,  guéris  ou  améliorés. 

(t)  CuntEitutiJrjlJQiL  -Im  V.  F-  l^oinjnnl  da  Cjilland. 

lï)  Il  fliUnu-mln,  mininlet  innijmiiiiln.  I>ari>,  J.  U.  8li1tiir«  «t  filt. 

(3|  Aullclln  gtnerai  ie  UUraiieuiiqui,  n"  du  It  «uili  l««l,  p.  07-106. 


âËANŒ  DU  SU  JUILLET  ISS3. 


417 


L*  docteur  Léry,  de  Mossoul,  iissurc  nviiir  obtenu  une  promptv 
go^ison  des  convuUicius  ile^  enruils  par  des  dosfs  Ira»  (aib)e»  de 
G«  rcoièil^. 

Deuxième  groupe.  —  1-  ft«jj(.  Le  hoàny-nân  piârîl  dfi  tn  rnfrc. 
H.  Lmterluvr  ûle  diiui  cas  de  rage  déclarée,  guérit  an  Ton^- 
King  |>iii-  ri;  rcm&dc. 

En  AIgme.  ti'oia  Pârea  de  la  eotign^giitton  des  Missionnaires 
d'Afrique,  luoidas  par  un  cliieii  eurayé,  ont  élu  guéris  por  le  hoâii(- 
flàn. 

Ce  remède  •-■si  A  l'élude  à  l'école  d'Alforl,  el  l'illu&lre  M.  l'asieur 
dfiil  ri!v|ii^rimc!Utcr. 

Un  en»  de  ruifci  dmis  les  tiépitaui  de  Paris  a  été  traité  avH  ce 
rcmédu  par  M.  Giugr.ot  ;  malhcureiuemoiil  le  Ku,iei  L^inil  ilaaii  uau 
période  trop  nvaucéc,  il  a  c  Tomi  >  le  remâde,  au<|u<;I  d'aillcar» 
on  avait  eu  tort  de  donner  l'eau  comme  véhicule.  Ouaiid  le  luéiiecin 
e  voulu  doiuier  le  reniMe  on  injections  !iuiu-cuutié<!s,  il  nVn  a 
|ilu«  eu  asseii  le  lemps  d'eu  envoyer  cfaercher,  te  mnUdc  «îtJdt 
iuon. 

Quoi  <|u'i]  eu  soit,  voici,  d'après  M.  Lunsurlcur,  le  mode  d'em- 
ploi du  IiOiinj(-ni\n  : 

I  D411S  la  nigi;  déclarée,  il  laiit  procé<ler  énnrgiquemcnl,  et  fure 
STklcr  au  malade,  ù  l'aîiie  d'une  cuillerée  à  bouche  de  vinaïjjre, 
d'abord  deux  ou  trois  pilules,  puis  plusieurs  autres  i  courts  iti- 
tervaltei,  jusqu'A  ce  que  le  malade  éprouve  des  crispations  àes 
picda  si  des  mains,  el  surtout  des  mouvementii  nerveux  de  la  mA- 
cliwre. 

>  Dutis  le  ciiK  dr-  nnirniri'  di-  cliien  enragé,  le  irniiement  pré- 
veniir  consi§li!  à  prendre  une  {>iltile  le  premier  jour,  dcun  le  se- 
cOHd,  (mis  le  iroisiéme,  etc.,  eu  angaienlanl  ainsi  d'une  pilule 
par  jour,  jusqu'à  ce  que  survieuneut  Us  premiers  pli^ioménes  toxi- 
ques. ï>i  la  rfqie  n'a  jiiu  été  inoculée,  quelques  pilislrs  suAironl 
pour  pmdnirc  cr-s  acciilenis.  11  eu  faudrait  beaucoup  plus,  si  l'inocu. 
lation  du  virus  avait  ru  lieu  (I).  > 

ie  crois  devoir  ègalcinout  ciUc  l'un  des  cas  de  rage  relaté  par 
M.  Lesse rieur  : 

«  U.  Perrier,  missiounaire  au  Tong-King  depuis  plun  de  vingt 
ans,  noiu  a  ainré  avuir  guéri  une  jeune  QUe  de  quatorze  ans,  du 
village  de  Xuln-Yén,  province  de  Ngh£-Au.  Elle  était  eu  plein 
«ccés  de  rage,  quand  le  missionnaire  arriva.  Il  lui  lit  d'abord  ad- 


(1)  Ifsprtt  le  iIdcwuf  DarllidiDmj,  ButUUn  it  Odratmli^uc,  Im.  fil.,  p.  tOI. 
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roinislrer  trois  grosses  pilules  (plus  de  i  graiomn),  «t  bienldt 
apiâa  <leuv  nulri-«  (enWmii  3  graoiiiie6),  A  ce  moment,  Is  jeune  fille 
tomba  il  la  riMivume  caniaie  foudroyée,  aussi  Troide  que  k  ourbrv. 
Au  bout  d'ut)  quiirt  d'heure,  ta  lélliargie  durant  toujoim,  on  lui 
desserra  les  denU  pour  lui  faire  prendra  deux  cuilleriei  d'niu) 
décocUoD  dp  lentilles.  QHdijtics  instants  après,  la  malade  M  rdera 
et  demanda  A  manger;  elle  cliiii  raiti  cal  ornent  jjuériu.  I,c  mission- 
naire l'a  revue,  dix  ans  plus  tard  ;  ellu  étnit  mariiie  et  mère  do  plu- 
sieurs enfants  (t|.  > 

Au  Tou|{-luiig,  on  utilise  encore  un  auiro  remâde  interne  cotiln 
la  rage,  mai*  iiui  ne  parait  Ôlre  officace  qu'avant  !e  prutiitr 
■ccùs.  C'est  la  di^'L'Dciion  de  feuilles  de  Mramoine  (Dntara  stramo- 
niiim).  L'absorption  de  ce  remède  produit  un  accès  bénin  de  rage, 
lequel  guérit  de  la  raga  véritalile  cauiuie  lu  vaccin  giirrit  de  la 
variole. 

Ce  r«m£dc  a  été  rdvûlc  par uu  ancien  missionnaire  suTong-King, 
M.  Le  G['Hnd  de  la  Liraye,  bien  connu  par  ses  Etudes  hUtoriqtw 
tur  la  naliutt  nnnamile. 

Dan»  nui!  autre  liroeliure  (â),  M.  Lesserteur  raeuute  la  guérison 
d'un  caï  de  ra^e  nnr  la  ^Iraiiiolne  : 

t  En  1869,  dit-il,  un  meinliro  du  clergé  de  Pitris  fut  morilu  à 
la  main  par  un  petit  chien  qui  mourut  trente  heures  après  dans 
les  coflvuhieus  de  la  rage  la  mieux  caractérisée.  Dès  le  lendemain, 

lassymptilines  de  la  terrible  maladie  se  dMarèretil \.e  maUde 

eut  recours  à  divers  remèdes,  parmi  lesiiucls  la  siramoine.  Toutes 
le»  fuis  qu'il  employa  tu  slramoiiic,  les  progrès  ilu  mal  s'arrAlèrent 
quelques  heures,  et  uième  quelques  jours.  Puis  le  mal  reprenait 
(OU  cours,  plus  terrible  â  mesure  qu'il  avançait  davantage.  Il  arriva 
au  point  que  le  dénouement  f»tal  apparut  inévitable  et  l'accéx  pro- 
chain. A  ce  moment,  le  malade  s'arnia  d'une  supi'Ame  énergie,  et 
se  mit  à  mlcher  une  forte  pincée  de  feuilles  sèches  de  stramoine, 

dont  il  avala  le  jus L'effet  ne  se  fit  pas  attendre.  Au  liout  d'uoe 

demi-heure,  l'accès  éclata,  non  point  viuletit  comme  un  accit<  de 
rage  ordinaire,  mais  plutôt  sumhlahle  à  un  transport  au  correau. 
Le  lendeuinin,  le  uinlnde  était  guéri.  > 

L'iiido-Chinc  produit  uu  troisième  remède  contre  la  rage;  c'm( 
le  liel  de  serpent  boa  l3}.   Ce  remôds  était  connu   dès  le    temps 

(I)  U  lloinn-nin.  p.  H-Bf. 

(()  f)ii  ii-niirinnil  4$  la  ra0<  ri  île  la  l/pn  par  If  Hoang-niH.  p.  0, 
(8)  J'tJ.  i-»  tff  fi^rifv  daraif,  priwoli  à  t'AMdéullo  dot  âciuioel  un*  DOk  sur  c 
rwitda  de  la  uMdKÎiur  cbiiwlio. 
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Ht  Marco  Polo.    Voici,  tn  effet,  ce  qu'écrit  l'illuïtre    voya([«iir: 

(  El  qoandils  tes  ont  prises  (ces  couleuvrot).  si  leur  Iraient  le  fiel 
du  veoire  el  le  ïendeol  moull  chair.  Car  sacliiei  que  l'on  en  fait 
noull  grsnt  médecine.  Car  si  une  personne  estoii  morse  d'un  ctiicn 
«rrsgié  el  l'en  lui  donne  un  pou  A  boire,  tant  comme  seroit  le  pois 
d'un  pelil  denier,  il  seroît  gueriz  de  muintetiniil  (I).  > 

Les  répons  tropicales  de  l'Alriiiur?  (^t  de  l'Aiiiùrique  sont  peuplées 
d«  boas  qui  probablement  ne  sont  guùre  dillérents  de  leurs  coagé- 
nAres  de  l'Indo-Cliiiie.  Il  est  relaliveineNi  facile  de  se  procurer  du 
liel  de  eus  reptiles.  On  doit  sonhniter  que  des  expériences  soient 
failes  HTec  le  liel  des  bons  d'Afrique  et  d'Amérique,  pour  savoir 
s'il  possède  les  propriêlés  thérapeuiiques  allrijjnécs  par  Marco  Polo 
au  liel  du  boa  de  l'Iiido-Chine  (ï). 

2°  Venins.  —  l,e  hoiing-niin  combat  victorieusemenl  l'aclion  du 
venin  des  serpents.  Parmi  plusieurs  exemples,  je  citerai  le  plus 
remarquable.  I.e  serpent  doni  la  morsure  esl  la  plus  redoutable 
est  la  cobra  capeilo  de  l'Inde  j  ta  morsure  de  ce  serpent  lue  en 
une  demi-heure. 

Va  jeuuu  lliudou  avait  él6  mordu  au-densu»  du  talon  par  an  de 
ces  serpents;  dix  minutes  s'étaient  A  peine  écoulées,  et  déjà  ses 
yeux  étnienl  couverts  d'uu  voile.  I.e  venin  avait  dépassé  le  haut  de 
ta  cuisse;  <|nelques  minutes  encore,  el  c'était  liai. 

Lu  niissionuiiirc  auquel  on  amenii  cet  Hindou,  lui  donna  coup 
sur  coup  trois  pilules.  L'eDet  fut  instantané  :  en  moins  d'une  mi- 
nule  pput-£tre,  il  recouvra  la  vue  et  senlil  le  mal  redescendre  au- 
dessous  du  genou.  L'ne  quairîéine  pilule  le  ramena  à  la  cheville, 
et  une  cinquième  à  la  plante  du  pied.  Il  était  guéri,  car  une  sixiéine 
pilule  amena  les  accidents  ordinaires  indiquant  l'excès  du  runiidc; 
lesquelt  accidents  cessèrent  d'eux-mêmes  au  bout  du  quelques  ans- 
UnU  <3). 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  ces  précieuses  propriétés  du  hoing- 
Dàn.  Les  serpents  venimeux  soiil  relativement  rai'es  en  France; 
mais  il  n'en  esl  pas  de  même  en  Algérie  :  la  vipère  cornue  y  est 
aaset  commune,  et  su  morsure  est  presque  aussi  dangereuse  que 
Mlle  de  ta  cobra  capeilo. 


Il)  U  Hvrt  di  Mnrc  Paul.  •Sdilian  Pulhlor,  f.  3Di-»IS. 

(ti  n'tfpr^fl  Uiin]o  l*olo.  lo  l^ol  ilc  terpeul  bot  eil  f^ficon  ultltiiS  4uu  Iv  Aceoii- 
«beDHiLA  vt  d^ni  let  jtiiUi\iff9  àp  pcou-  '  Ri  dnfar*  qutnl  uie  dame  nft  pud  en- 
Imnxt,  •«  l'iD  DU  dniinii  ml  iiiirr  mlxl  |Hi;<.  Il  Tnfiniin  ils  DiiialaitDI.  Knaorr,  qui 
jiurni  aucuari  umlt^lic,  >i  tunt^in  ruigftid  ^ùilaM  fnndv)  ou  ■uLr«  pk«rni  cboH,  et 
l'ai  utlfl  un  fvi  tiu  lie  »  liel.  il  usnrail  on  br*f  uruw...  > 

0)  l4  ITMilï-thln.  f  <U-SI. 
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PuisqiK  je  parle  ilr.«  riunè>l>-s  contre  Itis  morsuriti  leiiîmentes, 
je  croU  util»  (le  rnpixlrr  Amt  autret  riMnùliM!,  nnut-lù  orifinain» 
lie  la  Nonvelle-Grenulc.  dan»  l'Am^riqiiK  du  Siid  ;  en  ximl  \e  fuam 
et  (e  ci'dron.  Même  sgisseni-ils  comme  pMiMilifs,  el,  pris  atanl 
la  morsure,  rendenl  insoneible  h  l'action  <lu  venin.  Ces  deux  re- 
mèàea  ont  élii  sigaatcs  à  la  Société  de  géographie  nn  184(. 

TroisUme  groupe.  — Las  ofTets  do  hoing-nin  no  sont  pas  moins 
reBi>Tri{uabl«3  dans  le  Irailemenl  des  maladies  de  la  peau. 

SurU  lépri;.de  nombreuses  «périences  ont  été  faites  arec  succès 
am  AntilW,  au  V^m^iuéla.  i  Pondichiiry. 

hrs  xcn)(a\(!S,  les  abcès,  b  s||iliilti,  l^s  maladies  de  peau  de 
lOBln  «orlr  soiii  rirtorieusenieol  combatlu»  par  ce  remède, 

A  l'ondich^ry,  duui  cas  de  scrofuIcK  ar«c  ulcération  rebelles 
ont  été  rapidement  gru^ris. 

Au  Tong-King,  une  femme  nlleinle  de  suppiiralioo  profonds  et 
iilTétérce  de  la  cuIssp,  devenue  impotenio  et  cachectique,  a  n- 
oouTré,  grAce  au  holng-nin,  la  santé  el  l'usage  de  la  Jambe. 

A  Mossoul,  M.  hésy,  médecin  do  l'hospice  Lejcune.  a  obletiu  des 
guérisons  remart|uablea :  1"  pour  des  ulcères  infects;  S'"pour  des 
maladies  ïyphiliiîquei  conitilulionnelles-,  3°  pour  de>i  maladies  de 
peau  de  toute  tiorti-,  ecsûjuagûnûral,  aciiû  rosacée,  furomJex,  pm- 
rigii,  etc. 
tti'ji  dose*  Xrè*.  faibles  lui  ont  même  donné  de  bons  rétiiltnls. 
Tels  sont  Jex  cas  pathologiques  nuxqueU  s'appliqHO  ce  niaiit 
Hnnga. 

Cooinae  toutes  les  strychnées,  le  hoâng-n&n  est  un  poison  iHts 
violoDl.  Nais  il  n'agit  comme  poison  que  si  le  corps  n'est  |mis  mS- 
feeté  d'une  mnladie  à  laquelle  il  est  .ipplicable. 

Les  symplAmes  d'inioxicaiien  sont  <lti  violentes  cmp.ilii>it!  oer- 
veases  aux  eulrémitcs  et  dus  mouvemeiila  coiivulsifs  de  la  utidioire. , 
li'Aolidotie  alors  est  le  jux  de  réglisse. 

Il  est  nn  lU  toutefois oJi  le  Iiot'mg-nJn  serait  mortel  absoltunenf, 
sans  ;inlidule.  H'nst  f».  soit  en  cours  de  trniieiiieul,  soit  dans  les 
dix  ou  douxc  jours  qui  suivent  le  Iraitemeut,  k  muinde  nltMrhait 
un  liquide  nicoolique  ou  un  atimeul  écliaulTinl,  tel  que  do  la 
viande  noire. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Stanct  du  6  juillet  1883  {shUc). 


Coologicul   Muacum   and   Coulu^ual    Survuy   duputinoal.    WelliiigU>D, 

J.  Hector,  DircclOr  ;  — 
Bcportt  ur goologicikl  eiiiloralions.  Wilti  itinp)  anil  acictliinf,  187C-198U. 

10-8. 
Anoual  ropotlx  of  Ihc  (^Dlontnl  MiiiRiim  and  Ihn  Labar,itnry.  ISIS'ISSi. 

In-D. 
Hnlcrologkal  ruporls  (Colonial  Muieum).  1868-1880.  lti-8. 
Honual  II!  iudigcuoui   gniBaui  or  Nuw  Zoiilanil,  lijr  J.  Bueh-iniui.  1680. 

I  val.  >a-8,  3  vol,  in-4. 
Huiiutil  of  Ida  iNew  ZeaUocl  mollu*ca,  hj  K.  V.  Hutlon.  tHSU.  I    vol. 

iu-8. 
Maoïi»)  of  Ihe  Rcw  Znalnml  colcnptnro.  bj  Cupt.  Th.  Broun.  (880. 1  vol. 

in-H. 
rluhri  nr  ^fV/  Ki-nlanil.   CMaJogUP.   with  diatunase*  or  Iho   ipecKi.  by 

V.  W.   Hmion.  —    Nalp»   OH  Ihc    vdMe    Dilica.    by   J,    Ik-ctor.    18îi, 

In-8. 

Cntologuua  ur  tlii'  New  Zvtilaiid  iliploni,  >trllio|ilitr.i.  Iij'uji.-iKipMni;  vrilll 
(Ivtcri pliant  of  lli*  «ih^ci'-».  I>ï  F.  W.  Hiilluii,  IRHl.  ln-8. 

Pljuriitlum  Innni  ni,  n  ilhiniiii  pliinl.  bnliiH  irUrlionii  frniii  lli«  roporU 
nf  thc  camiiiiiiiioni!»  rippointoil  tiy  llic  Niw  ZriiIjiiiiI  Gnv»ruinent. 
1870  lo  187».  1872.  lu-S. 

Pnitconlutaity  ut  New  Zualuud;  part.  IV.  caraU  and  bryoïoa  «f  Uia 
ni^oioic  pcrioJ  tu  New  Xcaland,  lij  tke  Rev.  J,  E.  Tcnlton-Wood*. 
I88U.  Ii>-8. 

Slii(Ii<!>  in  Liuluijj  fur  tJcw  Zcutantl  tlutliiiita.  1881.  3  brocli.  iii-8. 

New  Zvulaiid  ruurl.  iuturiidlluual  Exliiliiliuii.  Sjdney.  iSlV.  OfOdal  ca- 
talogue. Wilh  Apponclix.  188U.  3  vol.  ]n-8.  Jahes  Hkctdr. 
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avance  du  20  juillel  1883. 


OVVRAGES  OFFERTh  PAR  H.   AUREIi  GRANDtlIIEn. 


Caspar  DK  EauLONA  Acvero,  —  GaïuDlacio   Rcgiu  P«ru1iico.  Madrid, 

1647.  in-4  (1m  tilro  ii[am|uo). 
Uui  DK  SoLiiaxAnu.  —  l'oliticu  indiana.  Madrid.  1647,  in-.!. 
UANni.  AuDMicvEI.  —  El  MaraAon  3  Aiiiaïuaas.  Iliiloria  du  lui  iletcv- 
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tiriniienlo».  entra Ja»,  }■   ri-tln-doii -ik  nJcioiiM.  Trabnjo»  inaloïriijo» 

.  de  slgïool  conqïislaiiurL'B.  .ï  didioios  du  elroi,  ,u<i  lempijrati'ti.  (■uiilu 

«■pirlTRltM.  eu  IsK  <liliilH<liit  iiioiilafiii.  j  inayores  rio>  du  1»  America. 

Thowas  Dr.  liti.i.K!(iKnn».  —  Tomo  primero  Ae  lat  orduniLcma  d«I  Pcru. 

Uina.  tntlû.  in-1. 
F.  ivtn  tn  ToNOiir.UAnA.  —  Prlmnrn  parta  île  lot  vi>ii>le  i  un  libre»  ri- 
■ua]i>(  i  mnn.irchin  Indinnu.  fUn  cl  «riK"»  y  tiicrrM.  dn  Im  iadioi 
Ocidcnulni.  do  mil  l'oIiUconri,  DMcubrimii-nto,  Cniiqiil>la.  Curiuer- 
sioli,  T  oina  m^inuillatui  île  lit  inMiaa  tinrm  dittribii^driii  ca  Iret  10- 
nioa.  Hiidrid,  H!:),  in-4. 

BjUTUOLOice  LuBO  CiiEKLiERO.  —  ConililuoidiiPi  lynndnlM  dol  nrfobi»- 
pido  dp  Loi  RpjL's.  on  ul  Perv.  Turccn  ri-'iniprpiian  (Limn).  IÎ&4. 
in-i. 

}in.>  Ma.viiel  iie  Moscoso  V  Pekalta.  —  Arauti^l  d<-  di-rrchoi  c«Ip.>iaii- 
licuH.  |'utri><|uiali'ii.  do  Husi<ilulL<s.  Ciim  KirleiiiÂiliv^i.  y  Socrctaria  de 
Càtmn  <lf\  ObiHfiudu  ili'l  Ctitro,  Liiun,  1762,  in-4, 

Recoi'ilflciod  dp  Ipyi.'»  du  Ion  ri'jniiB  ili-  Iftn  liidis»,  MandmlHii  finprimir, 
5  pihlicir  pur  1:1  MuK''*t^'"'  ''■totipit  de)  Iti^y  Don  r,iirl<i*  11.  Madrid, 
4  vol.  iii-t  (vol.  I,  HT,  tKiil ,-  vol.  II.  IV.  3>  éd..  H^S). 

JoMiïE  JliA>,  ,\KTi>Mii  Ht.  (tl.l.oA.  —  KMniïon  lijilorlcA  dol  vinip''  s  la 
Amrrii^a  nnriiliunnl  lir^rlio  do  ordnn  de  S.  Mng.  pnm  mcdlr  algiiDot 
gnidni  lie  miTlrluino  urroiiro.  j  vonîr  por  ollo»  en  conocimionto  do 
la  vcrdadcn  figura.  J  maguitud  de  la  tiarM,  cuu  ulrut  virîjs  obict^ 
lacïonoi  nstronomiïaB.  jr  pliuicab.  Madrid,  tT44,  i  vul.  iu-J. 

LVIS  DE  La  Chui.  —  Via|i;i>  a  «u  i:u*Ih.  itol  ali^nldn  prnviii>'iiil  ilnl  niujr 
iluKlre  rubildu  <îo  la  C'jncopi-ipn  do  Chllc,  l>.  I.uii  do  Ia  Cnii.  ilonde 
«I  tu^rio  do  Balleiiur,  frontonk  do  dichn  Coixopcian,  por  ticrrai  do>- 
««nocidat.  y  hshiiad.iK  <\f  Initioi  bubarui.  Iiuta  la  ciuda,d  do  BusnM 
AImm.  Bii(iiiui-Air'».  I83''>,  in-1. 

Un  DiAi  DE  CriHAi.  —  IliLtoru  argcnlina  dnl  duai^ubrimionlo,  polils- 
cion  )  conquiKU  do  Ui  provincial  del  Rio  de  la  Plate.  Caorlta  en  et 
aba  dx  1RI  j.  Ilnonoi-Alri'i.  IS3&.  in-4. 

Peuho  Aïhhks  ilABCrA,  J,  M,  ni:  Los  Huïts.  —  Diario  dii  Ih  i^xpodicion 
do  i^ii  .1  Int  onmpoi  dol  Sud  do  Burnui-Airvi.  ili'ide  Morun  lintta  la 
Morni  di-  Ih  Vnntanu:  ni  nianil<>  di.'l  cnrunel  D,  Prdrii  Andri^i  tinrcia 
eon  ln>  ohiorvaciotiot,  doiKiripoimios  ;  domu*  [riliiijoi  cicntitlco*. 
BucnDi-Airoi.  1838.  in-4. 

Tm>ku  Xavikh  IIksii.  —  Diario  In'alorEoo  du  U  rabellen  ;  guerra  de  loi 
ptiebloi  Gujrsniii.  liluadui  uu  la  ci»U  oriental  del  rie  DruKuajr,  del 
ûo  de  17S1.  ViTsien  castvlliina.  Biinnoi-Airi!*,  ISSS.  in-4. 

Jost  Palacios.  —  Muaeo  «rndllo.  Tome  priiiwro.  Cuieo.  Itj30  <IS3J- 
1839J.  iu-4. 

CklUiOiilo  FtiMES,  —  Cn>«yn  île  la  hMoria  civil  de  Buenna  AIrci,  Tucu- 
nukii  y  pBiujîM.iy.  Buiinoi  Airo».  t"  M..  I8S6,  gr.  lji-<. 

losE  tlAHiA  i>E  I.A  ToKHE.  ^iicvoi  elomeoto*  de  geognBa  c  hiilorja 
do  la  i*la  dn  Cubn,  Habana,  1857.  in-tH. 

—  Ctiia  ic^norjJ  di-  la  iiti  do  Cuba,  y  |>nrticular  do  la  HabaDa.  Primort  ' 
parlo.  Ilaliani.  IS&H.  iii-lfi. 

—  Ln  que  fuimot  ;  le  que  lomoi  0  la  UatMoa  anilgua  jr  niodcroa.  Ha- 
tMDt,  ISliT.  In.«. 
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ARTONto  ni:  1.43IO*.  —  Guii  ildl  ailinlnUtrailor  A*  ii^alo.  obnt  ÎMdlt- 

pcni.iblo  a  lodoii  lut  ilueAo*  <li?  ioic^nin'  xi  qiilor#n  i«r  ■proTciUuilD* 

tt  ticliipo   loi  braiiiii  )  <li>|iitiullii»  i^n  tlii  âncn*.  lliihinR,  1i)&7.  in-lfi. 
(imiDiiiUJS  GcHF.i  liE  Avr.u.A^r.iiA.  —  Vinji^  »  U  Matinnit  par  la  «onde» 

<le  Mvriin,  |irc,c-^il><lo  (Ir  iind  liïografla  de  cila  iluittc  cul>iiiM.  Uadrâl. 

IRM.  111-8. 
AxioKin  Bt<:iiiia.Kii  t   Huk.vles,  ~  Pronliiurio  ila  Kgricultan  gcaenl 

)virit  cl  u(o  de  lo»  UbriulurvR  i  tiuceii<l(t(liM>  ilu  la  îila  An  CdIw>  Habaaa. 

lJ*r>fl,  iQ-8. 
Inu^  lUiiE.  —  Nueta  ivliiclnn  Qiin  contfene  Im)  ■i>e**  mi  ta  Nvttva 

Kipnfiii.  raii.,  II.'»».  1S38.  î  V.I].  in-là. 
luKurKii.u  llv'.NEiircT»  Dnu.ii.  —  ^oltcill  «ohm  o*  t^lvagan)  Aa  MaciUf. 

Rio  ili;  Jnncirn,  IR^.  In-S  (llilniit  il«  U  Hci-iild  dn  /nitibitc  kulo» 

HCD.  grogni/ihii^o  t  clkniiyrapliitii  lio  lli'a%il.  t.  Wl}. 
Le  f-iimlp  i>(  Suiis.vei,  —  8ouii>iiin  de  ïnvagp».  Los  ppovîneet  da  C*»- 

c**p.  l'Giii|>iru  ilu  Br^iil.  P^ria.  G.  A.  Driitu,  IIUG.  liv-ti. 
Kdhaiiuu  vu»  Liehweht,  — Atnuiiak  udiiiiiiïilrativu  iiwrcaittil  u  inilui — 

Irï.il  dn  corl"  v  pruvioei*  do  Kiii  du  linuiru  pura  u  ^inuu  di-  I8SSI.  Ri» 

d<!  Janvir»,  LH'iumurt,  tWi,  iil-H. 
Licul.  Wm.  Lehis  HtKxnnn,  —  Kiplnnliun  •!  lUn  valtuy  otlhf  AMUUQ. 

Witli  iiiiip  iind  pUlci.  Wuhingliin,  't'iijrlnr  Miiury,  I&>>1,  in-8. 
SmON  AtahuIK.  ^  Liinii   por  dcnlrn    i  fucrii  un  unainjol  acaaoWloM. 

Mludiblcs.  jiolilicvi  y  iiioraJci,  que  Ua  un  amitjo  a  otra  cnu  Boliva 

ie  qa^Ti-i  (Ivjsr  1>  dudad  d«  H«iio*  por  p»nr  ■  la  de  Ltnu.   Lmi, 

l8St.  ia-tO. 
p£UHu  CCLEftTJXO  FLonEi.  —  Guis   d«  tortiBleiua  det   ilvpaïUniciil»  dil 

Ciizvu  |iïi'»  qI  mûii  di>  1SÔL3.  (luicci,  iu-lii;  iUnn.  paru  ni  «lo  de  ISU. 

Liin».  IK»4.  iii-Kl. 
R«j^laii>entii  piirn  li(>  RtcDnliu  de  primcrM  lulrw  tlo  aifia»  del  itopartt- 

iiioiilii  dfl  lliiicn,   proiGiiloilo   )ior   la  JiiqU  dv  BciMficeiicia>G«tW,. 

tHlH.  in- 16. 
Alribucianci  du  to«  juoce*  de  pax  y  ùnilicM  prorutaitore*.  CMCO,  Ittt, 

in-lC. 
Alnbiiciuiici  (lu  prii(«clUK,  tult-prcrufloi  y  goberiiadorm  <lt  U  rcpnUta.' 

pvruuiiu.  D<?  lai  lad  H  8  |ii>r  la  ley  du  ïl    du   Diciuiubro  d«  I8W.  Cmfci; 

1».-.(l.  iit-l«,  ' 

JoâE?H  Hii'i'iMTO  tJKXXiiE.  —  fiiiîa  politioa.  uclcxioitlea  j  uititar  4*1  fl 

ri'jiiHM  'loi  IVri'i.  par»  M  :<i'iii  An  17U7;  put.  in-8. 
\lanfu  Uahos  Gkfii.AN.  —  Hii^l-iria  du  Nu«slra  Scûnra  d*  Cn|Mu*liNi>. 

lAiu».  Kiïl  (k  lilri.-  niiinqiii-),  lu-8. 
MAnixsu  KnckiiiM  uk  Kivkhu  v  LImaiih.  —  Coli!i.-mau  de  nicnirrriat  ci«i- 

uni^.ia.  ftpni'olni  i  iadiiilrlntct  pubiK'jidiii  hiI  di^tintal  cpocu.  Bniaol 

lXf.1,  2  vol.in-fi. 
Ûrdcnonia*  de  ninciia  y  oniimctaa  do   Ihh   ord«nut  y  dcerclo*  da 

nutcriii cou  un  «péndicR  Koncerueiilts  la*  miiuu  d«l  Perù. 

IIOM  y  Hourpl.  18.M.  \a-S. 
Ceouml  Cahua.  — Mi'moii'î.ie  para  U  hlaloria  de  \.\»  ornai  MfNitolu 

el  Pcfû.  Hidrhl.  IMR.  3  vul.  in-fi. 
JOSE  M«m.i  l'.vtiif.ù).  —  Viiijc  lie!  rcli-Urii  f^auinnl»  hstltu  por  ma  »o- 
l'iodiid  du  aUuuiiadas  a  l«  mincriiloeia,  en  juliu  de  Wi6.  Cateo,  OU, 
in-â. 
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inifcR  Rovo  i»E  RtVM4^  —  KFillmiI')  {Kirvenir  dcl  Cuira  6  ctpojiicioii 
du  II»  cupcranui  du  uap')iti<lorifnienlo  du   utn  dcparlamintii  j  lUi 
Iwiinciliaioi.  Cuico.  tKUt,  in-R. 
Uc-);lanK>ntD  ur^oico  >le  In*  Irlhanalca  ;  jnigtilai  dut  citaild  Sor-Peroï 

;iii<i.  Liiii:i.  1830.  Hnimprcio  en  d  CuKO.  183D.  pal.  in~i. 
Kifiilaiiieulu  il"  roniRfcin  nncional  j  eilraiijsru  dul  «itUdu  Sud-r«niaiUK 

Cuifo,  183S.  pni.  in-i. 
El  riu  Amnr.iinai  y  l.u  conuri'ui  ■if"  TunnaD  nu  lioja.  v«rti«ntM  liacia  d 

Atlanlip.o.  Lima.  IsriS,  p«l.  iii-1. 
Cadijo  lin  (Mijiiirianiicntvg  va  lualotta  civil  ilcl  Vtiù.  Linut.  1SS2,  pcL 

ia-i. 
CMig»  fivil  dr)  P«rû.  Um».  IKK,  pal-  in-4. 

HotMÎai  cronotavivA»  ilv  la  grui  ciuJad  dol  Cujeu  (Manuicrit.  t.  ■.  a.L>. 

IIbHD:>li  REtEi.  SilTK.  '  Tlic  Araucaniani:  or.  iiolus  ol  a  luur  tuii«ng 

Uic    IriUii   nr   Saulkcm  CItilù   Kcw  Vorii  :   Hurjitir    Bruihen,  IttSSi. 

1>8. 
Conatilurinn  de  Li  rcpùlilica  dpCliiln  jimiU  i  (iramulguiliKli&deUcjo 

de  im;î.  Segiiuda  rdkiou.  Suilliiig'i,  ItiTi,  ln-8. 
UwrKt.  Lvu  jUV.ilTBCUi.  —  La  diclndun  de  Q'Uigffni.  Sontùga.  18S3, 

tii-8. 
C<M>i;u  >Uvil  dr<  U  n>i.ùl)Uca  dn  Chilu.  Santiago  de  Chîle,  18SS,  in-S. 
DtEco  B*HHQ4  Arahjl.  —  L.it  cmiipitAiu  de  Cliiloâ  {1630-1830).  Sitntiiiga, 

18a>,  ii<-8. 
BnaiRi;>  Vicv^A  MiiitKEirNA.  —  L*  agricultan  de  Cbii«,  nemotnpr^ 

MnUd.i  a  lu  .Sncii-dml  dn  Agrîtullw» por  el  MCKtario  da  b  HOJe- 

(lltd.  Minti.i,'».  IS.'iO,  in-S. 
A.  PtMiK.  —  ItnrrtpcKin  topoi^^fiia  j  jcolojif  a  du  lu  proTincia  da  Aeoi^ 

ugiu.  Sanliofo.  1856,  in-8. 
X.  PisaLi.  —  Coniidcnicionei  lobre  cl  oitado  aclual  de  la  iudimlria  mJ- 

■eni  m  lUiile  (Elirait  do  U  fteaiila  de  cieMui  c  I*lrsi|.   Suting», 

18S8.  iii-8. 
JOU  JuAVEiK  Valluoh  (Jotatwdi*).  —  Coi(*clon  ds  toi  articuloa  de  Jo- 

taliFcho  piililiradiK  (■□  ni  Hprciiho  d«  ValparalM,  m  r\  S^iuannrio  d« 

S>n(iaitu  >  (ici  i>I  Cupiapinu    d«*de  Aliril  <l«   IMI   liatfLii  SaticiubK  d* 

IMÎ.  SaiilinK".  1*".  ■"-«- 
OranlcB  itii'r.iri II  I  i^lAiiiitii:*.  CtUloRA  di^   ln>  liliriM  i  Tollfloi  imprsiM 

■M  ChlIe  dnidn  i|iii!  i*  tnlnidnjo   la  impti^nU  (I8I3-1S:)Î).  |£»rall  d« 

Il  Hnitla  df  nmcia*  i  Jrfnu.  Santiago,  1H58?)  io-S. 
tciaci»  Uimr.iK».  —  ViAjn  a  lai  GnrdUlaru  de  Talca  i  de  Chillui;*.  a. 

a.  t..  in-». 
ICNtCK  l>a«KT»i.  —  Hcmotre  isr  la  «oinpiuiliiyn  gtolaglque  do  Chili,  I 

Ik  latiluile  de  Coacrpcicn.  d^nit   U  liaie   ir.  Talcahuan»  jiaqu'au 

Mminet  de  la  cordillère  de  l'khaclicn,  «nmprcnnnl  la  dcicriplion  du 

T«leuii  d'AïUnoit.  fuii.  >.  d.,  in-8. 
leuCM  DuNKYKO.  —  Hcmorirt  ubre  la   coloniucioa  «n  Chîle.  Yonfai, 

leu.  in-i. 
L  IiauLvlio.  —  Kniicia  do  lai  publiricioncB  lieehai  «n  francii  «obre  11 

jpi'in^fia.  icolojia  o  hi'ioria  natural  de   Ain«Ti<a  î  eipecialmento  de 

Cliila  (Extrait  de  li  Rtritla  de  crnicini  i  J^imi,  Smtiafo);  tn-S. 
l.  ItoMEiia.  --  Sobre  el  ■oleranUmiento  de  la  ooMa  d«  Cbik  (BxUaM 

4s  ta  Repûla  de  eieneUu  i  lelnu.  Sauda^^v};  io-S. 
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t.  l)HME>Kfl.  —  Ililucliui  ji-u^rslttoa  sobre  Chila  <E«lrall  de  U  HeniU 

lie  cimdai  i  Irirat,  SïiiI>!1|i<>} ;  in-8. 
toiisliluciou  J*l  pjtado  dn  Biii'nm  Airnu,  I8M;  in-3i. 
MtRCO!.  SAfcTKE,  —  El  Tf-miii-  .ifn'iiliii'ï.  I  niprniionci  j  ciMdrM  ilel  P«- 

niiiS.  Biii-iios-Airei.  IS.Vi;  iii-S. 
I.I1M  L.   tiOHiA'GiiKI.  —  KicrKoi   pnlilir.ni.   ncnni>niia<i>   y  litEWrloi   dtl 

BO';l"r  l>,  Fluri-ni'lo  ïarfila.  Iliicnni  Aires,  1859;  in-8. 
Idan  M.tRU  CIUTir.nHKi.  —  (■cnsamipntai.   iiiaiimat,  Bunicnciw.  etc.  île 
otTit-TM,  i>r<iili)ro  j  liombro  clu  vstndo  île   la  rcpublicn  Argmtisa. 
cnn  ni>ln>  .v  MogralUi.  Buuiiui  Ai»a.  1H5'J  ;  ici'B, 
F.  RARMinA.  —  ('«i>  ;  ooBluiiiljr«  du  lui  liidius  Puiupns  y  ilfuDo*  afiuntoi 

litildrïrni  lobrc  Ib  gui^ro  '!<.'  lu  rtiiril'-ra.  Buunuï  A]rr««.  KSK;  in-S. 
TOHAt  InuKTE,  —  Cluria»  sr^eiiUiun  t  rccui-rJoA  liis<(irk<)i  l8l8-18tS< 

BucuDi  Aire».  \^!iS;  ÎD-fl. 
DoiirAGn  K.  SiRMicxTo.  —  Viil:i  ilo  FRCundo  Quirnp  i  aipMto  llttco. 
Doitumbrfi  i  liittilu»  il»  I»  rfpfibllna    trventlii»,  )i>«ulild  de  aiiuDU* 
biogrdltoui  lubrv  ni  ji^nrml  FrnL  F«Ilt  Atilm.  Sanll*j{n.  tKAl  ;  ia-8. 
Sir  WooDBI^E  i'ARISH.  —   Kiirnoi  Airoi  )'  Int  provînctui  dH  Rio  d<-  U 
l'Inlu,  ilviilv  tu  •l'^icuhrimicntn  y  Mnqiiiilii  |ior  loi  Eipiftoln*.  Bii«noi 
Aires,  tSôl:  in-8. 
Th.  HA^aRDiii!!.  —  I.R«  priiviniTRii  nrgrnliniM  ut  Uuenni-Ajrroi  <lnpiil*  l«uf 
ln>l<''|ir'r>il^n<'R  jii<ii|ir/i  tioi  jours  (Exlnil  du  Journal  det  Bconomiste»): 
fnrl*,  l.oilUiimin,  tftA6;  in-tl. 
Burko's  ilnscrlptivi?  guidir  :  nr  llio  viiiton'  compa-itiua  lo  Kiugara  («iU  : 
tt>  (tninep  ind  woadcrful  locoljliaa.   bj   na  o\<l   ruidont.    Biilfala  : 
A.  Biipkt.  Isr,T;in-ifl. 
Saha  t.  L.  llDiitKsux.  —  K&ntat:  ib  inlBrior  and  iM(«rior  lire,  Iii<ludiii( 
a  riill  vicvr  of  iti  spUlFm<!nl,  polilical  lii^lor;,  locUl  lif'^,  «limata.iolC 
)iradiiiL'tion«,  sGcn<M7,  elc.  Finh  vd,  Boiluii.  1KSH:  iii-B. 
K.  iluiTt  Pamuii.  —  lowB  m  il  I»  iu  \8h<i;  u  iiurUcur  fur  cUîiviu, and 

a  liaiiil-buuk  fur  iiiimijiruiii».  CliicsK'-''  ^^^f^'.  In-B. 
Faed,  GEBH^tiT).  —-  llliiiui*  un  il  ^^•,  iU  bislorf,  yeojfraphy,  «UliMtCl..». 

CliiiTiiK'T.  IMST;  iii-tt. 
i<ini[  lltut:.  —  MoriiinnI*m  :  lu  luaJeri  and  iloilgna.  f  cil,  Kow  Yorli  : 

relriJg.:.  I8S7;  in-«. 
AVDiic^  LtiiA%.  —  Notice  «ur  l>  R^jniMliiuo  orlnntaln  dn  l'Urufnaj.  Do- 
cnmonU  di^  ilitlistï-iHR  rAnoomnnl  tu  populatlnn  inilIgAtm  «l  oxoliifwa 
el  le  d^Tdoppom'-Til  de.  ta  rii^hnic.  fnrii,  «■iiillftiimin,  IK.'il  ;  iii-S. 
Pcpiio  Sekhaso.  —  Itiquczt  Kiilrn-Hiana,  Coneupdun  dal  Uniguny.  18St; 

in-8. 
U.  I'Ai:uKCO  t  Onec*.  —  Colonisaiinn  militaire  prDJRU'e  ea  franco  poiit 
la  Rtipulili(|u«  orientale  da  l'Uruguaif.  Paris,  1851  ;  in-8  (texte  (ruciii 
el  espagnol} 
EuuAHUO  X,  lldPKiM,  —  La  liraiiia  di^l  Para|E;uay.  a  la  f^  de  au*  ci>a> 

Lempuraiiuoi.  Biii*iiDa  Ayin,  Ittûti;  in-^, 
Paragun;.  Elirait  do  La  Simana.  Hoalcvideo,  I)  janvier  IS&S  ;  in-S- 


Cbailis  Iejinsrst.  —  Qualro  nnnde»  au  Cango.  Kdltlon  «ruée  d'imtj 
c&rle  Ia6dit«  et  de  deuini.  Pari»,  G.  Charpentier,  1883-  I  vul.  iaS. 
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Aanntiic  admlniitniirile  l'Algérie  pour  l«t<3.  Al^i^r,  IS«3.  1  vol.  in-tt. 

Cnuvr.RNïITR  t)tH£tlAt.  DE  L'ALGtniE. 
M"  Canla  Monijt.  —  Hammet  «I  choac«  on  Perte.  1>sri),  Churp entier. 

im.  I  loI.  ln-8.  Apteub. 

GMim-E*  M*«viM,  —  TliB  RuBïitni  at  Herr  ami  Heriil,  «nd  thdr  i>ow«r 

ot  Inniliat  India.  Lonilon,  W.  H.  AII«d  and  Ho.,  1883. 1  toi.  ln-8. 

ACTKUB- 
hRM  Ahat  Di  s.  Fu.Ippo.  —  Délie  nivi^aticiiii  c  seap«rtc   mnhtllrne 

étfV  llnli«nt  n«ll'  ATrifi  oecidpntsie  liiiigu  i  sccdî   Xllt.  XIY  e  XV. 

<BoI[.  ioe.  s'Off'-.  laSO.  rmc.  1).  Brocli.  iii-«.  AtTCiiH, 

MuilSIKKin  Di  MAniKnn  s  Iltrah^ib,  —  Dir«ilo«  de  pndruado  «ta  Pcr- 

liifol  cm  AfrlcK.  Mcniortndi.  Lisboa,  linpreis  naciutisl.  1883,  Brach. 

in-8.  SOGItTE  DE  GtOCRAPBIE  DE  LiSBOMit. 

Eruut  HArcKEr..  ~  Utlrus  d'il»  voya^Pur  dans  fliid*.  Traduil  de  l'al- 

leitinni),  pnr  lo  D'  Ch.  Letourneau,  Paris.  C.  Ruinvrald.  1883,  1  vol. 

ia-3.  Editeur. 

Ed.  DR  La  BAfiDE  Dopahcd.  —  Ëludca   liiatorlquea  et  millUirM  aur  l« 

PrDMn.  Hatii.  ltlA3.>  vol,  <n-8. 

—  Aanlbal  on  Ualin,  PAri*.  r,li,  TAni^ra.  1flR3,  HrnFh.  tii-8. 

—  £>Mi  *ur  le  caracUre  d'Hinniblil.  l'ant,  Cb.  Tnncra,  1ST0.  1  vol. 
la-B. 

—  Lcj  pRrta*  Icrritorialea  de  la  France,  au  xix'  ai^cte.  Parla,  Tin«rA, 
IBTS.  Broeh.  in-^. 

—  llMiri  IV  Dl  no*  rrontièrea,  Pnria,  Ch.  Tioera.  Wb.  Brocb.  tD-6. 

—  niftoirn  de  Charli".  l\.  PurU,  187S.  1  vol,  in-8. 

—  aibelala  et  le  pAIn  Nord.  Paris,  1S7T.  Broch,  ln-8. 

—  &u  prnjei  d'une  vipL^dition  Francaite  dana  l««  tndet.  en  tSOS  (^>K- 
tclMr  mifitdir*.  IHSOJ,  Brudi,  in-S. 

—  HiMoire  de  Henri  111,  ruï  d«  France  et  de  Pologne.  Paria,  1888, 1  vul. 
in-&  Auteur. 

krnxTon  P,  C.  CRimn.  — Th«  dEaeovcr;  of  the  MiMEssEppi.  A  biblio- 
I^Apliii-al  uccuunl,  Witli  a  Tac-ilmile  or  tlie  iiisp  ot  Louii  Jolii't,  1ES74. 
To  whicb  il  »p|>viided  a  oolo  on  the  ioliet  map  by  B,  K.  de  Coata 
wiih  H  tkatili  of  Jouirl's  mxpa  (lfa;a*in<  o^  American  Uittory.  1883), 
New  Vorfc,  A.  S.  Bame»  anil  Co„  1S83.  Broch.  In^,      B.  F.  Pt  Costa 

K.  Waii.ox.  —  Tal'!(iiiti  dea  <nardonn£ei  aiiopuphliiiipa  ri  dei  îilliludM 
dei  painta  d^tfrniin^t  i1,inji  Ici  V^tiniet  nolamment  lur  In  vcrianl 
Mpatriiol  Atu^n  el  Naiurre.  de  1871  A 1889.  accompagnd  d'un  rsnovu 
^od<«ique.  Monlauhan.  1883   Broch.  in-8,  Amua. 

E.  COTIUD.  —  Voj»ti>  aux  paya  de  l'ExtrAme  Urlcnl.  Dr  l'arii  au  JApon 
«n  <)uatr«-vingt-<lii  jourt,  (Compta  rendu  A  la  11*  aeaaion  de  l'AtiDcla- 
tioa  franfaiae  pour  l'Avancement  dea  8Gl«nce*).  Paria.  Broch.  in<8. 

Adtedr. 

COMY.  —  tlude  pratiqua  tur  le*  mari^na  flutialRi  et  noUmtnent  aur  le 
Hatcarct,  application  aux  travaux,  do  la  partie  narltlme  dei  fleure*. 
Paria.  r.authiur-VillarB,  1881.  1  vol.  avec  allai,  in-8.  Adtiui. 

A.  fî.  Pam-ati.  — RcRiarkt  un  the  reviacd  venlon  orthcItewT^atament 
Alhnns,  l«83.  Brarh.  in-«. 
L'HâpiUl  ETcc  dei  S«pi  Toura.  Alhène*.  l8Gt.  I  vol.  in-fl  <ea  (rm). 

—  ttudei  lur  let  Tchiiighian4*  ou  Bohémien»  d«  r«inpiro  Oltotnan- 
Conuanltaoplc.  1870.  1  vol.  iii-4. 

(DC.  DE  CtOGR.  —  c.  I.   DU  KAHCU,  —   IT  U.  W 
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ouvaAGES  opnnTS  a  la  soci^i. 


—  lîtudci  lopoftrBpliiiguRii  cl  tiliisrique»  lur  SyMnce,  Constaiitionplc. 
J877.  1  vol.  iii-*(''ii  grpc).  AdTKtm. 

Laqucitionclu  cad»!  >li!Siini.  Lipani^  rotrotperlifrtdliulL'  ^ourla  double 

(rolulion  lu<:li'>ii|iic   <^<  fl n :111c i^rr,  pftr  un   ancliMi  collitiurnti<ur  H  ac- 

tlannûre  <lvt  (ircniicn  jniin.  l'arit.  188^.  Broch.  in-8. 
MltiiKTtiie  i>Eï  Thavmdi  i-vulics.  —  Cliemini  do  fer  il'intérAt  génénl. 

DocumeDU  «UlUlitiuR*  rcUtifi  aux  niindra  ISTt  el  187G.  Paris,  Icipr. 

n«l.,  1883.  i  «ol-  la-*-  Him*it»tL  pke  Tratacx  l'usuel. 

Annuairvi  du  Biirrnu  Ae$  Longîluilni  pour  Ici  :inii^r.n  \Wi,  IStU.  ISIS, 

1813.  1811,   t8ir..  telO.  1818,  1819,  18^0,  I8!l,   IS£G.   Pnri..   lï  roi 

iu-lS.  James  Jacuos, 

A.  POKEL  ot  1.  PnMiiynt.  —  Texte  cipUcittir  <lc  U  c:irlo   tti^uluiiique 

pruviiolro   mi    1/800  000*   dos    prDvmccs   d'Alger   ot   d'Ornn.    Ugii, 

A.  Jourdan.  1883.  Brocli.  ■»•«. 
J.   TiesoT.  —  Ti^xtc  GxptKalif  do  la  earle   ([iologiqun   provi«oir«  m 

l/ttOOflOO"  du  départoiDFDt  de  ConsUntlna.  Algicr.  A.  Joiirdxn,  1881. 

Brocli,  ia-8,  A.  PoUTAni. 

HùiuLio.  Dricripcinn  piolorcsca.  Buenoa  Airci.  1881.  Broi^h.  In-S. 
icui   PK  CoMiNr.Eï.  —  El  ChacD  central  et  cl  l«riilori<i  «rgcntiiia  ow 

8d«cuailn  pcr  la  ïuduitrU  Mucsrera.  Courcrcacû.  Bucnm  Airci.  1883. 

Bracli-  in-8.  J.  A.  t>K  Knciiliuo 

Mtmoireï  de  la  leclion  topagraphique  de  l'^Ut-major  ruMC.  Vot.  XXXtlH. 

Sa inl-P«l"i bourg,  1883.  1  vol.  iiL~l  (un  nuK). 
Colonel  Penhieii-  —  Le   niainxl  Blondcl  |.1/oni(cur  ili  CArmit,  }j«ii 

IgSS). 
M.  D'AuxAis.  —  La  colonie  aaglaJBe  de  fink  (L'Indipendatil  &t  Soi^i 

<U  mai  1883). 
Ilitadiilka  dcl  camercio  y  du  U  navcgscioii  de  U  hepiiblii'a  nrgealina, 

rorreipondieule  ni  ano  188!.  Publkaclon  odcial.  Bticnoi  Airri,  1883 

1  lol-  in-8.  MiNisTÈBE  UE  lIntékikl'h,  Bucno»  Aire». 

Mniiïicnu  UELLE  FitiAiD^K.  —  Uoviinciilu  detla  uavigjiioac  nci  porti  del 

r^gno  aeir  uaao  1883.  Roitiï.  1883.  I  vol.  iii-1. 

MiNIïTtHE  bEa  FlNAMCKs.  Rome 
Cahillo  tt*viOLI.  —  Viaggiu  dollu  ipediiiuriu  runiaiia  in  Egillo  r&tla  ni^, 

1840  F  1811  dalta  DiariuH  dellu  Slato  toltu  gli  ordiiii  dvl  co  m  m  endolori 

AletsHudro  CiiUdi,  Cuinp«Ddiiilo  <ul  ducumciiU  ufficiali.   Cuiru|t|[iua 

di  DUte,  illapicci.  lolture,  otc.  Rom»,  1870.  I  vol.  îu-tt. 

—  RJEueiiibratiaDe  poeliclic  dell'  Oriuiilo.  Brucli,  in-S. 

—  Lcltcra  (n'  \\  aull'  Eijitlo.  MeUoruloKia-  Oisurvaiioui  fatlo  doUa 
diiioiie  poulilki»  deir  inna  18W-II   (Al   dgll.  Cl.   Palomb»). 
in-8. 

—  Coma  0  quando  ohbc  orîeine  il  boico  potriflcato  a  lntant«  4el 
ciica  tro  Icglia  ncl  dcucrtn  dclla  caleno  arabica,  tra  U  Nilo  ni 
ftot*a  ddU  ipedliionn  nimana  viiilalo  nnl   1B40   Intlemc  a  Li, 
Puvià,  Clol-Bei.  Pittari-Bol.  Hou.  Rom.  1870.  Brooh.  lD-8. 

A 

Wk.  Gko.  Lock.  —  Guido  lo  IcoUnd  ;  a  uinfiil  handbook  for  vtn 
and  tporltuioii,  Cbitrlton.  1  vot,  >n-8. 

—  Aakja.  Icoland'»  l*ri[ott  votcano  :  witli  a  d<i»Rriptloa  «f  ifa 
lava  dci4tt  in  tlio  ialnrior  ;  nnd  .1  cli.ipicr  ou  lh<!  itcii«iii  uf  Ui«, 
Charlton,  1881.  I  vol,  in-8. 
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NATTEO  FinniNl.  — Lo  proJ«Eloni  ilulte  carta  jtvogiarielia.  Bologna.  IBHl. 

I  vol.  <\f  ii>xiR  Rvcntiltm  in-$  |1t  )ilsnehe»). 

—  S«pra   I*  proleiinnn   cartogrsika  itogonica,   NuU,    Bolupia.    liiai. 

Brocli.  in-4.  —  Mola  mnonil».  1SS3.  In-t.  AutEirn. 

Hunitct  ALStltr.  —  Le  ciillR  dn  Cnilor  ni  Pollux  en  Iulie  iBiiUolhequf. 

du  ScoU»  fraacaiia  d'Alhenf  tl  He  Homt.  fatc.  31).  Pxni.  E.  Tlio- 

rln.  18X3.  I  vol.  in-H.  HlNlSTEne  HE  L'iNSTHUCTIOK  PDBLIQDE. 

(AI.WCBDil  —   L.i  politiqup  du  &ri»i  Ou   l.i  fermeture  dn*  (louvo  )ous 

prMnxIc  (t>!  l'iuveiturc  do  l'Amaione,  Trnduil  de   l'eapRgiioI.  Pari), 

Denlii.  1867.  Ilror.li.  in-8.  t.  nviLLEHln. 

'  lt«v.  Hkniit  Fax^uiIive   Toieh.  —  Turkish  Armcnin   «nd   l^ailerii   A»ia 

Uiiiar.  Lantion  :  LunginanB,  Grccn,  and  Ca..  1S81.  1  vot.  m-9. 

Aiir««B. 

F.  RowANtT  DU  Gaillauo,  —  Do   l'ndoplîDn   du  mi^ridicTi   do   Bettildoiii 

eanimf?  prpiiiior  mi'riclirn  universel.  Lattre  A  M.  te  préiidenl  île  In 

Snci^lr*  de  CuograpUic.  Hroch.  in-8.  AtiTEiln. 

CaviI-LK    FavBE.  —  Etude    sur    riijsloirn    des  passage»    iU.lo-iiii»>et    du 

HsuC-Valsis  PoIre   Sirnpiou   ot  Moul-Roso  (/aArS.  fâr  seHuieiitriiche 

Gachiehit.  \u1.  III),  BroFli.  io-S.  ArTKUi. 

Fn.  kONirACiVs  Stf-pkamis.  —  Liber  ilo  porcnnî  cullu  Tome  sanctiic  et 

lie  Iroctuosa  c'ms  peregriu.ilianc.  Venotiis.  1875.  1  vnl.  ia-8. 
^DtJBC  historique  Bur  II-  ci^l^bre  sancluuire  d'EmmiUt  i  soixante  stades 
aord-nuest  île  Jéiiisaicm.  par  un  pilerin  il«  Terre-SaJnle.  Pwi«.A.L« 
Clerc.  1863.  iii-8. 
Lt  custodie  [nneiscaiiie  de  Terre-Sainte,  Ilapporls  du  R.  P.  Msrio-Li^oo 
Pttr«ni  (nui  1879)  et  du  R.  P.  Victor-Rurnarilin.  da  Roul'ij  l'Pari*. 
18831   t  brocli.  Le  R.  P.  Victok-Bekhardin.  de  Rouen. 

|Jo!it  HA  Sii-VA  McidcS'Leal.   —  NonumenloB  narjunies  IV.  S.  Jola  dn 
Alpoiia  (Saiitarem).  —  BaiiUoa  de  S»  Uaria-Maiur  iSé  de  Lisbua). 

XtnzvK. 

KarlorMAVn.  —  Do  Rebu»  Atriennii.   The   claima  of  Portugal   lo   Iho 

Congo  and  oïliaeenl  littoral,  willi  rL-mark»  un  IIlo  Freucli  annexaiion. 

Londoii  :  W,  H.  AI1«u,  and  C»..  1883.  I  vol.  in-S.  Auteijk. 

Cocbinchino  Trantaise.   Excuriions    et  reconnaissances,  n*  tS.  Saigon, 

L      J883.  1  vol.  in>«.  Cgu»Efi!(EDii  cCKhal  ne  la  CocBiNCame. 

H  Annuairo  de  l'arniiïo  francaisH  pour   rinuiSe  iSS'i,   Paria,  1"  uvril  1SS3, 

■      I  «ot.  iu-«.  BekOEB-LetbaULT,  «ilileur. 


CARTES. 


Carbascor  ï  Sou.  —  Hapi  primero  (i  «egundo)  que  rompreodo  la 
tnajtor  parte  ilel  Vîrrej'ualu  do  Liiua,...  —  Cu(co,  1801,'I  tt. 

Etpedinon  cui(|ueùa.  Exploracion  praelicsila  en  Setienitirit  ^  Oetubr*  de 
1BGB  por  lo*  sociot  Forjas,  Valverdo  j  Tejada-  Domo*traeion  que  tiae« 
ta  loeiadad  «ipl<rr«dor«  Formai  y  C*  a  U  honorable  centencion  do  li 
BMt^blUdad  dcl  Rio  do  Saulo  Ana.  dennuifnadu  tniu  tibijo  lïcajali. 

PAnout  map  of  N«w  Vorft  <'(lj.  New  York,  {8U.  A.  CunniDiEB. 

Ùttàt  DI  LA  crEHSE.  —  Cartu  d«  Franco.  I/SOUX»  (iidilion  liocoiEr»- 
ptii-iue).  Tirage  do  juin  I8M3,  3t  feuillM.  njMKiEHt  ^E  la  ePEKEi. 
^MvKlMfli  Trantcon>iu«atiit  aurte)'.  R-  Pumpolly.  Plreclor.  Map  of  Ta- 
ktma  rH>OD.  WithinKIon  Ton-,  ItUil,  t  fouillM  RlCBAH»  BUM. 
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OUVXiGES  orriRTS  a  i.a  RocirïT^.. 


PoaïL   el   PODTAimi.   —  C«tM    g^nlogilua  pr«vM(iir«  da*  pranscM 
,   Olgcr  cl  d'Omn  (d'nprèi  l«  cuta  do  VAig^M  du  Otpfit  do  laCaerre 

ltT6).  Publita  pur  ordro  du  pinvcrncui  ([ia^ral  d«  l'Alg^rii:.  Alger, 

IStl.  1/S(K)00U°.  l  leaûlci  (avM  noticn  explieatiie). 
TiMQT,  —  Cnrt*  ^éalagiqiiA  proTiioîrc  de  lit  province  dt  CoiuUiititia  w 

du  <«rcl«  de  ltnii-Sa*<iii  (puhtiAo  pxr  ordre  du  enuvemeur  de  1*ll< 

gdrlM.  l/ttOOOOO-,  IHSI.  1  fomlle  (avnc  netke  explicUîvp). 

J.  PauxamNi. 
Tookin.  BMtiii  du  II«uïo  Rouge  (Supplément  «u  jeumat  Le  Temps,  juin 

m3).  1  tùaUU. 
PUo  de  le  villo  d'Hanoi.  Gravi  sur  le>  doeumanLi  iipéeiïiji  et  inidtli 

rournii  pxr  ks  cirreapondanti  particuliers  du  Trrnpi  (9  juillet  1S83}. 

1  teuilJB. 
A.  GeoiN.  —Curie  du  Tonkin.  publiée  aver,  l'tutoriiation  du  H.  le  Mî- 

niitro  de  la  Marine  et  dei  CelonÎDi.   I/ISSOOO*.    I^i*.   Cbelluwl. 

1  feuilles. 
Carte  do rlnde-Cliine.  l/SOOOUOO-.  I  fruille.    OaU-Akki.  »înd.  éàntiu- 
E-  Cmpabi  et  CouiM.  —  Cartu  topograpliiqus   du   Tonkin.   Paris.  Dépill 

4w  certei  et  plane  de  la  Marine.  1SB3.  !/l  UOU  OOD*.  1  feuille. 

t.  Cutkti. 
Expédition  du  rupitaino  Maltei  au  Bai  Ni^r.  Vue*  et  ljpe<  phatogn- 

pbiquoi  (51  p1anr:bet).  H.  Hxnii. 

Yaoht  A'oro.  -  Lystina  Sound,  Novain  Zcmblia.  Aug-  16.  188î.  London. 

Biicdcri  and  Co.,  phut.  I  plancbs.  Sir.  H.  Cax  Boen. 
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Le  gérant  reêpotwabk, 
C.  Maukoir, 

5fcr4Uir«  jônirtA  dn  U  nonminion  rvr.lnl*. 
MULIVIHD  lAlMT-eUHI,!»,  VU. 
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U  SouléU  KTH  reconnaitsant«  aux  pnnonnoi  it>t  voudront  bien  enrichir 
M  bibliolliiiiie  d'un  ou  4fl  plujicun  des  aiivrsgo)  r.i-rl»)Mu>. 
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Alpine  Joumol,  vol.  Iir  (1867-18IÎ8}.  Loiidres,  tn-8. 

Pialuw,  Londres,  în-i.n"  479 («janvier  1879),  *80,  490.  495.494, 

51 1, 512, 628  (10  novembre  l88i). 
P.  X.  CAnNCAU-  Histoire  du  Canada  depuis  sa  dncouvRrli;  jusqu'à 

nos  jour».  Oui^hcc,  N.  Auliîn,  T8i5'lftifî,3  vol.  iii-K. 
F.   V.  llociisTETTER.    Asîeii,    sejne  Zukunftsbahnen,    und   seine 

Kfthlengchilze.  Wicn,  1877. 

X.  BoTELHO.  Hemoria  oitadislicn  sobre  os   domiaios  porlu- 

guesus  na  Africa  orionlal.  Lisboa,  1835.  in-8. 
M.  E.  TftfCAiiLT.  Explication  et  usage  desWjnd  and  cnrrent  charlt; 

cilrail  dois  Sailiriit  directions  du  lieul.   Maury.  Paris.  DépAl  de 

la  marine.  1857,  in-8  (Exlr.iit  dos  Annales  hydrojraphiqutt). 
tia\.  W.  II.  Sykes.  Traits  of  Indian  charBctcr.  London.  1859,  in-S. 
CsSkREO  Fkumndez  Dcnu.  Disquisicioncs  nauticas.  Madrid,  Ari- 

bau,  lS8t,  fi  vol.  in-8(ks  vol.  I-V  seulement). 
ITdrrrt  ItowE  BAKcnoFT.  The  native  races  of  tiie  PaciGc  Statns  of 

Korth  America.  New  Yorlc,  Appleion,  It47t-I876.  5  vol.  in-K. 
Major  J.  I}IDDUI.I-H.  Tribus  of  illndoo  Koosh.  CnlciitU.  Undon, 

TrAbncr.  1880,  in-8. 
Alfred  G.  Lock.  Gold  :  its  occurrence  and  eitrocliofl.  London, 

SpoD,  1883,  gr.  in-8. 
Enakurkecht  KAKMPrr.R.  Histoire  de  l'empire  du  Japon.  I.a  Haye, 

ITS9,  S  vul.  peu  in-fol. 
F.  Dubois  dk   HoNTPiKKUS.  Voyage  autour  dn  Caucase.  Paris, 

Gide^  1839,  in-8  (le  vol.  1  seulement). 
R.  S.  Charmock.  Local  elymology  :  a  dictionary  of  geographicn) 

tûmes.  LoûdoD,  1850.  in-8. 
J.  G.  T.  GKAEâSG.  Orbis  laiinus,  odcrVerMÎ<:hnissder  lateinischeq 

DeaciiDungcn  der  bekannteslen  Slâdte,..  Dresdeu,  1861,  in-8. 
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R.  Plaistrd,  Elliot,  Webb.  Journal  from  Calculln  in  Bengal,  bjr 
ïta  to  liuisfirah..,.  Loaiion,  !ï58,  in-12. 

—  ilinûrairc  de  l'iVrabiu  dûserle,  ou  lettres &ur  un  soynge  de  Bas- 
swali  SAIcp.  l'aris.  1759,  iii-ia. 

i.  B.  FfiASER.  TraveU  in  Koordiglan   and  Mesopolamia.  I.ondon, 

18iO,  3  vûl.  iii-8. 
R.  U[r.NAN.  Truvels  in  Clialdxa,  indudiuga  jounieyfrom  Bussorafa 

lo  Saitiln(i.  London,  ISâ^,  in-8. 
J.  S.  ill'CKiNGilAn.  Trnvels  in  Mesopotamîa.  London,  1827,  tn-i. 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


COMPTE   nENOU 

DB3    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 

paraiiiant  dtux  fait  par  moii. 


Séance  du  9  novembre  1883. 


pnisiDENce  de  m.  bol-uuet  de  la  chïb,  vice-pnésiosNT 

Le  proe^î- verbal  de  la  sénnce  du  ^  juillet  osl  adopta. 

Le  prèiidml  :  t  Depuis  notre  séparation  en  juillet  dernier,  la 
8oacl<ï  n  fait  des  perles  cruelles.  Vous  aves  loua  appris  la  mort  do 
N.  LouÎK  Rréj.'uel,  uiemlire  de  t'Institut  ;  (oujoun  UÈ*  axnidu  â  noa 
séance!:,  il  a  contribué  di--  toute  son  iuHueocK  au  dûvvlnppenient  de 
la  Socîl'Ii.'.  Je  pense  que  vous  vous  associerez  tous  avec  moi  aux  r«- 
druts  que  celle  puriu  inspire.  Nous  nvons  appris  également  la  mort 
il'uii  Mploraieur  intrépide,  M.  l'abbiS  Cujoi.  qui  s'est  noya  dans  la 
Congo,  pr^s  de  Boulabo,  aux  environs  de  Stanley- Pool,  par  cons£- 
(fuenl  tr£«  nvaut  dans  l'iuli-rieur  de  l'Afrique. 

t  A  cM.  de  ces  i-véïiemeou  douloureux,  votre  bureau  a  ru  avec 
OB  grand  plnÎMir  lu  iioniiiiaiton  de  deiii:  de  nés  inembrun  de  la  Sa- 
cMt^  à  des  posU^t  tinporlaiiU.  l.e  li'  llariiiaiid,  dont  leï  explontioiu 
OU  largement  conirihué  nu  progrès  <le  la  (tèogrupiiir  de  l'indo- 
Cluiie,  a  élé  Donimé  commitsiiirt:  civil  nu  Tonkin  ;  d'autre  part,  le 
P'  Bnyol,  l'eiploraleur  bien  connu  du  Soudan  oecidunlal,  a  é\6  dâ- 
iigaé  pour  lei  fonelions  de  liculcnanl-goiivcrncur  au  Sénégal. 

»  Enfin  nou«  dévoua  souhaiter  la  bienvenue  1  uotre  <;o\li;g»e 
H.  Dulreuil  de  Ittiiiis,  qui  revient  de  l'Ogôoué,  où  il  était  alld 
retrouver  M.  de  Urazzii  pour  obtenir  da  lui,  en  vue  du  la  rédaction 

■OC.  n  GlOCN.  —  C.  H.  DE^  SË^NCES.  —  K*  15.  IH 


iiÛ 


PRKit-TERfiU.. 


(l'ail  oun-age,  Aos  reudgiKineiiU  préas  sur  l'eiiMinlile  <t«  set  Si- 
pl«raiii>ii3  dam  l'inlérieur  de  l'ATriquc.  > 

—  M.  Cr«|>y,  pfi^idrnl  de  ta  Sotiélé  de  géographie  d<  UlIfl^J 
aisiiUiil  i  la  sôiuM,  eu  iaiiti  par  1b  PrétidMl  à  nûr  preniM^ 
\Aiee  lur  l'i-idntde. 

—  H.  t'iirilinand  de  Lessepï,  rréûdeot  de  h  Société,  a'exeuse  tt 
ne  pouvoir  nMi^lcr  à  Ih  «ûance,  oblit^  qu'il  est  d'asûsier  la  «lir 
tn^mt-  i,  Bi)  (ETHnil  banqnet  i  Londres.  Il  a  chargé  le  Secnîlaire 
gioir»\  <!'-  (l>-[ii)»er  sur  le  bureau  le  discours  qu'il  a  proBoocé  i 
l'ouverturi;  du  i:oni,'r('-»  dd  SoL'ii^iùa  françaises  de  Géographie  1 
Douai.  Ct:  diiscuur»  eit  reproduit  aux  Extraits,  f.  ilù. 


Leclnra  de  !■  CorrrapoDdsnpv, 

La  Société  a  re^u  U  nolillcatioH  trnnsmi&c,  par  les  lamilles  res* 
jiiïclivu.i,  du  il^cès  dt  HM,  : 

J.-U.  Croxel->'uvcr.  décédé  A  Vieil]',  S8  juillet,  [Membre  de  11 
Sitciclê  dupuia  iH'iO]  ;  —  Ë.  Hens,  agent  de  cbangi^  i  t^ris,  dé- 
cédé  eu  rntie  villu,  6  si^pleiiibre  [Mh.  1880);  —  J.  Souclinrd,  oacïn 
Coasul  d<  t'r^ate  !i  IloKlon,  décédé  au  cbâleau  de  Vais  iCanlal),, 
7  septembre  jMii.  iSm\;  —  l'.-C.  Paradis,  dcoVI.;  à  l'nris.  H  ot-  ' 
tobrft|Mb.  18T8]:—  Félix  Sali»,  décédé  à  C.-imères-soiu-ltoii, 
aO  otiobre  [Mti.  1875]  ;  —  J.  Godcfro;  Oit,  décédé  il  Psrîs,  i  w 
\«nibre  |Mb.  187'];  — F.-O.  Ducros  ds  Sîxt  [Ub,  1873];  — Uw 
ltré|,'uet,  de  l'Institut  [Mb.  1870]. 

—  La  Société  a  reçu  de  la  Société  géograpbi  que  An  LidMnne 
on  têlé^ramine  du  ii  août  1883,  annoncnnl  la  mort  d'un  de  noa 
correxpODilanis.  Ce  léléframine  eM  ainsi  coufu  : 

(  M.  Trouillul,  explunitcur  au  Foiila-Djalon,  tnurt  do  la  fièvre.  > 
Une  IcKrit  éuritR  du  liuulta,  par  M.  Ferdiuuud  frUis,  et  i|u'on  lin 
aux  Extraits,  p.  iS'-i,  coiilieul  dus  détails   d'un  douloureux  in- 
térêt surin  lin  m^rettatib de  M.  Troaillel. 

—  KeiULTcicnl  de  leur  aduiisïion  :  MM.  Roveral;  C.  de  Itocca- 
Serra,  directeur  des  douanes  au  Tonkia  ;  Itumou  Anujio,  de  Uedel- 
lin  (Bliilt-IIiiis  du  Colombie);  llerrewyii,  capitaine  irinfanterie  d« 
marine;  Eugène  Cliumbeyi'on ;  A- Collas  dcCoarval;E.  Barry,  najor 
au  5ô*  d'iiiffliilcrio;  l.ncoulurc,  commis  des  poales  et  télégnrpliex, 
slalion  de  Socong  (llnssc-Cochincbiue)  ;  A.  Meunier,  ingéuisor  de 
la  Compagnie  Ir^nco-algérieune,  A  Salda,  dépiu-ieninut  d'Oran 
(Algérie):  A.  Cbur,  miaeJié  au  serviou  judiciaire  en  Coctiinefaioe  ; 
G.  Sieinam,  égnleoieiit  en  Cochiudiiue  ;  C.  Lubucbcr* 
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—  Ml  fiection  TDCusiennc  de  la  Souiûté  île  (réofirapbic  d«  t'Ëll 
Trmorcir  In  Rociiïlé  pour  l'cnvâi  de  ses  |mbliuilions. 

—  Le  Miiiislri;  des  AITitires  étrnngêi-es  [ransmnl,  de  la  pari  cJu 
Minière  àc  la  Gurrre  bi:l^<r,  deux  rouleaux  ic  cartes  lopogiapbi- 
^BS  du  royaume  du  Bdjjijquc,  destinés  à  la  SocîM  (voy.  aux  Ou- 
rragtt  offerts). 

—  Le  Mini^ère  de  la  Marine  eovoie  :  1°  les  cariei  et  las  inslra^ 
lions  nautiques,  n^cemninnl  publiées  par  le  iii]>6l  des  cnrlus  tt 
.pians  de  celtu  admijii^Iralion  ;  2"  un  eiirmplaire  du  llappori  sur 
Im  gii>(!tnenU  lumilli^rs  du  Taiihiii,  par  Ht.  Kuctu,  iii^nji^iir,  pro- 
fesxiur  i'il'l'JMili!  nationale  d«s  mines,  cliiirg6  d'une  mission  dans 

IToio-cuinc  tn  laaa. 

—  I.p  Ministre  dn  llnstrurtion  puliliqup  et  des  Beaux-Arts  adres« 
le  programme  du  Congrrs  de  I.1  Surlionne  en  iSS-i.  programme  ijui 
'comprend  cinq   partin's  distinctes  rèpondnnl  aux  ^cioq  sontions  du 

ittité  dea  fravnui  historiques  et  scientiOqiies. 
Bn  niénie  temps  il  envoie  des  instruclioiis  émanées  du  liarcaa 
lirai  lu^li-orologique  pour  rotisurraiion  des  pliénonièiiet  pérîo- 
ti^iKi  dcj  nnimuux  et  des  vé^âiaux. 

—  Le  MinistArr  di^  Triiïniu  publics  envoie  :  l'-deox  exemplaires 
du  Trailê  d'hydraulique  en  trois  volumes,  par  M.  Graeff,  ancion 
lie^prjsidenl  du  Conseil  général  des  ponts  cl  cbansséos;  2"  un 
exmnpUlre  des  cartes  di^part^meotalet de  la  Nièvre  cl  delà  SHn9- 
lufcrieuri',  ainïi  que  des  feuilles  composanl  les  4"' et  5"°  livrai- 
Mm  de  In  cnrti!  de  France  au  l/£t>0  000-. 

—  Lo  Gouvprneur  gûni^ral  de  l'Algi^rie  adrassa  les  cinq  volumes 
et  la  puhUcaiinn  officielle  întilnl(-c:  Élal  aclrtfl  d«  V Algérie. 
aonies  18T7-I8SI  (inrlnsivemi^ni),  et  nnnonce  qno  la  tuile  do  ceUo 
pnUicaiion  sera  envoyée  désormais  h  ta  Société. 

—  1j?  coniniandant  des  Iles  Ssiul-Pierre  et  MîifnHou  envoie 
les  Annnairi^it  de  celte  colonie  pour  les  années  1380, 1881,  IS^ 
et  iii'i'i.  *-\  promet  l'ejivoi  des  années  suivantes, 

—  M.  G.  Sisnofl,  commandant  supérieur  des  lies  dn  SaJisi,  an- 
Bonee  le  prochain  cnroi  &f.  àxnneB  publications  relalirct  ii  U 
Quyane  fr;iin;aijte,  entre  autres  de  V  Annaairt  de  «lie  colnuM  ptnir 
IXtiS.  (  l'ius  tiird,   ajoute-l-il,  je  m^  réserve,  lorsque  j'en  nariih 

d<^  droiCiiT  iint>  i^arle  de  la  Guyane  avcr  riitdicsiiea  do  lom 
Missomenis  de  l'intérieur,  placera  et  autrc-s,  qui  mériteront 
Mtre  moMionnés.  i 

—  Le  Gouverneur  des  éiablîssi;inents  français  de  llnde  répond 
iuîlIeL  18^1)  i  une  lettre  du  Uibliodiécaire  du  la  Société,  lui 


rjuos-TiuiBAL. 


ij«niAiirlan(  certaÏDCs  tiOSItVii\'Ani»itaire  ie  la  colonie  qui  man- 
4fucnl  &  uoa  cotleclioni.  I.ct  einniplairex  il»  anoims  pottérworea 
i  t87H  tout  matheureoMnitiil  épuise»,  maii  lu  Ciouvi.-monr  vel- 
lera  à  ce  <iu'i  l'aveuir  dd  exemplaire  de  celte  publiolioa  Mil 
r^guliércmniil  udrirasé  cha(|ut^  année  i  la  Soci^li. 

—  La  Soriélë  dei  L-ludes  indo-chic  aises  de  Saigon  envoie,  pir 
rialermédiaFTe  de  M.  Henri  Viénoi,  wcrélaire,  le  premier  fasdcole 
de  son  Bulletin  cl  demande  l'échange  pour  ses  pubticaiiuns. 

—  Kn  (|ualîtË  de  membre  correspondant  de  la  Société  de  Saigm 
(voy.  le  paragraphe  prèeédenl),  <|iii  u  pris  hi  suite  des  tniTaui  d« 
Comité  agricole  et  îndnslnK!  de  lu  l^ocliiiicliiuc,  M.  1.  Srhrœder, 
ni-gociani  i  Hciniï,  ndrr»*!'  lit  nuini-ro  du  jiiuninl  l'indépendant  J4i 
Saigon,  du  33  août  1883  (tiippli-mitiTi),  ijiii  contient  le  r^cil  de  la 
prise  par  nos  troupes  du  fort  de  Tliuati-aii  (Annam)  et  des  qnalre 
[«nins  i[ui  d<Jfeiidaient  la  passe  h  l'entrée  de  la  rivii^re  de  Hué. 

—  [j  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  la  Suisse  occidentlle 
cl  du  Kimploii,(|ui  nvnit  envoyé  il  y  a  i)ueli|ue  temps  h  la  SociéltJ 
des  (loi: urne nts  relntîrs  aux  nouvelles  éludes  faite*  en  vue  du  per 
cément  du  Simplon,  y  joint  aujourJ'Iiui  le  ruppurt   complet  d'il 
Commission  d'e\pertise  géologi<iue,  avec    coupes  géologiques-  8l^ 
prollls  Hier  mi  quel. 

—  I«  départcmitnl  fi-déral  îles  l'ostes  et  des  Clietnins  de  fer, 
section  des  dieniins  de  Ter  (Suism;],  adresse  les  anncics  au  Etappori 
llnal  du  chemin  de  frr  du  liolhuril. 

—  M-  Diego  iliirrnsArann,  àSnnlingo  (Chili),  adressée  la  Société 
plusieurs  de  ses  ouvrngcs  et  ajoute  :  <  Je  serai  très  heureux  de  pou- 
voir  rendre  à  In  Soeiéic  qut'lrjue  service,  chaque  fois  iiu'ellu  voudra 
me  demander  des  livres  du  Chili,  i 

—  M.  Modeste  Anquelin  fait  hommage  d'un  numéro  de  ta  Recw 
tcienlîfi</ue  (SI  juillet  tKK3),  où  il  a  |iuhli<;  un  article  sur  l'uaifo^ 
mité  de  l'heure,  question  dont  il  s'occupe  depuis  une  treulaiiie 
d'années. 

—  H.  Hatleo  Fiorinî  envoie  de  Bologne  un  euvrage  dont  D 
est  l'ituleur  :  Le  projezionî  délie  carte  geografice. 

—  Ij  Société  a  reçu  le  premier  numéro  d'un  Journal  publie  à 
Mnlu-,  et  iiut  a  (lour  titre  :  U  Sahara,  rivUta  gtografica,  sein- 
tifica  f  Unlislica. 

—  Le  Directeur  du  Bureau  central  météorologique  de  Paris  écrit 
qu'il  a  iloniié  l'ordre  d'inscrire  la  Société  parmi  les  établbsemcnts 
auxtinels  le  Bxdieliu  iniKrnriliviial  m  adressé. 

^  MM.  llaud,  .M'  Knily  et  C",  A  Chicago,  tiennent  d'inscrire  la 
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Soci4t^  BU  Dombre  des  personnes  auxqui:llBG  sonl  allribuées  leurs 
nouvelles  pulilicaiions  cartographiques.  Oji  verra  nux  Ouvraget 
o;J>rtJ  qu'une  pi-emiire  «xpéililion  vient  d'âire  faile  à  la  SociâtiS. 

—  M.  Fi'.  Vijal  Gormâic,  officiel'  Je  la  marine  chilienne,  membre 
d«  la  Suciélê,  adresse  tie  Sunlingu  l.Cliilt)  les  rapporlg  prêsenlâs 
au  CongrCs  nalîonal,  session  de  1883,  par  les  SJiiiisIres  de  l'Inté- 
rieur, de  la  Marine  et  des  Fioaiices.  H  promet  l'envoi  de.i  rapports 
publiés  par  tes  autres  Mloislères  (ffUerrc  el  Inslructioa  publique), 
dès  que  CCS  (tocumejits  auront  paru. 

—  Do  Macciô.  provinee  d'Alagoas.  Brésil,  M.  le  fi'  Bobrrio 
Olbeirosde  Mello,  présîileni  de  VlnHUnto  Arckeologico  cgeo'jra- 
phico  Aliigoano,  envoie  te  dernier  fascicule  de  la  RevMa  de  cet 
lustitul,  i)ui  est  lieureu),  dii-jl,  d'eiilrer  en  relations  par  voie  d'à- 
diange  de  publiuaiions  avee  t;i  SociéI<!. 

Il  donne  ta  composition  du  bureau  de  l'Instilut,  ain»  constitué 
pour  INKiJ  : 

Préaident  :  M.  le  D'  Roberlo  Calbeiros  de  Mello.  —  Secrélatrt 
Pirpttuel  :  M,  le  Q'  Joâo  Francisco  Dia»  Cabra!  ;  2""  Secrétaire: 
M.  Manuel  Claudîno  de  Arroxetla  Jaiine.  —  Tréiorîer  :  M.  Sta- 
nisl.  Wanderb^y.  —  Oriileur  :  H.  le  II'  Joâo  Oomcs  Ribciro. 

—  M.  Kieliard  Corlnmbert  offre  deux  ouvrages  qu'il  vient  de  faire 
paraître,  el  (]ui  snnt  rédigés  d'jiprês  le  programme  de  l'enseigne- 
meiil  .lecondnire  spécial.  Un  de  ces  volumes  a  Irait  aux  cinq  parlies 
du  monde.  C'est  une  géographie  cominerciule  abrégée,  mais  très 
au  courant  des  derniers  cbilTi'us  donnés  par  les  statisticiens  des 
divers  pays.  Le  second  volume  traite  de  l'Europe  commerciale  et 
imluMrielle. 

—  Le  baron  L.  de  Vaux  offre  à  la  Société  son  ouvrage  sur  la 
lUcstiuo  ,  illustré  de  150  dessins  inédits  par  MM.  I'.  Chardin, 
élève  de  llauxals,  et  C-  Hauss,  arctùtccte  du  Ministère  des  Alfaires 
étrange  re». 

Au  point  de  vue  othnograpbîque,  ca  livre  oiïrc,  dil-il,  quelques 
Ipcrçus  nouveaux  ;  l'auleur  appelle  principalement  l'HlIciilian  sur 
les  pages  qui  traitent  : 

1"  ilu  tombeau  do  David  et  du  lieu  de  sépulture  des  premiers  roit 
juib  à  Jérusalem  ;  S°  de  la  date  de  construction  des  différentes 
parties  du  Saint-Sépulcre  et  du  llaram  ech-chéril  (ancien  temple); 
3'  des  emplacemonis  présumés  de  Caphamaûm,  Itcihsaïda  et  Cboro- 
lalm  (lie  de  Génézareth).  11  signale  encore  la  noie  concernant 
l'église  Sainie-.\nne  el  l'antique  piscine  de  Itélhesda  à  Jérusalem, 
uote  rédigée  sur  dos  docuniunls  inédits,  qui  out  été  fournis  par 


ut 
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il.  C-  Mbom;  et  «niln  la  naïc  rdatii»  i  la  tombe  d'un  PliilipgM 
d'AubigD^,  tombe  (|ui  csl  oaclavée  ilaui  lo  ilalUgo  du  purrit  de  la 
basiUifuo  itu  Saiiit-Séfiulcre  à  J^rusatem. 

—  K.  Z^iropoulo  envoie  dà  Marseille  U  carU  d*  l'ttnflin 
Byzatklin  ijui  a  M  dre  s»é<;  pour  lui  pur  la  «avant  géogropha  Kiupdrt 
et  iju'il  u  lait  éditer  jiouf  Im  éuoluic  du  lîril'ct;. 

Cstla  cane  avec  \«%  trui^  iiulrui  dù'ji  puldiécs,  et  que  la  Soci^  a 
fgakiiKal  reçucjt,  nomplùiu  lu  xùriu  -lut  catIc*  de  la  Utéaa  depuis 
le  ci:i(|uiiini!  siècle  ju«q»'A  nos  jour». 

—  fl[,  Armand  RJnôro  envoie  daiu  sicmplaircs  d'unif  lirochure 
dont  il  Kf\  l'aulDur  cl  qui  trailo  de  \a  guerre  avec  la  ChiiK,  de  ta 
politique  colofiiale  et  de  ta  luestiou  du  Tdiikiit. 

—  De  Sa' g  on,  £7  août.  M.  Trm>nj;-ViuU-liyi!nvoio  le  î'toIuiiiB 
de  loa  Histoire  de  t'Annam  ijui  lui  uvuit  ^iié  demanda  par  la  S*- 
cid(4.  Il  t*étaiiiie  quu  celle-ci  n'ait  pas  rcçti  la  uolkcliua  de  SU 
publitatioiiï,  car  il  les  a.ailress^es  dans  1c  temps  pour  la  bt* 
blio  Iliaque. 

Car  la  même  occasion  il  i^iivoie  ton  portrait  plioiograpUîé,  htm 
une  autre  photograpliid  rcprâenlniil,  >|it-il,  <  la  .solitaire  et  nift- 
deate  demeure  eu  il  irataillc  il  drs  publicatious  qui  u'eut  d'aatn 
but,  ditni  ce  moment  de  transformation,  quo  du  resKcrrer  de  plu 
•n  plus  les  relations  entre  Français  et  jVnnaïuilL'S,  et  de  reudre 
leurs  iiili^rfla  eouimuus  >. 

—  H.  Ilarrére,  Iiuuleri.int  nu  01'  de  ligti<-,  l'iiarf^â  pendaDI  la  cam- 
pagne euTuuisie  IKK1-^Î,  Je  relever  les  imiiiraires  pareouruspir 
lacolonue  dont  il  faisait pai-lic(5'brig'adG. général  Vliilebori),  Acrit 
de  Toulon  qu'il  a  rassemblé  tous  ces  itinéraires  en  un  volume  ipii 
ne  ne  trouvii  pas  dans  le  commerce,  la  publication  a'^tant  faite  pu* 
souscription.  Cet  album,  qu'il  oirm  â  h  Sodiîté,  canljeut  U  l«p«- 
graphie  d'ua  paysi  p«ii  ou  mal  utplorû  (voy.  aux  Ouvraçti  offert*). 

—  .\1,  J.-H.  Kori-y  NicholU  écrit  d'.Vucklnnd  (Nouïdle-Zélnnde), 
linoâl,  pour  aiLesscr  des  eientplaîros  du  Xsfo-Zealattd  llrraU, 
contenant  des  détail*  aur  uue  partie  encore  încounue  do  ce  paf*, 
la  Kiiij;  Counlry,  quo  lul-m^me  vient  d'c]ptorer4  U  promet  A'm- 
voyer  la  suite  de  celle  rclallon. 

—  M.  G,  Marinelli,  professeur  de  géographie  &  IX'iuvcrsîl^ 
royale  de  Padoue,  eavoie  au  uoiii  de  sou  éditeur  (M.  J.  VaDardi,  de 
Hilan),  et  au  sien  propre.  Ici  onie  premiers  faMicules  d'un  ouvrage 
dont  il  eut  l'aulriir,  cl  qui  a  pour  litre  :  Terra.  U  y  jwnl  deux  ée 
ses  dâriiiércs  poblicatîous. 

—  Ja!  ooloDcl  Chanoine  envoie  poor  un  des  pro^aans  noiirirOi 
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du  Builetin  de  la  Société,  mia  nnalïto  «immairc  de  la  relation  du 
dernier  toyage  de  Crjévalski. 

—  M.  Gal)riel  Marcel,  de  la  Bibliothèque  nationale,  cUargé  par 
l'auiAur  de  fuirt  parvenir  fi  la  Société  une  brochure  de  H.  le  comte 
A.  -Ualié  ilo  La  Bourdonuais  sur  le  percement  tie  risibiiie  de  Ma- 
lacca,  écrit  : 

<  M.  di:  l.n  BoiirdonDni:(  n,  sur  ses  pri'din'nïseiin  <}ui  ont  6>iidié 
do  pnijcix  sitmbinblcs,  rimitiimxu  uviiiil:!;;'^  '^'  cimniillrn  \c  |myK  i-t 
d'y  avoir  rùudé  pundani  rbivcniuHe,  lajion  oi'i  l'MpRct  de  la  oun- 
ttée  «it  absolument  cliiiiigi.^  ninsi  iguu  lux  coadilionK  k«  plus  c^sen> 
liellss  Ae  IVxistence,  par  l'afflui  coosiilérable  des  e&ax  pluviales. 

>  Cette  connaissance  des  localités  a  amen^  H.  de  La  Bourdonnais 
ine  pas acittptirr  eutiùruuieni  les  projets  de  MM.  Dru  et  Deloncle, 
mail  i  y  [aire  des  mudifications  îroporlantes  qu'il  eapose  dan»  sa 
brochure. 

3  Ajani  diri^Ë  comme  ingénieur  de  grands  traraux  en  Birmanie, 
U.  lie  t.a  Bourdonnai»  a  vu  û  l'œuvre  le»  travailleurs  île  ces  con- 
trée*; il  ïAÎI  le  prit  qu'on  leur  tilloue;  il  connaît  leurs  biMtoins 
Ainsi  que  le;  services  iju'on  peut  ailcudrc  d'eux  ot  des  éléphants 
<qu'd  voudrait  leur  adjoindi». 

>  £n&n  là.  de  La  Bourdonnais  cxiiiiii:  i^iii>,  xi  le  roi  de  Siam  pre- 
nait  l'initiative    do   ces  travani,  il  nirivcriLit  .i  rénliscr  sur  les 

i44ûffrfs  ponrlaut  ai  modiques  auïqucis  il  est  arrivé,  une  tris  no- 
talilti  économie.  > 

— 11.  J.-l^i.  Uano,  clietde  la  commiesion  géologique  Colombienne, 
Ëcril  di:  liuaieiiiuln,  £l)  ieplembrc  1883,  pour  annoncer  l'cnToi  de 
■trois  nip|iurti  uriicitits,  fruit  de  sept  mois  d'études  géognosiquea 

•  réalisée»  sur  lu  territoire  compris  cnlre  les  parallèles  i&  et  16  de- 
gris  nord,  et  cnlre  la  fruntiôre  lUOtoxiirilo-mexicaiDii  de  Chiapas  et 
la  loogiludc  110°, âO  oueul  de  lireeuwicli.  Il  joint  k  cet  envoi  un 
6Mai  luanuscril  de  r.nrte  géologique  de  la  rt'gion  étudiée. 

Le  Miuistre  du  Fomenlo  (Travaux  publiw)  du  lu  Bépublique  de 
Gualeiiuila  lui  a  promis  d'envoyer  {irocbiiineiniint  un  iixi'niiilaire 

I  .do  diacun  du»  [ossilei  (tous  ou  presque  Ions  cxelnsivunient  paléo- 

,  iioliu»)  recueillis  par  M.  Hano  et  remis  au  »iisdil  Minitilére  eu 
triple  exemplaire.  M.  Mu:io  ajoute  :  <  Si  cet  envoi  j'uut  ni^iter 
votre  attention,  j'aurai  l'honneur  de  vous  reoiottrc  souk  peu  une 
carte    et  une  notice  géologique    de  l'extrémité    nord -est    de   la 

I  Coloinbii:  (une  pariie  de  l'Étal  du  llagdaleiia  et  tout  le  territoire 
indien  imlêpcndaiit  de  la  Ptiûmute  foagire)  qui  conliindra  l« 
Haamé  des  travaux  géoguosîques  que  j'ai  pu  eséculcr  en  lSlil-)}2, 
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eonme  prétideBt  de  la  CommUnon  scientifique  coloinbi        

—  M.  La  Laïue,  avocat,  enwiie  un  opuscule,  relatif  au  giMiAv 
de  Capbretoo. 

Il  J  appelle  l'attention  sur  celte  vallée  sous-mnrinc ,  Uquelle 
présente,  dil-il.  «  le  (ihétiomùnc  le  plus  eUrnorilinain!  d'une  nwr 
qui  Iraver»^  la  k-n-nsse  ri^iinni  sur  loul«  nos  cÛIce,  sans  que  le 
courant  lilloral  puisse  conirnricr  son  jeu,  d'une  mer  qui  ne  brise 
jamaix,  inûine  à  la  plage,  giar  1rs  fonds  1rs  plus  hauts. 

1  A  Capbreton,  il  y  a  15  mitres  d'eau  ft  ■ÙiQ  uièiresdeVeslscAde. 
Un  filet  de  péc)]c  coulé  dans  ces  fonds  di-,  15  mitres  y  reste, 
sans  s'embrouiller,  sans  s'ensabler,  co  qui  démontre  que  les  flots 
de  fond  n'ngiïsent  pas  dans  celle  profondeur,  (triicu  A  U  Faue.  qui 
aileinl  S75  métrés  de  profondeur,  ei  dont  les  ondes  martlieni  avec 
lui  mouvement  d'oscillulton  verticale  qui  ne  se  remarque  en  aucun 
aulre  poiiil  de  notre  planiste...  f 

—  La  Société  d'astronomie  et  de  géographie  de  UienleBl 
(Drflme)  adresse  un  exemplaire  de  son  règlement. 

—  M.  J.-l'.  Slroîsser,  professeur  de  mathémaliques  A  Bruxellefi 
envoie  un  prospectus  faisant  conitallre  le  syslcme  de  ligures  qull 
a  inv(uili-Rs  pour  l'enseignement  de.  k  géométrie .  Ce  sont  les  5a- 
matakfinles  ou  solides  représentes  par  leurs  aréies  au  moyen  â« 
(ils  inéialliques  (Kanteitfyitem). 

—  M,  S.  Mainlz,  membre  de  la  Sociale,  envoie  une  hotte  coDtfr> 
nnnl  des  cendres  qui  proviennent  de  l'éruption  du  volcan  itswaloe. 
Ile  de  Krakalau  (délroii  de  la  Sonde),  cendres  qui  sont  tombdei  i 
Batavia  le  S7  août  dernier. 

Cet  envoiaélé  (raiismis  ÙM.  Daubrée,  qui  mande  que  ces  cendr«s 
ofl'rcnt  beaucoup  d'inLérél,  on  raison  delà  catastrophe  &  Isquelle 
elles  se  rapporienl,  et  qu'il  les  soumettra  à  l'analyse. 

—  Ile  Vancouver,  leniloire  do  Wnsbinglnn ,  le  lieutenant 
Fred.  Schwalka,  lauréat  de  la  Société,  adresse  17  poinlcs  de  flÂdics 
ou  de  lances  eu  pierre,  ramassées  en  1877  par  M.  Charles  A.  ilo- 
man,  aide-topograplie  du  génie  des  Ëiats-Ûnis,  &  Celilo,  Orégon, 
surla  rivcg.iuebe  du  lu  Columbia.  Ces  pointes  de  Héches  parais- 
sent n'avoir  jamais  servi,  car  elles  ont  élé  ramassées  parmi  les 
débris  des  silex  d^ns  lesquels  elles  ont  été  taillées;  on  n'a  Irouré 
aucun  des  instruments  qui  ont  servi  ft  les  tailler,  beaucoup 
d'Indiens  viennunt  pécher  le  saumon  aux  rapides  de  la  Columbta. 
^  Celilo. 

—  Des  caries  d'entrée  i  des  réunions  ont  été  envoyées  (or  lei 
Sociétés  suivantes: 
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1°  I*nr  1(1  Société  lopograjibique  miliiaire  pour  la  séance  iJc  ri- 
iMiverlurr  âe  tes  cours,  le  38  octobre  ; 

i'  Par  In  Société  de  lopograpliie  (de  France)  pour  son  anem- 
blrà  géniirnie  du  38  octobre; 

3°  Par  la  Socii'ii^  drs  étiiili^.t  coloniales  et  mnritirriM  pour  sa 
séance  monauelle  du  là  novi^nibri", 

i"  Car  la  Soriéli!  de  stHlisiiquc  de  Paris,  pour  la  première  série 
du«  confi!rctic<.'s  de  sintislique,  organisées  par  ses  soins,  el  qu> 
Gomniericeronl  le  U  Hovetnbre. 

—  L(i  Ministre  de  i'Iiislruciion  publique  el  des  Beaux-Arts  a 
accusé,  fi  sa  daie.  réception  de  In  k-llrn  par  laquHlH  lu  Sociétt  lui 
annonçait  l'envoi  difs  prix  niinuitls  de  gi'^ogrnplii'-,  prîn  attribué*  par 
'elle  pour  les  classes  di;  riiiilhcmntliiques  et  de  rhéloriquc,  au  cou- 
cours  i\as  lyçics  de  Paris  el  de  Versailles.  Ces  prix  ool  été  oblcnus 
celte  année  par  les  deux  élèves  dont  les  noms  suivent  : 

1"  prix  d'Iiisioire  et  géographie, en  maihémaiiques  élémentaires  : 
rèléte  Audema,  du  lycée  Saiiil-Louis. 

l"  prix  de  géographie  eu  rhétorique  :  l'élève  Liehy,  du  lycée 
Henri  IV.; 

—  I^  Minislro  de  In  (lucrri;  a  écrit  de  même  pour  le  prix 
annuel  de  gi-ographic,  accordé  par  la  Société  nu  Pryianci;  militaire 
d«  La  Klèchc,  prix  qui,  celle  année,  a  été  obtenu  par  rélèvi:  l.éon- 
Crospcr-Bugénc  Polel,  de  Carcassonno  (Aude).  Le  commandant  du 
Prytinée  militaire  a  transmis  en  même  temps  ses  remcrdments. 

—  Le  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  de  l'Est, 
H.  J.-F.  Barbier,  a  envoyé,  A  la  date  du  SO  Juillet  dornier,  une  ctr- 
cnlaire,  émanée  de  sou  initiative  propre,  et  dans  laquelle  il  appelle 
raliention  des  iliverscs  Sociétihi  françaises  d<;  Géograpliie  sur  l'ar- 
ticle H  du  projet  du  n^glcmciit  des  Congrès  géographiques,  lixaul 
la  procédure  à  suivre,  pour  en  assurer  le  fonctionnement  régulier. 
D'après  cet  article,  les  Sociétés  sont  invitées  A  se  faire  repré»ent«r 

■  dans  les  Congrès,  dussent-elles  pour  cet  objet  s'imposer  un  sacri- 

L'asMulte  du  (bougres,  ainxi  a.inuréu  par  «on  recrutement,  don- 
nera, dit  M.  Itnrbier,  une  bnsc  cOeclive  et  cflivuce  ù  ses  Uélibéra- 
lions.  t-e  reste  viendra  de  soi,  et  en  premier  lieu,  la  sanction  ù 
dwiaer  aux  vœux  émis  par  le  Congrêi. 

—  La  Société  latino-américaine,  qui  s'est  fondée  à  Paris,  fait 
ide  la  créniiori  d'une  Bibliothèque  souste  litre  de  BiblioUique 

iitlivar,  dont  l'inauguration,  il  laquelle  la  Société  de  GéograpIu« 
IkTaitété  conviée,  a  eu  lieu  lu  !tl  juillet  dernier. 
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—  Le  lecntaira  <lu  Conilé  q«i  s'est  formé  i  l.îlle  ponr  Vint' 
lion  J'unc  »<alue  île  Dafikix,  ailnuM  onc  circulaire  pour  <(n«  la 
Société  Tcnilli!  bien  l'anfocier  à  rbomaiage  qui  doit  ttn  rcndo  i 
«t  illutire  goa*emeur  de  rilindoustaii. 

—  Kiuait  d'une  lcllr«  iln  M.  II.  Wichniaiin,  at(acb6  k  U  réJaC- 
ttgn  de»  Mitlltailungcn,  en  dale  Je  Gollia,  S5  wùl  1833  : 

t  Je  crois  que  la  rédaction  du  BulUli»  de  voXrt  Sociélid* 

Géographie  mér ilcrail  las  ritmerrlincnix  de  b-^JucAup  >le  Iccienrti 
et  noa  seulement  des  monibret  de  la  Soiuùié,  mais  ausaî  de  tous 
ceiu  qui  slDl^reisciii  aux  progrès  de  U  gcngrapUiâ  et  à  la  Cocluae 
(les  vojageuTB,  si  elle  outreprenait  de  publier  iii  extenso  ImUo- 
grapbies  dej  voyngeurs  et  dos  géographes  Cranco'St  eu  du  inoiiu  de 
ceux  d'eniru  eux  qui  tout  en  rulaiions  avec  la  Sudéiii  cMitiue  ineon- 
bre»  «ffuetits,  orrcspomianl»  ou  liunoiairee.  Les  nolice«  qui  sont 
puli!ii-es  dans  l*a  l'i-oceedituji  <i(  Ikc  Uog.  G^ographical  Society 
SOiit  à  vel  ^gard  uni:  Iras  bonne  tounte  d'iiiformalioD  oà  l'on  (icut 
s'iiisilriiiri:  di'x  livi^iicmeiils  dnns  rbi^toiru  dus  dououveftes  el  suivre 
Im  vojafa'tu  remarquables. 

Le  SeiTi-Liire  gt^niSral  njoute  qu'en  iui-ni>!me,  ce  v«!u  eai  tris 
iiMable,  mais  que  Ih  difllculLâ  est  de  IrouTor  la  porioiuie  qui  voa- 
idrtit  bien  se  charger  d'un  travail  de  ce  genre.  Si  pjtrini  nos  jeiuies 
eoU^gues,  il  s'en  trouvait  qui  vuuluweiit  l>ieii  entreprendre  MtU 
œuvre  en  preuaut  les  voyageurs  à  partir  du  miiiin.encemeot  oa  4u 
milieu  de  ce  «ii'^de,  il<  xcraiuni  lex  hienvenux;  k  liureau  les  ai- 
derait <ir  ieu.1  lc«  moyens  en  son  pouvoir  pour  l'ciî-cuiioa  d'uu 
travail  qui,  loul  en  rendant  de  grands  services,  serai)  batioraUs 
pour  son  auteur, 

—  Le  roiule  de  Maray  écrit  qu'en  pnrcouraiit  les  derui^res 
livraisons  de  la  publir^tion  faite  par  lo  prafesscor  Justin  Witwor 
sous  le  itiri^  de  Uarcard  Univenitij  UuUelia  el  qui  rcnfcroui, 
outre  le  ealalogue  dex  nouvellox  acqniMltimï  de  la  biblioib^ae 
d'Ilurvant,  un  certain  nombre  du  tariûiês  bilslJugrafJliiques.  U  j 
a  trouva  plusieurs  articles  qu'il  lui  semble  utile  de  signaler  Ami 
cemfràres.  (in  sont  : 

I"  Ulauifiid  Index  to  tAe  maps  in  PHermann'a  çeographitche 
Hiltheilunpen  (1855IIH81).  pur  Ilicbard  blis  (depuis  lo  DUtoér* 
d'oclobro  1882);  S'  ,■!  bMiwjrcifihji  r,(  Pli/li-mi/i  Gfoijraphg.  par 
Juslin  Winsor  (depuis  le  nnnidro  de  janvier  IStiU);  ^  TA;  Koil 
ColUcliûH  of  carly  maps  betonging  ta  tlie  ilepartetiKtU  of  State, 
IFashiiigton,  par  Justin  Wioior  (ilupuis  le  numùro  d'octobre  1883). 
Celte  dernière  collection,  furjnée  h  la  demande  du  gouvorueineai 
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des  Éiais-Unis,  veri  1856.  par  le  D'  J.-G.  Kohi,  bibliothécaire 
de  Bi^flie  (iiKirt  en  I87S|,  cam|irend  une  féric  de  gravures,  des- 
eins,  etc.,  d'api-és  les  plus  anciens  momimenls  géographiipies. 

—  M.  Émik  Han&eo-Blangsted  écrit  au  sujet  de\a  proposiiioa  qui 
a  été  faite  de  l'adopUon  d'un  mérldûn  uniTSrsel  passant  par 

'SeltilOein  : 

f  J'ai  l'hoiHienr  de  r^pondio  par  queli)ues  lignes  i  M.  Itoinanel 
du  OiillauJ,  rdaiivement  à  «a  propusi lion.  Sans  vouloir  entrer  dam 
la  discuïtion  de  ce  projel,  je  dois  (air<?  ohserTftr  que  le  principal 
>alMlu:Ie  A  ce  choix  est  <\ne:,  tain  de  protot|iiitr  l'anioui*- propre  dos 
ailîa«i«,  c:  méridien  donnera  naissiiuce  à. des  haines  de  race. 

>  Je  propose,  eoinnie  ruiVidien  niiiicrscl,  le  mi^ridif^ii  du  30'  degré 
HVtil  de  Pnris  qui  conpe  l'Occnn  Mlaniique.  et  qui  sépare  l'iincien 
lDOtid«  du  nouveau,  sans  loucher  ni  à  I'ud  ni  i  l'autre.  > 

A  propos  du  cette  quisiion  du  méridien,  in  Ih'ésident  dit  qu'elle 
sera  Iraitéo  dans  une  prochaine  séance  par  un  des  membrej  de  I& 
Société,  M.  de  Chancounais ;  à  ca  moment  on  pourra  mettre  en 
évidente,  k  défaut  d'une sûluiion,  lei  dilTéronlos  propositions  <juise 
Mut  déjA  produites. 

—  A  propos  do  la  dêl>!  nui  nation  priie  par  le  Congrès  gi^oilésiqua 
de  Itomr?,  qui,  rippelé  A  se  prononttr  sur  \e  dioix  d'au  premier 
■BÉiidinn  ronimnn,  t'cM  décidé  en  faveur  du  mériilieii  de  Green- 
«ich,  M.  GustaTo  dTichlluI  écrit  : 

<  >'Vtl-il  pas  à  regr'-Her  que  le  nirridieri  de  Greenwirh  (aussi 
bien  d'ailleurs  quo  tous  les  méridiens  nationaux  aclui^Kemeot  en 
tBago)  soit  ai»alument  Sans  rapport  nec  la  vieille  division  du 
glolie  on  hémisphère  oriental  et  hémitph^o  occidental,  division  fon- 
dée à  la  fois  sur  l'histoire  de  l'iimnanili',  et  sur  la  conformation 
jnèmo  de  la  surface  terrestre,  ([ui  a  ai  puissamment  inOuË  xiir  le 
dëvdop peinent  hiilurique? 

I  Cent  ainsi  que  snrcessivitiuetil  nous  avons  eu  deux  Empires 
romains,  l'un  d'Orient,  l'autrn  d'Ouudeul,  deux  Ëgltsea  ulirélienaeSi 
l'uni!  orienLiIi!,  l'autre  oceidenUile,  et  qu'aujourd'hui  encore  luiia 
avons  puissances  orieutaîcs  cl  puissunces  occidentales,  avec  d«S 
différences  de  caractère,  déterminées  pur  le*  dilTiiruncus  inémaa  dos 
h&niisiibâres  eoiri!  s  pondants;  d'une  pari  d'inimenscs  einpires  Mil- 
Uiitinlaux,  tels  que  la  ituxsie  et  la  Chine;  de  l'antre  de  Krondes 
démocraliei  plus  ou  moins  mafilimes,  l'Angleterre,  la  France,  las 
Républiques  de  l'Amérique  du  Kord  et  de  l'Amérique  du  Sud. 

>  .\ssurùiDeDt  cette  grande  division  g^graphique  et  politique  est 
parf^lejueut  indépeudanie  du  dioix  qui  pourra  être  (ait  d'un  pra- 
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mkr  mériilien  commiin;  elle  subsiislera  ijuand  même.  Touteroîs  ne 
«nrntl-il  pu  dénrible  de  concilier  le.t  di'uv  poiitls  de  me.  et  cette 
r«ncilialioii  n'cKt>clle  pns  pnssilih'.'  \,»  ligne  ili^  dviiiarcation  entre 
l'Orient  et  l'Or^ideDl,  liien  que  vnguu  et  Hotlanlu.  s  cependant  lon- 
joor*  *l«  considériîe  comme  passant  A  peu  prés  par  le  cetiire  de  la 
Mi.'dilerraiiée.  Xe  pourrnil-on  pas  dans  cette  région,  en  Sicile  on 
dans  In  Basse-Iulic,  adopter,  pour  y  faire  passer  le  premier  mùri- 
dicn,  un  point  dont  la  distance  au  mi>nilien  de  Greenwich  «cnît 
uii  noinhre  enlîerî  On  aurait  ainsi,  &  bien  peu  de  diosc  près,  le* 
avantages  allnchés  â  l'adoption  de  ce  méridien,  et  en  mËme  lem^ 
on  se  mellraii  en  harmonie  nvec  une  notion  traditionnelle,  tgale- 
menl  fondée  ^ur  l'iiiatoire  et  la  (:éû|,'rupliie.  Uois-je  ajouter  qa'îl 
y  aurait  auiiiii  lA  une  sorte  de  saiigruc^iion  accordée  aux  amoim- 
proprax  nationaux  iritûrt;ssés  dans  la  i|ui:iIion?  > 

l.i!  .Secrctairu  général  rappelle  qu'il  y  a  <|uel(pieï  annéet,  un 
mcmlire  du  la  Société,  feu  M.  Henri  de  Uingpérier,  avait  lait  uoc 
proposition  de  ce  genre,  qu'il  appuyait  sur  des  considérations  d'un 
autre  ordre  :  mais  il  s'agissait  loulcroïs  du  méridien  qui  coupe  en 
deux  la  Méditerranée. 

—  M .  W.  l'arlier-Snow,  revenant  sur  la  question  du  premier 
méridien,  espère  que  la  France  prendra  {■iniliative  de  l'établir  aux 
rochers  de  Sain[>I'uul,  dans  rAllanlique;  il  ne  croit  pas  que  l'Ao- 
Itleierrc  conserve  d'une  manière  permanente  le  premier  méridien 
du  Greenwicli. 

—  .11.  Micliel  VcnukoU,  membre-correspondant  de  la  Société,  en- 
voie une  noie  sur  les  principaux  faits  qui  ont  eu  lieu  pendant  les 
vacance*  do  la  Société,  c'esl-i-dire  durant  les  quatre  deroiers  inoÎB, 
concernant  le  mouvement  géographique  en  Itussie  : 

]*  Le  gouvernement  russe  a  publié  une  bonne  varie  dei  voies 
de  communication  dans  la  Russie  d'Europe-  Cette  carti-  pi:ut  élre 
1res  utile  aux  voyageurs  de  ce  pays  et  surtout  aux  commci-çanis  « 
aux  savants,  car  elle  représente  non  seulement  les  cliaus§ces  et  les 
chemins  tic  fer,  mais  audsi  les  voies  lluvinles  et  maritimes  aree 
leurs  ports,  les  rivières  navigables  et  Doitables,  tes  canaux  avec 
leurs  prollls,  etc. 

2"  l.e  Bépflt  de  la  guerre  de  Sainl-Pélcrsbourg  a  continué  l'eïécu- 
lion  de  la  grande  carte  de  Bulgarie,  â  l'échL-lle  de  1/50000.  tl'esl 
le  résultat  de  vastes  travaux  géodésiques  fatls  par  les  lopogriplics 
russes  un  1877-79.  J'ai  déjà  eu  Ih  plaisir  de  remettre  qucIquM 
fËuillïs  de  celle  earte  &  riionorahlu  membre  de  celle  Société,  H-  le 
colonel  Pcrrior;  mais  je  dois  ajouter  qu'elle  n'est  paa  encore  ter- 
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\ni«  et  qu'elle  ne  sera  mise  en  venle  que  l'année  prochdne  «i 
plus  (ard. 

3*  W.  le  g(-i!i'ral  Tillo,  coniJnuani  ses  recherches  sur  les  résuliutï 
des  niTelleiueiiis  ■■xûcuiés  en  ilill'i^rcnts  pays  de  l'Europe,  a  cuu- 
StaiË.  comme  résultai  i\  peu  près  définUif,  que  le  niveau  uioyiiii  de 
l'océan  Aïkiilique  sur  les  côtes  de  la  France  et  celui  Je  la  Méditer- 
ranée diirùrcnt  dp  0","5  à  O^SO.  Il  esl  arrivé  à  ce  rKsiillil  en 
cempnrtint  les  Irav3u\  géodi-slques  (raufais,  Leiges,  ullciiiandt, 
suisses,  aulrichiens  et  ilaliens. 

4"  M-  Lessai',  de  releur  de  ses  voyuges  dans  la  Tiirconianîc,  a 
lu,  devant  la  Société  de  géograpliiEi  de  Hussie.  un  rapport  som- 
maire sur  ses  explorations:  muis  ce  rapport  n'esl  pas  encore  pu- 
blié. Quant  à  .M.  Lessar  iui-ménie,  il  doit  se  renilre  de  nouveau 
daiu  tes  déserts  de  l'Asie  ecnlrale. 

5»  M.  le  général  Grodékoff.  st  connu  par  son  voyage  dans  le  Tur- 
keslan  afghan,  n  tout  récemment  publié  le  premier  volume  de  son 
grand  ouvrage  sur  U  Turcomanie.  Le  général  a  été  clief  d'état- 
Di^jor  du  célèbre  ScobélelT,  et  naturellement  il  s'occupe  surtout  de 
les  campagnes;  maïs  son  livre  contient  une  multitude  défaits  ron> 
cernant  la  géu^-i'aphic  et  l'eilinugrapliie  du  pays.  C'est  [ieul-<tlrc 
le  meilleur  traité  géographique  sur  la  Turconinnie  dansson  étal 
sclurl.  H  est  accompagné  de  caries  cl  du  dessins. 

6°  Le  Chignan,  arrosé  par  l'Obus  supérieur,  a  été  exploré,  pen- 
dant l'été  lie  IH83,  par  trois  voyageurs  russes  :  capitaine  Poutiato, 
topographe  Itcndersky  et  ingéaieur  Ivanow.  Leurs  rapports  ne  sont 
pas  encore  publiés.  On  sait  par  les  journaux  qu'à  présent  le  Chignan 
et  le  Wakhan  so al  annexés  par  les  Afghans;  mais  prebaMemeni 
cet  étal  ne  durera  pas  iongluinps,  car  la  population  déiexie  les 
eODquérauUi. 

7°  U.  AtulréelT,  cher  de  la  station  inéléorologîque  polaire  de  U 
nouvelle- Zemljlc,  est  du  retour  à  Saint- l'été nibourg,  où  il  a  déjà 
présenté  son  rapport  préliminaire.  Par  contre,  M.  Yurghcns  cl  tous 
ses  campagnons  resleiit  â  l'embouchure  de  la  Lena  encore  pour  un 
liirer.  Leur  retour  on  Europe  ne  peut  avoir  lieu  qu'au  mois  de  juin 
ll^l  ou  même  plus  lard. 

8°  M.  l'ollakulV  vient  de  publier  la  relaiion  de  «on  voyage  ft  l'Ile 
de  Sakalion,  ou  il  n  fMfè  Ireite  mois  de  1KMI  h  l^Ht.  Cet  iiitéret- 
saoi  récit  donne  beaucoup  de  détails  sur  le  sol,  le  climnl,  la  vcgd- 
loliun  et  la  populallon  du  pays,  sur  le  sori  des  déportés,  qui  s'y 
tnwvcnt  emprisonnés  ou  déjà  affranchis,  sur  la  pécbe,  l'agricul- 
ture, etc. 
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—  Le  Cviml  de  France  à  tkuuu,  H.  P.  Gilbert,  mtBibre  d«  la 
Sodi-tè,  n  mande,  le  li  aoAt,  le  reioiu-  en  Mite  ville  it  H.  Chutes 
MnlMir,  revenanl  do  Palmyre.  oà  il  ^it  sllé  fiJre  ane  rtcolts  d'în- 
tireuanm  intcriptinns.  !<oirc  Conml  anûl,  mt  la  recoHHnuétlilNk 
de  H.  liniMi,  itnmnii  pour  ee  nytgmr  l'auiemAlioti  spAeiale  dff 
loîni  do  esUmpa^es  i  Pftlmjrv.  L'envoi  ie  ceni  <|ue  U.  Buberft. 
otécflUs  a  luhi  quelque  rclnr<i,  ini  raison  de  la  quarantaiiM  ira» 
pori«  am  pri>T«iui)<:«i  de  Syrie. 

—  I^  copitain?  E.  Armonier,  diargé  d'nne  mission  dn  Hinis- 
tire  do  l'Instruction  publique,  aadres»!  A  H.  le  ConTuraeiir  d«  la 
Cocbinchine,  qui  veut  bien  la  comnianiqucr  h  la  Sociâtô,  la  lettre 
(■ininto,  dmiie  de  Kr^ch/^h,  8  mai  1883  : 

f  Hoasiaur  la  Gouicrocnr,  j'ai  l'honneur  de  vous  annencer  qoe 
je  aoîs  arriré  ii  Krechi'h,  en  tcrriloiro  cambodgien,  an-dessvn  des 
derniers  rapides  du  Graiid-Fleuvc.  après  avoir  dû,  conlie  mes  prÉ- 
Tiùons  et  contre  tneii  gri.'.  par  suiiu  du  la  Jiftkallé  dei  Toîea  ào 
CMnniuhicalJou,  appuyer  beiiui^oup  uu  nord,  vers  le  Ijieis.  Je  sitbiK 
donc  un  retard  de  quiiixe  à  viii{;t  ioui'.H,  i.ur  lu  prugrantine  i|ne  je 
m'jéUiis  tracé. 

I  11  me  relie  maintRnaiil  A  cxplon^r  \vs  provinces  de  Tbbaang' 
Kernitini  ei  ilc  Ua-Plinoin,  cl  jn  prnxe  lïlre  &  Cbaudoc  aui  premiers 
juurt  rie  juin,  Jt;  pn'uernilâ  di'iii  ou  trois  icmaincs  i.  classer  oiea  ceir 
lectiona  i>pi^rapliiquc«,  que  j'acbctniuc  directement  d'ici,  par  «eu. 

>  Vers  les  domiers  jours  de  juiu,  ou  les  premicndo  juillet.  Je  se> 
rai  i  Saigon,  disposé,  après  voua  avoir  présenta  mes  respects  e( 
fait  quelques  prftparntifs,  à  me  leodre  au  nord  du  la  prOTîacc  do. 
lUnli'lliuan,  nu  f'ind  do  h  baie  de  Paduran,  où  ji:  roniptc  passer 
quRlqucs  mois  il  mo  renseigner  exaciuuienl  sur  l'aitrien  Ginoipa. 

»  J'iroi  &  l'adariin  par  eau  ,  mais  jt  ne  sais  cncorr  par  quel  mode 
de  transport  ;  )a  saison  irès  avanuùc  présente  dos  difticull^s  pour  le 
trajet  par  jonque,  de  &iigau  A  Cadariin,  ou  de  Quinhon  k  Padaran. 
Ce  n'est  qu'A  Saijj'iin  qui:  ju  pourrai  prendre  un  parti  déQnitir.  > 

De  Saijjun,  11  août,  M.  Aymoiiier  adressa  à  la  Société  sur  t'en* 
semble  deson  riploration  au  Cambodge  une  lottrii  qu'on  trouvera  i 
aux  Extiaili.  p.  48G. 

—  Ln  Sociale  a  revu  d<»  M.  Alph.  Miliie-KdwardSi  en  mlolu 
seitnlillque  sur  le  TaJÙMOir,  liuideux  lettres  suivantes; 


•  SlInl-rulMDl  (lle>  du  Cip-Vtrl),  !S  jnillil  tttt,^ 
i  Noire  voyage  d'exploration  se  continue  dans  les  meilleures  c»i». 


I 


EÊAKCE  DO  Vi  KSTOKBBB   t8S3.  418 

itîlîans.  AprA«  avoir  «ludiù  la  forme  proroiidn  de  la  cAle  d'Afrique 
jVMia'A  qurli)ucs  licaci  du  Qnknr,  nous  avons  été  re^idnir  &  Santia- 
go, dsi  llcsdii  Ciip-Vitri,  puis  ù  Saint- Vinceiii,  i.'l  nous  n'avons  cess£ 
d'«écul«r  sur  notre  route  Jcs  sondages  irautanl  plus  inlùruisiintB, 
qD*ilaDet'aocordeiilpnstoujoursaveeceux<|ui  sont  indiquiî^  sur  tes 
canes. 

»  L'Ile  Brance.ob  aacun  naturaliste  n'a  ju mais  nliordù,  n  èlé  du  nom 
pari  l'olijt^i  d'une  i^lude  séiiuuse.  C'est  là  où  ont  élé  drcauverts  ces 
grands  léz^ii'ds  qui.-  l'un  ne  irotive  nulk  pur)  .lillears;  noa^  avons 
(té  ks  observer  de  prè*  pour  nous  rendre  eomple  dos  condition* 
dans  lesquelles  ils  vivent.  l.':s  iiliord^ï  de  l'Ile  âoni  des  plus  difficiles 
i  raïion  dos  rochers  et  du  rcsMC  ;  il  nous  a  fallu  nous  juter  à  l'ctu 
el  aborder  i  la  nage  ;  la  température  rendait  d'ailleurs  ce  tiain  nssci 
agrtsbie.  L'Ili!  eil  loui  à  fnil  volcaniqae  et  il  la  base  se  forment  des 
ntàtaalris  curieuses.  L«s  unes,  au  nÎTenu  do  la  nier,  sont  des  pou- 
dlngms  ayant  pour  base  dos  blocs  de  lave  et  pour  eiinont  du  cal- 
caire qui  empfile  une  quantité  de  coquilles  marines.  I.cs  autres, 
consliluaiit  de  véritables  gfèi,  r^suUeul  de  l'apport  par  les  vents  du 
lahli:  dr  1(1  mer  ijui  remonte  les  pentes  les  pins  ntiruples  jusyqu'i 
2cl3O0  nii'tresd'ulliludo,  et  peu  ;k  peu  se  dinn;;<;  en  strates  solides 
sotis  l'inllucncir  d*in(illratioiis  calcaires.  Ln  végétation  «si  pi-esque 
nulle;  cependant  nos  grands  lùcardssonl  Iwirliivorea  ainsi  que  nauv 
]'oiil  prouvii  leiu-s  coprniillios. 

>Nous  allons  maiiilonant  coramenccr  le  deraier  chapitre  du  notre 
campa^e,  c«lui  qui  est  relatif  à  la  mer  des  Sargasses,  et  jVïpàre 
^'il  sera  aussi  sutistuntiel  que  ceux  qui  l'oitl  précédé.  * 


t  Ssn-MlKug]  dn  A«araa,  t1  toOl  IMS. 
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>  Notis  sommes  arrivés  k  notre  deraiéfâ  étape  et  nous  pouvons 
juger  moiiilcuiinl  dci  rê'ullut»  obtenu*  peudant  uuire  caiopagae. 
J«  les  crois  irii  îniportmiis;  car,  indépeiidanintent  des  récoltes  zoo- 
loi^iquei  prebqu'i  niiraculitusus  iiiii  ont  été  l'ailes,  nous  avonsj^ilnnné 
notre  roule  du  près  de  âOO  sondages  profonds,  el  grlice  'i  nos  lilcts 
nous  avons  recueilli  des  écbautiilons  du  fund  de  J'occan  AUanli^llC 
dans  toute  la  régioJi  parcourue. 

s  J'ai  i&  constater  que  certaines  cartes  bathf  métriques  lalssanl 
baftiKAUp  à  déûrcr,  et  ipin  le*  courbe*  indiquées  ne  correspondent 
en  aucune  façon  au  vrai  nOicf  du  lit  de  l'Atlantique. 

>  Le  (ood  de  la  mer  des  Sargnjiscs  est  trét  intéressant;  il  est 
pirtout  Â  une  grande  proCoudeur,  allant  jusqu'à  plus  de  6000  in^- 
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U«f,  et  il  eil  enlièreroent  Tolcaiûque.  Je  rapporte  louu  une  coUtc- 
IJOD  de  bru  et  des  scorie*  dool  ijiietqim-unes  «emhlent  avoir  «ke 
origine  rclatîTcmeot  riJuale  :ee  qoi  eiplK|ue  ta  paetTrcié  (le  la  bnne 
sAus-mariDe. 

>  Il  y  a  donc,  dans  l'AlInnii^vn,  une  immense  bande  d«  volcans 
dont  lea  poîuta  oïliniDaDls  sont  les  Iles  du  Cap-Vert,  les  r.aiiarics, 
le*  A^ons  (qui  s'aranee  peal-Atre  au  nord  josqo'i  i'Itlaiide,  nais 
c'est  une  i^nntion  à  étudier  plus  lard),  et  s'éleod  paratlilcawin 
il  ia  cliainu  aiidieoite  de  l'Ainéniiue.  > 

m.  H.  Iluveirier  traimuei,    (5  octobre,  ies  ootivi^te»  sni- 
TanicK  : 

(  Le  rnpilninc  Camp<Tio  m'annonce  que  N.  P.  Sacconi,  dé- 
]&^é  de  la  Socii-lé  d'explorations  commerciale)  de  Milan,  a  é\é 
assa&sinû  dans  TOgadén  (pays  des  Uoiati),  près  du  fleuve  Wabï. 
Jo  tremble  pour  Devoil  '.  Il  ne  doit  pas  Hre  bien  loin  de  lit,  SOfci 
sflr  (|ue  les  Senoûst  aoiu  pour  quelque  cho&e  dans  ce  nouveau 
meurtre. 

>  J'apprends  de  la  même  source  que  M.  Casaiî,  parti  de  Lardo 
(tii\,  région  cquatoriale),  su  dirige  ven  le  pays  des  Hoabouitou.lAti 
d'etplomr  le  Wellé  ou  Ouelli,  cl  que  Uinnclii  vn  partir  de  Samaré 
(Uebra  Tabor)  pour  revenir  à  AmsIj.  > 

H.  Duvoyricr  donne  également  communicnlion  ; 

1°  D'une  Ivlire  qui  lui  a  âiâ  adruasèe  par  M.  te  D'  G.  Scliwcil- 
furth,  et  qu'on  trouvera  aux  Extraili,  p.  -i8i. 

â"  D'une  noie  qui  tend  k  établir  une  corrûlalion  entre  des  se- 
cousses de  Irembieinent  de  tenu  ressenties  â  ChadamOs  et  la  ter- 
rible catastrophe  d'hchia. 

Voici  cette  note  : 

4  Oii'b'<'n>  ben  ihm-i  \n:a  KUIIildj  Mohammed  EI-GhadAmen 
écrit  du  Tripoli,  8  octobre  1883.  à  M.  Duveyrier: 

>  A  la  lin  du  mois  de  ChawAI,  on  a  tté  témoin,  &  (ibadàinis,  de 
Ueiiiblenieiit«  de  if.'rrc,  accompagnés  de  détonaiionn,  M^iiiblables 
û  des  roups  di;  r.nnon,  sauf  que  la  (umue  manquait  et  que  le&  gron- 
dcmsDts  L^laient  une  fois  plus  forls.  Ils  rempliâsaient  d'dpouvante 
les  gens  de  GliadJimès,  et  on  les  eniendail  jusqu'à  une  dislance  de 
dix  marches  (environ  350  kiloniâtrcs)  de  la  ville  dans  la  direcsion 
des  quatre  point»  cardinaux.  > 

M.  11.  Duveyriur  fait  luivrc  dos  remarques  ci-après  ta  iraductioD 
de  la  note  qu'un  vient  de  lire  '■ 

t  SuivauL  les  usages  assez  prîmitirs  du  pays,  usages  qui  per- 
mettent de  diviser  le  mois  eu  trois  (cojumencuineat,  milieu  et  Un), 
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révénemcnl  tlont  il  s'agît  ci  dfl  se  produire  dans  les  neuf  ou  dii 
derniera  jours  du  mois  lunaire  de  Cbawftli  soit  du  S3  août  au 
Ss«|il«mbr€  1883.. 

>  Mes  observalions  aslronomic|utf3,  ealculî-i-s  i  Paris  par  M.  Ra- 
dsu,  pincent  Ghadftni(>s  par  30"Tifi"  de  latitude  N.  et  'i°i3'15"de 
longitude  E.  Le  seul  indice  d'action  volcanique  que  j'uie  constata 
dans  cette  oasis  est  la  lempérature  de  la  richa  et  belle  source 
qui  l'arrose.  L'air  ambiant  «tant  4  17  degrés  A  l'ombre,  la  tem- 
pérature du  graitJ  bus.'^in  qui  reçoit  li-s  eatix,  et  dnns  lequel  j« 
prenais  un  bain  {i\  tn 'était  impossible  de  plotignr  jusqu'à  l'oriQce 
delà  source  mâinc  pour  yabseiTur),  ùiait  de  30M5  le  9  décembre 
18tiÛ. 

»  Dix  marcbes  représentent  une  distance  de  350  kilomètres 
enrirou.  Ou  a  dû  par  conséquent  ressentir  les  tremblements  de 
terre  de  la  lin  d'aoât  ou  du  commiMiccmrni  de  septembre  :  da,ns  tes 
terres  de  parcours  des  Cha'anba,  su  S.-E,  de  Wargl.!,  et  des 
Kouba'ayu,  autour  de  Berrecof  (Algérie);  dans  les  pSiurages 
des  OulHd  Va'goùb  du  NeMwa;  à  UoulrSt  et  cbez  les  Ourjc 
liamma  (Tunisii?);  dans  le  Djebel  Neroilsa.  de  NAtoùt  à  DjAib),  et 
dans  le  nurd-uuest  Wde  du  FeuAn  (Tripolilaiue);  cnlin  dans  la 
partie  nord  du  pays  des  TouAreg  Atdjer  et  i  Timftssanin  (Sahara 
ceoiral). 

>  L'Académie  des  Sciences  pourrait  recueillir  des  renseignements 
GOlD^éincnlnires  plus  précis  sur  ce  phénomène  en  8'adrcssant  aoi 
ehefodes  burcnux  arabes  du  sud  du  département  de  Conslantineei 
de  la  Tunisie. 

>  Dès  maiulcnnnl,  on  comprend  que  les  tremblements  de  (erre  du 
pays  de  GhadAmés  di-pendenl  de  ta  même  cause  qui  n  produit  un 
mois  plus  tfit  les  cainsirnphes  d'Isciiin,  Casamici:iola,  etc.  Ils  ont 
élfi  suivis  A  peu  de  jours  de  distance  par  les  sccous«r«  ressenties, 
dans  la  nuit  du  4  au  5  septembre,  il  Forio  et  i  Barano,  dans  Ule 
d'Ischia. 

>  L'oasis  de  GliadUmés  est  à  1310  hiloméircs  à  peu  près  dans  te 
sud  ou  sud-est  de  l'tle  d'Ischia.  > 

—  Le  docteur  Hnyol  a  écrit  de  Kila,  27  mars  1883  : 

(  l.e  Kaarta  ne  voulant  piM  me  recevoir,  j«  me  suis  dirigée  surKita. 
Demain  je  punirai  pour  Bamako. 

■  Afin  de  monlriirmon  vif  désir  d'être  utile  aux  intérêts  français 
engagea  dans  le  Soudan,  j'ai  accepté  uncmismn  pour  SéKaIft.  Hnmfa , 
Hourilia,  Gonmbou,  etc.  Je  ne  sais  si  l'hivcmage  et  la  situation  po> 
liitque  qui  suivront  le  départ  de  la  colonne  expéditionnaire  du  Haut- 
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Séa<gal  me  penn«liroa(  de  réussir.  Quoi  qu'il  en  soK.jnticBsàfatr^ 
preaTG  de  bonm:  irotoutë. 

>  Je  pui;  voiiK  asxiirer  iiue  je  ne  nie  lainserni  jnmaU  dâconra^r-, 
a  C|ue  mon  pla»  HT  dérir,  c'<-ïl,  à  noa  relnur,  de  poarair  prosTCr 
à  la  Sociéit-  quo  j'ai  fnit  tout  m  qiii  élut  postihln  pour  obienir  d«s 
renneipiouii'iiU  noui^nux  prolilablca  !i  la  science  et  au  commerc*. 

tP.  S.  —  Je  remels  celle  lettre  &  M.  DemaiTey,  qoeju  voiii  pré- 
sente ol  recommande.  Il  pourra  vous  donner  d«is  rensetgacmesls 
intéressants.  » 

Autre  lellro  du  docteur  Itayol,  de  Bafoulnbé,  17  juin  1883: 

«  Vous  NpprRndrei  nvec  plnisir,  j'rii  tu»  civtnin,  k^  r^llatsde 
l'exploralion  lUe  je  vii'ns  d'accomplir.  Kn  innin»  de  deux  looii,  ea 
i)Oiii|iagnia  de  H.  le  lieulenanl  Quii|unndon,  do  l'inlaBiene  de  na- 
rine, nous  aToas  parcouru  une  région  incxpjorëo  qui  ^'éleod  entre 
ia  rive  i;aucho  du  Mger  et  la  route  suivie  par  H.  LenK  i  son  retour 
fcr*  lESéiicgul. 

»  l'arli.i  du  Bamako  le  16  avril,  noiu  revenioiu  le  'il  mai,  au 
poite  rorixtruit  pur  .M.  le  eoloQcJ  [>nliordes. 

>  Nous  uiioas  teiiiyé  plus  de  360  kilomélres  d'une  WBtré«  dmi- 
vclle  et  (ilnci-  tout  le  pays,  juKqu'i't  Sègab.  soU!(  le  proteciOtM 
«icluKif  de  la  France. 

1  ^ou!i  (ivoiis  L'ûuru  de  sérieux  dangers.  Vous  savez  quu  pcnilaot 
plustoura  tnni!i,  l'ami  et-  du  Ouns»iouluu  a  essayé  de  contrecarrer  OOI 
pn^els  d'instaltntion  délinitive  dans  le  Soud;ni.  Il  a  fallu  j'liabiiet< 
im  colonel  Desbordes  et  U  bravoure  de  tes  soldais  pour  sortir  vi 
lorieu.v  d'une  sltunlion  (jui  n'ctail  pas  sans  périls, 

>  !.<!  point  eiIrèDM)  atteint  par  fa  mission  est  Oouabuugou,  dans 
le  DioiUioloui,  i  l'est  de  Mourdia. 

»  L<i  carii-  de  tous  ces  pays  a  besoin  d'élre  remania,  fi.  Qni- 
ijuandun,  m  deliors  de  l'itinéraire,  a  réussi  à  placer  parraiMÎpi^ 
ments  environ  300  Tillah***. 

>  Celte  n-gion  esl  peuplée.  Ilnmbni'as,  Surracolets  et  Toucoukun 
Eamcol  la  population  des  villoges  qui  G(n|>ruiileiU  au  voisùuge  du 
Sahara  un  cacliel  tout  particulier. 

>  Lcsmardi^s  do  Danifa,  de  Mourdia,  sont  iiité ressauts  à  visiter. 
Les  caravanes  des  Oubd  Ticliit,  tiulad  Masdoul,  ÛuLid  Jlnhammed 
y  nrrivent  chargées  de  planches  de  sel  i{u'elles  éduagntt  oontrc 
de  l'or,  des  caplifs  et  surtuiil  du  mil,  qui  tnil  déFnui  dans  leur  pays. 

>  La  roule  de  Touibuiictou  nous  a  été  fermée  avec  obUiaatioB. 
S^la  «'est  qii'i  'iM  kikiniétrcE  de  celte  ville.  d«nt  riupcrtaMê 
cemmcrcinle  a  «ti  tris  cxag6ri«. 
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>  Lu  villa  da  Mourdia,  i[uî  est  ua  Iku  d'^(^baIlJ;e  des  plus  consî- 
«idirables,  compread  2^00  liabitanU,  avec  une  iio|>iilniion  Dottanle 
da  Hkures  et  du  Sarracokls  de  tOOO  {icrsuiiiies  au  plus. 

I  Goumbou  qui  ta  trmivij  k  55  hilotnfircs  nii  iiorj,  est  une  ville 
d«  4  à  ;^50Cll)  ûititii  (ioiit  l'imporlnnce  comiuvrcinlc  diminue,  la 
route  du  R.-iklioiiriDu  à  Niuro  oUnl  t'ermi5u  aux  carnvanes  mam'es. 

1  Sokolo  nu  Souato,  ou  mieux  Kith,  n'a  que  3000  habitants,  y 
comprit  lu  population  de  ISossikbounou,  village  acIuelleniâiU  dé- 
sert. 

>  Do  Kalaâ  S(^-gala,il  y  a  deux  jours  da  mardie;  dâKalaàTotn- 
botictoa,  i]uatre  jours. 

>  Hovi  avons  coupa  la  rouie  de  Nioro-I^ïamina  &  Soso  «n  allant 
ei  i  Morébougou  &  uoiru  retour. 

*  Li)  paya  des  ltaml>ara:j  nou.'t  a  vivâiiivrit  iiilûressi^s,  mais  Je  ne 
VDUi  tnctit-rni  pas  ijui;  les  plaines  du  Mourdiari/eouvertcs  de  maigres 
arbustes  (|ui  surgissent  d'un  sol  sablonneux,  Icijuel  semiilu  iridiijuer 
l'approclie  de  la  rÉgiou  satiarienne,  et  la  vue  des  longues  lllcs  de 
cbstneaux  que  conduisaient  les  Maures  de  Oualnia  et  de  Arouan. 
it*ODt  fait  songer  à  la  région  parc^uniu  par  H.  Duveyrier  au 
ISabsra.  > 

—  M.  Claude  Trouillet  licHt.  le  15  juin  ISS3,  de  Bouba  et  du 
Rio'Grande  (Guiuée  porlu^^aise),  une  lettre  qui  sera  reproduite  aux 
Sxtrait.%,  p.  i;)2. 

—  On  trouvera  également  aux  Extraits,  p.  iUO,  une  note  de 
I.  Dutreuil  de  Ithins,  sur  l'OgAoué. 

—  Le  Miuisire  des  AlUires  étruu^âres  trauïinnl  deux  rapports 
H.  Ledoulx,  Consul  de  France  ù  '/.nimltar,  rappoi-t^  datôs  des 

H  juin  et  7  septembre  1881},  et  relatif:!  aux  explorateurs  et  aux 
mitsionnaires  daus  l'est  de  r.^fhque-  On  trouvera  ces  rapports  aux 
Sxtroitt,  p.  196. 

—  M.  Ant.  d'Abaddie  écrit  à  la  date  du  S  octobre  : 

I  Un  journal  aiis;lais  vient  d'annoncer  que  M.  Pierre  Sacconi 
devait  partir,  le  H  juillet,  du  Uarar  pour  Wlgaden.  l'ne  leltro  do 
H''  Taurin  Cnliagne,  datée  du  âli  août,  m'apprend  que  ce  bardi 
voyageur  vient  do  périr.  Voici  l'extrait  de  cette  lettre  : 

1  Noua  avons  ici  une  maison  italienne  d<;  commerce  dont  le  chef 
jtait  M.  l'ierre  Sacconi.  En  juillet  dernier,  il  se  mît  en  roule  dans 
un  inliWl  comnieicial  et  quelque  peu  géographique  ver»  Wljtadcn, 
l'Eldorado  du  pays  Çomati.  Le  SI  de  ca  mois-ci,  nous  apprenions 
qu'il  avait  en  effet  passé  la  rruniière  de  Wlgadan,  sa  dirigeant  vers 
le  \V^4,  mais  après  u*oir  dépassé  h  vultéâ  de  ^ulul,  i  peu  près  i 
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une  journée  du  WAbi,  au  lieu  Iras  liabité  (Jil  Kunia)i;at,  il  a  ité 
aHassiné  nvcc  Irois  de  ses  gens.  J'ai  enU-iidu  lu  di'ïposilion  d'un  de 
ses  domestiques  ■■nli.ippù  au  ninssncrc,  dégiotilion  fniltr  dnns  In  di- 
ïiin.  Je  me  propose  d'inti'rroger  moi-im^mi;  ar.  Joinc«H'juo  el  deux 
de  ses  conipagnons.  Ici  i''  gouverne  m  en  I  ne  fera  rini,  le  fait  s'ftatlt 
passù  à  deux  journiSes  de  sa  frontière,  i 

H.  d'Abaddie,  ayant  publie,  il  y  a  trois  ans.  nne  esquisse  de  la 
GOiiUituliou  Oromo,  queslionoa  M"'  Cahagne  sur  des  poinU  restés 
obscurs  pour  lui  :  voici  quelle  fut  la  réponse  du  prélat  : 

t  Ounnt  aux  Rabn,  aux  Dori,  aui  I.emo  et  autres  engins  de  )>  eon> 
tlîtuliuti  ûroino  de  celle  famille  des  Barentu,  c'est  une  étnde  ex- 
cessivemeul  curiousK  et  même  étruige.  Je  ne  suis  encore  qu'A  l'ABC 
de  la  chose  ;  mais  comme  j'ui  de  lionnes  relations  avec  les  récrions 
du  Ciiini  Mitllula,  pnys  sacré  cl  centre  social  de  cello  race,  j'o>pàr« 
(Irc  édilié  cl  pénétrer  plus  avant  dmis  la  science  administrative  «1 
sociale  du  Ablm  Muds,  Walnbu,  etc.,  pourvu  qu'ils  ne  thercbeni 
point  !t  m'assassincr  comme  je  crois  qu'ils  ont  été  tentés  de  le  faire 
la  première  fors  que  j'ai  visité  leur  pays,  jusqu'ici  inexploré  par  Is 
race  blanche,  au  lieu  dit  Goro  l.nflo,  sur  les  bords  du  Ho^o,  à  la 
liniiie  des  Nunuu  el  des  kaho  (Ma),  anciennes  frontières  de  t'enw 
pire  Ethiopien. 

t  Aucune  carte  ne  donne  bien  la  position  de  Bali,  toutes  ajant  été 
faites  sur  des  on-dit.  Le  vrai  Dali  est  en  somme  entre  lut  dem 
WAbi.  Son  tcrritoiie,  occupé  tout  entier  par  les  Arusî,  a  |>our  coo- 
(ronls  les  llu,  les  Ania,  Wlgadeu,  les  flilla  (au  nord),  il  Yrst  des 
Hap-Guga,  el  en  partie  d'autres  Oromo.  t 

—  M.  Paul  Soleillel  écrit  d'Ankober,  10  mai  1833  : 

f  En  rentrant  d'une  Iri's  heureuse  excursion  h  l'Abbaye  (.Nil 
bleu),  j'ai  eu  le  bonheur  (â'J  avril)  ih  voir  arriver  k  .\iikobcr  un 
voyageur  italien,  le  comte  Anlonelli,  qui  vient  Ir^s  beureuieuieitl 
d'ouvrir  la  route  d'Assab  au  Chon  par  te  Haougsa. 

>  Si  l'on  veut  bien  faire  nllcnlion  que  tout  ce  qiù  se  fait  pour 
Asaab  doit  profiler  à  Obokh,  comme  tout  ce  qui  se  fait  A  Obokb 
sert  à  Assab,  on  comprendra  que  la  France  ne  peut  fitrc  inditfé- 
ronte  au  suctôs  du  jeune  el  vaillant  voyageur  italien. 

>  M.  Antonelli  a  bien  voulu  me  prêter  le  numéro  du  Bulletin  de 
In  Société  contenant  le  compte  rendu  de  In  réception  de  Braxu. 
Sans  nouvelles  d'Europe  depuis  plus  d'un  an,  ja  ne  l'avais  pas  en- 
core lu.  Veuillez  faire  parvenir  à  ce  cher  collègue  mes  plus  sincêras 
félicitations  el  l'expression  de  toute  mon  admiration. 

t  Une  obserfalion  pourlnnl.  Brazza  a  dit  :  i  La  ciTiiisaiiwi  eu- 
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»  ropÉennc  peut  y  rencontrer  une  déliance  Men  naturelle  ponr  tout 
»  M  qui  est  nouveau,  mais  non  celte  hostilité,  celle  haine,  ce  (niia- 
»  liîme.  qui  nous  olligenl,  par  exemple,  â  n'avancer  qu'en  force 
>  du  Sénégal  au  Niger,  i 

»  l.ea  voyages  Je  Mungo  Park,  (le  Mage  et  de  Quinlin,  les 
nieos  sont  (Jes  preuves  irréfragables  que  celte  hotlîlilé.  celle  haine, 
ce  fanalitme  dont  parle  Drazza,  sont  de  dalo  récente;  ib  dalenl 
du  jour  où  l'on  n  voulu  pénétrer  en  force  dans  ces  pacifiques 
réfioni.  El  li,  millieureuseinent  noua  ne  pouvons  pas  dire, 
eommo  de  ItrazEa  à  Ngombila  :  «  Et  nous  aussi  nous  enterrons  la 
Berrcl  > 

<  Le  même  émir  de  Segou  qui  fil  saluer  par  ses  troupes  le  pa- 
villon français  arboré  &  ma  pacifique  pirogue,  a  rcleini  prisonniers 
l«  capilaine  Galljeni  et  ses  compagnons,  venus  en  force  dans  ses 
Él&ts,  où  moi  et  mon  unique  domeslique  avions  Hé,  peu  de  temps 
avani,  si  franchement  reçus,  si  gént-reuscment  hospitalisés.  > 

—  Une  lettre  di'  M.  Georges  Rcvoîl,  datée  de  Guélidi.  sur  la 
Ou«Im,  18  septembre  1883,  et  que  vicnl  compléler  un  rapport  de 
$011  fri^re  (M.  Paul  Ikvoil),  donne  »ur  la  mission  du  premier  au 
pnj-s  Çomali,  des  déiails  qu*on  trouvera  aux  Extraits,  p.  SOI. 

Le  Secrétaire  général  ftjeutc  que  l'on  peut  concevoir  quelque  in- 
quiélude  au  sujet  de  )l.  Itevoil,  son  voyage  s'accomplîssant  dans 
la  direction  mitme  du  pays  où  a  eu  lieu  l'événement  dont  il  était 
queUion  tout  à  l'heure,  à  savoir  l'aasa&siiial  du  voyageur  italien 
Saocoui. 

—  Eïlrnil  d'une  carte poslale  du  ll'TcbaIdo  Pniconu-Majci,  datée 
de  Naplcs,  21  août  18«;{  : 

<  l.e  (élOgraphc  annonce  à  notre  Société  de  géographie  à  Rome  ; 
a  II  eonie  Anlonetli  é  giunto  in  Assab  di  hloruo  dolla  Scioa. 

>  Porta  eon  sA  le  collezionî  i  manoacrilli  del  marchese  Antiuori,  > 

—  M.  William  Collon  Osv^ell.  en  adressant  sa pholograpliie,  rap- 
pelle la  correspondance  relative  &  son  voyage  aulacN'gaiiii,i  Usuite 
duquel  il  a  reçu  In  médaille  d'ai^enl  de  ta  Société,  cl  qui  est  io- 
sérée  au  BnUdiii  d'oclohre  1852.  11  fait  ohaerver  que  la  mori  do 
chef  mabololo  Sebitoani  était  duc  fi  l'inflammalion  cimsée  par  un 
coup  de  lance  cl  non  à  la  piqûre  de  la  mouche  ttetsè  qui  n«  lue 
ni  l'homme  ni  les  animaux  sauvages,  ni  l'âne  ni  h  chèvre. 

—  De  Cayenne  (Guyane  française).  3  scplcmbre  I8»;j,  M.  Hou- 
lîiHu,  tnttitutenr,  membre  de  la  Société,  écrit  au  sujet  d'un  phé- 
nomftue  météori>logiqne  qu'il  a  obsirrté  en  celte  ville  : 

t   A  Caycanc,  par  i'  CG'  SU'  de  latitude  nord,  et  par  54*  il'  d« 
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lcing;ilu<l«  OuCit  ilu  infriilicti  di'  Varn,  le  soleil  se  lèvo  vers  lii 
heures  du  nialin  et  se  coucliu  \eTs  six  iicurcs  du  soir,  arec  oda 
variation  de  quelques  minutes  sculemeni.  A  son  lever,  U  en  radJeu 
el  la  force  de  ses  royons  no  permet  pas  (tt;  le  reganler  Ihetneiu, 
mCme  pendant  une  minuic,  sans  qui;  lit  vue  i^pruuve  niiv  (grande 
fatigue.  Cela  a  iieu  tous  tes  jours  oCi  le  ciel  n'c»i  pus  trop  char^ 
(te  nuages. 

>  I,e  matin  du  1"  septembre,  c'est-ft-dire  hier  malin,  l'horîxon,  i 
l'est  de  la  *ille  do  Cayenne,  itaîl  un  peu  nuageui  au  moment  du 
lever  du  soleil,  maîa  le»  nuages  u'étaicnt  pas  asjez  épais  pour 
uaeher  et  iirrdler  Ir.s  l'ayotis  luuiiiiL-ux  de  c^el  astre.  Vers  six  beures 
le  Holeil  parut  comme  ^  l'ordimiire,  mais  avec  une  couleur  ronge 
écnriatc  et  ne  rloniiant  aucun  rayon  de  lumière  :  ou  Im  regurdait  i 
l'œil  nu  et  l'on  n'ou  éprouvait  pas  plus  de  gi!ne,  et  mdmc  moins  iju'ea 
regardant  la  lune  au  moment  de  son  apparition,  dont  il  parahsûl 
&vDir  le  même  pourtour.  Il  Taisait  clair,  le  our  existait,  le  soleil 
dtait  comme  un  disigue  rond  el  rougo  dans  l'espace.  Vers  biùt 
heures,  ses  rayons  conmii-iicèreul  à  s"i5claireir  et  devinrent  luini- 
neiu;  mais  jusijtt'à  miJi  la  coulenr  rouge  exista,  tout  l«  reste  de 
la  Journée  s'en  ressentit. 

»  Le  ieiidemnin  2  seplcmliru  (ce  matin),  mfimc  phénomônc.  &  U 
nArae  lièvre  :  le  soleil  sous  la  forme  d'un  tieau  disque,  sans  rayons 
ni  lumi6re;  mais  ce  n'i^lnit  plus  une  couleur  rouge,  c'était  une  cou- 
leur d'un  bleu  trâs  foncé  et  tirant  surlc  vert.  Comme  hier.c'esl  vert 
liuil  heures  qu'il  a  laissé  paraître  quelques  rayons  lumineux  <|iiî 
projetaient  une  couleur  semblable  i  celle  du  disque.  A  dix  heures, 
celte  couleur  était  encore  assox  forte,  h  midi  aussi,  mais  elle  a  di- 
minué ensuite;  cependant  toute  la  journée  s'en  est  resNcnlio. 

s  Je  regrette  que  le  eourrier  jiurie  demain  malin,  3  du  cou- 
rant, avant  que  j'aie  pu  vous  dire  le  lever  du  soleil  ce  jour-là;  i^il 
y  a  quelque  cliose  d'estraordinnirc,  je  vous  en  parlerai. 

>  A  Cayenne,  il  n'y  a  point  d'observatoire,  et  on  n'a  aucun  in- 
strument astronomique.  A  l'hdpital  militaire,  on  fait  des  observa- 
tions météorologiques  qui  sont  publiées  par  le  j  ou  mal -moniteur  de 
la  colonie. 

>  Cependant  il  seratt  facile  d'i^taMir,  tout  prés  do  la  ville,  &  en- 
viron t  kilomi^trcs  sur  un  petit  morne,  appelé  le  Montabo,  un  petit 
observatoire  qui  aurait  sa  valeur.  La  hauteur  du  Montabo  cit  d'en* 
viron  M  mètres,  entre  la  mer  et  une  route  asseï!  fréquentée  el  très 
praticable.  Du  sommet  de  celte  petite  montagne,  on  verrait  presque 
dans  tout  le  ciel.  * 
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M.  Roiiziouï  ajoute  plu»  loin  : 

t  ...J'nj  In  nvRc  plaisir  la  d'^scriplion  de  la  roue  à  mouvoiuenV 
pcrpilUEl  de  M.  Agya,  dont  parle  le  Compte  rcnda.  de  la  «éaace  du 
6  juillet  1383,  p.  37i,  et  celle  de  «ou  appareil  cosmographii|u«. 
Ce  dernier  m"  paraît  quelque  ctioac  île  inagnillquo  et  de  Irèa  iugé- 
aieai.  J'ai  regretté  de  n'avoir  pu,  pendant  que  j'étais  à  Pari*  «ii 
1878,  mettre  sous  les  jeux  de  la  Saciéié  uiou  appiiriîit  cnsuuiuto- 
grapke,  qui  pri'fsemc  jour  (lar  jour,  pendant  l'annûe,  loutes  lei 
|H}3ilioiJS  rel.ilives  du  suluil,  du  la  terre  et  du  la  lune.  La  Itiblio- 
théque  de  lu  Souiélé  possède  une  du  mes  broctiurcs  explicatives, 
tuais  pas  lu  plus  complète.  Cette  deroii^re  s'imprime  acluelleoieat 
cliei  JIM.  Uel.ibin.  L'appareil  sl' trouve  chez  M.  DcloucLe,  2^,  rue 
Saint-Hnriiii,  Paris.  » 

—  M.  G.  Marguin  écrit  do  Etuenos-Ayrcâ.  18  juillet  1883: 

(  J'ai  rbonneur  de  vous  aunoucer  que  le  cliargâ  d'ulfaires  de 
France  i  Bueiios-Aïres  vient  d'adresser  i  M.  le  Ministn?  de  l'ins- 
iruetion  publique  une  demande  de  subvi^nlion  de  Ul  000  franc*, 
liant  le  Iml  de  me  permettre  d'explorer  les  rives  du  Pilcomayo  el 
d'aller  à!»  reclierdie  de  k  mission  Crevanx. 

>  K'nyanl  pu  rn'enicudru  avec  le  [^uvcrnuur  du  Chaco,  «4  hési- 
tant A  accepter  les  oll'res  de  M.  de  Lntour,  je  me  suis  décidé,  sur  le 
«onseil  de  M.  l'aminil  Zédé,  &  solliciter  du  gouverncmoai  Irançait 
la  sotmne  oéeessaire  pour  subvenir  aux  frais  de  l'eipédîtion  proj»* 
lie. 

»  Je  n'ai  rien  cliaiigé  â  l'itinéraire  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
communiquer  il  y  n  deux  moi»;  mai»  j'ai  cru  devoir  diminuer  la 
force  de  mon  escorti;,  que  j'ai  réduite  à  quatre  volontaires  ihtn- 
(ois,  jeunes  encore,  vigoureux,  déterminés,  dont  le  dévouemenl 
m'eit  acquis.  Avec  cette  petite  troupe,  dont  tous  les  memlin-ii  par- 
lagéM  mes  idées  sur  les  moyens  de  douceur  à  employer  dans  no» 
rapports  avec  les  Indiens,  j'ai  la  ferme  conviction  d'arriver  à  mtm<.-r 
ù  lionni^  [In  mon  entreprise,  sau s  avoir  à  faire  usane  de  nos  ariOM 
pour  nuire  sûreté  personnelle. 

>  Encouragé  par  l'accueil  bienveillant  dont  la  Société  de  Uéogn- 
phie  11  dnigné  m'Iionorer,  j'osi:  me  pnriuitttre  do  vous  prier  de  sol- 
liciter pour  moi  la  protection  de  U.  le  Président  de  la  Société,  c«a- 
vnincu  que  xon  appui,  joint  à  la  rer.o  m  mandai  ion  clinleureiue  de 
H.  le  chiirgé  d'aHairrx,  ni'uiliriTa  in  bienveillance  et  la  syntpaihis 
du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  a 

~  Do  M.  A.  Ttiounr,  In  Société  a  reQU  deui  letlrei  relatives  A  la 
recherctie  qu'il  a  entreprise  des  restes  de  l'cxjiédilion  du  !)•  Cn- 
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vanx,  ainsi  i}irun  Mémoire  eur  les  mœurs  des  IndîeDS  CbirigiUDiâi' 
(ïoy.  aux  Exlrails,  p.  M7, 

—  U.  J.  ErringUiii  de  la  Croix,  itiRifiiietir,  écrit  ilr  Lnhat  (Kinsa>, 
i9  upieiiibre,  uoe  lettre  sur  la  terrible  impliou  TolcaaiqM  da 
délroil  Je  la  Sonde. 

Une  lettre  du  D' Delisle  dlablil  une  corrélation  entre  cet  AréHe- 
ment  et  les  secousses  ressuntieg  ii  l'tie  de  la  Réunion  et  à  111e 
Mauricti  (voy.  aux  Extraits,  p.  bîi). 

—  M.  V.  Marin  barbel,  lieutenant  de  vaisieau,  membre  it  la 
Société,  en  envoyant  de  Nouméa,  13  août  liifiS,  à  bord  du  D'Et' 
tréet,  le  numéro  du  ;!  août  du  Moniteur  de  lu  Noueelte-CalMo- 
n>0|  qui  contient  la  ruiation  d'un  séjour  r»it  k  l'Ile  de  VAnikoro 
par  l'avÎM  lu  Brual,  conimandnnt  liéniur,  njouto  : 

«  Depuis  l'époque  &  laquelle  celte  relation  n  été  écrite,  le  Bmat 
a  de  nouveau  visité  Vanikoro,  et  le  lieutenant  de  vaisseau,  U.  B£- 
oier,  a  eu  l'heureuse  fortune,  malgré  les  diflicuUés  qu'il  a  reueon- 
trdea,  de  retirer  du  Heu  du  naufrage  de  l'un  dea  bfiiiments  de  ViU 
lufclre  l.a  Pérouse,  trois  grandes  aneres,  deux  canons  en  fonlc,  un 
inuruuau  d'un  ti-oiiiârae,  trois  corps  de  poulpes  en  liroiue  et  OD 
pierrier  eu  bronxu.  Ces  débris  étaient  enfouis  sous  des  pMcs  de 
coraux.  Il)  portimt  quelques  numéros  malricnlairts  qui  pcnnet- 
tronl  probnblemunt  de  rcconnalire  auquel  des  biiimcnla  de  l'expo 
dition  ils  appartiennent.  Le  pierrier  porte  le  n°  S60;  son  poidji  est 
marqué  9i  (livres).  Si  la  relation  du  deuxième  voyage  est  publiée, 
j'aurai  riionneur  de  vous  l'adresser.  > 

Dans  un  second  convoi  du  S8  noAt,  M.  Marin  Darbel  adresse 
le  numéro  du  17  de  ce  mâme  Moniteur  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
contenant  un  nouveau  rapport  de  M.  Bènier  sur  le  second  séjour 
fait  par  te  Hruat  h  Vanikoro,  rapport  que  nous  reproduirons  ilaas 
un  des  prochaine  faxeiculits  du  Compte  rendu. 

—  i.e  Consul  de  Krance  i\  Melbourne,  M.  Peroll.  a  transmis  au 
Ministre  des  AfTaires  étrangi>t'cs,  qui  veut  bii^n  les  communi- 
quer à  h  Société,  les  renseignemeuls  suivants,  datés  de  Melbourne, 
33  juin  1883  : 

<  Bien  que  l'annexion  par  le  gouvernement  de  Queeualand  île 
toute  la  piirtie  de  la  i  Nouvelle-Guinée  non  occupée  par  tes  Hol- 
landais n'ait  pus  été  ratifiée  jusqu'à  présent  par  l'Angleterre,  fat 
«va  antisfnciion  qu'a  causée  h  Melbourne  l'initiative  prise  par  la 
colonie  de  Queensland  se  montre  dans  de  nombreux  nrtîvlea  de 
journaux,  et  l'opinion  publique  continue  il  se  préoccuper  de  la 
Nouvelle-Guinée,  qui  demeure  A  l'ordre  du  jour. 


SÉANCE   DU  9  NOVSMUtlB  1883. 


m 


1  Ainsi,  il  y  n  Iroiit  icmaiiie)!,  VAijir,  <ln  T.nttf.  ville,  le  journal  le 
plus  répandu  dnns  lu  rnJonie  <ie  Vicloria,  annonçait  qu'il  venait  de 
charger  M.  (J'-orBc-Krnfst  Morrlson  d'iiiin  mission  d' imploration  en 
Nouvelle-Gui nâc.  M,  Morrison  esl  un  ji-iine  homme  «ndurci  aui  fa- 
tigues de  la  vie  en  pirin  air.  qui  n  derniri-emçni  ncrompti  un  voyage 
i  pied  de  près  de  700  lieues,  en  traversant  lo  continent  australien. 
(lu  golfe  de  Carpenlarie  A  Melbourne,  Il  vient  de  partir,  et  se  pro- 
p<iie  maiiKenaiK  de  traverKer  entièrement  la  CfouveUe-GuiDée.  Il 
emmânern  un  personnel  suffisant  d'indigènes  qu'il  choisira  sur  la 
cAlK  Ht!  cf'Iie  Ile.  et  pi-oliteiM  de  toutes  les  occasion»  favorablr); 
pour  Irnir  VAye  au  courant  de  ses  mouvements. 

>  <Jui,'lq net  jours  apri^s,  \'Arguf,  de  Melliourne,  l«  journal  le  plu« 
ioflacnt  de  toute  l'Austratii.',  nn  voulant  pas  se  bisser  dépasser  par 
son  rival,  faisait  connallr'-. qu'il  avait  pri.t  toutes  Ii-s  mesures  n£cei- 
Stires  pour  donner  au  publie  australien  une  description  complète 
de  la  Nouvelle-Guluèc,  de  sa  fnunc,  dti  sa  flore,  de  ses  ressources 
minières  et  autres,  et  que  11.  William  E.  Armitsgc  venait  de  pitriir 
pour  llle  qu'il  est  chargé  «l'euplorer  dans  toutes  ses  parties,  accom- 
pagné d'un  persojinel  clioisi  et  muni  du  matériel  nécessaire. 
M.  Armitage,  ancien  capitaine  de  la  police  indigène  ds  la  colonie 
de  Qucensland.  est  un  hotanisteel  un  écrivain  fort  apprécié;  il  a 
âiyi  une  |,*rnndu  connnissance  de.i  races  potynésienues,  et  semble 
posséder  In  plupart  des  qualités  indispensables  pour  mener  une 
pareille  entreprise  fi  bonne  fin.  Comme  M.  Morrison,  le  capi- 
taine Armitage  enverra  à  son  journal  un  compte  rendu  déuiltd  d« 
son  voyage.  > 

—  I.*  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  & 
irantmis  &  la  Société  communication  de  la  nota  suivante,  adre»ée 
aa  Minbtre  des  AITaires  étrangères  par  le  comte  de  Croy,  mi- 
nistru  di^  lii  République  française  A  Copenhague: 

«  CopcntiJigue,  i"  septembre  18K;t.  —  Oa  vient  do  recevoir  au- 
jourd'hui même  ici  do»  nouvelles  de  t'espédition  danoise  partie  de 
Copenhague,  le  18  juillet  de  l'année  dernière.  A  bord  de  la  /Jijra- 
phna  pour  se  diriger  vers  le  Pdle-Nord.  On  n'avait  rien  su  de  «on 
sort  depuis  près  d'un  an,  et  les  bruits  les  plus  alarmants  avaient 
même  circulé,  au  point  que  le  gouvernement  russe  svait  ordonné 
des  reclicrclies  sur  b-s  cAle»  du  territoire  des  SnmoyèJe*. 

>  Les  nouvelles  envoyées  par  le  lieutenant  tlovgaard,  el  trauB- 
es  lél''gropbiquemcnt  du  VarJfl  par  te  capitaine  de  l'Obi,  sont 

datées  du  ("août. 
*  La  Dijtaphiia  se  trouvait  alors  par  TlMCf  de  Uliludc  nord  el 
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6î*t0'  4fi  ton^nule  Ml  lUns  la  mer  <le  Kuxi,  «b  le  bltiiiwMil 
bl<Mpi6  ptr  Ici  glice*  <l«ptiîs  le  mois  (1«  Gepuculire  île  l'aiMie  der- 
uiAf o.  Tonl  nllnjt  l>i«ii  i  ImfJ  ;  on  espénit  pouvoir  reprendre  bin- 
t4l  II  navigation. 

tAmfvdi  de  )iiDijmphna  avnii  liiieriié  le  ^otim,  moiUi  par  l'oK- 
pUîlioo  bollandaiM,  Riait  ce  demierDatirc.qniB'éUilpai  cooilniil 
en  vue  do  la  navigation  dans  le*  mur»  aircliiue),  a  été  brisé  par  let 
glaces  le  ti  juillet.  Son  équipage  n  élé  uavé  |ar  la  Dijmttlina  el  a 
réussi  avec  de*  canoU  «l  dea  Ir&lacaux  û  gagner  l'ik  U»i)(nu,  dif- 
tanl«  d'environ  150  kilomètrea,  ob  il  a  été  recueilli  par  l'Obi  el 
aaipiiépar  lui  &  VardA.  t 

Rii  mente  temps  U.  Aueusiin  Gamel  adressait,  de  Copeulugue, 
31  .lepteuiliri!  IKKit,  la  lettre  suivante  à  la  SocJélâ  : 

<  M.  if.  Ii<-iiu>tiiint  llovi^aril,  de  la  marine  royale  danoise,  chef 
du  lifltnnii  A  v,-i|ifiii'  U  pijmiilin'i,  qui  l'ail  le  voyage  d'uxplorutiou 
de  tn  mer  nrr.liqui'  du  ?ii>rd,  m'.!)'/!!!!  i-iivayr  mn  iroixiSme  rapport, 
en  dnln  du  1  "  nofti,  je  prends  la  libcrlé,  en  mit  qualité  d'armateur 
et  do  proprilitnirc  du  navire,  de  vous  le  soumettre. 

>  J'cspi^rf^  qnp  Touf  voudrci  bien,  dans  l'intértt  do  progrès  des  . 
sciences,  donner  i\  ce  rapport  tonte  In  publicité  détirable.  > 

On  trouvera  plus  loin,  aux  ExlraiU,  p.  C£d,  le  rapport  da 
lieutonanl  Uovgaard. 

—  M.  Mils  Ei:hht>lai,  chef  de  l'expédition  suédoise  au  SptUbeif, 
adresse  la  lettre  suivante  dai^u  de  Stecyiolm.  30  «cplembro  I8S3: 

t ...  Les  travaux  fcirciî.i  du  l'expédition,  vers  lu!  lin  de  son  séjour 
à  l'Olniervateire  et  apros  lu  retour  à  In  pnlrit!,  ne  nous  ont  pas  en- 
core laissa  ]v  temps  suflisanl  pour  vous  envDy«r  des  renseigne- 
nients  sur  nos  iriivaux  scieulitiques,  sur  nos  autres  occupations  al 
sur  notre  vie  durant  treiie  mois  dans  ce  désert  de  glace  et  ds 
neige,  ofi  doute  hommes  sont  restés  isolés  du  inonde,  de  scplen- 
bre  t88S  &  juillet  tfiSIt,  et  privés  de  la  lumière  du  soleil  du  midi, 
d'octobre  à  la  fin  de  fi-vrit-r. 

i  J'eipire  que  nous  aurons  hiuniSt  le  loisir,  c|uelt|u'un  do  DM 
caniHrndei:  nu  moi,  dr.  pré-<ientcr  i,  la  Société  quelques  renseigne- 
ments plus  complet*  sur  noire  séjour.  Eu  attendant,  voict  des  nolu 
détachées. 

>  Le  heu  géographique  Je  l'Observatoire  e*t  jrt°2frî7  "  I.  H.  et 
1^'IS"  E.  de  Cireenuich.  L'expédition  a  demeuré  dans  une  ntai' 
son  construite  en  IH'ïi  pur  uut<  com|iiigiiin  suédoise  de  miNS  da 
pliospijale.  Aliandonnéc  par  celte  compugitic.  In  niai»ii  sertit  il* 
refuge  et  d«  tombeau  jk  dix-sept  pécheurs  norvégiens,  qui ,  surprà 
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par  iliÎT^r  pL'L'maluré  de  l'ann^r  iWi%  suc4:ombiTei)t  tous  pendant 
l'iiirer  et  le  printemps,  bien  qu'ils  fiisï^ent  munis  de  proviiions  sur- 
abondâmes ;  il  ne  leur  a  nianqui^  qu'une  direction  et  de  Tordre.  Us 
sont  tous  morts  de  scorbut. 

t  llaiis  iM^tle  tnâute  maison,  notre  eipâdJtion  et  passa  l'aniiùi:  saus 
rMorbut,  saris  matadiu  luciim!.  grâce  aux  eip<^riences  si  richas  des 
'  top^dilions    suédoises  intérieures  (de   M.  lu    ^irofesseur  Norilcn- 
■kidld),  dont  rr(]ui|i(Mi)enl  itous  a  serti  de  modèle. 

>  Lestrnviiiixsti<-u[iliquesont  Été  fnils  selon  les  itiïlruciious  iiiler* 
nationnlcs,  Les  rcrhcrchea  purement  gùographiqiiw  ont  i:l<)  fort 
limitées.  Comme  les  observaiions  mngnéiiques,  mi^trorologiques, 
Électriques,  astronomiques,  celles  de  l'aurore  boréale,  cir.,  fi  fat* 
saieni  à  toutes  les  heures  de  jour  cl  de  nuit,  et  mâme  plus  souvent 
encore,  les  excursions  plu^  longue»  n'ont  guère  été  possibles. 

>  L'eipMition  est  parvenue  à  la  station  le  ^T  juillet  1882,  trans- 
porlfi!  par  l'illuslre  cii|ntaine  i.oui.t  Palutider  de  la  l'ega,  sur 
les  omonnii^rcs  de  la  marine  suédoise  VUrdel  la  Verditnde,  qui 
sont  retournées  en  Suéde  le  6  anrtl  188a.  Elle  s'est  embarquée 
potir  revenir,  le  25  août  de  celte  année,  sur  VUrd,  commandée  par 
le  capitaine  D.  flarclay.  qui  était  arriva  à  l'Observatoire  le  10 
du  ml^me  mois.  Nous  avions  quitté  Golhembourg  le  1"  juillet 
de  i'auni^i-  passée  et  nous  y  sommes  revenus  le  G  de  ce  rnoin. 

»  A  votre  iri^s  honurée  du  ifl  juin,  je  ne  puis  que  répondre  ceci  : 
M  sera  nu  tirnnd  honneur  pour  moi  île  faire  parvenir  ;i  l'illuttre 
Société  mn  pholojir-iptiir.  avec  lou.i  tes  renseignements  demandés. 
Ponrlsni,  je  prétêrorais  envoyer  un  groupe  de  tous  les  membres  de 
l'expédition,  personne  de  nous,  malgré  son  désir,  ne  s'étant  encore 
fait  im  nom  dans  les  science«.  > 


CoBiBiunlcntlona  ariil«B>  —  KoM«  priseBl^a  ea  ■^■nc«, 
Préaentallona  d  •■■r<ig«a. — KrlaitoMs  do  vAjiajiAura. 


M.  Bundraiit  demande  si  l'on  it  des  nouvelles  de  H.  de  Rrans. 

—  Invité  par  le  Président  il  prendre  la  parole,  M.  Dutreuit-de 
Rbiiu  dit  qu'il  ne  peneail  pnf  nroir  à  parler  ce  soir,  mais  que  les 
nouvelles  répandues  ces  jours  derniers  dans  la  presse  A^nfaise 
l'dlga^aienl  &  dire  quelques  mots  au  sujet  de  M.  de  itrazza. 

M.  de  Rhins  avait  quille  l'explorateur,  le  &  juillet,  è  UOQ  kilo- 
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mètres  environ  d«  la  rMe.  A  ce(i?  époque,  tout  allnit  pnrfnilemitnt 
hirti  dans  In  misïioii,  ^t    M.  ESrfizza    luî-mSme  se  porinit  ù  mer- 
Toille.  En  rfinonluiil  i'Ogùaaé,  U  avail  déploj-é  son  aclivilé  habi- 
VkUc.  D'après  les  cntculs  ilû  M.  de  RhîiiB,  ïi.  de  Br&zza  ne  pouvait 
pas  arriver  sur  les  bords  du  Congo  avant  le  t"  octobre.  En  suppa-  ' 
sani  donc  tVicacliiude  de  ces  calculs,  an  n'aurait  pu  recevoir  i-ncore  l 
des  nouvt.'llps  exactes  au  sujet  de  l'explornieur,  cnr  s'il  cAt  été  le  i 
1"  octobre  sur  les  bonis  du  f.oTipio,  il  aurait  fallu  cerininetiwtnt  pfau 
de  i^uÎDze  jours,  d'abord  pour  que  les  nouvelles  arrivassent  à  Ba- 
nam  ;  puis,  pour  qu'elles  fussent  transmises  par  bfttimeni  \  Madère 
ou   à   Saint-Vinceiil,  il  aurait  fallu  quinia  autres  jours  encore. 
Donc  les  nouvelles  publiées  par  les  journaux  sont  absolumoot  erro- 
née!; elles  ODt,  du  reste,  été  démenties  par  te  Minislirc  de  la  Ha^ , 
rine. 

Depuis  lors  ou  plutôt  ce  soir  même,  un  journal  anglais  a  repro- 
duit ces  nouvelles,  en  disant  qu'elles  arrivaient  au  uiomeul  tnfinH 
de  Saint-Vincent.  M.  de  Rbins  suppose  que  la  même  dépêche  pu- 
bliée d'abord  dans  les  journaux  français  aura  été  répéléa  par  IK 
feuilles  portugaises  cl  espagnoles,  puis  transmise  h  Madère,  d'où 
elle  nous  revient  ainsi  sons  forme  de  télégramme. 

Il  ne  croit  donc  pas  à  la  nouvelle  de  la  mort,  soit  de  Pierre  dii 
llrazin,  soit  de  son  frère,  Jacques  de  Brazia. 

Il  s'excuse  ensuite  de  ne  pas  entrer,  pour  le  moment,  dans  ii 
plus  longs  détails.  Il  veut  pourtant  bien  coiisiater  que,  lorsijull  a 
quitté  la  mission,  tout  y  était  en  parfait  éM,  et  que,  si  l'on  lient 
compte  des  difQcultès  naturelles  à  toutes  les  entreprises  en  Afrique, 
les  résultats  obtenus  en  six  mois  par  la  mission  Ilraxzn  avaient  ab- 
solument surpassé  les  espérances  qu'on  pouvait  concevoir. 

Le  Président  remercie  M.  de  Rbins  des  bonnes  nouvelles  qu'il 
vient  de  communiquer. 

—  M.  ttrau  de  Saint-Pol  Lias  fait  ime  communication  sur  t'et> 
froyeblo  éruption  volcanique  qui  a  eu  lieu  cette  année  dsns  le 
détroit  de  la  Sonde,  et  qui  a  déjù  fourni  matière,  dans  la  présente 
séance,  il  diverses  communications  (voy.  plus  haut  la  mention  des 
lettres  de  MM.  de  In  Croix  et  I>elislc).  Il  dit  que,  ces  jours  pas»âi, 
il  a  recueilli,  fi  Amsterdam  c[  à  La  Haye,  où  l'émotion  causée  par  lei 
désastres  de  Java  est  loin  d'être  calmée,  quelques  docunxinlx  qui 
peuvent  aider  h  reconstituer  dans  ses  détails  exacts  cet  épouvan- 
table événemeut. 

Pour  l'inlel licence  des  lieux,  il  présente  une  coupe  en  élévation 
du  détroit  de  lu  Sonde,  laquelle,  si  l'on  s'aide  en  même  temps  des 
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tnea  de  ce  ddlroil  qui  sont  dans  toutes  les  mnins,  donnera  une 
Com|)lète  du  Iti^âtrv  île  l;i  crilastrophe. 
.  dessin  (in-seiitù  )iiir  M.  liniu  de  Siiinl-Pol  Lias  n'a  pat  été 
lîvr6  il  \a  publicité  ;  c'est  un  dus  iravnux,  tnni  heureuse  ment  înache- 
vés,  d'une  conimission  de  nnturalisles  envoyée  nux  Indes  par  le 
gouvernement  hollnndnis ,  en  18^5.  et  qui,  pendant  une  douzaine 
d'années,  explora  les  Iles  Jnva,  Sumatra.  Bornéo,  Timor,  etc. 
(Pour  la  communication  entière,  voy.  aux  ExtraiU,  p.  5£(i). 

—  U.  Sclirader.  après  avoir  déposé  sur  le  bureau  un  ouvrage 
intitulé  :  ÊtémetiU  de  Géographie,  fait  par  lui  en  collaboration 
arec  M.  Lemonnier,  et  destiné  i  l'enseignement  primaire  (TOy. 
aux  Ouvrages  offerti),  présente  la  première  feuille  de  sa  carie  des 
Pyréiiéts  tenirales,  surloul  des  l'yrénées  espagnoles,  an  I  tO<>UUI>. 
Il  y  joint  une  petite  brochure  dans  lai|uelle  il  a  fait  un  exposé 
lOmmairG  de  la  carie  elle-même  et  des  moyens  employés  par  lui 
pour  ta  lever  sur  le  terrain.  Cette  première  feuille  représente  à 
peu  près  le  sixième  de  l'ensemble  du  travail;  elle  contient  trois 
des  principaux  massifs  des  l'yrénées  espagnoles,  dont  deux  n'a- 
vaient encore  figuré  sur  aucune  carte. 

La  massif  le  plu!  k  l'est  a  déjà  fait  l'objet  d'un  levé  sommaire 
par  H.  Cbarles  l'acke.  voyageur  anglais,  qui  a  longtemps  e\plar6 
les  Pyrénées  et  qui  a  donné  une  carte  asseï  exacte  des  Monts  Mau- 
dits. Quant  aux  deux  autres  massifs,  ils  n'avaient  jamais  été  re- 
produits, même  approximativement. 

Le  iuas«ij'  des  l'oset),  ()ui  atteint  33G7  métrés  à  son  point  eulnii- 
nant,  repose,  en  quelque  sorte,  sur  un  autre  massif  plus  inipor* 
tant  encore,  quoique  moins  élevé,  le  massif  d'Ériste,  dont  le  nom 
li*a  jsmaisété  mentionné  encore,  excepté  dans  les  publieiitions  du 
Club  alpin.  Ce  massif  d'Érisle  était  absolument  inconnu,  it  y  nquel- 
quea  années,  ainsi  que  les  dix-sept  lac^  qui  renvironneni.  Ce  massif 
est  granitique  et  forme  un  des  points  principaux  de  In  cbatne  pyré- 
uéeune.  Il  représente,  au  sud  de  la  ligne  de  Eatle,  le  pendant  du 
massif  de  Néounelle,  situé  au  nord,  hei  altitudes  des  deux  massib 
sont  égales  &  quelques  métrés  prés,  et  leur  râle  géologique  est 
exaclenicnl  le  même,  ce  qui  modilic  profondéjiient  les  notions  d'eD- 
semblc  sur  une  partie  des  Pyrénées. 

Enfin  le  troisième  massif  représenté  sur  celte  feuille  est  celui  de 
Los  Ibonei;  il  ti'avuil  jusqu'ici  été  décrit  quo  par  le  comte  ItussolL 
.Son  point  culminant,  le  l'ic  Suelsa,  atteint  'i9C7  métrés. 

M.  Sclirader  espère  pouvoir  publier  bientOt  deux  autres  feuilles 

Ht  l'iuie  embriiaera  le  Val  d'Aran,  l'autre  la  région  du  Mont 
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PerJu,  <)onl  il  a  d^jl  donni-'  un<?  esquisse  ilaiis  \e%  pulitkatinns  du 
CJub  aJpin.  l*oar  \es  Irois  autres  riTiiilIi'n,  lUIet  l'cprùsonlcrout  les 
ii»u3i&  sUu4b  pliu  an  xnd,  inoiiis  é-lurés,  mnis  non  moins  ialércft- 
mnu. 

La  publication  «a  pottrni  Knnsdont«  avoir  li«n  l'ann^  prodhaiite, 
à  ce  <|u>*i)^re  l'aulf^ar,  qui  «'cm pressera,  dit-il,  io  fain  Ihuh 
nage  h  In  Sociiité  des  reuillcs  nouvelles  au  fur  «t  à  mmire  de 
ap  pari  lion. 

Le  Présidcnl  remercie  M.  Siilinider,  qui  aeuireprii,  dit-il,  aTCi 
tant  de  dâiouemunl  là  travail  d'eiplorailoii  Avs  P;rùiii<««  Ccolrales 
TrançaiseB  et  cKfingnoles.  Celle  publication  fait  la  plus  gralid  kon— 
neur  à  l'auteur  «I  au  C\\>U  alpin  frnnçai»  qui  oo  a  cntrepria  la  coA— 
leuse  pub li cation. 

—  M.  E.-G,  Rey  offre  i  la  Soci^â  son  travail  intitulé  :  Le$  Pi 
riplet  dtt  eôtet  de  Sffrie  et  de  la  Petite-Arménie,  latpnioé 
cènes. 

—  Le  Secrétaire  général  dépoM  sur  le  bureau  trois  oufragu, 
cgnll  n  élè  cliar^é  par  Imm  auteurs  de  pri^simtcr  i  la  Société.  Dm 
sont  rclotifs  i  dos  pays  di-  I'Arir;  lit  Iroitiâmc,  c«lui  de  H**  Gvll 
Serena,  iniituliï  Seule  dam  lus  steppes,  eut  la  rcifitioo  ania^,  pii- 
loresque,  de  la  vie  dos  steppes  lialmoukes  et  kirgtûi  ana  ooniiiii 
de  l'Europu  et  de  l'Asie.  Ce  volume  est  digne  des  ouvrages  dj0 
otTerlii  par  M<"  Sui-ena  A  la  Sociélé.  Ou  y  rutroute  le*  mtaws  il«- 
lil^s'laiiiriialiciii  el  du  vie  qui  oui  fait  le  succès  des  pir^cédeiklM  r»- 
lations  de  cette  infitiitcnhlc  vo^ra^use. 

Ln  Cochinchine  conletnptrainc  Kst  oITcrle  ii  la  Socifté  par  l'un 
de  SCS  membres,  le  capîlnini;  A.  liovinaîs,  qai  a  écrit  ce  vftlums  «d 
cotlntioration  avec  M.  A.  Pnulus.  C'est  un  tabl«flu  cOJuplei  «la  noln 
colonir-  au  point  de  vue  physique  ei  admiubtraltC  L'un  des  atilMm, 
H.  Bouinais.  finit  particuliéremeut  Imcu  placé  par  ses  foocliaoi 
auprès  de  M.  Le  Myre  de  Villers,  pour  recourir  aux  meiUeiHW 
sources;  il  n'y  a  pas  manqué  et  son  ouvrage  est  dtaormais  indâ^ 
pensable  A  consulter  pour  qui  s'ocMipc  de  cette  riche  colonie. 

Un  autre  nicinhri'  de  Li  SocîéliE,  M.  Guill.  Ueppiug.  qui  (ail  avec 
lanl  de  soin  ilnns  h  Journal  Officiel  les  comptes  rendus  d«  Ja  ]m- 
ciélé,  a  consacriè  au  Japon,  ù  ses  mœurs,  i  sa  civilûaiion  [mtilf 
et  prfseote,  &  ses  arts,  uii  chamiaot  volume,  pie»  d'int^l  et 
dont  la  lecture  sera  certainement  irct  goftt^c. 

—  M.  Dttireuil  de  Eiliins  présente  an  nouvel  Oiuvragfl  tar  le 
Tonkin,  nuvm^rp  dft  i  M.  Hippolyle  Gautier,  membre  de  U  Société. 

OVst  un  résumé  historique  («rt  bien  fait,  liatreaieut  disposé  el 
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bien  écrit  ilo  tous  les  (ivnnemunls  donl  l'Inilo-Chîne  omntile  k  été 
le  th^illru  ilupuis  ItiâO  ju!ii|u'Ji  nos  jour^.  I.c  parli-prii  poliliiiuc 
n'y  dotiiiiiR  l'ti  aucitiip  fac;uii.  niiljii,  c'est  mi  ri  ou  t  un  liominngc  Iriis 
juste  roiiilu  il  1.1  crii'^moiru  il'uii  iiiiiiimK  (|iii  fut  à  in  fois  un  xiLvant 
Giplornteur  rt  un  vaîllnnt  oflicîcr,  Krannin  Garnie». 

—  L'Arcbivisto-BibliothikaJrn  m  Télicitc  de  l'Abondance  considé- 
rable d'ouvrngrs  uniras  iV  In  bihliolhiquu  pendant  les  trois  mois  de 
vacances  qui  viennent  de  s'écouler.  Ceux  qu'on  toîI  déposés  sur 
les  taliitrs  devant  le  bureau,  ne  représentent  pourtant  qu'une  faible 
partie  des  dons  adresié^  à  la  Société,  En  outre,  on  peut  voir  dans 
U  salle  d'entrée  un  certain  nombre  de  photographies,  avrivéss  d^ 
pui(  la  dernière  réunion.  Il  y  en  a  plus  de  cent,  dont  une  Iren- 
lainc  ont  été  données  par  notre  collègue,  M.  Pirou.  La  colliinioa 
de  la  Société  louiprend  aujourd'hui  un  peu  plus  d«  I  i  (X)  pié<'es.  Ce 
tem  rrrtainenient  parla Kuilu  une  (;ali?rie  de  portraits  qui  ne  man- 
qwrni  pas  d'iiMporlarif^. 

—  Le  l'résident  signale,  parmi  1«»  nouvell<:s  fçéngraphiqucs,  la 
rentrée  en  France  de  In  mission  française  qui  a  fuit  l'hydrographie 
de  la  cfite  de  Tuaisie.  En  fait  de  documents,  elle  rapporte  h  pM 
pré*  la  meiure  d'un  méire  cube  ;  c'est  une  évahmlion  toute  maté- 
rielle, mail  qui  donne  l'idée  du  travail  accompli.  Cinquante  licuea 
de  côtes  ont  élc  relevées  et  à  peu  prés  di^  cartes  dressées.  C'est 
une  dos  plu*  belle*  acquisitions  géographiques  de  l'année.  La  niis- 
Rffn  élail  MU«  les  ordres  de  H.  Manen,  ingénieur  hydrographe. 

—  M.  Charles  Itabot  lail  une  c«m  m  uni  cation  sur  sou  dernier 
tovage  en  Laponic  «t  tar  l'eipédition  du  U.  Nordeuïkiâld  an  droeu- 
land,  «enuniitticaiion  qu'on  Ironvrra  ani  f!str<iilt,  f.  îi.ii. 

Après  avoir  remerdé  M.  ftnhoi,  le  h-étid^nt  annonce  qn'l  la 
procliaiae  séance,  on  aura  nnc  communication  sur  les  mines  d'«r 
de  la  Caj^ne  française,  par  H.  Paul  L4vy.  avec  projections  à  la  l«- 
niftr*  «ihydriqoe. 

«  Messieurs,  dit-il  «n  terminant,  on  de  nos  collègues  a  bien 
voulu  faire  d  la  Société  un  don  anonyme  do  1000  francs.  Soisb  de- 
vons l'en  remercier  très  rlaleurmisenicnt,  non  pas  que  nous  de- 
mandions de  l'urgenl,  innii  parce  que  itoas  désirons  be^NConp 
poNvoir  en  dMiner  aux  explorateurs.  > 

Ln  séance  est  levfe  i  dix  benres  nn  quart. 
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CxtrallB  <I<|  ta  Carrvapondancc  et  B«t(>*  dl«eni«a. 


Congrès  géographique  de  Douai,  séance douefrture:'i6  aoSlifSSi. 
Discours  di  M.  Ferdinand  de  Lassept,  président- 

Mes  cbers  collègues,  !i  l'ouverture  liii  prëcëdcal  llongrâs  dei 
Soni^liis  gûograpliiques,  à  Itoideaux,  iioire  émiiitiiit  et  syuip.ilhiqun 
collègue,  M.  Poticiii,  voulait  liieii  se  J'aire  l'itilcqirétc  dcK  rogrcts 
({uv  |)auv;iit  cuusor  mon  absence. 

Ju  ilois  ]c  retiiertiiir  unu  fois  de  plus  ei  remercier  1«  bureau  de 
la  rcuiiioii  île  Uordeauv. 

Les  éviinemciiU  ((lit  nu:  lunaîent  alors  Éloigné  de  Uordeai» 
éUieDt  ciiticiucs.  Mon  devoir  «lait  d'aller  protéger  coolrc  les  acci- 
dents possibles  de  U  «uerru,  une  œuvre  marilioie  faite  pour  la 
paix,  sans  privilège  ni  faveur  spéciale  pour  aucun  paTÎUon  ;  depdl 
lora,  elle  a  élt  atlaqucc  en  plaine  paix,  mais  heureuaenieat  la 
sécurité  Je  cette  entreprise  universelle  a  pour  gui'uulie,  non  un- 
lemeiit  la  reconnaissance  de  sa  consiilution  lë|;Nlc,  nui*  encore 
l'iiitérôi  général  du  commerce  et  di;  la  iiaTigaiion  du  toute»  les  na- 
tions. Mulk'ré  son  cu'aclére  cosmopolite,  l'tiistuirt!  la  cuniplcrn  ton- 
jours  4  l'uclir  de  la  France,  car  elle  a  été  criSéit  et  maintenue,  nu 
milieu  de  ions  le*  pi-ril»,  par  la  confiance  lîclniréo  ei  généreuse  d« 
peliis  capitaux  du  peuple  français.  Si  la  grande  vote  ouverte  entre 
l'Océîilcnl  cl  l'Orient  touche  à  lo  géograpbie,  n\ïe  loucJie  ausxi  â  la 
politique,  dont  nous  n'avons  pas  h  nous  occuper;  mais  aujourd'hui 
que  le  loyal  et  éloquent  ministre  de  la  (îrunde-Bri!la){ne  a  fait  en- 
tendre ù  son  pays  la  voix  de  Ibouiieur  «i  de  la  jusiire.  nolri!  as«i- 
ciation  privée  va  poursuivre  aa  mnrcln:  pacilique  en  facilitant  >lii 
plus  en  pins  le  libre  passage  des  navires,  cl  en  faisant  participer 
ses  clients  aux  béncficea  que  des  advcrstiircs  leur  contestaient  au- 
tre fois. 

l'crmcltei-moi  de  remercier  le  Comité  d'organisation  du  Ooapbt 
de  Uauai  de  m'avoir  appelé  â  la  présidence.  Notre  SociélÉ  deg^ 
graphie  de  Paris,  toucbée  et  reconnaissante  de  ce  choix,  s'applandk 
une  fois  de  plus  d'avoir  encouragé  les  sociéliU  provinciales  à  « 
développer  daim  leur  complète  autononiie  ;elle  est  d'aolani  pliu 
Gère  de  riiomniagc  que  vous  lui  rendra  aujourd'hui,  qu'il  site 
tout  spontané. 

Soyci  assurés  que  nous  voyons  avec  uue  vive  satisCactioo  se  dé- 
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veltrpper,  un  France,  les  cenirce  d'étuilc;  Ihforiquos  sur  ta  terri;, 
ses  hAbitanIs,  ses  ressources  ci  sa  Iransformalion  par  le  progris 
■roiiiinu. 

Quniil  h  moi,  je  pnrtage  kï  vues  si  liien  exprimées  par  H.  Koiidn 
ibiiK  son  ilini'.oiirs  d'ouvcrliiri!  de  t'ao  dfirnki',  à  Burdeaui.  Il  !!crait 
bon  i|iiiï  lux  Saci'''lés  de  GËogru|iliie  fusxeiii  jjroupéi^K  par  région, 
aUn  de  ri^parlir  cerlaincs  cliargut  |i(!iit-iMre  Irop  lourde;^  pour  uno 
seule  Socit^te.  Une  hégémonie  r.onicnlic.  d'un  commun  nccord,  sa- 
gement délimiiéc,  menée  avec  discri^lJon,  rsl  une  garantie  pour  les 
iniériMs  donl  nous  ilevons  arolr  louci.Lc  devise  Viribm  unitii  u'a 
jamais  été  ct'llc  de  ramoitidrisscment. 

Uaia  ce  sont  là  des  questions  d'organisation  dans  lesquelles  Je  nt 
saurais  e/ilrer,  car  vous  en  rostei  absolument  les  niailre.i. 

[lounoni  mainleiiant  la  parole  aux  faits  et  aux  priiicipati;s  ques- 
tions qui  ijiiéresi'L'nt  la  géographie  française. 

Au  début  (le  vos  Iravaui,  je  veux  en  [lanicuUer  vous  faire  un* 
leDiIre  les  noms  de  cci  explorateurs  franç;iii  ipti^  vous  aimez,  dout 
vous  niiprôrii-/  xi  juMement  le»  uiériles.  le  cooragr,  H  dont  ipicl- 
>{ues-uns  sont  actncilemont  en  plriun  loite-  K'ont-ils  pas  droit  à 
uos  premi<ires  pensées'.'  Puitxent  elles  les  aller  trouver,  les  sou- 
tenir dans  l'accomplissement  de  leurs  mAlcs  d<^voirs> 

Depuis  la  prêcédenlo  réunion  de  nos  Sociétés,  nous  avons  vu  la 
pleine  réussite  des  missions  françaises  chargées  d'observer  le  pas- 
sage de  Vénus.  Ct  pliânomènu  eonsidérable  pour  ru.slninnmic  iiui 
lui  deninnde  une  unité  de  mesures  des  espaces  célestes,  inlér):SiQ 
(galeNi«nt  la  Kéograpliie,  car  l'uiiilé  cherchée  est  la  distance  exacte 
du  soleil  à  In  terre.  Nous  connaissons  déji\  In  distance  de  la  terre  k 
ht  lune  <|ui  Mt  de  %l>0O  lieues,  donl  je  puis  farilemeni  me  reedm 
compte,  puisque  o*csl  l'espace  que  j'ai  parcouru  co  Toyutj'^i  de 
terre  et  de  mer,  depuis  1851,  époque  o£i  j'ai  commencé  mus  péri- 
grioaiioiis  istbmiques. 

s  Les  missions  Trançaises  envoyées  i  l'élrauger  jiour  nliscrrcr  le 

ige  de  Vénus  ont  remporté  un  f^und  et  lé];ilime  «ucr^  dont 

cUMMi  ajuste  titre  le  droit  d'être  Tiéres.  >  Ainsi  s'exprime  l'une 

(le>  ^8f  hndes  illu-itrulions  de  la  science  frnnïoisc,  M.  Dumas,  qui 

a  largement  contribué  û  préparer  le  suce»  obtenu. 

Il  l'esté  maintennnl,  ct  le  n'est  pas  la  partie  la  moins  dlflIcilA  d« 
lit  tâche,  à  comparer  entre  eux  tous  les  résultats  obtenus  pour  «a 
KOumeitre  i  une  délicate  analyse  les  difTérences  înlinitésiaiaUs,  qnj 
correspondent  k  des  écarts  de  centaines  de  mille  kiloinéUea  stir  U 
dislance  cherchée. 
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Pour  lirer  parti  des  oii«crviit:uii«  de  lUSi,  les  saïaiita  ont.  il  i 
irai,  plus  d'un  «iicICi  puUqu«  lu  pticuomJïni!  lie  ao  repnMluir 
(|u'eti  l'an  SOO-1. 

Moins  insondable  que  h  profomieur  .les  tieiii,  la  iirofomleiir  d« 
OL-éans  renferme  copcndaiil  un  mon-Je  dt-  inyslêres  el  ioalu  unt  fao 
de  la  création,  ijui  nous  appnralt  it  pciiic  ccliiir£u  encore  du  que^ 
<|nes  lueurs.  La  caiiflguraliciu,  la  relier,  le  cnrncltn:  des  ronlré^ 
10  us- m  a  ri  lies  rclivenl  di.>  la"  gâo  graphie  coinin'^  Ir»  parties  éniur 
gt'iis  du  globe;  mais  de  longues  annûcs  s'i^couleronl  avant  qu'el 
(connaisse  des  ubliiies  ucéniiique^  ce  qu'ellu  connaît  des  massifs  te 

Dc|>uîs  quelque  vingt  ans  ta  srienre  a  dirigé  ses  elforts  tie  < 
cOl£  ;  elle  y  a  iMiiiquis  d(-ià  de  précieuses  informations,  entre  autre 
celle  donnée  primordiule,  qu'une  ricliu  l'aune  anime  le»  tiiiui<:iisi(f 
niarîtimes,  longtemps  répnlécs  nionies  el  snlili'jires. 

l'ouvons-nous  ne  pas  rajqicler  ici  que  l'un  dvi  iiiiiiaieui's  d<  ces 
éliiilcs  est  un  cuvant  frim^-iis,  M.  Milne  Edwards  père,  l'un  d« , 
doyen*  de  rAcadémie  des  Sciences.  Vers  1825,  il  eonstatail,  encolla 
ration  avec  M.  Audouîn,  la  répaililian  partones  ouûiages, desani' 
maui:  alors  presque  ignoras  qui  h.ibitcnt  lu  mer  aii\  abords  dos  cAe> 
de  France;  une  vingtaine  daaniieÈ  aprts.  il  se  livi-aît,  sur  l63  cfllw 
de  Sicile,  à  de  pénlleuse^  explorations  suus-marines  â  l'aide  d'un 
ajïpiirctl  assez  primitif  el  ajoutait  ainsi  no  table  m  eut  auv  douiifei 
antérieures.  Uujmis  lors  de  grands  progrï-s  ont  ùlé  réalisù  «l  b-' 
science  française  a  conquis  délinilivenjunl  sa  place  dans  leirecher 
ches  du  eut  oj'itre. 

iVucun  de  vous  n'ignore  que  sur  le  vapeur  de  l'État  le  TrattO- 
leiti-,  M.  Alplionse  Milni;  Edwards  a  Étudié,  en  trois  campagnes  «jn- 
ïécutives,  les  fonds  de  lu  Mêdilerranicoccidouialeet  de  rAlbaliquc 
ilans  les  parages  de  l'Espugne,  du  Portugal  et  du  Maroc.  Ces  n- 
ehcrcties  ont  donné  des  résultats  considérables,  non  seul ein eut pDU 
la  iciologie,  [liais  encore  pour  la  géographie. 

Actuel  le  me  ni  le  T'iilrmnn  qui  n  remplacé  le  Travailleurs 
plein  océiin,  dans  In  mer  des  Sargasses,  occupii  A  étudier,  soit 
Aires  qui  pcupleni  celle  curieuse  région,  soit  la  structure  du  fi 
où  ils  vivent. 

Pour  ta  quatrième  fois,  M.  Alphonse  Milne  Cdwords,  digne  âa 
gi-aiid  nota  qu'il  porte,  dirige  les  travaux  loologiques  de  la  en 
siêre. 

t'omme  le»  campagnes  du  Trantittotr,  colles  du  TofiVuiaii  ea- 
richiroiil  la  géographie  de  renseigneinenti  précieui  sur  le  relicl 
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:  formes,  los  accidents  du  fund  ilc»  mert.  Aiiiii,  peu  A  peu  se  réw- 
nirbnl  Ifs  éléments  d'unes  géographie  des  espaces  maritimes.  En  m 
LitDaot,  noD  seulement  ellit  HCcrottVH,  mais  encore  elle  moili- 
tlaast  uDv  inrgu  mesure  ks  iiotiuiia  ui:tuelf[-ï  sur  tu  plivsiiiue 
ICrrptlrp. 

Il  faut  ici  Ain-,  en  pnss.ini.  un  mot  ilc  In  grande  question  it'unifi- 
.  Galion  du  mcridicn  initial.  C'est  uue  de  celles  dont  beaucoup  île  ^«ni 
ni  sailli  ¥0  priiocGUper  des  réelles  dîfilcuhé»  r]u>rte  pr£> 
lit  n'envistigent  gu^i'e  (|u<>  ce  qu'on  poniraii  upppler  !<■« 
cODsid^nitions de  seiiliment  ;  ila  s'efforcent  de  caitcilJer  Irur^bciniins 
d'uni  llcBti  ou,  avec  tes  o  meurs- propre  s  nationaux  qui  pourmii^m 
bien  avoir  le  dernier  mot.  En  gi^nérat.  les  hommes  tes  niici»  pré- 
parés' i  traiter  scieulili(|uument  celle  <|uestian,  --  je  pnrln  de:>  as- 
Irenooaes,  des  géodéiiiuiis.  des  iuvi]{ul«urs,  —  sont  nutsi  le»  moins 
ein|irexiêi  i  s'en  suiiir.  Qu.inl  nu\  tf^ogmphes,  In  dilTêrence  de 
niéridîiitis  ne  saurait  jiimuis  âin:  un  olistiictu  sérieuii  à  leurs  iravnax. 
ContiHcn  d'nilli^urs  ooniplc-t-uii  de  snmiils  spécial  cm  e  ni  «out's  ù  la 
gtogmphie,  et  leur  nombre  justiiierait-il  l'importance  du  houlevcr> 
seOM!»!  i|ue  doit  entraîner  l'adoption  d'un  méi-idien  initial  con>* 
mua? 

Cependant  les  nécesBJlég  pratiques  cjtii  pressent  pour  l'adopiion 
d'âne  heure  unirenelte,  vieunent,  par  l'tnlerniédiaire  dd  i'.UM*' 
Dnls,  d'adreiser  une  sorte  de  soitnii^lion  û  c«ux  (|ui  ont  qualîlit 
pour  résoudj'e  i^e  problème  forl  coinploic. 

Od  se  réunira  donc  en  Ongi^K  pur  dcii  rAtlanlir|ue,  ei  l'Aca- 

'  4l4mi«  dn  Sciences  a  învîlé  le  tiouTernemem  français  à  intertenir. 

Naii  J9  semis  bien  surpris  qu'il  sortit  de  cette  réunion  uue   m)1u- 

li«il  définitive.  1x1  système  décimal   réclamera  ijuelque  Jour   ses 

droits  el  il  faudra  tout  reprendre. 

Toutefois  b  question  mérite  d'être  étudiée  tré«  alteniivemeni, 
tvrlQUt  au  point  de  vue  |f^métjv[ue,  el,  en  allendanl,  il  înipone 
qw  les  ËtHts  faxscnt  rlVuctucr  le  plus  qu'il  te  ]mirrn  do  bonnes  dé- 
■«rminalions  do  Tuôridienncs  et  de  dirTércnccs  de  longitude'. 

L'Europe  d'mI  plu  depuis  longtemps  un  chnuip  d  explora Uon, 
liien  que  dans  eea  parties  extrêmes,  du  cAté  de  l'Orient,  elle  pré- 
senlfl  encore  de  vastes  territoires  où  la  lopograpliie  régulière  n'a 
pas  «ucore  fait  son  tcuvre. 

L*  féograpbe  et  l'économiste  se  préoccupeut  surtout  des  entre- 
prises desiiiiéet  i  rop|>ro<:lier  let  peuples  européens  en  abrégeant 
le>  trajets- 

L'ane  de  ces  entreprises  est  le  tunnel  tous  la  Mancbe,  doul  l'exé- 
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cution  e»l  suspendue,  je  ne  dis  pas  &rr£tJe,  ar  ici  encore  le  b< 

tcris  naturel  ie  nos  voisins,  mis  en  évi'il  par  iIi-k  oraliiiirs  popu' 
Inircs   comm*^  Joli»  liri^lil,    l'eprejiJrn   lu  ileMus.    Il   surnionlei 
des  lerrt'urs  plus  diniciles  à  juslillur  '{uc  ne   le  sera  le  lannd 
creuser. 

Par  un  iravtiil  plus  long  que  iu  Irnvail  obtenu  aujourd'hui  par 
iiit-V'»iiique  à  vnpcur,  la  nnture  n  ilétruil  depuis  des  siècles  l'iillime 
i|ui  l'éuniHsait  rAiiglcleri'c  à.  In  Franco,  alln  de  litrer  uu  libre  pH^ 
sage  stn-i  llolles  se  dirîgeanl  de  l'ouest  an  nord  de  l'Europe  ;  n 
italiire  u'avail  pas  (ail  ee  travail,  il  rosltM'ait  !i  l'ingéuieur  le  loii 
àe  le  lunter,  ea  ni^nie  (eiiips  qu'il  créerail  sous  lus  eaux  un  pusaj 
lerreslre  afin  de  ue  pas  séparer  plus  longtemps  dcu\  peuples  Ikrés 
ù  leurs  ôgoivles  préjugfe  cl  ([ui  sont  faits  pour  se  comprendre  ci 
b'aimcr,  eu  se  foitinnnt  mntuelleinenl  par  le  progrès  des sGÎeRCw. 
des  leilres  et  de  la  eivilisallon,  c'eiil-ili-dire  de  la  liberté. 

Eh  bien,  la  macliijio  perforatrice  trouvée  par  1«  colonel  Beau- 
mont  fait  avancer  le  creusement  d'un  pouce  par  miiiule;  le  lernia 
tondr  par  li-.i  in(,'énieurs  des  deux  pays  est    honiogéjie  el  impe^ 
mêniilf.  l.<-  (riiïail,  pouvant  se  faire,  su  fera;  espérons  i|uc 
gt^néralion  en  prolilcra. 

Vers  rcxlréroi;  Orient  curupéi'ii,  non»  trouvons  en  cours  d'exécu- 
tion une  œuvre  où  la  science  moderne  ariinnera  encore  sa  supirio»; 
rite  par  une  réussite  A  laquelle  les  anciens  avaient  renoucé. 

Par  l'iiiiliaiive  du  général  Tùrr,  s'effectue  en  ce  moment  le 
piTeemenI  de  t'isllime  de  Coriuthe,  qui  abrégera  d'environ  S5Ù  li 
lomètiiis,  en  moyenne,  la  Iriiversét:  maritime  entre  la  partie  orien* 
t>Ie  et  la  partie  ocuidentalu  du  nord  de  la  Méditerranée.  Dans  le 
courant  du  cetlu  année,  les  deux  plaines  du  c6lê  du  golfe  i''Epi 
et  de  la  baie  de  i:arinllie  seront  enlaillées,  et  les  travaux  alln* 
queront  li-  massif  du  17  mètres  qu'il  s'agit  de  trancher  ju^qu'i 
8  mètres  au-dessous  du  niveau  des  mers.  C'est,  en  petit,  la  coupure 
de  l'itllimu  de  Cauama,  qui  a  une  longueur  de  Ti  kiloniêircs,  av. 
lieu  de  6  kilomètres. 

A  (quelque  distance  nu  nord  de  Corinthe,  se  déroule  OD  Uil 
«pisoJe  de  la  lutte  entre  ces  deux  puissances  rivales,  sinon  égale»: 
la  terre  et  l'homme.  Là  sont  engagés  les  premiers  travaux  qui 
Iranirornieront  un  lae  marécageux  en  plaines  frcondes.  Daui  quel- 
ques années,  le  vaste  lac  Copals  partagera  le  son  du  lac  Fucino, 
du  lac  Feuara,  du  lac  de  Harlem,  des  marais  de  l'iiish. 

Il  y  a  eucore  un  quatrième  isthme  A  percer,  te  roi  de  Siam 
autorisé  les  études  d'uu  canal  maritime  sur  son  lenitutre,  enlre 
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incr  lies  Intlet  vt  les  mers  de  In  Cocliinchinc  el  île  In  Cliinc.  Il  s'ngit 
dViilsr  le  périlleux  détroit  J-.'  Malacca,  el  de  gagner  six  cent* 
lieuei  dani  la  iruvurtéu  da  l'occident  de  l'Europe  h  TtMrittne 
Orinnl. 

En  Arubi*,  M.  Clinrlei:  lluber,  cjui  ncco  m  plissait,  il  y  a  deux  ans, 
aT4C  ^and  tuccftj,  nue  miatiou  pour  le  Ministère  il«  l'iiistruclioo 
publique,  R  repris  le  chdmln  qu'il  nv.-iil  si  heiireiitomcnl  parcouru, 
maii  par  lci|uol  il  veut  s'avancer  plus  loin  qu'il  ne  l'nvitit  fuit  ait 
précédent  »oyagi'.  Il  est  en  «6  moment  à  Palnl'yre,  occupé  à  es- 
ininper  de  précieuses  inscriptions  ei.  ce  travail  une  fois  lermind,  il 
se  ini'tira  en  route  pour  Hail,  pour  le  Nedged,  et  peut-4tre  pour 
plus  !oi'i  cncorr,  si  les  circonstances  secondent  son  énergie  el  son 
bon  vouloir.  Ln  Péninsul<!  arahiipie  es)  l'un  dei  rlianips  d'étude  où 
là  science  françtiisi'  a  les  plus  nncionnes  comme  les  plus  lionorabl» 
Iradilionii;  nous  ne  saurions  donc  trop  désirer  ijue  M.  Hubnr  sr 
montre  dignu  de  ^es  prédécesseurs- 

PourrestrénteOri<^m,c'e;il  surtout  la  Cochinchine  ei  le  Tongkinf 
qiii  ont  donni-  les  plnf  récrnies  explorations  Trançaîse».  el  je 
dois  ïou»  rappeler  Its  découvi;rles  du  1)'  Néis  el  Ju  liuuienani 
Seplfins  nux  sources  du  llonnal.  Le  premier  est  aciuellemenl  en 
route  pour  la  région  c|u'il  a  déjà  visitée,  l/elhnograpliie  et  l'an- 
thropologie, qui  font  plus  s[><:cia1enient  l'ubjel  de  ses  éludes,  ga- 
gneront ccrtainemenl  des  inrormations  neuves,  complètes  el  pré- 
cises au  voyage  actuel  du  H'  Ncis. 

L'élude  des  anciennes  ciïilisalions  cl  de  l't'pigrnpliie  préoccupe 
le  eapilaine  Aymonier,  qui  vient  d'achever  une  Truclueuse  explora- 
lion  ou  Camboiige.  Les  envois  récemment  adressés  par  lui  au  musé« 
du  Trncndéro  aite^tenl  l'importance  des  résuliais  ri^midilis  par 
H-  Aymonier,  qui  l'sl  l'un  di's  ri'pré.ieninnls  le«  plus  distingués. 
]>eut-£U'c  le  plus  dislingué,  des  étudns  indo-cliinoiscs. 

lie  Tongtiug  ne  nous  est  guéro  roiinu  luicorr  que  sur  son  dell». 
(|ui  a  [ait  l'ubjei  d«  beaux  Iravauv  des  ingénieurs  hydrographes 
rruDi;ais.  Au  dell,  il  droite  et  A  gauche  du  Flouve  Rouge,  levé  d'à- 
bord  par  U.  Uupuis  et  ensuite  par  M,  de  Kergarader,  nous  n^ 
savons  rii^n  ou  presque  rien  de  précis.  L'an  dernier,  aa  pri\  de 
dangers  auxqunis  n  tuccumlié  son  compagnon  de  roule,  M.  Cottrtio, 
M.  Villeroy  d'Augis  n  fait  une  rei- on  naissance  qui  a  permis  de 
donner  un  premier  iracé  approsimiiiif  de  la  [tivifc!  ^oire. 

Les  ressources  minières  du  Tongking  ont  clé  constatées,  sur  U 
cflle  au  moin»,  par  M.  Fuchs,  dans  un  récent  voyage,  et  l'éminent 
ingénieur  en  a  prolilé  pour  recueillir  les  premier»  élémml»  sur  la 


foiisiilulion  gi.-ologi<)un  ilc  neltu  pnrlic  Au  l'Aininni,  aussi  bien  qu*] 
■lu  m\e  de  l'tnJo-Cliine. 

l.i-t  âT^ncmenU  <]ui  s'nccomplissinit  au  Tongking    i^chappenl  à  ' 
noire  t-'iinmen,  mais  ils  coiiiiuiront  sans  doute  k  un  élat  di*  choses' 
qui  rendra  les  voyages  possibles.  M.  tlarmand,  i^ui  s'est  sigttM  Au 
début  de  sa  carrière  pnr  d'iiiiporlaaies  exploraiÎMis.  voudra  sans, 
doulâ   pr4}ier  aon  coucoura  auv  explorateurs  français  qui  v«b^ 
preurfro  le  chemin  de  ees  parlies  de  l'Asie, 

Si  nous  laiiniuRs  tet  yeux  du  ciilé  de  l'Afrique,  iiuns  Tajroiis  plii' 
sIl'ui-s  Français  engagés  dans  la  lulle  (|ui  livrera  déflmlivenieiii  ce 
coiiliiienl  il  la  scienco.  en  l'ouvranl  à  1»  ciriliiatiou. 

l'onr  toute  une  partie  de  l'Algérie,  le  tenip*  dei  explorulioi»  pro- 
prement dites  est  paxsé;  li^  |>ay«  mitïm'iï  par  ilc.t  (.'t-odctions  eu 
Iftré  aux  topogrnjilics  militaires,  i]ui  noux  en  donneront  une  image 
aoni  belle,  aussi  exacte  que  lu  l'iirtr  de  France.  Sooï  i'iinpalRoa 
active  de  notre  coitègUR  In  colonel  Pi:rricr,  chef  du  service  géogra- 
phique de  l'armée,  le;  \vvii  se  poursuivent  et  la  publication  d« 
l'œuvre  commeneera  bientôt  pour  continuer  sans  déscniparer. 

Sur  re\lri!me  Sud-Orannis,  la  gâograplue  n*avait  qu'un«  sMe 
d 'ilinéra ires  isolés,  aie c  quelques  descriptions  soignensen>eal  faites, 
mais  limitées.  Des  faits  de  guerre  ont  amené  sur  ce  terrain  nnc 
brigade  1opng;rnpbir|ue  dont  le«  eampagnet  ont  eu  pour  rÉ*ult>il  un 
levé,  appuyé  sur  um;  trinnguliition.  de  (uut  le  paya  compris  cotre 
Mecberia,  lerminiii  duclicmindc  fer  oranait,  et  In  (randc  oa^de 
Hguig. 

Je  ne  serai  ceriaînemeut  p!is  démenti  si  j'afllrme  qgc  tes  oflide 
ilui  ont  accompli  ce  difficile  ol  périlieu*  travail,  MM.  I«  «apiuinc  « 
l^aitries  et  les  lieutenants  Brosselard  el  Delcroix,  ont  bien  mérité  • 
la  GéoRraphie. 

En  Frniii'e,  on  a.  suivi  avec  beaucoup  d'intériît  le^  ârénemenls  < 
Tunisie.  La  tiûograplite  nura  rccTieilli  kt  premiers  fruits  àt  «s 
événements.  Ici  encore,  elle  en  étnit  réduite  à  des  informalious  bor- 
ni-es  Mix  environs  de  Tunis  et  de  quelques  points  de  la  ItégoDc*:,  el 
h  des  itinéraires  fort  estimables,  mais  doni  les  mailles  trop  llUbcs 
cirronsci-ivaiunt  de  vastes  régions  blaacliex  ou  lidiideuieiti  ei 
sées  sur  les  cartes. 

A  la  suite  de  nos  colonnes  ovpédîlionnnîres,  d'babites  officie 
topographes  ont  contribué  fi  combler  ces  lacunes.  Leurs  iltaérair 
ont  ëlé  complétés  et  coordonnés  mÉtbodiquemenl  par  des  uflicier 
attachés  au  Service    géographique    de    l'armée.  Si  je  sni*  bi«iî1 
iafonité.  ce  service  possède  dès  mainlenaal  les  éléments  d'une  grande 
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^.io6  In  Tmiiiie  ne  monlriira  tous  un  jour  nbsolumeiil  nouveau. 
^Téconoiiiii-  de  ses  valk-cs,  te  cnractèrc   et  la  laillii!  de  smi 
relief,  h  pniiljoii  cxiictc  de  se«  ccntros  de  populalion. 

Le  MÎDÎElrc  dp  Diisiruciion  publique,  de  ëoq  e^lé,  u  or^iinit^é 
une  mistîon  compltïlc  pour  l'exploration  scientifique  de  la  Tunisie. 
UéjA.  au  poini  d?  vue  nrchéologiqu<?,  dei  découvertes  considi-raIi!c« 
ont  iti  faites  sur  ce  sol  qui  renferme  Ifsrosieîdeplitïieurîaraml^s 
civil  initions.  L'œuvre  snvniile  de  M.  Charles  Ti^sot,  corre.ipondant 
de  riosiilut,  noire  ancien  ambassadeur  à  Londres,  Mm,  ta  ce  qui 
concerne  l'Époquu  romaine,  nue  belle  cl  solide  inlroducliiiD  aux  tra- 
vaux entrepris.  Notre  proleclornt  fera  donc  revivre  la  Tunisie  du 
passé,  en  mi^no  temps  qu'il  créera  une  Tunisie  dt-  l'avenir. 

Cesl  ici  le  moment  de  rou;  parler  du  projet  de  la  nii^r  inlmetirr 
africaine,  rendu  pratique  par  le»  flTorU  persétérantï,  Iir  désintj- 
ri-Mtement  et  la  science  du  i^iimmandanl  llou'inire. 

Les  hommes  convaincus  «r  sont  réunie  pour  faire  les  frais  des 
éladex  d^linitivcs  et  de  In  ini«n  rn  train  du  Iravnil,  avant  l'obtcn- 
lîon  de  In  concession  pour  laquelle  on  ne  demande  an  gouverne- 
iBom  de  to  Tunisie  cl  de  l'Algérie  nucnnc  subvention  ni  garantie 
dluliîrfi.  Ayant  nioi-mOmc  visilô  les  lieux  avec  des  ingiSnieurs  et 
des  entrepreneurs  de  travaux,  j'ai  promis  ma  coopération  à  celte 
honnête  et  patriotique  entreprise.  .M.  le  co  n mandant  Koudaire 
•  tïeot  de  faire  une  publication  complète,  nvce  cnrtc  et  ptan.surcetle 
> gestion,  i|ne  j'ai  r^sumiie  dans  une  courte  prfface. 

La  France  a  repris,  ces  dernières  années,  sa  marche  vers  le 
coeur  de  !*Afrî<pie  par  le  Sénégal  et  le  Niger,  ofi  son  drapeau  floile 
déRnitiveniciil. 

l*n  bommn  en  qui  les  <^uniitcx  du  soldat  »'uni«sen[  A  celles  de 
radmintstrnteur,  un  hommp  cher  A  ce  département  et  ^ai  laissera 
MM!  Iracc  hrillaiiie  dans  Thiitoire  de  nos  colonies,  l'éminenl  général 
t'aidhcrlK,  avait  inauguré  cl  poursuivi  avec  une  ferme  persé»érance 
la  fondation  de  postes  successifs  dans  la  direction  do  l'objeL-tlt  A 
alleindre,  le  Niger.  Il  peut  voir  aujourd'hui  complèlcment  réalité 
ce  ileneln,  que  marqua,  pour  les  f-éographes,  la  périlleuse,  œds 
friKtueuse  (txploralien  accomplie  par  Uagie  et  itiiintin. 

L'étiid''  d«  ta  pénétration  du  Snhnra  par  des  voies  ferrât  cil 
vf^nuedonneruncimpnteion  salutaire  i  nolreaefion  daiii  c«ttp. partie 
de  l'Afrique. 

Vous  tous  rappelé*  tous  qu'en  I881.I,  le  généra!  Jlrièrc  de  l'Isle, 
l'nn  des  plus  dignes  successeurs  du  général  Kaidlierbe  au  Sénégal, 
chargeait  le  capitaine  GalNcni  it'allcr  reconnaître  au  -Soudan  occi- 
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dental  les  li^ne«  de  coin  mu  ni  col  ion  l'i  ouvrir,  les  poiiiU  i  cbotsir 
pour  l'iïiabli satinent  ilc  nouioaui  postes,  cl  île  nonclurc  des  Imités 
avec  divers  clieb  indigènes,  nolummcnt  le  sultan  de  Ségou  sav  le 
-  Kiger. 

Celte  miesion,  vailUmmenl  remplie,  h  donné,  ju  point  de  vue 
géographique,  de»  r^aullnis  donl  vous  avcï  pu  apprécier  rimpor- 
lancc. 

Vers  le  milieu  de  \ii  mûmannnée,  une  autre  inlsaioD,  envoyée  par 
le  Ministre  de  la  Uiirinc,  nlliiit  recueillir  de»  rensteiguenients  <lâci- 
siU  sur  le  terrain  dn  clieniindc  fi^r  à  venir  entre  Médine  cl  le 
Kigcr. 

l'IncÔnsous  lus  ordres  du  lionlenanl-colonel  Korgnis-De-tbordcs, 
l'i'XpL'dition  emmenait  avec  elle  une  brigadu  topographique  soi- 
gneusement composée  el  dirigée  par  le  commandant  Uorrteu.  Xt-ec 
de  précieuses  informations  ite  toute  nature,  elle  nous  a  rapporté  tu 
levé  ré<;utier  el  détaillé  des  ^iO  kilomètre»  du  pays  qui  !>épare<il 
Uédine  de  Kita.  Sur  ce  dernier  pi>int  fut  conttniil  uu  fort,  annt» 
dernière  tïtape  sur  la  route  du  Niijer. 

En  IXKâ,  su  remet  eu  route  une  llouvl^llc  colonne,  conduîti;  c«ttc  I 
Cois  encore  pur  le  noiond  liargnis- De  abordes.  A  Kita,  o&  elle  par-l 
vient  non  sans  peine,  il  faut  réparer  le  fort  endommagé  par  leii 
pluies.  l<es  nécessités  de  tn  situation  politique  obligent  le  comtoau- 
daiit  à  franchir  le  Niger,  en  amont  de  Gutnmahou,  pour  s'urancer  , 
de  140  kilomètres  dans  le  Sud,  au  secours  de  Kéiit^ra,  qu'asiiégttj 
un  vliefindigCMie  pariiculiérement  boslile  ù  lu  Franeu.  La  plarel 
éuit  rendue  iguand  arrivèrent  les  secours  demandés,  mais  nous 
gagnons  il  celte  pointe  par  delà  le  ^ig^^,  un  ilinérairc  dressé  par.i 
le  capitaine  Uelanneiiu  it  travers  an  Icrrnin  neuf  pour  la  gét^a- 
pliic-  Iles  renseignements  sommaires  furent  égalemeni  recueillis 
par  un  oltirier  indigène,  M.  Allacamessa,  au  cours  d'uuc  mission 
iiui  le  conduisit  en  vue  des  montagnes  où  naît  le  Niger. 

D'autres  levés,  exécutés  pendant  cette  campagne  par  In  brigade^ 
topogriipliique  igue  conduit  te  capitaine  Henry,  c.o  m  h  leni  des  lacunes 
dans  les  Iruvnux  antérieurs,  coniptétunt  les  inform niions  sur  les 
rires  du  Sénégal  ou  de  ses  aflluenls,  préparent  la  route  Ter«  Bani' 
mokou'p''"''  l'expédition  suivante. 

Il  fullaii,  retle  fois-lil,  emmener  un  personnel  plus  nomtirvux^ 
qu'aux  précédentes  eipédilîons  et  s'avancer  plus  loin.  Après  amir, 
chemin  faisant,  enlevé  sans  coup  férir  le  ulief  de  Mourgonln  qvi 
nous  était  hoKlile,  après  avoir  prit  d'assaut  le  village  de  Usbs  oit 
l'organisait  la  résiitance  contre  sn.  marche,  lu  colonne  parveittil 
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enlln  n  Raminakou  In  I"  fétrier,  cl.  In  ï,  le  colonel  Bor^is-DM- 
liordci  [losnil  la  prcniiên;  pi«rrR  du  fott- 

En  rc  dcrnioi'  voyage,  les  to|iographe3,  dirigi's  par  le  capi[nine 
Boiiiiîci'  et  qui  coiiipiaieiitilesorririer^  ramjius.inxirnvaux  de  kvéa, 
comme  le  capjidno  Vailière,  ont  rapporté  un  irnvail  très  com- 
plut, (r^  élenclu  sur  le  terrain  entre  Kita  el  Bammakou  et  sur  \ei 
pays  environnants:  le  Kouludougou,  le  Ijangarao,  le  6élu<jougou> 
Ils  oui  ainsi  largement  contribué  k  la  géographie  d'un  pays  naguère 
efOeuré  seulement  par  <|ueli|ues  varet  explorateurs. 

Je  ne  sais  si  vons  parhigurvx  mon  opinion,  miiis  je  vois  dans  ces 
Irais  eipéditiom  consécutives  du  colonel  Durgnis-Uesbordvs,  un 
cité  moral  toni  h  fuit  inléresunt.  Supjiosons  une  poignée  d'Iiontmes 
juii'lanl  du  Cnlais  pour  pénétrer,  dans  un  temps  limité,  jusiiu'nux 
environs  de  Vienne  ou  de  llitdit-Pesl;  voili'i  pour  U  disUnen.  'Jil.inl 
aux  ditlictilurs  de  la  roule  parcourue,  vous  le»  connnjjwei.  AprtU  un 
long  (rHJel  en  chaland  sur  le  Sénégal,  il  faut,  toujours  sons  un  cie) 
do  fou,  elTectuer  tics  marches  cilênuanies  à  travers  des  régions 
couvertes  de  hautes  herbes,  ou  de  végétaux  épineux,  i.  travers  des 
plaines  calcinées;  il  faut  escalader  des  pentes  raides,  franchir  d'in- 
nombrables iiiarigois  au  fond  vaseux  et  pestilentiel,  s'aventurer  par 
d'étroits  sentiers  à  llatic  du  roche,  dans  des  délités,  véntahles  tlier* 
itiopylc^s  cii^  ({uidqu'-s  défenseurs  arréteraic^nt  une  armée,  [tés  le 
départ,  la  iiévnj  enveloppe  la  eolonne  et  prélève  chaque  jour  ion 
tribnt.  Cependant  le  courage  ne  faiblit  pus;  on  marche  toujours.  De 
temps  &  nuire  il  faut  combattre,  cl  le  feu  d'un  ennemi  qui  n'est  pas 
à  dédaigner  ajoute  aux  ravages  de  la  lièvre.  Parfois  on  s'arrête, 
mais  alorâ  il  faut  travailler  sans  relâche  ù  construire  un  fort,  car 
la  saison  avance. 

Trois  (ois  de  suite,  en  de  si  rudes  conditions,  nos  soldais  ont 
pénétré  au  cteur  du  Soudan  occidcnLil,  eondnits  par  un  homme 
(onement  trempé.  Il  s'est  ehargé  de  pounor  jiL-iipi'au  -Mger 
la  ligne  des  puslcs  qui  doit  garantir  notre  induencd;  il  marche 
ihvil  i  l'objrctif;  les  dinicultès  de  détnil  ne  le  rebutent  pas  pins 
«pic  l'imprévu  ne  le  déeonecrtc  ou  que  le  danger  ne  l'émeut. 

C'est  ainsi  que,  secondé  par  des  officiers  dignes  do  leur  chef  el 
dos  soldats  pleins  de  dévouemeol,  il  a  pu  accomplir  toute  sa  lAcho. 
La  petite  plialuuh'e  est  rentrée  au  Sénégal  déguenillée,  épuisée, 
li^lvu  et  réduite  de  plus  du  tiers,  mais  elle  aiatt  DOblement,  simple' 
ment  aiTonipli  un  grand  acte!... 

Ainiit  de  quitter  le  Sénégiil,  je  ne  uurais  oublier  la  mention  dos 
ofForts  du  docteur  Ikyol  pour  contribuer  i  ta  connnîtsmce  févpB' 
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pkiqne  de  ces  contrées.  Vous  pouvn  âéj^  voir  sur  In  ciirt«  d'Afriipe. 
si  soigneusement  dressûcpar  lecapiinine  âf  Lsnnoypourlc  serTice 
g^grapliiqne  de  l'^rniée,  l'itinêrnire  <pi"â  son  pr^ôSdent  voya^  le 
docli-'UL'  liayul  dérivait  entre  Tîmbo  e(  M^dine,  dans  un  pays 
encore  tiJemnm. 

Il  vient  iictin-Ucfoeiii  de  parcourir  plus  de  3(50  kilomètres  dans 
une  contriie  t-galeirjeiit  blanche  sur  les  carte:!,  ou  pua  aVii  Toat.  I.e 
lienlenniit  tJui(|uandon,  son  compag^iion  de  roule,  noui  mpporieaa 
lové  de  rcti'i  ligne  de  marclic  qui,  partant  du  Siger,  va  rejoindre 
la  ligne  de  marche  du  royageur  aulricliîrn  l.enz  à  son  retour  de 
Toinhonciou  ;  ce  sera  là  pour  la  géographie  un  précienv  document. 

M,  Davo!  s  obtenu  que.  jusqu'à  S^gahi,  les  Étals  qVil  a  traTcrsés 
acceptassent  le  protectorat  de  la  France;  outre  les  traités  conclus 
«n  ce  sens,  il  rapporte  des  collections  dont  prorilera  largement  h 
description  géologique  et  zoologique  de  celle  xot»  du  continent 
africain. 

Allons  plus  :iu  sud  et,  dans  une  sorte  de  symiSfrie  avec  le  iwniîgal 
et  le  VigVT,  nom  rencontrons  t'Ogowi^  ■?■  te  Congo.  I.â  aos^ii  nout 
trouvons  nii  hocnnie  li-nuce  cl  résolu  à  n^uivr  h  la  France  na 
ehamp  digne  d'elle  sur  les  rives  du  Congo.  \À  M.  de  Bmxia,  tous 
l'avex  touK  nommé,  (*U  à  l'a'uvre.  Au  rnomrnl  o{i  je  vou  parie,  il 
doit  (Ire  pn  ronlc  pour  le  grand  (leuvc  dont  Ips  indigtnex  rivrraii» 
n:rerronl  sans  doute  avec  joie  un  exploroicur  qui  fut  toujoun  tîJ- 
S-ïis  d'eux  plein  de  justice  el  d'humanïlif. 

On  parle  dadifllculics  possibles  entre  M.  de  Braiiaei  M.  Stanley- 
Le  carnet^  du  la  situation  a  âtâje  croit,  fort  ciag^é.  N'oubliant 
pas  qu'a  l'origine  de  l'cnireprise  â  laquelle  M.  Stanley  conûtff 
son  r'uorgie  ,  se  trouve  l'œuvre  de  Sa  Majesté  le  roi  desTlelge»,con* 
stitate  dans  le  but  d'épargner  au\  voyageurs  de  toute»  les  iialioni 
nue  partie  des  périls  ilc  leur  mission.  I.e  gùnéreOx  fonduleur  il* 
r.Association  inli^rnaiiouale  africaine  Tcra  cerlaineuiunt  loul  ceqtli 
dépendra  d«  lui  pour  ôlahlir  do  bons  rapports  entre  di^ux  des  plat 
illiutrci  parmi  les  pionniers  du  la  civilisaliou  et  de  In  science. 

H'aulrn  pnrt,  M.  de  Brarza  ne  saurait  démentir  par  ses  actes  IM 
paroles  qu'il  a  prononcées  au  diToier  banquet  de  la  Sociéfé  de  Géo- 
graphie, en  rerevanl  un  drapeau  français  des  mains  de  ses  coltt- 
gues  en  exploralion.  c  l.h  on  j'aurai  miision,  a-t>il  dit,  do  porter 
l«  drapeau  que  vous  me  rcmcttci,  il  sera  un  signe  de  paix,  de 
science  el  de  rommeree:  il  sera  humain  el  compnlistnnt  avec  Its 
faibles,  cl  courtois  mais  fier  avec  les  forts,  t 

Soj-ons   donc  patients;  ne  comptons  pas  qu'en  des  conditions 
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mum^oellcs  où  st  Imtive  ncltii-IIomiMit  rAfrititic  i^rjiintorinlc,  VA- 
'mpMllHl,  les  iirogri>^  puissenl  ôiru  trî-x  rapidi's.  N'oiiblians  pas 
aairi  tftf  Ddtis  devnjis  Inus  Ips  ^^iirjs  [lossilili^s  aux  droîls  da  nos 
amis  \t»  Portugais  siir  cerlainc»  pnrtîos  d^n  bonis  du  Ton^o. 

Je  Dffi  niitirnîs  omcllre  de  signnicr  A  toulns  vos  synipalhies  le 
courage  irniKjuillo  nvi?c  lequel,  à  )a  cAtc  orientale  d'Afritiue,  sur  la 
rmiW  (lc<  grands  lacs.  M.  Itloycl  s'acqnittii  âes  devoirs  dont  l'a 
eliar^  le  Comité  français  de  l'AisociRiion  interna1ionRl>-  africaine. 
Des  voyageurs  de  plusieurs  imiimis  pourraient  nous  dire  (|uel 
accueil  iU  ont  re^u,  quel  appiii,  quels  conseils  ils  cnl  trouvés  anprè* 
de  M.  Bloyel.  Auprès  île  lui  est  su  courageuse  compagne  qni  l'aide 
dans  la  noble  [fiche  de  faire  aimer  el  respecter  le  nom  français  au 
milieu  de*  indigêuL'ç  de  tes  conirées  assM  peu  hoapitaltères. 

Plus  loin,  dan*  la  itireetiim  d'^ï  lac*,  «oui  nos  missionnaires  calho- 
liquei  Joni  <|uelqnes-ims  ont  ili^jà  fourni  à  la  giîograitliie  fl'utile.< 
données  ïiir  les  pays  où  ils  exercent  leur  niiniilère.  Ainsi  le  font 
égdemei.l  les  missionnnirirs  i^vaTi^éliqit''t  français,  éialdis  plus  un 
sud,  daiia  Iit  pays  des  i«ssoulo.  I.'iin  d'oui,  M.  Kniger,  Iravaillr 
nctÏTCnient  à  en  perfectionner  la  carte. 

On  est  presrpiesans  uouvfIIcs  de  M.  Vicier  (Mrnud.  enseigne  de 
vnissi'BH,  tjui  marche  dans  la  direction  du  grand  lac  [tnuguéolo,  au 
sud  duijuel  monrnt  l.iviii{;slane.  Uns  yteat  accompagnent  le  jeune 
exploriiteur,  dnni  le  ranicti^re,  le  savoir,  la  lionne  pii^paration  en 
foni  l'un  de  cent;  rjni  autorisent  les  meilleures  espérances. 

Avant  de  quitter  l'Afriijoe,  j'aurais  aussi  voulu  parier  d'un  autre 
Tonigfur  distingué  qui  a  d^jà  fait  ses  prcu»es,  M.  fieorges  Itevoil. 
il  s'oi  engagé  par  le  sud  dans  la  large  presqu'île  des  Çomalis,  qu'il 
a  esj^orâe  au  nord  avec  tant  de  succès.  S'il  réussit  &  pénétrer  dans 
ce  redoutable  incoanu,  il  doux  rapportera  cerlainontent  une  nou- 
t«lle  moisson  seientiUque  non  moins  rlelie  <iue  la  pr^cédenU. 

I*ermrltex-in<ii  d'ahnrder  l'Amérique  en  tuu.i  disant  qu^tlseanuiU 
<lu  piTi'i-jucnt  lie  l'istbme  nmi-rieain  entre  (>lou  et  l'anama.  — 
Kous  nrons  mis  deu.\  ans  A  préparer  le  champ  de  balaitle;  toute 
la  ligne  est  occupée  par  nos  travailleurs  et  nos  mnrhine».  Notre  di- 
reciear  des  travaux,  M.  Uingler,  ingénieur  en  clicf  de*  ponts  et 
chaussées,  qui  vient  de  mettre  en  train  notre  personnel  el  noire 
matériel,  etl  arrivé  !i  Caris  pour  nous  rendre  compte  c(  de  ses  plans 
et  de  ses  préparaiifspour  rinauguralion  da  Canal  maritime  oo  1888. 

Dan»  le  cours  do  cette  année,  jusqu'en  juillet  de  l'année  pro- 
chaine, il  fera  mensuellement  cxinire  do*  Iranclito  un  million  de 
in£lr«t  cuhes  de  déblais,  et  h  partir  de  cette  date,  deux  millions  de 
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mètres  cubes  i>ar  oiois,  ce  cpu  fera  H  iiiillious  pnr  »a.  L'cnmprue 
s«i'a  donc  achevée  dans  lus  quatiu  aonéu  suivantes. 

Je  compte  nller  voir  <:«  magniltiiuc  travail  au  cvinmenccmeiit  de 
18H1,  et  j'cspârc  qui)  des  dclégucs  de  nox  Socirt^  de  G'ofT&phio 
voudront  l>ien  m'nrrompngner. 

Ji:  lie  dois  pns  mV'loignnr  du  Cenlre-Amoricioe,  sans  rendre  liotn- 
mngc  à  la  perséviïranci?  h<;iimisc  avec  laquelle  l'un  dos  plus  àé- 
voui'^6  missionriRircs  du  Uinislôrc  de  l'Instruclion  pulili(|ue.  M.  Dé- 
sira Chariisy,  a  c\pIorô  les  ruines  du  VucaUii.  Ses  rechei-ches,  KS 
découvertes,  ses  dâduclioiis  jetterocii  cerlaiuenieiit  des  lueurs  inat- 
IcDdues  sur  l'obacur  pia$é  dos  «vilisaiions  américaines. 

Elle  ne  s'est  point  effacée,  la  douloureuse  impression  ijue  nous 
rc»etit1mes  eu  apprenant  ta  lin  terrible  de  l'cipédilion  du  doctcur 
Crcniux.  Depuis  tors,  de  vagues  informalions  Kulemeni  sont  par* 
venues  en  Europe  sur  ce  drame  ijui  t'est  nccompti  au  cfFurdc  l'Ami- 
rique  ilu  Sud.  En  ce  momi-nt,  un  voyogpnr  français,  tout  jeun«, 
H.  Thounr,  rst  allii  alli-onti^r  des  pcrils  de  loulc  nature  pour  tenter 
de  découvrir  les  restes  do  nos  malheureui  compatriotes.  Il  s'avance 
lentement,  avec  iDéthode,  se  renseignant,  s'appuvant  sur  tous  les 
bons  vouloirs.  Nous  pouvons  espérer  <|u  il  atteindra  son  but,  mais 
sans  nous  dissimuler  la  gravilé  du  danger  aui|uel  il  s'«xposâ  si  g£- 
RÉreusement,  en  clierchani  â  pénétrer,  seul  avec  un  inierpnïle,  au 
milieu  des  Indiem  igni  ont  iinéanli  l.i  mission  du  docteur  Crirvouk. 
Nos  pKis  chaleureux  souhaits  du  réussite  l'arcomps^neat  dnns  s> 
noble  tentative. 

Au  sud  MirSmH  de  l'Amérique,  h  la  Term-de-Feu,  une  ininion 
française,  établie  depuis  un  an,  n  été  chargée  île  faire,  conformA- 
menl  au  programme  inli^rnnlional,  dos  observations  inéléorologfi- 
i|ues  et  magnétiques.  Nous  pouvons  espérer  le  retour  prochain  des 
stniionnairi's  dont  les  triivnuK  exécutés  !iaus  la  diredien  de  M.  Har- 
tinl,  commandant  df.  In  fidiiiiincAe,  seront  de  précieuses  contribu- 
tions à  la  géographie  physique  de  ers  p.iriigrun. 

EnQn,  après  une  expédiiion  heureuse  aux  plut  hautes  latitudes 
boréales,  dans  les  mersi'ircumpolairos,  qui,  depuis  le  voyage  de  la 
Recherche,  n'uni  guère  vu  le  pavillon  français,  un  de  nos  nationaux, 
M.  Charles  Italiot,  cunlinue  en  ce  moment,  sur  les  territoires  de  la 
l.aponie  russe,  les  recherches  qu'il  avait  commencées  en  Suède.  I4 
région  i|ii'î]  parcourt  offre  encore  un  vaste  champ  aux  éludes  de  h 
géoiirrapbic  et  de  la  géologie. 

Tels  font,  mes  chers  collâgues.  les  faits  principnux  par  teiqaels 
s'est  révélée,  en  dernier  lieu,  ta  marche  de  la  géographie  frant«îse. 
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sous  Sii  forme  la  pluie  itl:tjvl^,  la  plus  saisi&santc.  J'aurais  pn  vous 
rclnnir  liingtumpiK.'nnori-,  inniï  il  ne  r»ul  pas  mùrilcr  le  reproche  do 
Doaf  Ircsscr  des  couronne*,  et  dans  les  tilres  de  noblesse  (juc  je 
tioQs  de  TOUS  rappeler,  nous  devons  voir  les  ol>ligntiuns  qu'ils  nous 
iflopMenl,  plus  encore  que  les  salistaclions  qu'iU  apportent  i  notrâ 
lâgilifiie autour- propre  national. 


Mort  deiS.  Claude  TrouiUet. 
Lettre  île  M.    Pcrdinniid  t'rins,  it  son  l'rârft. 

Noua  venons  ite  uieilre  en  terre  nolri.'  Iiien  dier  cotnpiiginon  ut 
«nii  M.  TrouiUet  ;  c'est  une  granJc  perte  pour  nous  et  une  douleur 
plus  grande  eneore,  ear  eette  vie  de  voynge  â  trois  nous  nvuituais 
fins  <|uc  des  années  de  relations  h  Paris. 

Nous  sommes  dans  une  nlfreuse  saison  pour  voyager.  Les  pluies 
et  les  (liM)ordeinenls  de  toutes  les  petites  rivières  Tonncnldes  ma- 
rait,  J'oii  s'échappent  des  eihalaisonn  qui  donnent  la  (lèvre. 

Nous  attendions  toujours  h  ISouba  la  Un  des  pluies  pour  partir, 
mais  les  porteurs  ijui  nous  dtaieiil  promis  n'arrivaient  jamais  et 
nous  commeni'tons  à  avoir  la  fièvre,  Sulpice  et  moi.  M.  Trouillet 
n'avait  encore  rien  resseuli  ;  e'est  alors  qu'il  se  décida  h  aller  luî- 
mdoie  avec  des  présents  û  Itakar-Kiduli  nfiu  de  ramener  ces  por- 
teurs sau.'t  lesquels  nous  ne  pouvions  rien  faire.  Il  revint  apri>s  plu- 
sieurs jours  de  marelle,  dnns  un  i-tat  maladif  1res  aviiucé  par  mite 
des  fiiligiies  qu'il  iiviiil  éprouvées, 

Les  porteurs  devaient  arriver  le  lendemain  seulement.  H.  Trouillet 
malade,  Sulpice  llévrcux,  moi  pas  solide,  il  fut  convenu  que  je 
partirais  seul  avec  une  partie  de  nos  bagages  et  qu'ils  ma  feraient 
prévenir  pour  l'époque  où  je  devrais  leur  envoyer  d'autres  portoun 
pour  faire  la  roule  et  emporter  le  reste  des  bagages. 

J'étais  depuis  sii  jours  à  Bakar^hidali  ïans  uouvdles,  loi^ue 
<leux  noirs  vinrent  me  prévenir  i|uu  mon  .uni  était  tri-s  nialnde.  Je 
ne  pus  repartir  qu<-  li;  lendemain  m.itia  pour  Ikllula  ei  n'arrivai 
&  lloulia  une  pour  rcnterremcni.  M.  Trouillet  était  mort  i-ntre 
les  muins  du  commandant  do  la  place  et  de  son  docteur,  c'«st 
dire  que  les  soins  ne  lui  ont  pas  manqué.  Ces  messieurs  sa  sou) 
vraiment  dévoués  pour  nous,  et  uo  ('ont  pas  quitté  pendant  sa  ma- 
ladie. iNous  n'avons  du  reste  qu'à  remercier  MM.  les  ofQcîera  por- 
tugais ([ui   tous  nous  eut  témoigné  de  leur  enipressemeut  par  des 
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loiiis  toucliniiU.  Eux-mimes  lavèrent  le  corps  de  notre  cber  morl 
ut  le  coutritciit  du  tes  vi^iemi-'iits  iii-ufs.  lin  lu  ilépos^reni  dtns  un 
cercueil  CApilonni;  au  ileiliins  el  iiu  iklioK,  qu'ils  firent  exprès,  et 
lui  pincârciil  «oui  1a  UIi:  un  coussin  aux  armes  de  PorU)^. 

LcsccntbomniES  de  la  K<'i'<i'^di>  uKsiilcretil  ihi  grande  leooe  i  la 
Cérémonie,  ainsi  que  ks  linliitnnii  conviés  par  le  gouverneur.  Laî- 
mâmo  et  trois  de  tct  oSAc'n'n  porirrunt  h  corps  jusqu'à  un  niona- 
mcm  du  Imijucs  couîtruil  pendant  la  nuit,  et  lu  jl  proaonfa  un  dit* 
iiours  où  il  lit  reloge  de  notre  ami,  an  le  donnant  comme  eieniplc 
ilu  liévouemi^iit  «l  du  courage. 

Olie  mort  Hiuiiéutslii, ,tu  t'en  doutes  liîeu  un  pi'.a;  ria  nuin 
trembitt  et  j'ai  des  larmes  plein  les  yeux  en  l'écrivnnl  cette  lettre 
sans  sulti;.  Il  ne  faut  rien  uiuiiis  que  l'empresscinent  de  M.  la  gou- 
verneur qui  a  mis  ;a  niaiiion  à  notre  disposiliuu  et  qui  nous  soigne 
pour  nom  Tain;  envisager  notru  uullii^ur  d'un  o'il  pliM  calme.  Tu 
sni>  que  M.  Triiuitlet  éluit  en  quelque  sorte  notre  chef,  c'ctl-4-dire 
la  forte  tf  le  de  notre  expiidilion. 

M.  Kousseau,  notre  agnnt  cuniiilaire  &  Boulaiu,  partage  bien  sin- 
cèrement notre  grande  douleur  ;  il  nous  écril  et  nous  otTre  u  mai- 
son et  SOS  soins  en  allendanl  que  nou4  puissions  nous  reiouruer. 
Il  nous  veut  cliez  liw  jusqu'à  noire  complet  rétablisse  lueu t. 

ioius-tui  à  nous  pour  remercier  bien  diaudemeut  eu  messieurs 
Jftns  ta  procliainu  lettre.  A  bienlât  des  nouvelles.  Adieu  ptut-Jlre. 


La  eôU  lie  la  M'innariipir. 
Lettre  du  D'  C.  Scliweiorurtli  il  N.  Henri  Duveyrler. 


La  Stnii.  pri'i  Honrj  llinlir).  S  Mlokr*  ItMS. 

...  J'ai  entrepris,  sur  La  canonnière  atlemandu  qui  stationnait  à 
Alexandrie,  ma  lournde  sur  la  cûtc  de  la  Mannarique.  où  j'ai  m,  êa 
commencement  d'avril  de  cette  a:uiée,  le  |)ort  de  Tnbrouq. 

J'iii  nllcint  li>  but  principal  de  mou  voyage,  qui  était  d'appren- 
dre â  connaître  la  llore  de  crllu  région  botanique,  intcrméilinire 
entre  la  flore  de  l'Ëgypln  et  celle  de  la  Oyrénaïque.  J'ai  ricoltê 
deux  cent  vingt-quatre  rspôccs,  parmi  lesquelles  les  suivantes  sont 
nouvelles  pour  la  partie  moyenne  du  nord  de  l'Afrique  (comprenKnl 
la  Cyrénaique,  la  Tripulituiae,  le  Feu£n,  etc.)  : 

Captdia  procHmbens  Fr.,  tlelianlhemum  cukiricttiH  UeU,  Si- 
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tene  itatica  l'ers.,  Cymtiocarpum  [ruticosum  Pen. ,  Eroéium 
ciCORi'im  W.,  Tdradictis  siiliaUlev.,  Rhiimniis  grxca  H. Kt^tal., 
Ototth  ficiilit  Juss-,  Heilicdyii  tmacaliila  Iverlu.,  Axlrajiulut 
IriÙMlaiitira  [1.,  Vicia  liilm  I,.,  Sediim  îp.1,  :icatigfrit  criiica  H. 
(iiouTL'lle  poui'  rArj'iciim  tout  uiiliùj'i;),  Pterarephnia*  itivuluri-attis 
Sl>.  Siii.,  .l.iftfr'ixcu.'i  p'jatmrm  Uus.s..  Zoliicnferiii  nmliciiulis  B., 
tfpimacliiit  Linnm  sti'llatuin  I..,  Scropulurin  di'Srrli\},.lMmîu»i 
ampltdicauir  \..,  Batlotc  ucetabiiloia  D.  it.,  Planlago  omta  F., 
ii^oOKi  spinomfiinri  Hr)([.-T.,  VarUUtria  iiinHanica  L.,  Asparagus 
apAs/lltti  ■-.  Aniiropoijon  hirUis  \,-,  PcnnisHiim  cUiarc  ÏH-, 
FetUlca  dichotoma  V.,  Gymnogramme  lepsophyUa  DeST.  (Cell« 
fongi^ro  n'émit  connue  jusiu'ù  pii^scnl  que  par  des  spécimens  pro- 
lenant  de  la  Tunisie,  de  rAlgérit  el  de  l'Élliiopie.  Sa  pn' senti!  dans 
cutio station  inlerm^iaire  couslilue  une  donnée  imporinntcim point 
de  tue  de  sa  dislribulion  eéoÈrapliHjue.) 

Je  n'ai  en,  avec  les  Bédouins  de  Tolirouq.  d'antres  rapports  i^ui; 
c«ax  (|ui  sont  (exposés  dans  lu  numéro  VI  du  VEiptornlore.  Cet 
amis  Ku  ïoni  eotnporlés  Tis-à-vU  du  navs  d'nnc  façon  tout  h  (ait 
vonvunnlilu  ul  ruisonnalile,  ul  iU  r<:ci:vriiirnt  tout  aussi  poliineai 
quiconqnu  vic.'udralt  A  <mix  eu  d(^«:cndniil  li'un  hAlinienl  du  guerr'i 
ancré  dnm  !u  pori.  Avec  trois  fusils  on  peut  ccrlninemPnt  se  prome- 
ner ^nnx  lu  pays  jnii|u'â  mii;  cii$lani.-<;  de  plnsicurâ  milles  alle- 
mands. 

VeuUIci  donc  encourager  des  naturalistes  fraucais  i  profiter  de 
la  circonstance  "lue  des  voiaseauï  de  guerre  croisent  dans  ce*  eaux, 
pour  muttre  pied  i  terre  sur  dilléreiils  points;  car  la  cfiln  de  In 
|lni'riiarii{uii  pcuniei  eneore  beaucoup  du  nouveautés  el  d«  surprîtes. 
C'est  surloiit  nu  point  de  vue  de  la  péolojtic  qu'il  y  nurnil  IJi  beau- 
coup à  (aire;  on  Ternit  une  ridic  récolte  il.ins  les  inléressanls  (er- 
raÎDS  mïOcËncs,  qui  sont  remplis  des  plus  beaux  fossiles. 

Est-ce  doue  pour  cette  simple  raison  que  messieurs  les  Turcs  ne 
teulenlAtre  ni  dérangés,  ni  forcés  d'agir  avec  droiture,  qu'on  laissera 
ineiploréescescdles,  les  plus  rapprochées  dd  l'Europe?  Taudra-l-ïl 
Ktcrinur  lus  iiiiérélx  de  la  scienceÀlatanitéde  misérables  bédoulus 
qut^  penieni  pouvoir  appliquer  A  leur  pay«  le  iio^i  me  tangere  f 

Jexuisioui  i  fait  lier  d'avoir  été  le  premier^  appeler  l'atlenlioti 
d<!S  Italiens  tur  In  Tripolitain»  ut  la  OyrC'naiquu.  Auparavant  on 
savait  â  peine,  en  llnlic,  t{w  ces  |>iiy^  nuistaiuni. 

0«puis  (rois  mois  je  suis  eu  Europe-  J'ai  passé  loil|lemps  à 
Berlin  ;  j'ai  fait  une  tisite  &  Rohlfs,  ï  Weiinar  ;  puis  â  f ribotiff,  i 
l'occBSion  di;  la  cinquantfr-siiièine  réunion  des  naluralitle:!  et  mé- 
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tkcinB  allomands,  j'ai  fnii,  dcntnl  un  ttudiioirc  de  quinu;  <«nu 
perHOiiDUs,  uuo  comniunicalion  sur  l'tle  de  Sogolra  (Socolornj,  dont 
j'aurai  rtiûiiiieur  de  vous  adresser  blentôl  l«  U-iie  iniprimû  (l). 

l'iTineUrj-moi  de  ^ou^  ïiivujer  ct-iiiduï  un  extrail  de  la  Koiai- 
Hhe  Zeilung  où  vau»  verrez,  rtipruduiie  mol  à  mol,  l'introducUou 
de  ma  communicalioii.  Voiu  y  truuvcrex  un  passade  où,  au  nom  dfl 
la  géographie,  je  proteste  contre  le  i6dait\  du  loiiie  mùlliodt;  pro> 
fessé  depuis  une  vinglninc  d'utinâes  (3).  O'cït  rÛTolliinl  du  voir 
avec  quelle  arrogance  cl  quelle  liautcur  It;»  microscopittiu  et  les 
alt^liLiriisies  tiioderncs  regardent  li^g  quelques  rares  l'cprctcnlanU 
reslAQts  de  la  botanique  ey^l<!  ma  tique,  comiDO  (i  ceux-cî  appstrlc- 
naienl  A  une  école  qui  n  fait  son  lemps. 

Pi^ndant  vingt  ans  Ils  ont  repoussé  le  pauvre  Aschcrson  (3),  que 
l'on  s'est  habitua  à  considérer  dans  toule  l'Europe  eommc  l'un 
ita  meilleurs  coiinaisîeurs  du  régne  végétal,  et  ils  ont  ooip^U 
qu'il  ii'oliiint  une  place  de  professeur.  Us  s'éiaîeut  lous  ligués 
conlrc  lui. 

Vous  savez  que  depuis  1875  j'ai  pris  délinilîvcmeiit  domicile  an 
Caire,  où  j'ai  un  grand  herbier  nfricnin,  inai.>i  iiulleiiicul  une  posilioii 
orilcielle. 


Exploration  au  Cambodge  par  le  capitaine  AsmoKierU). 

bi(M,  le  tl  ÉUill  latis. 

J'bï  l'honneur  de  vous  envoyer  uin  pliologrnphic  cl  les  reusdgiifl- 
mcnts  demnndcs  par  votre  circulaire  du  10  février. 

Depuis  quelques  semaines  j'ai  achevé  ma  dernière  excursion,  iinl| 
a  duré  sept  mois,  de  décembre  1882  n  juin  1883. 

Vers  la  lin  do  novembre,  quittant  Saigon,  je  nie  suis  rendu  diree-^ 
tement  A  .\iigkor  par  un  bateau  â  vapeur  des  Messageries  lluvinlox  < 
de  <^chinetiini->.  J'ai  explurù  derechef  tes  environs  de  l'ancieiioc 
capitale  du  t^ambod[;e,  visitant  de  nonve.iux  monunienli«,  relevant 
de  nouvelles  innrriptionji.Kniuitc  ](;  me  suis  dirigé  vers  le  nord-ouest 
jusqu'i  Chongkat,  où  J'arrivai  le  1"  janvier  l8ëX  Cbougkal  est  un 


(I)  Riptordspir  Iii  Joi^Uwr  Schwninfurlh  11  j  ■  piu  da  liinp'.  m.  IK) 

[i]  Ja  mMtlanM tout  uiiui-i  l'uiisBiatiU  dt  l'tpprubiltDn  ifu'uui  nniunlnif 
pimlut.  ApiAt  niai,  un  tualugiiiu  ila  TUbinttn  (TublDgiM),  lu  |iro(cueiu  Eia 
IflFli^  Ini4  h  fifl  itaiis  le  mùiaç  tcnt, 

{3t  Uii  dM  lioni  (iplnriitiiurt  du  diSiori  il«  Ubya.  (M,  II.) 

Itf  MiMioH  ilu  Ulniiltr*  do  )1ailru«lïan  |i«blli)ut. 
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pftvvre  districi  diîpendant  de  lafirovinw  duSiuiKikRuli,  i^ui  cslfliiufe 
dans  ht  I)iissin  supérieur  hu  nord  iliiii  monU  Dangrdk.  A  pari  le 
clier-licu,  groupe  d'une  niii|iiaiit;iine  de  cuses,  on  ne  reiiconlrn 
dnns  ce  dislrici  i]ue  de  rares  ui  misérnliles  villages. 

D>!  Olionj-kul  j'allai  iiu  siid-esl,  h  Prah  Srol(  (Je  lerriloirc  sncré, 
le  pays  sati'i'-i,  inltrcsaniilc  el  fertile  province,  qui  relève  dirccte- 
meiil  de  BnijjîkDk,  innis  si  petite,  qu'on  peul  la  traverser  d'un  bout 
■X  l'auirn  an  une  journRe  de  marche.  Elle  a  pris  le  nom  de  son  ehcf- 
lieu,  f'nil  ntsez  commun  aux  provinces  caiiiIiodgietinvx<|iii  fnnt  parti» 
du  royaume  de  Siain,  Plnsieurs  iridiras,  joiiits  un  nom,  indiquent 
l'anciennelé  de  Prah  Srok,  reclunglft  ayant  an  moyenne  un  millier 
do  mètres  sur  fhaque  faoe,  entouré  d'un  l.nrgn  ni  profond  fossé 
dont  lu»  hnrdi  Inen  taillés,  les  cau\  claires  c.oavcrios  do  loliu 
apparlicnnenl  plulOt  à  un  bassin  fncré  qu'an  fossi'  d'une  ville. 

De  Prali  Srok  Je  contiiiuni  ma  route  au  nord-ouest  jusqu'au 
groupe  important  de  ruiin's  ;q>p''lé  Itantëai  Chlimar,  dans  le  dift> 
Irici  de  S\»i  Cli^k,  province  de  Uallamltang:  ce  district,  resserré 
ooirc  Prali  Srok  à  l'est,  et  Svai  ou  Si&aplton  a  l'ouest,  est  allongé 
dv  sud  su  nord  jusqu'à  la  chaîne  des  monts  Daiij^râk.  Sun  choMiou 
ai  Tùk  Ohon,  mit  h  Slin^  Sréng;  Angkor  ISnurey  csit  à  deux  joui^ 
nées  de  marche  au  sud-ouesi  du  Tùk  Oliou,  sur  une-  riviiVro  qui 
flenl  du  sud  il<'-  \«  province  d'--  Clmntalioun.  Ouittant  ci;  centre 
tti$  important  d'Aniikoc  It.iurcy,  dont  les  eases  sont  diipcrï^cs  sur 
''MMlftiVtieLir  de  quatre  kiloiuûtres  de  mines,  au  nord  d'une  plaine 
renommée  par  la  fertilité  de  ses  rixiAres,  yt  remontai  la  riviore, 
très  liasse  il  cette  i^poque,  au  point  que  les  rnmcnrx  de  ma  lûgire 
pîrogui'  se  servaient  plus  généralemOTit  de  leurs  rames  comme  de 
perches  pour  pousser  ilo  l'avant.  A  Tenol  Chas,  autre  clief-lieu  de 
district  qui,  à  vol  d'oiseau,  n'est  guère  qu'&  ISou  U  kilomèlresau 
sud-oaeil  d'Au^kor  Ikiurey,  je  dus  repriindre  la  roule  de  terre  et 
loug^er  la  rivière  jusqu'à  ilurevel,  joli  village  situé  sur  la  rive 
droite.  Les  types  de  ses  haliitants  accusent  un  fort  mélange  de 
Tcliiong.  peuplade  sauvage  dns  environs  de  Cliantahoun. 

D«  Ikirevel,  iiUaul  à  Iravrrs  les  pliincs,  au  sud-(!)t,  en  deu\  jour- 
nées j'atteignis  Sanjîki-',  ti;  chef-lieu  de  la  province  du  Ualtambauj, 
ojt  je  restai  quelques  jours,  visitant  aux  environs  les  ruines  de 
Val  Kk,  Basscte,  lîanone;  puis,  m'enfoucanlà  80  kilouiètrc»  vers  le 
sud,  à  la  recherche  de  fantastiques  inscriptions  qui,  fameuses  de 
loin,  s'cvanouisiaicnt,  disparaissaient  de  près,  sauf  pour  les  initiés, 
diinl  je  n'étais  pas.  car  je  dus  rentrer  les  mains  vides  à  Sangké, 

Ce  ceuti«,  dont  l'importance  s'accroît  du  jour  eu  our,  est  Iré» 
■OC'  Dx  oBoon.  —  c.  n.  des  séances.  -  n"  1ô.  dii 
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considéraiilc.  Aai  deux  rives,  les  cases  so  pressent  sur  une  lanceur 
de  âO  kilomâircs  coTiron.  Saogfcé  est  dW\sé  en  plasieurs  ijuRrticrs 
L  déDOmi nations  spéciales,  vestiges  d'aniit^ns  rillages  Uoni  les 
intervalles  onl  Été  remplis  par  rBCcroissement  de  h  iMpulklioR. 

Vers  la  nii-fi5¥rîcr,  j»  rerenais  à  Siein  Réap  en  iraTeraanI  le  lac 
sur  des  jonqut^K  mises  gntaeusemt'iil  à  m:i  ilispusilioii  par  le  gou- 
verneur de  Baltnmbang,  et  avec  litt  diam^lti^ï  je  nie  ilirijteais  i 
l'est  vL*rs  la  monument  important  àii  Itcng  Munira,  oi'i  j'ai  Tsin«iDeiit 
i.lierrtii!  des  inscriptions. 

J'ui  liië  {dus  liourc-ux,  jiris  de  là,  sur  le  mont  Koulen.  massif  de 
^<''s,  liiiiii  de  âOO  i  300  maires,  large  de  8  à  10  Lilomâlre^,  et  long 
de  '£>  'i  !10.  cruusL-  en  forme  de  bi>rceau,  dont  la  grande  dimension 
et  la  pi-nlL'  cihiOTale  vont  du  sud-est  au  nord-ouest.  De  nomtira» 
ruisseaux  d'eau  fnilcliu  et  limpidi;  conreot  gnlmeni  sur  les  deox 
Tfirsonts,  et  leurrèuuion  dnns  le  ihnlvcg  forme  la  rivière  d'Aiigkor, 
qai  parait  Tenir  tout  entière  do  cette  monUgiie,  où  <|ue)<|ues  vll>j 
lages  de  sauvages  Satnvf,  qui  ont  perdu  leur  lauj^age  et  uc  pirlent 
4]iM!  le  cambodgisn,  cullircol  lo  ru  à.  la  mode  primitive,  c'esl-ji-dire 
en  coupant  e(  en  hrûlanl  des  carri-s  de  foréi. 

A  c<-tl<!  ^-poiiue.  conimeniKiiiuni  de  niar«.  où  In  eh.ileur  deveniùl 
1res  Kr4ii<te  duns  [as  terres  liasses,  j'eus  à  regrcllur  de  n'avoir  pui 
apporte*!  di-  coiivi-rlure  pour  la  nuit. 

Mon  entliouiiiisini!  pour  celle  ravissante  montagne  fui  portfi  nu 
comble  par  la  dûi^ouverte  :  I''dc  plusieurs  Inscriptions  pn^sealnnl, 
pour  la  prcmiftri!  fois  la  particui.trilû  d'être  grarées  sur  le  roe' 
mdrae  do  la  montagne  ;  â*  du  nombreux  dâbris  de  putcri«s  tar 
l'emplacement  d'une  ancienne  fabrique,  k  l'endroit  appel<'!  par  les 
indigènes  Sampou  thtêai  «le  vaisseau  brisé;>  3"  d«  plusieurs 
ruiDOs,  peu  iiiiporiaittrs  d'ailleurs. 

Redescendu  dans  la  plaine  aui  eaux  vaseuses,  it  la  chaleur  tor- 
ridc,  je  gagnai,  après  trois  jours  de  marche,  le  monument  tmpar* 
tant  de  Piali  Khan,  dans  la  piiivincc  du  Kompong  Soai.  Prah  Rbu 
probable  lue  m  litail  une  ville  du  furi^i^runs  aux  beaux  temps  àa 
Cambodge  ;  nu  y  trouve  des  amas  de  scories  de  ter,  et  i  l«s  monts 
de  fer»,  Phnom  Oêlc,  exploités  aujourd'hui  par  les  Kouys.  «uU 
situés  h  deux  jonrnt-e«  de  marche  à  l'est. 

De  IVnh  ktun  j'allai  au  nord  visiter  le  groupe  important  dn 
ruiocs  dites  de  Koli  Kâr,  esumiper  l^urs  inscriptions;  puis  euniitc 
vers  l'est,  traversant  tes  lits  dessêcluU  des  innombrables  torrents 
qui  sont  les  sources  du  Sling  S-in.  t  les  cent  mille  coun  d'eau, i 
entre  la  ligne  des  nioiils  Daugrâk  au  nord  et  le  massif  du  TliMiV 
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311  ïiid.  !.û  ThMiig  i.'sl  une  table  plaii!  au\  paroi*  nhritjilcs,  allongée 
CI)  l'onnu  lie  l'or  ûe  lunii;  du  iiiiril-oiicsl  au  suil-cst,  hnatc  de 
300  inâtrcs 'environ.  Son  cKpIornlion,  comparée  surtout  à  celle  du 
mont  Koulcn.  ne  oiu  causa  ifue  des  déceptions  :  ploteau  dénudé  par 
la  hsche  des  planteurs  de  rîz,  qui  liienldl  seront  forci'a  de  redes- 
cendre vers  la  plaine;  population  pou  avenante;  cours  d'eau,  à 
celte  époque  de  l'année,  maigres,  leiil^  et  souvent  )ioueux;  pas  de 
ruines,  pas  d'insci-i plions. 

Le  mont  Tlibén^  mesure  une  cinquautaine  de  ktloiiièlres  dam 
sa  plus  |;i''i"dE  lon^fueur,  et  iV  peu  prés  15  kilomètres  nu  petit  axe. 

Tmversaiil  ïa  Sling  Sén,  j'entrai  dans  la  province  de  Mclu  Prey, 
en  terre  %iamoisr.  JHi-Mi  Prey  est  presque  enliêremcni  couverte  de 
forôts,  cl  la  principale  induslrie  des  Kouys  ijui  rhnbitcnt  est  la 
eiwillclle  d'.'S  nid$  d'nbeill^s.  Ln  cire  est  le  irihut  pnyé  h  Bnng^kok 
par  celle  province,  oii  sont  situés  plusieurs  anciens  monuments, 
surtout  au  nord,  vers  les  monls  Dangrfk. 

Aucouimrucemcnl  d'avri),j*élais  dans  la  province  doTonlé  ftopau. 
qai  s'allonge  du  nord  au  sud,  entre  le  grand  fleuve  du  Cambodge 
el  la  province  de  Melu  Prey.  La  poche  et  U  culture  du  rit  sont  les 
jirincipnleii  occupiilioim  des  li.'ibitaiils  cambodjjiens  furti^meul  sniiét 
de  Loocieu».  Je  revoyais  enfin  le  grand  Heuve  un  peu  au-deisuus  de 
Khong.  Je  le  descendis  just|u'ù  Vé:il  Kaniel,  eu  face  du  centre  bien 
CAïuiu  de  Sting  Tri^n^,  où  je  pusai  sur  la  rive  gaurJx.'. 

De  Sling  Trèng,  l'unique  roule  de  terre  qui  permet  de  gagner  le 
Cambodge  décrit  une  gruide  courbe  à  t'est,  pui»  nu  sud,  pour 
retenir  i  l'ouesl,  à  Sflmbaur.  Sur  ce  parcours,  les  villages  sont 
rares,  il  faut  quelquefois  coucher  en  pleine  forât  ;  d'autres  fois,  il 
fjul  atli-ddre  que  l'eau  baisse  dans  les  gros  lorrculs  qui  coupentia 
roiilir,  rx  que  l«ï  iiverseï  enfleni  a^ec  rapidité. 

Au  couinienceiiient  de  m;ii,  j'élais  à  Sambaur,  cbef-lieu  d'iule 
petite  prnviiiec  cambodgienne  et  village  asseï  iinportam.  Au  nord- 
est,  sur  une  Inrgeur  de  quelques  kilométras,  une  plaine  ferlila  an 
rii  eal  plantée  de  nombreuii  pnlmiers  à  .lUcre. 

DeSDmbaur,jc  descendis  le  ^raud  tleuve  en  m'arréUuil  ASambok, 
ft  Erecliék,  centre  iniporlaut,  point  terminal  de  la  navigation  è 
Ta|.>eur  dans  le  bassin  inférieur  du  ilckhoii^,  el  commerce  de  bois, 
de  peaax,  de  cornts,  cl  dcx  produits  du  Laos,  ;ï  Clilitunni;,  et  à 
Mnm  Cbilang,où  réside  le  gouverneur  de  'l'bbitung  Klunum. 

Ile  ce  point,  après  avoir  fait  filer  dircclcment  mes  collections  par 
«AD  jusipi'n  Chnudoc,  je  m'engageai  à  l'est  dans  les  plateau  sablon- 
neux de  ïlibauug  Klimuui,  puis  au  sud  ù  travers  les  plaines  ptss 
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buses  de  TotinxThngay  et  ie  Proy  Vdng.  et  enfin  dans  let  riiîèm 
de  h  province  de  Ba  l'bnoin. 

En  juin,  j'iUDiKinï  les  plaines  basses  et  noyées  de  la  (routière 
cochioclii noise,  et  je  m'urrâlai  A  CliauJou  pour  danser  cl  ruiger 
plus  de  deux  ccnU  inscriptions  (!Slain|i(''es  dans  le  cours  de  celte 
excur&ion.  Ces  nouvcuux  ilocuincnts.  jointe  A  tous  ceus  que  j'ai 
d4j&  rMueillis  pendant  mes  Toyngct  préctïdonls,  jntterani,  malgré 
leur  caractère  trop  eiclaeivemeni  religieux,  quelque  jeur  sur  le 
passe  du  t;»mtiodge. 

Aussi  ronsidéralde,  linnn  plus,  est  la  ijiiantité  de  mumiinents 
d'iniporlnncc  viirialili-,  <txploréa  uti  décricant  de  »ujiil>reiu:  Iai!i4«  i 
droilR  et  à  gauche  de  la  direction  gciièrslc  que  je  tous  indique 
tORiinaircnieni. 

l'arloul  les  îtiaéraires  ont  6lé  relevés  &  la  boussole,  les  dista 
àresiiiue.  Mais,  vers  la  fin  du  Toyof^e,  de  nialhcurcui  accidonla 
avEÙent  mis  loules  mes  u)onlru:i  bors  di;  service. 

Je  ne  puiâ  terminer  cette  lettre  sans  acqulller  un  devoir  de  recoa- 
naissauce  en  signalant  â  la  Socii'tiJ  de  Géographie  la  liienveilbo» 
de  la  Compagnie  des  Messageries  fluviales  du  Cocbiiiuliiiie,  rcpré- 
senli'U  )iar  ses  directeurs.  MM.  itneIT  e.l  dt:  Tin.'ieau,  qui  tne  Tont 
une  riiduclion  de  50  pour  I0()  tur  le  priv  dos  passages  du  personnel 
de  ma  mttsion,  el  m'accordent  la  gratuilô  coniplêle  pour  le  transport 
du  Diaiôriel,  gâa£rcusc  faveur  qui  est  loin  d'diro  i  dédaigner, 
suriout  dans  ma  situation  actuelle,  et  dont  sauront  gré  A  ces  Mes- 
sieurs toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  au  but  que  je  pour^ 
suis. 


L'Ogôoué. 

Kilrail  Je  lettres  adressées  par  M.  J.  Dulrouil  de  Rliini  pendant  i 

voyniie. 


Par  les  récits  do  voyages  publiés  jusqu'à  présent  vous  eonnnisseï 
le  pays  que  j'ai  parcouru,  du  Gabon  â  Lu  m  banane.  On  peut  dire, 
pour  résumer,  que  son  aspect,  sa  nulure  ne  cliangeni  pas.  Hivei  du 
Gabon  ou  rives  Je  l'OgAoué  suni  éi;ati-inrnt  couvertes  Je  baies  qui 
s'étendent  partout  à  l'inti-neiir.  Tciulrt  cette  contrée  pourrait  s'a]»- 
peler  :  (  Le  pays  des  bois  et  surtout  le  pays  des  lianes.  >  <J'ai  d^jâ 
relevé  les  noms  de  la  plupart  des  espèces  imporiantea  et  leur  em- 
ploi.) 
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l.acoiiciie  superficielle  est  do  l'orgilc  roiigeUtiT  ;  loiiteroii  le 
Eous-so)  |i;irall  uréssiilei'  uin!  grande  difKi'cncc.  Au  Gnbon,  l'nrgîlH 
reposa  sur  des  bancs  de  grùa  ;  dans  l'Ogûoué,  sur  du  grnnîl,  Si  j'en 
crois  M-t'Ui  Lasloiir,  il.eti  serait  de  mémo  pour  les  régions  moyt'niiM 
el  hautes  di:  l'Ogôoué.  En  tout  cas  !'as|jec[  est  parloul  le  iniinjc  :  ce 
ne  sont  que  liois  i\  perle  de  vue.  Aussi  la  vue  esl-elle  trfts  bornée, 
d'abord  parce  que  le  pnys  ysl  géiiùralomeiil  plat  ou  légèrement 
ondulé,  ensuite  parce  que  in  vue  n'est  pas  iiifiins  ginéc  par  les 
boi:s  sur  les  hauteur;  que  dans  les  vallons.  La  marclie  est  impo§sililc 
dans  CCS  forfilB  ou  daDsIln  brousse,  comme  nn  dit  ici.  à  moins  de  la 
faire  tailler  devant  soi;  p.irtanl,  pas  do  voies  de  ciuiiniunicutioii  (et 
d'exploits  lion)  autres  que  les  coursd'cau.—  DRsoneniboueliure  k 
hamituréné,  rOgôoué,  je  veux  dire  sa  principale  branche,  est  largo 
du  200  à  f  Sf)0  niÈlres,  gi^iitralemenl  de  3  à  iOO  riÈircs,  Son  lit  c»t 
pnmenipde  Ijniu's  ou  de  hauts  Tonds  fort  gênants  pour  In  navigation. 
(Employer  navires  d'un  tirant  d'eau  maximum  de  8  miîires  pen- 
dant leâ  hautes  eau):,  de  l  nièlrc  aux  basses  eaux.)  —  Le  pays 
parait  presque  inhabité,  si  ce  n'est  pur  dos  caïmans  et  des  liippo- 
palamcs  sur  U  moitié  du  parcuui-s,  I.es  rives  sont  d'abord  eauvertOK 
d'une  sorte  de  palétuviers,  auxquels  succèdent  li'S  buulcs  berbct  et 
papyrus;  puis  les  grands  arbres  apparaissent  de  nouveau  jusqu'au 
nord  de  Lanihari^'iié. 

Les  variétés  du  palmiers  et  de  lianes  comptent  peut-Ëtra  pour 
un  cinquième  dans  le  nombre  de  ces  arbres.  l.orsqu'(m  distingue  de 
loin  en  loin  quelques  bananieis,  on  peut  dire  qm-,  B  oi'i  tu  soi  a  été 
ou  est  défriché,  se  cache  quelque  village  ou  nii<-ux  quelque  li.i- 
meau  de  dix  à  trente  cases  ofi  l'on  pourra  se  procurer  non  sans 
peine  un  peu  de  manioc,  quelques  bananes,  de  l'huile  de  piilme,  du 
poisson,  ou  une  poule.  En  ce  moment  la  plupart  des  hommes  ïont 
aux  plantations  dans  la  journée,  car  je  voiii  surtout  des  femme*. 
Dans  le  bas  Hcuve  ce  sont  des  llnma,  des  Wilï;  puis  en  se  rnppro* 
chant  d'ici,  des  tiallois  et  des  Incngas,  t»u«  lort  paresseux,  quelque 
pou  volcui's,  gûtës  ou  excitas  par  les  factoreries  étraugéres  et  pou 
dénreux  de  servir  avec  des  Crantais.  Çà  et  I&,  à  nni^  journée  na 
sud-ouest  de  Lambaréné.  on  rencontre  aussi  quelques  hameaux  de 
Psfaoulns,  raee  eavabi'isante.  qui  vil  de  chasse,  de  péehe  el  de  ra- 
pine, refoule  le.t  îndigc'ues  Gallois  ou  Inengas.  ce  qui  ne  les  em- 
pCcbu  pas  d'ailleurs  de  se  battre  entre  eux  du  village  A  village 
(icul  groupement  politique  connu  parmi  eux,  ce  qui  «st  pour  nous 
an  avanlage  et  un  désavantage). 

Lo  terrain  de  toute  cette  région  paraît  propre  S  lo  production  de 
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I.'i  caiinc  il  tune,  ilu  raoulchouc,  du  [lalmier  à  huile.  O  tard  là,  ju 
croix,  li's  trois  sourcils  priticipal'.-»  tlu  In  richci'K  a^TÏcote  de  ce 
pay!',l>ii:n  iii'il  puisse  prodiiirn  autru  chose.  JDi^ipi'icî  je  n'at  pu  rp 
laiiniiG  â  caoutchouc,  mais  Us  spëciali^lM  pr^lcntJunt  qu'elle  s» 
développerait  également  bien  dans  le  bas  Ogfioaé.  Jo  ne  considir* 
les  autres  productions  que  comme  des  ressources  locales,  ne 
pouvant  duQJier  lieu  k  uu  commerce  d 'exporta lion  considérable 
<H  râmutiérattur.  Kiru  entendu  y:  nu  parle  pat  die  l'Ivoire,  ni 
du  lioix  muge  l-I  itutres  essences  dont  un  asseï  grand  sombre 
eut  )iropru  i  la  con»lruction  des  biirques  (Ici  lu  fameux  Ocouiu(, 
xorli;  lie  cMre,  dont  on  fait  dus  pirogues  <[ui  ont  jusqu'i  17  miS* 
très  de  long  sur  1  m^lrc  de  large),  ou  A  la  construction  des 
cases  el  il  In  menuiserie.  Encore  faudra-t-il,  pour  les  ouploiler , 
convenablement,  tracer  des  voies  de  communication.  UalgriS  moJ 
eOorts.  je  n'ai  pu  réussir  à  eslimer  mâme  approiimalÎT entent 
la  quantité  de  caouiuhouc  et  d'ivoire  qui  est  acluellemenl  ex- 
porlée  de  l'Oudoué.  Il  exi  probable  que  celte  qu&nlilé  est  bieii 
infârieuru  k  celle  que  le  pays  peut  fournir  clisque  nnnie,  s)iaf  a 
en  ce  qui  concerne  l'ivoire  dont  lu  stock  peut  Hn  épuisé  dan*  < 
temps  de  j;.,.  années. 


Sur  le  Rio-Grande  et  sur  Bouba  (Guine't  l*oriugaîte)  ((). 

BiKilii.  IS  juin  l«S3. 

Contrairement  I  mes  pr^isions,  j'ai  le  plaisir  de  vous  ^nroyer 
déjiun  deuTiâmecourrior-.  c'est  que,  si  les  explorateurs  propoi^nl, 
c'est  nneumhle  pnres»e  des  noirs  qui  dispose.  Nom  laissions 
Boulam  le  30  mai  pour  gagner  Konba,  dont  nous  espérioDs  t«panir 
te  3  juin,  et  voilà  que  plusieurs  contre-ictnps  nons  empêchent  d« 
noiu  mettre  en  rouie  avant  le  16;  j'en  profite  pour  tous  parler  un 
peu  du  ilifl-Grande  et  de  Bouba. 

\  six  hrun^n  du  toir,  après  avoir  pris  eonj^é  de  nos  cocn patriotes 
de  floulBiu.  MM.  Ollinc,  flouxcau,  Durexme  el  Gourdnau,  dont  noos 
ne  saurions  oublier  ie  cordial  accueil,  nous  montons  ik  bord  d'une 
polite  embarcalion  pour  remonter  le  fleuve  jusqu'à  Bouba,  point  oû 
il  passe  pour  cesser  d'être  navigable;  j'ai  constaté  depuis  qu'où 
pouvait  à  marée  haute,  ^'avancer  jusqu'il  Numpata,  Goiocounds  et 
Demaiombo,  trois  viliu^ex  qu'on  .itieint  apréï  une  heure  et  demie 

[Q  Cnwaaniaiiaa  d*  M.  Cliud*  TravàUd. 


SÉANCB  DD  9  NOTEirBBF:  tS83. 


<93 


de  canot.  De  li  le  Hio-Granilc  se  prolonge  encore  h  une  distance 
considûiuble,  mais  il  se  continue  en  marigots  quulijuerois  larges  et 
profonds,  le  plus  soutcdi  sans  profondeur  sariisantu  pour  (ju'ime 
ombarcaliDu  mâme  petite  puisse  les  franchir.  C'est  toujours  le  Kid* 
Grande,  maïs  il  n'est  pas  encore  tout  ontert,  comme  dit  le  noir  qui 
meseil  de  marinier. 

De  Bautam  k  Boutja  il  y  a  5<i'",{00  et  non  fiO  kilomMres  comme 
DU  t'aécril.  Avec  le  veut  cuutraire,  on  peut  nicllrejasqu'i  trois  jours 
pour  faire  ce  petit  voyage,  car  on  est  souvent  obligé  d'attendre  le» 
■iirfu  ;  mais  nous  avons  pnur  nous  et  le  ven(  et  )a  marée,  et  notre 
pttit  c^ire  passe  pour  des  plus  vnillanli  ;  domain  nous  serons  arrivée, 
Lit  nuit  r!!l  resplendissante  d'étoiles;  les  vagues,  autour  de  l'embar- 
caiion,  briilcni  deliieui^  phospborescentes  ;  de  distance  en  dislance, 
b  chaque  village,  des  iem  sont  allumés  ta  long  deu  dvux  rives  du 
Qeuife  sur  lequel  le  BOJ'deaus  s'engage  adroitcmeut.  Une  fois  là,  il 
«e  penche  sur  le  Danc  comme  pour  mieux  causer  iivue  la  vagne 
amie,  et  nous  liions,  nous  filons  ;  je  rastu  cliarmé  au  pomt  <te  ne  pas 
mAmc  longur  à  descendre  dans  la  cabiimt. 

Voilà  le  jour.  Le  Rio-Grande  est  vraiment  uu  Deuve  magnifique  ; 
ws  deux  rïve^s  sout  couvertes  de  la  plus  belle  vég<!lalian;  on  euietid 
de  tous  cillés  l'amoureux  ronroulemeut  des  lourlerelles  et  ou 
croirait  naviguer  sur  un  lau,  tellement  la  vague  est  clénitiiiie  et 
douce. 

Au  malin,  nous  débarquons  par  le  même  procédé  qu'ik  Roolam, 
c'e«t-A-<lirc  sur  le  dos  des  noirs.  Ui  je  fais  appeler  les  deux  inler- 
préles  qu'on  m'avait  désignés  comme  cousenlaul  îi  nous  ucconipa- 
gner  et  les  difllcullés  commencent.  lU  ue  sunl  décidés  â  rien;  t  ils 
u'oiit  pas  encore  trouvé  de  porteurs,  les  longues  marrbes  les  (att- 
guonl.  je  n'ai  pas  de  chevaux,  elc,  >  et  mille  et  une  raisons  qui 
n'en  sont  pas.  Le  plus  clair  de  leur  nlTaire,  c'est  qu'ils  su  savent 
iadispeuïalttes  et  veulent  me  demamlerun  prix  iris  élevii.  Je  lex 
congédie  sans  avoir  rieu  fait,  décidé  k  baiire  le  pays  jusqu'A  ce  qae 
j'aii:  trouvé  quelqu'un  pour  les  remplacer  ou  uu  moyen  qiteleonqve 
de  mo  passer  de  ces  exigeants  personnage».  J'appr''nils  plus  Urd 
que  l'uu  des  deux  ne  connaît  pas  le  pays  oii  il  ilevait  me  cunduin- 
et  que  l'autre  en  ignore  la  langue. 

Nous  sommes  reçus  admirablement  par  le  commandant  du  |>OEte. 
HanoiU  José  du  Piedade  Aivures,  qui  met  i  notre  dispoùlion  un  Loge- 
■Dcnl  011  nous  iionrroiut  préparer  uotru  expédition.  Quelques  joon 
après,  dans  uu  dtiierqui  nous  a  été  offert  par  lui,  les  f'orlugHis  pré- 
sents ont  chaleurcuscmcDt  aflirmé  dans  leurs  toasts  leurs  sjmpa- 
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lUies  pour  ta  France,  el  j'ai  fait  de  mon  micuï  pour  la  i-eprjsenter 
<lîgneii)i![il  ici. 

Ilouba  esl  sur  k  rive  gauche  ;Iu  Itio-Grandc,  sur  In  rranli£rc  mAme 
du  royaume  du  Bovû.  [1  y  a  I&  une  garntGOn  de  80  liomniei,  arlil- 
Icrie  el  infanti^rk,  une  vinglaine  ilu  pièces  d'artillerie  tiars  d'usage, 
dcu.\  clairons  peu  sonores,  une  (lalissaile  île  bols  mon  el  un  fossé  do 
O^.OO.I.i-s  soldats,  tous  noli's,  n'ont  pas  de  snuln-rs;  ils  portent  des 
vestes  criblées  de  trous,  des  kiîpis  de  toijp  hlnncln!  et  Jes  fu:iiU  da       i, 
toutes  les^poquâs.  On  doit  rendre  justice  à  ieucrgii!  du  commandant  fl 
et  des  ofticiei's  qui  foal  el  font  faire  le  service  avec  la  plut  grands  ^ 
fonclualitâ  et  qui  uut  vraiment  l'aird'étre  dans  une  forteressu  pour 
de  bun.avei:  de  vruia  canons,  de  vrais  fusils  et  de  vrais  soMais.       ^ 

Ni  oranges,  ni  hnuanes,  ni  iiiangols,  ni  papayes.  I«  pays  voisb,   | 
le  Fori'^nli.  est  beaucoup  plus  ri::lie,  mais  ici  il  n'y  a  rien  du  lotit. 
L'eau  est  sulfureuse  à  un  trO;s  faible  degré  ;  il  y  a  au^si  de  l'uku  fer-  ^ 
rugineuse,  mais  elle  l'est  imperceptiblement.  Le  sol  est  le  ratoie  H 
que  celui  delloulani:  la  chaleur  est  plus  forte,  de  midi  à  dcuï  heures, 
à  l'ombre  :  du  1"  au  10  courant,  la  moyenne  a  élu  de  3.3  degrés.  Ia 
hauteur  barométrique  a  varié  unire  758  et  759.  Nous  avoni  eu,  le  3, 
vers  le  soir,  une  teurnade  magnilique.   Ij;  ciel  détient  de  plomb, 
l'air  se  riirélie  ;  les  iinimaux  ri^ntront  ou  se  eauehi<nl  «tus  un  abri  ;  ■ 
le»  éclairs  se  mullipliunt  rapidement,  le  tonnerre  gronde,  dans  le 
toiuiain  d'abord,  puis  se  rapproche.   Soudain  le  ciel  so  décbire, 
comme  sons  l'elTort  de  deux  armées  de  géants,  el  de  formidables 
caluractoa  se  précipitent  avec  fracas.  Cela  dure  un  quart  d'heure  ; 
la  pluie  coolc  plus  calme  et  par  rafales  poadanl  une  heure  ou  deux; 
les  nuages  se  dissipent,  l'occidi^il  sk  parc  de  nouveau  de  sex  luat  i 
pourpre,  orange  el  vert;  lex  nuimaim  reprcnnmit  la  promenadi;  in-  , 
terronipue  et  tout  rentre  dnns  l'ordre  necoulumé.  ilês  le  délHil 
de  la  lournude,  \m  femmes  et  les  enfants  ont  niîs  sous  tes  bnrds 
des  toits  de  chaume  de  paille  d'arachides  tous  les  récipients  à  leur 
-disposilion  pour  recueillir  l'eau  de  pluie.  Cas  sortes  d'orages  se  pro- 
4uisenl  4  intervalles  irrégulîers  jusqu'à  la  véritable  saison  des 
pluies,  qui  commence  te  Ifijuillelàpenpriîs,  pourliuir  en  dén-mbre 
et  non  en  octobre,  comme  Je  crois  vous  l'avoir  dit.  Apré^t  la  tour- 
nade.  il  s'enhale  do  la  Icrri;  une  espèce  de  senteur  dcrr,  ri,  xi  vous 
allci!  ilnnt  In  brousse,  celte  senteur  se  complique  d'une  odeur  de 
aève  sauvage  difOcile  A  défuiir.  On  entend  par  la  bi-ousse  tout»  | 
partie  de  pays  où  il  n'y  a  pus  de  cnies,  aUMi  bien  le  taillis  qu«  la 
forft,  la  plaine  ipiu  In  colline,  le  terrain  défriché  ifit  celui  qui  ai , 
l'est  pas.  Hors  du  village,  tout  csl  brousse. 
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J'emploie  mes  loisirs  A  ûiudicr  t.i  biigtic  ilu  Fouiah-Djnllon.  Ce 
<|ui  rend  l;i  l'Iiose  ciil'licilo,  L-'esl  qu'elle  n'n  pas  olù  ccrilo,  qu'on  ne 
lai  connnll  aiicuiie  nuire  régie  que  l'usngc  et  que  les  inilig^Des  eus- 
mimes,  de  Iribu  t\  Irjbu,  prononeenl  différemment.  Je  dois  recueillir 
lis  mois  un  k  un  de  In  bouche  dos  noirs,  en  trouver  la  VL'ritaliIe 
slgnificMioa  el  leur  invenler  une  oriliogi'uplje.  Seloo  les  uus,  cutta 
l&ngue  aurait  quelque  analogie  avec  l'arabe  pour  la  formation  ilM 
moiK,  mai»  laprononcintiuncti  serait  aliKolumcnt  dilli- rente.  D'autres 
prétiindi-iit  ([u'ellc  descend  du  nolni  Cl  du  toueouieur  qu'où  pai'le 
de  l'tiulre  ctMé  du  Sénégal.  A  Rnnlia,  on  parle  portugnis,  inau- 
liingue,  fouliiii,  wolof.  J'ai  conimcnci!  un  dictionnaire  roatnli-djitl- 
lonimii!,  et,  avee  le  temps,  lorsque  je  serai  très  ramiliarisf  avec  la 
langue,  arriverai-je  peut-être  ù  établir  les  principales  lois  gramma- 
ticales (|ui  doivent  la  régir. 

Il  n'y  a  rieu  à  dire  de  Itouba  comme  aspect  ni  comme  cnu(ilruc> 
lion;  elle  eut  située  sur  une  petite  hauteur  au  hax  <le  laquelle  coule 
le  Rio-IJrande.  (I  y  a  quatre  maisons  en  tout,  celle  qui  est  habitée 
par  le  commandant  du  poste  et  trois  maisons  de  commerce  dont 
deux  sont  fermées.  Les  noirs  ei  les  soldats  habitent  des  cases  rondes 
très  basses,  le  plus  souvent  entourées  d'une  légère  clôture  de  bam- 
hout.  ù-  point  serait  un  centre  de  commerce  important,  s'il  appar- 
tenait l'i  tiu  peuple  colonisateur,  mais  malheureusement  Je  Portiit;al 
ne  peut  faire  beaucoup. 

Le  gibier  et  les  oiseau  au  plumage  éclalanl  sont  fort  nombreux. 
Je  rassemble  des  spécimens  de  plantes  et  d'arbustes  avec  lesquels 
les  noirs  se  guérissent  de  certaines  maladies,  dans  le  cas  où  ïl  y 
aurait  lA  quelques  produits  i]ue  la  médecine  aurait  intérêt  à  étu- 
dia. I.,!  race  l'ouriiii  e«l  ici  fort  nonihreusu  el  j'ai  vu,  daim  une 
^menade  que  j'ai  fallu  ctien  les  Foulahs,  des  nids  mesurant  ptu- 
lieurs  mitres  de  hauteur  cl  de  largeur. 

C'est  le  chef  d'une  tribu  de  Koulahs,  on  guerre  avec  sou  voisin, 
qui  répondit,  comme  on  lut  demandait  de  déposer  son  fusil  :  <  Je  ne 
le  dépu.verai  que  le  jour  où  il  en  sera  sorti  asseï  de  fumée  pour  lui 
faire  lui  eouttun  sur  lequel  il  puisse  repeser  mollement.  >  Le  pays 
est  absolument  pacifié  maiulerianl,  niaij  une  certaine  quantité  des 
fïUages  Iraversé-s  et  désignés  par  les  précédents  explorateurs  ayant 
ilé  Abandonnés  ou  détruits  pendant  la  guerre,  j'nî  àù  adopter  un 
iliaéraire  nouveau  et  je  traverserai  des  pays  oà  l'on  n'a  pas  en- 
core vu  de  blancK.  Tu  Foréah,  dans  lequel  nous  allons  entrer,  a  pour 
gouverneur  I tuknr- Guida) i;  il  dépend  de  .\gui-Itou,  almany  du  l.alie; 
vit  frère  d'Aguî-ltou,  Yn-Ya,  est  prince  de  Kadc  où  nou*  niriveron* 
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aprfs  huit  jours  de  marche,  peui-êlre  ilix.  Dans  d«ux  mois  U  i 
aura  plus  lie  cornai  uni  calions  possibliis  ctilre  le  Poutah-Ujallili|] 
Bouba  el  Goulani,  car  \aa  luarigols  âont  (rep  forts  à  celle  fpoqu 
pour  qu'on  puisse  les  (raverser.  II  u'eii  esl  pas  da  aibne  du  eM  de 
Bokâ  et  de  Bambnîa  (Uiu-Nuiiei)  oti  l'on  peui,  en  (oaïc  laiioa. 
coniinuiiiqucr  avitu  lu  Foutufa. 


Explorateurs  et  missionnairts  dans  l'Ktt  de  l'Afrîpu. 
Dons  letlrei  Je  U.  Cli.  Lndoulx,  Contui  ilo  l'raoco  &  Zanttbii<l). 

Zsaiibu.  31  Juin  1881. 

J'avais  l'honneur,  dans  mon  rapport  du  23  mai  deroîer,  de  ion* 
informer  que  le  gâoluguo  Thoinsou,  ijui  était  arrité  à  Bura,  se  |>rft- 
posnit  lie  se  diriger  sur  Tavela  pour  do  là,  inarcbaut  Tcrs  le  DSnL 
en  conlouniuiilIemassirduKiiiinandjiiro,  aiIcIndrcU  riviireSlblih 
dont  il  remonternil  le  courant  et  dC-tcrinîaoniil  la  source,  s'il  H 
trouvall  pas  une  trop  grande  malvcillancu  de  lu  part  des  nature 
J'igoulaia  que,  dan»  les  explorations  de  ce  genre,  les  chances  éuîtil 
tellement  aléatuii-us,  que  ce  jeune  voyageur  ne  pouvait  pas  riuri» 
îlioéiaire  précis.  Mus  prévisiona  n'ont  pas  ilé  dâmenties;)!.  Tboin- 
son  avait  ijuitté  Buia  le  15  mars;  le  il,  il  atteignait  TavetA  et  pou- 
sait  ensuite  jusqii'^  Angari.  Ce  deriiitir  point,  qui  u'esl  pas  uuff)' 
sur  les  cartes,  niOnie  les  plus  ri^cenles,  est  situé  à  'i"  b'  de  latilu^^ 
cl  3"  degrés  de  longitude.  Celle  position  a  èlc  rclevéi-'  pif 
H.  Tlioinson,  Mais,  arrivé  &  Aiignri,  le  jeune  géologue  an|;l!>i^ 
dont  11  caravane;  n'était  pas  considérable,  se  trouva  en  bulle  il* 
iDRiveillancc  de  l.i  population,  excitée,  disent  ses  rapporli ,  F*'' 
l'altitude  menaçante  du  ïl'  Fiscliei'.  dont  les  genï  uuriiieiii  '"^ 
trois  naturels  (d'autres  disent  ijuuritnte)  â  deux  jours  de  celle  'oO' 
lîlé.  M.  Thomson,  voyant  qu'il  serait  imprudent  de  continuer  iOB 
voyagL-  dans  les  mjmes  conditions,  se  replia  sur  '{'Rvetii,  où  d 
laJssa  sa  caravane  pour  se  rendre  à  Honbai  et  y  recruter  un  sup- 
plément d'escorte.  De  retour  à  Tarota ,  il  compte  gagner  la  '*^ 
VicloriaNyanxa,  par  Arusba  en  suivaut  ladtrectioD  de  l'ouest. 

Quaol  au  D'  Pisclier,  qui  dispose  de  huit  cents  fusil»  et  d'cnâfi** 
douxu  cents  hommes  en  rumpremmt  dans  ce  clultru  l'effeclif  i^ 


(IJ  CnnuBDubjiiijft  par  la  UuliUn  im  AÛtim  dlTUgln*. 
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ilcvx  caravanes  aiuquetlca  il  s'est  joint,  il  fLiit  d^ji  arrivé  i. 
AngDuramalu.  On  ue  conuaîl  pas  oncore  tel  les  motirs  iiiii  ont 
amené  le  D'  Fischer  i  faire  usage  de  la  torc.e,  mais  il  ne  serait 
pas  impossible  que  les  ojeurlres  <)u'uii  lui  attriliue  aieiil  6lé  la 
caiisétiumiue  de  rixes  |)urliculiâri;s  tin  si:s  getis  nrec  les  habiuints 
do  pays. 

I*s  iiiissionnfiires  d'Alger,  arrivùa  pnr  In  licrniSre  malle,  n'ont 
fis  encore  termina  leurs  (iréparalifs  de  di;[)art.  ils  sa  joindront  h  la 
nanvane  de  Tipo-Tîpo,  bien  connu  par  les  services  qu'il  a  rendus  & 
Slanley.  Je  suis  en  relations  avec  ce  caravanier  ut  je  n'ai  pas  man- 
i[ué  d'user  Je  mou  inQueiiue  auprùs  de  lui  pour  lui  recumniandcr 
chaailumcut  nos  voyageura.    —  Les  nouvelle  que  j'ai  reçues  du 
capitaine  itioyet  sont  du  15  iiini.  he  divt  de  la  station  française  du 
CoDdoa  m'a  iixpcdié  iiuatrc  petits  colis  de  colleciiotis  pour  le  Co- 
mitc  de  J'Aitoci.ilion  africaine.  Je  m'cm près so rai  de  ies  faire  par- 
venir  il   kur   dcslinnlion ,    par    la    première   oi.'casiaii    favorahle. 
M.  fijoyut  me  dît  que  les  Wahéliés  él.-udul  descendus  de»  pUleaux 
POiir  (aàre  la  guerre  dans  l'Ougogo  au  sultan  de  Alyoumî  Mawora  et 
4<i'i|)(  jiTatent  attaqua,  à  sept  heures  do  Condou,  une  caravane  qaî 
*'diail    de    rOuuyauionibc   entre  Madélé  et  Gomho.  Ils  licuDSot 
*<^lUrUi!niHiit  la  campagne  dans  les  environs  de  Mpuapun.  M.  liloyet 
**^(ul)lc  toutefois  se  soucier  peu  do  ces  éviïnemout;,  car  il  se  dispose 
*    *e  rendre  à  Micifioro  (Sinilm-Mouéuj)  pour  y  visiter  la  deini^e 
***Uoii  des  Pères  du  Sainl-E.'i|iriL 

Not  établissements  du  M'tioiida  et  de  Mandera  ne  nie  ïîgnalcnt 
*''Cu  de  particulier.  Les  villages  i|ui  se  sont  group&i  autour  d'eux 
***mièMiil  Ions  tes  jours  plus  d'importance;  In  monnaie  commence i 
ï  «"ouipbcer  l'éLliange.  les  produits  des  environs  y  afflueflt  et.  dans 
l*Cu  d'aunûes,  des  centres  populeux  i^t  riches  auront  [N-niplacé  les 
"^ouMBill"  et  les  pori,i,  grâce  aiu  e0orU  et  à  U  géoércusc  intli*- 
^'Vo  de  nos  ïclés  concitoyens. 


tmàhtt,  1  Hplembra  ISU. 


l-e  D' Fischer  est  Je  retour  l«i  depuis  quelques  jours. 
*lnlp-6  l'opposition  qu'il  a  reocoiiIriSe  de  la  part  des  Massât,  il 
**  parvenu  à  exécuter  presque  complétcmeni  le  plan  qu'il  s'élail 
J^*î*.  ei  son  voyage,  tel  qti'jl  a  été  nicompli,  constitue  un  ré»ull*t 
g  "clos  prédiînB,  Après  avoir  traversé  l'Usambara,  il  a  lonjté  le 
^"^«,  donl.iVS'e  s'est  écarté  que  pour  s'approcher  de  la  chaîne  n»i»- 
""«ii^-^du   Taré;   puis,  se  dirigeant  vers  le  nord-ouest,   en 


cQloyant  !a  région  du  Kilimnmljiiro,  il  a  exploré  le  Cha^ga,  qa! 
esl  eomparable,  mVt-il  dit,  auv  plus  belle»  régions  io  la  Soi*». 
C'esl  dans  h  coiilrée  d'Arualia,  qu'A  la  saile  d'un  diffi^rend  aTM 
les  naturels  les  gens  Je  son  cscorlc  ont  ilrt  TiiirH  usage  de 
leurs  armes,  mats  cet  engagement  a  élé  loin  d'avoir  Vim|30riJiiico 
que  rerlaines  puliiîcations  lui  onl  attribuée.  Qualie  Massai  onl 
6lé  tué$. 

Le  D'  Fischer  a  dû  A  son  énergie  de  pouvoir  atteindre  ht 
monts  N'datua,  (gu'il  a  suivis  sur  le  versunt  est  jnsr|a'aii  lue 
Nalïaaha.  dont  il  a  fait  complètement  le  tour.  l'our  rovenir,  cel  m- 
ploralour  a  laissé  h  l'est  le  massif  du  Mnloumlinlo  et  a  gagné  h 
partie  ouest  du  Kilimandjaro  en  ne  modifiant  (pie  Tort  p«a  Mn 
premier  itinéraire. 

J'ai  eu  le  plaisir  d«  voir  M.  Fischer;  j'ai  examiné  avec  sois  In 
riches  collections  qu'il  rafiporle  et,  si  une  certaine  Uiscrétion  It  b* 
quelle  les  ex[iloraieurs  sont  iKordinaire  trûs  sensibles  avant  la  pu- 
blication de  leui'  voyage,  m'a  empêché  de  provoquer  de  lui  do 
informations  plus  étendues,  Je  n'en  dots  pus  moins  te  remerciera 
la  complaisance  qu'il  m'a  témoignée,  en  me  faisant  pan  de  son 
itinéraire, 

La  Société  de  géographie  de  Berlin  ne  tardera  pas  de  publicrcf 
voyage.  J'ai  tout  lieu  Je  croii-e  qu'il  sera  traduit  en  français.  U» 
observations  de  M.  Fischer  amèneront  des  correclioiis  noinbreum 
sur  les  eartus  que  nous  possédons,  car  ce  voyageur  m'a  sigiulé 
plus  d'une  erreur.  Eu  ce  qui  concerne  les  scienees  naluiellef, 
M.  Fiselicr  rapporte  dos  sujets  et  des  essences  inconnus  jiuqa'l 
ce  jour. 

Tandis  que  le  voyageur  allemand  accomplissait  avec  succé»  sta 
«plornlioii,  M.  Tlionison,  arri5lé  mie  première  fois  ili  Tavela.  rc«- 
nait f^i^rmor  sa  caravane  à  Mombas,  après  avoir  rencontré  parmi 
les  gens  iTalon>swHta^'sdir(iftiliés  sans  nomhre,  provenant  de  la 
terreur  qu'inspirent  les  AnrMalJ.  dont  il  faillit  traverser  les  campe* 
menls.  A  peine  engagés  sur  i!l  route  qui  &uil  le  versant  est  do 
Kilimandjaro,  les  porteurs  zanzibabens  refusèrent  d'aller  plus  lÂ 
et  M.  Thomson  s'est  vu  coalrainl  û  (le  garder  auprès  de  lui  que  l« 
indigènes  qn'il  avait  réunis  à  M ombn^  Encore  a-t-il  dû,  pour  se  Irt 
attacher,  les  intéresser  à  une  opératioH  comnierciole  en  leur  /«'• 
sani  d'importante»  avances.  On  se  souVrafcdra  peut-éicp  <[ue  « 
mode  nouveau  d'enrOlenicnt  avait  été  critiqu?T*ft.Al.  Thoioion, 
qui  finalement  a  dû  l'employer  lui-même. 

Aux  dernières  nouvelles,  le  géologue  anf^lnis  se  trouva 
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VMSiiiagi!  du  WanJ[iratio.  Je  ne  inanquorai  point  iti^  me  (onir  au 
courant  <ie  la  suit>!  de  son  voyage.  J'ai  loul  liuu  du  <-rnincli'c  loule- 
toi*  iju'il  DU  soit  iiiliTrompu  par  les  incursion»  des  Muisaï. 

C«s  nominifis,  pousst's  par  leurs  instincts  pillards  et  vagabonds, 
oal  iii  signnlcs  ces  jours  ileriiiiirs  à  M'iloiimi,  c'csl4-dire  à  qnel- 
i|«iirs  lieues  de  la  côte.  Le  gouverneur  du  Sndani  a  reçu  ordre  de 
I»  refouler,  et  le  sultan  de  /anilljar  vient  d'envoyer  à  cet  elTet  des 
innailiona  A  Buua  Kh^ïri.  L'énergie  bien  connue  de  ce  chef  et  {«s 
armes  dont  il  disjxise  auront  Tncileinent  raison  de  cette  incuruou, 
mai*  il  est  ii  craindre  qu'obligés  de  ee  réfugier  dans  l'iniénour,  l« 
llassaï  iuni|iiiêleriL  les  caravanes  qui  se  l'enderit  à  l'ungiini  vt  à 
Taiiga.  On  les  dit  poussés  par  EiulKirouk,  chef  rebelle  que  Snid- 
Rargasli  a  dû  conibiiLIre  l'anni^o  dernière  et  qui  n'aurait  pas  cl(S 
salislait  deï  conditions  mises  i  sa  soumission. 

I.n  moD.won  qui  avait  interrompu  les  relations  de  la  «lile  Sotnali 
«Tcc  Zaïiisibar  nous  avait  privés  jusqu'à  ce  jour  de  nouvelles  de 
M.  U.  Itevoil.  Je  viens  d'apprendre  que  cet  explorateur  a  quitta 
Hogadiio  il  y  a  mvirou  un  mois  ut  qu'il  se  trouve  en  ce  moment 
ii  Guélidi.  Sa  santé  est  bounu  malgré  une  attaque  de  liâvre. 
H.  Itevoil  a  liiiisé  à  Mogadixo  d'importantes  collections  qui  seront 
bi«-nidl  iransMiises  ;l  Paris  et  qui  témoignent  de  la  prodigieuse  ao- 
livitn  cl  du  zèle  intelligent  et  dévoué  de  notre  voyageur. 

H.  Girnud  no  m'a  pas  encore  fait  parvenir  de  ses  nouvelles.  Ce 
silence  loutelois  n'a  encore  rien  d'inquiétant,  la  roule  qu'il  a  sui- 
vie se  trouvant  eu  dehors  du  mouvement  des  caravanes.  J'ai  pris 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  être  inrormé  aussi  rapidement 
que  posMble  de  son  passage  ù  la  iiutiun  alleiiiaudc  du  Knkoina  ou 
»  celle  qui'  le  coinilé  belge  entretient  à  Karéina,  si  notre  ji'Unc  en- 
seigne de  vaisseau  passe  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  points  en 
revenant  du  Ilenguélo.  U'autro  part,  les  caravaniers  arabes  et  nos 
mission  11  aii-e  s  algériens  de  Tabora  ne  manqueront  pas  de  me  com- 
muniquer kï  runxtiigneuients  qui  pourraient  leur  parvenir  il  son 
sujet. 

J'apprend^t  que  le  capitaine  llloyel  continue  ses  travaux  de  Irîaa- 
1  guUlion  dans  l'Ouiagaia  et  l'Ouzigoiia;  après  un  séjour  d'une  se- 
I  maine  A  Mrogoro,  il  devait  se  rendre  à  M'bonda  Janx  l<?  N'gourou, 
puis  redescendre  sur  Mandera,  traverser  l'Uudoué  et  gagner  lu 
I  cilte.  Le  elii:f  ik  notrr  station  île  Condoa  est  accompagné  do  sa 
,  (eniinu,  qui  l'axtii^tR  dan^  xe»  travaux  et  la  composition  de  ses  col- 
lections, [tes  que  je  serai  arrivé  à  ilagantoyo,  je  l'engagerai  i 
■  passer  quelques  jours  û  Zanzibar  pour  te  reposer,  dîrigur 
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mr  France  ses  colkclioiis  et  opi^rer  plus  ft  l'aise  ton  rantaille- 
meiil. 

\.es  intormatîons  qui  me  parviennent  de  M'Iionda,  de  Handtodl 
ilcHrogoro  continuent  à  être  «itisfnîianl«s.  lie  supérieur  de  cette 
dernière  station  est  revenu  â  Hatrnmogo,  b  si5inaîne  dernière,  pour 
y  ciicrclier  les  dix-huit  familles  qui  doivent  former  le  noTiUi  de  M 
eolonie.  Les  installaiiOQs  pour  les  rciCToir  sont  dQJA  prêtes;  U 
sera  délivré  ù  chaque  famille  un  lot  de  terre  et  les  initmiDcnl»  nfr 
r.essaires  pour  l'explui talion.  Aui  premiers  sentiments  de  mélhtnee 
qae  rnmvée  des    blfincs  avait  excités,  a  succéda  une  bioneil* 
lance  de  plus  en  plus  marquV'e  de  la  part  des  naturels.  Mro|>i>ra 
deviendra  un  lieu  de  passage  pour  les  caravanes  de  TOusagara,  de 
rOurou gourou,  de  l'Oulianii  et  de  rOu-Koulou;  des  tran^clions 
im|)orlantes  s'y  up^rent  et  lu  civilisation  y  pénètre  peu  A  peu.  CtM 
ainsi  que  les  s;iu'ilices  humains  tendent  il  dispuraJire  et  que  l 
sorciers,  celle  plaie  de  l'Afrique,  perdent  de  leur  crédit.  Les 
tnrels  commencent  h  .idnielire  que  la  sécliercsse,  tes  épidérn» 
les  cBlamilés  publiques  cl  les  dccSs  pourraient  bien  n'rtrc  p» 
à  l'inlluence  maligiic  de  tel  ou  tel  partinilier.  et  qu'il  n'est  ni  hu- 
main ni  raisonnable  de  brAler  &  pelji  feu  le  malhetireax  que  les 
sorciers  ont  désipué  comme  l'auteur  du  mal.  Il  faudra  sans  doute 
eiicovi?  de  nombreuses  années  pour  extirper  eouipli>leine«it  c«*  «u> 
perslilions,  mais  c'est   déjil  beaucoup  i|ue  d'en  avoir   démontré 
rodi<:ax  et  le  mal  fondé.  La  reine  Simhu-Mouéui  a  promis  soa  em- 
cuurx  pour  faire  cesser  ces  hideu&ex  pratiques  et  va  cliAtîer  le* 
auteurs;  elle  témoigne  une  grande  bienveiI1;ince  A  nos  niissïçn- 
naires  et  j'ai  cm  devoir  reconniiilru  cl  encourager  ces  bonnes  di^ 
positions  en  chargeant  le  supérieur  do  notre  mission  1  Hrogoro  de 
lui  remettre  <'n  mon  nom  un  bracelet  en  or  et  Irais  ciMhuiiet 
pays,  que  jel'ni  prié  d'emporter  avec  lui. 

I.es  missionnaires  d'Alger  ont  quille  Zanîib.ir  le  ^8  juillet.  A 
un  court  séjour  à  Mrojîori),  ils  nnl  gagné  M'puapua  el  ont  ion 
de  leurs  nouïeUus  de  Kingo.  La  première  partie  de  leur  TOja^ 
s'était  bien  eifeiuéc.  J'apprends  d'autre  pari  que  M"  Liviobac 
s'est  relire  dans  Tlikombi  et  qu'il  no  désespère  \>:is  de  profitcf 
d'une  circonslancr  (nvorablo  pour  rentrer  dans  l'ltu);antla.  l*s 
stations  de  M'dnhourou,  de  Tabora  el  du  Masnniié  se  Ironvenl  dau 
d'excellentes  conditions  ci  ne  pourront  que  gagner  encore  par  suite 
du  surcroli  rie  personnel  qui  leur  arrive. 

Sur  le  désir  que  m'a  exprimé  le  Pérc  Procureur  de  ces  mistions, 
j'ai  reçu  il  y  a  i[uelques  jours  'l'ipou-Tipoii,  Mohamed  Hea-llalba 
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cl  Hohninvil  Rcn-Kncm ,  lous  iroîs  caravaiiior^t,  arec  ijui  no* 
Dimîonnnirus  sool  en  rapport,  et  j'ai  proOlâ  Je  railn  nilrevuu  puar 
timoign^r'  iL  ces  Arabes  l'inlér^l  que  luim  portails  ii  nos  conci- 
loyeos  el  les  re>:onimander  il  leur  bon  vouloir. 

Jtîoins  à  mon  rapport  la  reproduction  photographique  de  deux 
csn es  d'Afrique  que  m'a  coininuoiquées  le  Supérieur  des  l'ères  du 
Saint-Esprit.  La  première,  de  1719,  présente,  A  cause  île  sa  date, 
du  nombre  et  de  reiuctiliiiJi.'  relative  de  ses  indications,  nn  vérilnblo 
inldrât.  La  Sociôté  de  Géographie,  si  clic  an  possède  pas  d^ji  ces 
spétmicns,  les  joindrtiil  volontiers  A  ses  collections,  dans  le  cas  oik 
le  Ministre  jiigernil  il  propos  do  les  lui  rtùre  adresser  en  mâme 
temps  >[uc  fa  copie  do  ma  présente  dépêche. 

P.-S.  —  8  septembre  1883,  —  M.  Bloyel  rient  d'arriver  i  Zan- 
sîbar.  Quoique  sa  santé  ne  soit  pas  tr6s  sattsraiaanle,  il  repartira 
daas  deux  jours.  Il  se  propose  d'adresser  de  Baganiojo  au  Comité 
français  de  l'AsïOcialion  iniernatioaalQafHcaine  dont  il  relève,  nn 
rapport  de  son  dernier  voyage. 


^Mi$iion  de  M.  Georges  Itefoit  au  pays  des  Çomalis  (i). 
Letlra  de  H.  Georges  Huvuit. 

thidlidi  tur  ta   Oui!bi,  (8  ispiuuibro  tSSS. 

Bien  que  je  snche  qiic  mon  frire  Paul,  sur  mes  rucommaodaljops, 
TOUS  lient  itu  lournnt  do  tout  ce  que  je  liû  adresse  do  documonls 
sur  ma  mission  â  chaque  occasion,  je  ne  roudrate  pas  vous  laisser 
supposer,  eu  ne  vous  donnant  pas  siguc  de  rie,  que  j'oublie  toutea 
vos  complaisances  et  ne  penae  parfois  iV  vous. 

Je  diarge  donc  cei  t|uelquei  lignes  du  vous  apporter  l'e\pression 
lie  mes  meilleur»  sentiments.  Elle  me  quittent  à  la  veille  de  me 
meUrc  enlin  en  route  sur  Gunaneli,  après  trois  longs  mois  d'at- 
Icolu  i  (iuiilldi,  sur  la  OuiHii,  résidence  du  sultuu  Omar  \ousouf. 

Le  terrain  de  ra.i  mission  diffôrn  singulièrement  des  parages  de 
ûuardaJui  cl  j'ai  pu  m'en  apercevoir  dûs  le  dchnt,  car  noire  première 
étape  est  déjà  une  odyssée.  Six  heures  de  route  ccpiindunt  nous  se- 
paraient  â  puiue  de  tlogadixo.  Nous  comptions  passer  ici  quiuu 
jours  au  plus.  Le  uliutk  des  Gabrous,  nous  bcrfaiit  de  pronicisct, 
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nous  a  l'eteuus  trois  mois  !  Trois  moU  {ileiiis  4l'«niiuis,  de  iniaèns.  ] 
(le  cooIrariiHù  ! 

?<(>us  avons  fiiil  coiitrc  forluiie  lion  c.a:uT.  Lu  pntienee,  vertli  K-J 
<|uUi,'.  [lour  h-s  voyageurs,  ne  nous  a  pas  r;iit  ilùfaul. 

IVtiilaiil  cc«  poiirpai'lors  îolcrmiiiftblcs  pour  la  roconstitUllon  de 
ion  caravane,  disloqui.-e  par  leî  déftcrlions,  par  le  caprice  <Iu  sulUn, 
piu'  te  vol  ili^  uoiru  matériel,  nous  avons  iraTaitlé  et  gUoé  partout 
le  plus  posaililu.  tf.a  eoiis  ijui  arriteroui  en  Fraïuv  |)ri.-«i[iie  on 
mitmi!  ti'iiipx  (|ue  mon  courrier,  apporteront  1»  réstiltits  d«  hm 
reclicrclics  aux  dC-piirLoriitMils  intéressas. 

Ot)Servalioii«,  journul,  cutluotiotis  ilu  toute  nitiurc,  en  somme  < 
noiro  longue  stntiou  à  Gnèlidi  ne  sitm  pas  inrrucieuse.  Qoeique 
peu  <Je  sujets  nous  nit-iit  ticliuppiï,  nous  eussions  récollé  dav^dla^ 
si  lesdësorlions,  nous  priviinl  ib  serviteurs  sur  li'sr|U«U  nous  comp- 
tions, ne  nous  avaient  nslreinls  à  une  surveillance  rigoureusi!  de 
nus  bagages,  de  noire  inicriour  jusque  dans  lequel  on  nous  volaill 

Je  dis  nous,  car  j'ai  eu  la  main  lieureuse  dans  le  choix  d'un  bmvo 
pécheur  Cassédin,  devenu  compagnon  de  mes  peines.  Déioué,  .ndrolt, 
liiboriuux.  abéissatit,  passil.  il  a  pris  un  tHclu'  il  cœur.  Il  m'aide 
dans  les  ulisurvaiiuns,  dans  les  priiparaiions  d'instoire  naturelle.  Il 
a  la  Ironipe  d'un  vieuv  loup  di!  mer.  En  sunimv,  il  in£rîla  Ica  syin« 
palhics  de  lous  ceux  i|ui  s'intû ressent  à  lua  mission. 

Hiiis  quel  pays  et  quelles  gi'ns  I 

Enlln  le  ninuvnis  pas  est  commencé.  Une  fois  le  haut  Ujdub  it- 
teint,  nous  nurons  oITnire  aux  Ijatlas  qui  sont  tout  différents,  ni'u- 
sure-l-o(i,  et  nous  ne  rcnconlreroos  pas  nulant  de  difllcullés  de  Ga- 
nnnch  au  Uarrar  que  du  (iu(^tjdi  i,  Gaoanoh  t 

Quoi  qu'il  en  soit  cl  quoi  ipi'il  advienne,  nous  ne  faiblirons  pts. 
VoilA  li-oia  mois  qui  auront  servi  d'école  1  mon  comi>apion,  «t  qii 
m'auront  ausai  donné  la  note  de  cette  région  qui-  j'ignorais. 

Au  revoir.  Je  vous  reviendrai,  j'es|ière,  après  nn«  Iwdbo  cam- 
piigne,  vous  fitirn  lu  récit  de  noire  udyssée  et  vous  apporter,  en  re- 
connaissance  du  vos  uinnbililûs  pour  moi.  les  rcsidtals  de  oeite 
bonne  campagne. 


Lettre  de  M.  Paul  Rcvnit,  fthre  itc  l'ciplortilour,  sur  la  uéiito  miMiait. 


Monsieur  le  Président,  une  dépâclie  de  Zanzibar,  en  date  d« 
S  octobre,  nous  a  appris  l'arrivée  de  mon  b'ûro  Geor^gea  ReToi)  A 
Guntiueli  sur  le  haut  Djoub. 
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Qudfjuus  jours  apniï  j'ai  reçu  de  lui  un  long  courrier,  Jalô  de 
Guvdiii  sur  In  Ouélii-Dabof,  première  slalion  de  l'iliuérâire  de 
Mogiutixo  ou  Mogucdouehou  à  Gaoaneh. 

Je  m'cmprcss'v  conrormâoient  aux  instructions  de  mon  frère,  de 
TOUS communjquer  Ici  uouvelltis  que  le  courner  renferme. 

Ainsi  que  vous  en  avea  èlé  aut^rieuremom  avisé,  Georges  Revoil 
a  qnittê  Zanzibar  dans  tes  |irf  iniers  jours  de  mai,  et  il  est  arrivé  i 
Nogadixo,  le  fi  du  mâuie  uioi«,  afirès  une  Iravenée  fort  péril- 
leuse. Un  liouire  uralie  cgui  fui^ail  roule  &  c6té  du  ;iiuii  a'clait 
perdu  corps  et  liicn  en  vue  de  Mïurka. 

Aiu:ii  que  le  léiiioigne  son  courrier,  mon  frérc  a  séjourné  du 
li  mai  au  i5  juin  à  Mogudiio,  liiiliurgi;  par  Satem  Ijcn  Amarî, 
comme rç-i ut  arabe  di;  celte  ville,  dont  le  concours  et  l'assislance 
lui  ont  été  des  plus  sccouralitet. 

1^  journal  de  son  séjour  il  Mogadixo,  qui  a  été  expédié  par 
fieorffcs  Ittïoil  avec  un  long  courrier,  h  veille  de  son  départ,  ne 
m'est  point  eiirore  parvenu,  soit  qu'il  ait  élé  égaré,  soit  qu'il  resle 
en  xoulfrancc  sur  un  point  inleroiédiaire  entre  Mogadixo  et  Zanzibar 
ou  Aden. 

D'après  les  notes  de  mon  frère,  son  séjour  &  Hogadlio  3  été 
utilisé  tant  à  l'organii^alioii  de  sa  caravane  qu'à  la  récolle  de  col- 
leclioos  cthnograpiiiques  et  iioologiques;  il  a  pu  en  outre  prendre 
d'assez  nombreuses  vue»  pliolograpliiques  de  la  ville  et  des  covirous. 
Il  aurait  expédié,  viù  Aden,  cinq  caisses  conieuaut  ces  collecllona  et 
et»  clic  liés. 

Eu  tiUS,  lors  de  son  expédition  sur  la  cfite  Çomali  des  fJénuilirs, 
le  commandant  Giiillain  stationna  â  Mogadixo  et  se  rendit,  sans 
gr.-indcs  diflicultés,  à  Guélidi.  Il  n'eut  i  diibourser,  comme  cadeau 
ou  baccbicb,  qu'une  Ireniaine  de  piastres,  raconle-t-il. 

Les  temps  sont  bien  cbaugés.  Malgré  la  protection  officielle  da 
sultan  de  Zanubar,  eu  dépit  des  bons  ofliccs  du  gouverneur  zanii- 
baritede  Mogadixo  et  de  l'Arabe  Sa  le  m  tien  .\mari,  Georges  Revoil 
a  éli^  IV>l)j<!l  d'cuactiuns  véritables  à  Guélidi.  cl  il  o'a  pas  dû  payer 
moin*  de  500  piastres  pour  le  prix  d'une  seule  journée  de  iitarche 
CBtrc  Mogadixo  et  Guélidi,  sans  compter  de  nombreux  cadeaux  «( 
l«B  WO  tlialarii  et  les  H)<J  lobs  exigés  comme  gralifi  cation  s. 

Diverses  tribus  ou  clans  Çoimilis  se  disputent  le  territoire  com- 
pris entre  ces  deux  Tilli's  ot  la  mailrise  de  laroute  qui  les  relie. 
D'où  d'inceisuntes  querelles  qui  ensauglaulent  quotidiennement  lea 
environs  de  Mogadixo  et  quelquefois  celte  sinliou  tiiénie. 

La  plus  importante  de  ces  tribus,  celle  qui  parait  détenir  le  cbe* 
toc.  DE  ctooa.  —  c.  a.  des  sEauci:».  —  >'  15  Jli 
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loin  dos  caravanes  de  Mugmlix»  A  (iii^Hidi  ft  de  Guélidi  i  Gaioiaéh, 
est  U  iribu  des  Gobrouf.  Ln  chi-ik  Jet  (iithrou*,  Omiir  \tntfioat, 
iribulaire  du  sultan  d^  Znitiitiar,  riindi;  à  Ouiiliiti.  (Test  son  fnère 
Vliined  Vouiouf  quiempoisonaa  j'-idi£(ral<r«usei»cnirazploral«ur 
alloNiaiid  Kinzelbacb. 

Kntri'  (luéUdi  et  tiafnàiio,  ei  sur  t«  («rriloire  mime  d«  Guétidi, 
l'iafîupnce  i^sl  très  viveinmil  disputée  à  !a  irïbti  dns  Gobroii^  par 
celle  des  l)iiutl:itis.  Cent)  rivaliiù  se  traduit.  vis-]l<vb  de  l'étmi^cr, 
par  un  rrdoitliti-nieul  d'tuiauttuns  et  uii  véritable  cencaur*  i  qui  It 
rail  ça  11  11'.' ru  d.ivaiilagc. 

Le  cheik  Oiiinr  Yoitsouf  nvait  «nvoyâ  300  ^ouiim  d«  teit  «stmtK 
BdKltrvjiTU  lie  George*  U«Mil  pmir  ritenompngncr  jusqu'à  Su^lidi. 

Au  sortir  mOmc  de  Hogadûo,  IVsploraieiur  et  sa  mino  trourèreat 
tii  route  baiTËe  par  une  iroupc  de  bédouins  des  Uihns  noioades 
Atigiil  «t  Mursoudii.  Ils  no  purent  Tranchir  ee  rniiarais  pas  (lai^  (;rir.R 
aux  {[«uias  du  Cheik  qui  tinrent  on  respet:!  Im  bc^dutiin»  pcndnnt  qnc 
h  caravane  reprenait  la  route  par  uu  clûtoor. 

Cette  nianwuvi-e  dut  étie  renouvelée  ilcnx  ou  trois  foia  dans  ht 
joiirniji!.  Ilcitf  li'!t;ère  escariuûuclii:  si;  produisît  mL^niB  aux  portes  ds 
Guélidi.  Enlin,  après  vept  lieuresde  niiirrhe  Torcée,  oi^euli^e  an  pu 
de  course  sous  un  soleil  An  ptomb,  Georges  Revoil  et  sa  niitc  am- 
virent  à  Guélidi  le  35  juin  nu  soir. 

L'explorateur  a  dû  séjourner  dans  celte  ville  pendîinl  plus  d'un 
mois,  et  ce  n'est  qaa  vers  les  derniers  jours  de  juillet  qu'il  a  pu  se 
mettre  en  roule  vers  Gananeli. 

Voici,  en  résumé,  les  détaiti  qb'il  Toumit  sur  la  tille  Çomati  de 
GuéUdi. 

Guélidi,  silué  sur  la  Oiiiibi^Dobot,  e;!  divisé  en  six  quartien 
as«is  sur  les  deux  rivi^  du  cette  rivière  et  dont  quelifues-um  soM 
aatcz  éloignés  d«s  autres. 

Les  indigènes  babitont  des  buttes  roiiii{ui^s.  nppttlios  min,  iloai 
la  charpente,  faite  de  curceam  et  de  elnyon nages,  est  supportée  par 
un  grand  pieu  allimi  du  lojiiniel  h  \^  haji?.  Ohoque  (oinali  pouéde 
ûuti  deux  ou  trois  tacns  relira  pur  iihq  e-iicfînie  artf:  de  petits 
ewRinaDv  de  niâiue  (urmn  occupés  par  le  bâlaîl,  la  .cuitiiie.  on  les 
provision  s. 

I<es  mosquées,  isoléea  de  toute  kibitation,  soin  de  vastes  tniiu 
parquetés  de  peaux  de  bœtif. 

Ut  Ouébi  llraverse  Gui^Iidi  ;  elle  roule,  dans  la  mlson  oh  Gcot^ 
Ravoil  l'a  vue,  des  eaux  boueuses  et  jaunities.  Elt«  b'u  guèro  plu 
do  30  mitres  Je  largeur. 
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Lei  îbb,  ploiiera,  eiea  sauvages  pcu]ttenT  sus  emxx;  sur  Irx  rins 

di>r(i)«iil  d'énormes  crocixliki  et  s'elwilc^nt  lus  cynooépliale*  et  les 

Hii^r^s  papillons.  La  vî-gi-iatlon  est  moins  Imurianic  iiu'oti  ne  pour- 

,  rail  l'imaginer, sur  les  bnrii»  J'on  cours  d'eou  Toi.iin  île  rêf|iinieur. 

Ij?  payïn^'o,  ^rtl,  l'cxtiloratf'ur,  est  des  plus  pUtoresqucs  et  des 
[  plus  animés,  tn  msiin  surtout. 

ÇA  cl  li  isotii  installés  des  marchis  d«  gmta  et  île  bétail,  das 
Loucbericscn  plein  vent. 

Les  Çomalls  passent  d'une  rive  à  l'aotro  sur  des  Itachots  remor- 
quée le  long  de  e&bles  en  linne. 

La  terre  est  cultirée,  et  il  y  a  de  heiks  prairies.  L'?s  iailigènes 
circulent  dans  la  ville  sans  armes.  On  emploie  des  esclare^  ounya- 
itini»«t  gallas  aux  travaux  les  plus  {iiinililux. 

Les  Çontalis  de  celle  région  sent  tous  moins  ftuerrÎETS  que  ceux 
du  cap  Ganl»rui,  aniéneureinenl  yi»itt'<  par  (k-orgcs  Rcvoil.  En 
reTanrlie,  ils  xoni  peiit-Mre  plu»  enieit  ;  leur  fourberie  et  leur  n- 
pacilê  sont  bien  pins  A  n-douler  encore,  ^n  outre,  les  mieun  ne 
sont  point  sfvcms  comme  clifn  les  Çomalis  d'Aden,  et  les  danses 
desGobrous  sont  de  In  dernière  lubrieîté. 

Durant  son  séjour  h  (iuélidi,  Georges  Rcvoil  a  eu  à  se  plaindre 
lie  ïol»  nombreux,  et  ce  n'est  pas  sans  peine  qu'il  a  pu  te.  faire 
restituer  le«  objeii  qui  hii  étaient  dérolrfa  jujiquo  pnr  le  propre 
frire  du  fheik  Oiiinr  Vuii-iOiif. 

Ce  dernier,  nsseï  :1gé.  rit  accroupi  dons  une  misérable  hutle  où 
il  est  eoiiflné  par  une  plaie  incurable  k  la  jambe.  Il  observe  le 
jcfliM  diurne  depuis  de  longues  années,  et  pusse  une  [inrtJe  de  la 
nuit  Cfl  priâres. 
I  Mon  frère  a  eu  plusieurs  Knlretii--ns  avec  lui  durant  ne  long  mois 
oft  il  a  dû  négocier  ion  ilinêraire  mn  Gananeb.  Ce  n'est  <|uc  sur 
h  pression  du  founmeur  de  HogAdixo  et  sur  In  menace  de  la 
aAirt  du  sultan  de  Zaniibar  que  1«  chcih  a  fini  par  consentir  des 
conditions  relutirement  raisonnallles  pour  assurer  l'explorateur  de 
sa  proiection. 

Mon  frtre  a  dA  développer  une  énergie  et  une  patience  tWts  sou- 
tenues vis-à-vis  des  entclions  et  des  jmportonilés  dont  il  était 
asïnîtii.  Tous  ses  serviteurs  indigènes  l'ont  succcsaimncnl  aban- 
donné pendant  le  temps  du  Rbamadan. 

En  n-»anclie,  il  n'a  qu'à  se  louer  du  Français  Julian  Teiïsire, 
originaire  de  Cnnsi.i  (Ronchei-du-Rlnliiel,  «ju'il  a  emmené  »vec  lai. 
|>c  li'lc,  ractivUé,  rndrctec  et  I<^  détouemcnl  de  cd  ancien  matelot 
apportent  à  t'ciploratcur  le  plus  précieux  concours. 
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Les  dcuY  vn^f.i^eiirs  se  partageaient  le  soin  de  la  gtrdo  jb  Ul- 
tJriol  ei  des  prèpni'ntioii&  des  colli-cUons  rcnicillU».  HOD  Mrs 
m'a»  Il  an  Cl'  eo  cffel  de  Gttclidi  uii  nouvel  envoi  naa  important, 
mntgrË  ta  grande  rareté  dos  sujets  de  faune  ou  de  flore. 

En  diVpil  de  toutes  les  tribulations  qu'ils  traversent,  la  sanlé  des 
Toyngeurs  est  bono--,  sauf  <]ue!qufls  alieinies  d«  fn'^vre  et  le»  suites 
assc;!  douloureusKs  de  piiiùres  d'inseciea  dout  Georges  liuvoil  a  él^ 
atteint. 

Georges  Revoîl  a  i;uilt£  Gujiidi  vers  la  lin  do  juillet  cl,  d'aprèa, 
la  dâpâclie  de  Zanzibar,   son  arriviîe    à  Gananeh    ■  dd  s'effe 
tuer   vers  la  lîn  d'août;  ta  nouvelle   en  a    été   rapporltïe  sans' 
doute  par  les  curavanes  à  Mogadiso,  et  transmise  de  là  i  Zaït- 
libar.  M 

Lu  courrier  envoyé  de  Guflidi,  dont  je  viens  d'avoir  l'honneur  d«^^ 
vous  donner  l'analyse,  a  élu  po!  lé  k  Zanzibar  par  les  soldats  du 
sultun  igui  font  le  service  par  terre,  lorsque  la  mousson  prive  Is 
cAte  des  l!enadir«  de  communications  par  mer  avee  l'Ile.  Il  noiu  a 
èxé  transmis,  ainsi  que  la  dépBclie  du  5.  par  notre  luinorable  ami 
Iknri  Greftulbe,  agent  de  la  maison  Itous  du  Prui^siurt  et  Flabaud    rr 
â  Zanzibar, dont  le  dévouement  aux  exploraluui-s  français  n'est  plui^| 
A  signaler.  ^^ 

D'après  les  appr^ciolions  mêmes  de  mon  frâre  dans  ses  lettres 
privées.on  peut  considérer  comme  une  des  parties  les  plus  diflàcilc 
de  sa  mission,  celle  qu'il  vient  d'accomplir. 

Du  Gananeh.  l'esplorateur  a  l'intention  de  se  rendre  cUes  lea 
Gallas  et  do  regag'nor  le  littoral  du  golfe  d'.\dcii  par  ie  llarmr. 

P.-S.  —  Au  moment  de  clore  cette  lettre,  je  refois  dcax  plis  va 
lum me ux  transmis  par  Aden  qui  m'apportent:  1"  le  courrier  de ' 
Hni^adixo  annoncé  ei-dessus  et  daté  de  juin  dernier;  2°  nn  BecOfid 
courrier  écrit  tout  récemment  h  lluélidi,  19  seplcmbre. 

C'est  un  balenu  de  la  maison  Houx  de  Krnijsinol,  VÊmiU'H^ 
li>W,(]ai  a  pris  ces  courriers  â  Mogndixo.  Le  mi^me  tialeaa  doit] 
porter  les  caisses  de  collections  que  mon  frire  m'expédie. 

Les  nouvelles  do  Georges  Itevoil  datées  do  Guélîdi,  19  s«plaoibr«, 
apprennent  qu'il  continue  &  être  victime  de  la  mauvaise  ht  du 
sultan  des  Gobrous,  Omar  Vousouf,  et  de  ses  exactions.  Mon  frin 
n'a  mime  pas  pu,  h  l'Iieure  uii  il  écrit,  reconstituer  lr«  éléments 
de  sa  caravane  dispersés  par  le  vol,  l'uhandon  ou  la  négligence  de 
ses  serviteurs  indigènes.  Le  sultan  Omar  Yousouf  est  nbMlomenl 
inpuissnnt  vis-à-vis  de  ses  sujets  s'il  n'est  plulél  leur  complice,  et 
le  journal  de  l'explorateur  renferme  des  détails  qui  lémoigueni  de 
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totcseue  éMfKcilé  «  fc  la  iupadtè  insmtiable  ie  n  cImT  it 

L'Èmilt-Btl^U,  qui  rcMUt  d«  Zauikar,  apporuit  une  niisaTa 
du  salua  S*yi  Bargath  au  chcik  Onnr  Yoaxoof,  »d  irilwlairc,  lui 
rciKvchaiit  en  Urmcs  des  plus  j\k  sa  conduitr  ft  Tr^rd  da  GwfgM 
Rtrail  et  lai  enjoignant  d'assurer  iinm^diatsinral  s»n  déptrt  |MH«r 
CaBineh.  Aa  moineitt  de  fèmcir  son  wurrirr,  mon  Mr*  im\ 
qw  ce  nHSEa^  Mmble  av*ir  produit  sur  Ouiar  Yoosouf  un  i^tret 
décisif  ei  qu'il  espère  miioteosnt  quitter  CuéUdî  l*  S&  teptcmbrc. 

Ces  nouvdlei  vieiuteul  donc  canlredire  U  d^pécbe  que  aous  a 
opédifa  notre  bonorable  ami  Henri  Urefliilhe,  de  Zaaxibor,  le  5  Oc> 
tobfe,  ei  eençaeen  ce*  lerme-S:  (  Keinil  arriva  Gauaneh.  » 

Gananeh  eïl  en  ufTrl  distant  d«  Guélîdi  il'aa  moi»  vingt  h  troale 
jours  de  marebe. 

Il  ett  diracilc  de  s'expliquer  cotio  informnlion  ^nonc^i>  autre* 
menl  que  par  un  message  nieiisan(;«r  du  cheik  Omar  Yoiisout  i  wn 
tniersin  le  sultan  Sayd  Dargash. 

tjuoi  qu'il  en  soil,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  mon  fràrfl  t,  Hlieinl 
aujourd'hui  cetlH  slalion  el  qu'il  e*t  enfin  sorti  do  cbs  dangoreoMl 
régions  Çojnalis  uii  la  iruliisnii  oi  la  uiipiilitL-  sùniunt  lei  ubsUctM, 
■inoQ  les  dangers,  sous  chacun  des  pas  de  l 'explorateur. 

Bechtrcke  det  rtite»  de  t'expédition  dv  docteur  Crrvam:. 
Deux  lettre*  odrcMies  à  la  Seeiélt  par  H.  A.  Thouar. 

T4rl]>.  n  jMln  lua. 

Je  suis  arrivé  ici  le  lundi  SS  courant.  Le  passage  de  la  Cordillère 
a  été  dur.  Deux  lourmenles  m'ont  relardé  de  vingl-qualre  beuret, 
et  uua  lempéle  de  neige,  au  volcan  de  l.ivichues,  \a\  fait  courir  de 
sérieux  embarriu.  Im  froid  a  été  vif  sur  ce«  hauts  plniuaiu.  Noire 
Ihermométre  murigna  souVHnt  de  7  A  10  itgtéa  ceniigradei  nu-des- 
seos  de  léro,  i  six  heure.t  du  mutin. 

Ma  santé  r«t  cxccllcnlc.  Depuis  mon  départ  de  Tncnn,  lu  SI  mai, 
j'ai  parcouru  en  vingt-cinq  jours  d»  mule  les  distances  suiranies: 

Ito  Tacna  i  la  Pu,  par  Kamlure............  TG  Iteitei. 

De  la  Pu  â  Oniro U 

l>e  Orura  i  Sucre  ou  Gliu<|ui>««a,.... 89 

Itt  Sucre  i  Tarija,  par  Cinti.. H 

Soit M  UsuM.       ' 
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diilaiicâ  «vâluûc  au  podomAlre  ut  ctilTi^cnnt  peu  de  cdU  qui  est 
lÎMÏi-  par  Ics^eng  du  pnys. 

l'iti'ioui  OÙ  je  suis  passa  et  notamiopni  à  Oraro.  Sacre,  Ca- 
murfio,  etc..  auloritéfi  civils»,  niililaire»,  particuliers,  eU'.,  s'en>. 
pressaÛDl  de  i«nir  wapporlur  louie  l'exjirL'&aion  iIa  leur  douleur, 
sur  ta  ûa  si  malheureuse  du  D' Crevaux  et  de  ses  coriJ|>.is()0"H. 

J'ai  noté  loulcs  ]ùi  Iu4iieufa  b» romé triques  i  1  uiilliriiÉtnt  prix. 
Le  proril  de  la  roule  me  ttrt.  hà\e  i  élaljlir:  m  outre,  j'ai  recueilli 
tes  documenls  suiviitit*  : 

1°  Collection  Jiu  Uullclnu  aAlroHomiquiis  el  inêléorologiifiMrs, 
publiés  ù  Lhoijuisai]!!,  par  le  D'  Ahecta  et  l'iogcniMir  dea  miiies 
Kiini^ue  ilayer  ; 

t'  El  Ililuvio  univerHil  y  el  Tinbuanitco,  nu  ebwrVBlJoiu  à  la 
lli^orie  de  Falli,  (mr  Ignacio  T:?ray,  directeur  de  la  lUbltoihique  de 
Sucrt; 

&'  tn  rieuT  bouquin  eti  espaguo),  du  tl.  P.  Harbay.  sur  l'ail  de 
la  hngup  Moja; 

i'  Une  grammaire  Qnirluàa: 

5'  d'il  opuiuule  des  miittioiiiiiirefi  en  ^1  l'mani  ; 

tiH  Van  carte  li>pDi[f-'{'hi'{u«'  du  pliiteaii  cimlrn)  dt:  Bolivie,  en  nM 
du  projet  d'étutilir  un  cJicinin  ilo  kr  su  l'SciSque,  par  Utigo 
Rock  ; 

7°  Copie  d'une  carie  levée  dcrniÈremetil  pur  l'iiigéiueiir  angljiis 
Minchy,  de  Lagutdllas  à  San  Francisco  de  Solarm  (ri'on'ièrc  sud- 
est  du  déparlemi^nl  di;  Cliuquisaca,  avec  le  Cli'tco  bori^j. 

A  ta  Paz,  j'ai  vu  le  V.  Aruieiilia.  de  l'ordre  lic.a  HéeoUcls,  explora- 
teur du  itio  Madré  de  Dio.s.  Ou  rio  eut  limitent  du  Ueni.  J'aurai 
copie,  à  mon  retour,  du  plan  levi=  par  ce  missioonaJre,  aiuii  que 
desnotfsrelalivcsiV  l'Idioinedcs  îridicns  du  Béni. 

Le  Congrès  national  de  Bolivie  a  décrété  une  loi,  dont  j'edrais  les 
articles  suivants: 

<  An.  2.  —  Au  point  appelé  Teyo,  lien  ofi  furcut  massacre  Hl- 
lustrc  rrançni»  R'  Crevnux  et  tous  ses  compagnons,  explorateurs  dd 
ttio  l'ilcomayo,  une  colonne  de  15  mitres  de  hauteur  sera  (élevée, 
au  sommet  de  laquelle  sera  [dacéa  une  statue  louni^e  ver»  l'OrienL 

>  Art.  3.  -~  A  cet  endroit  sera  fondée  une  r.oloniu  qui  mts  ap- 
pelée Colonie  Crevnux. 

I  An.  i.  —  Sur  chacune  dos  face»  de  k  colonne,  seront  inscrila 
les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  péri  «eus  les  coups  des  TUbas.  t 

Des  retlierelies  ont  été  ordonnées  aul;inl  par  les  autorités  boU- 
rieniius,  qus  fur  les  fira  uiissionnaircs  du  Chaco,  pour  retrouver 
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les  armes,  iosirumente,  etc.,  elc,  de  U  nis«M«.  Jtuqa'à  {ttéscni 
aucun  ré^uIlHl  i^rieux  an  été  oblouu. 

Cinq  napoiions  el  une  livre  Merltng  ont  Hi  saiàs,  le  SSMfUm- 
br«  18SÎ,  par  le  P.  Ceuversor,  ehet  leittéophjtesdelainrâsion  d« 
SsD  Fraucisco  du  IMcuiuu^o,  qui  àiatanl  venus  lui  ilenanilcr 
4  qnelle  ^Uûl  la  nalure  de  ces  méduiltei  ».  Les  Tolias  les  leur 
naieut  données  eu  ùeluinge  de  cooietlibles.  Od  argent  a  été  remis 
Rtt  priifut  de  Tarija,  <{ui  u  M  le  faire  pnrTeiiir  oa  <ii3t{ti:  d'nRnJrcs 
de  Fruce  i  llueo os- Aires.  Le  rcsic  de  r.irgcnt  A:  lu  mi.-nion  scoit 
en  possession  des  Indiens  Sodées. 

J'ai  ru  le  jeune  Ccbnllos,  qui  a  éclisppâ  aa  Sianacre.  11  eM  ici 
iocorpoi'é    au   lialaillon  do  Ttirija.    Lee    entretiens  qua  j'ai    eus 

arec  lui  ne  ni'onl  rien  appris  do  nouveau Il  Mmble  d'aïUeura 

ne  {MS  |>oaséder  exaclcmeDl  tes  foils.  Les  mauvais  trailemanu 
auxquels  il  a  clé  (^ipoaé  peodanl  sa  captivité  cliex  Us  Toliat,  la 
lerreiir  qu'il  a  é|iniutû,  ont  proroiidémml  altéré  sei  soDventrï,  la 
■némuii'i;  l^l  Mm  iiiU'Diiti^tii'e  ! 

Le  bataillon  du  Tnriji.  sous  les  ordres  do  lient i;nniil-<«loncl 
Fareja,  va  partir  lundi  prorbain,  c'est-A-dirc  dans  quatre  joars, 
pour  le  Cbaco,  avec  ordre  d'occuper  défluitivemcnl  T^i-o,  et  de 
pousser,  si  possible,  éi  Cabayoropoii  cl  Piipiirenda,  ensuiianl  la 
rive  di'iiiie  du  Heim.  Ce  baljiîlloi)  »  compose  de  cent  eiuiTuance 
boujiieï  (l'inraoterie,  bien  acmfe  et  agnerrJs,  et  de  oiuijBBMta 
bditimes  de  i^avulerie. 

Le  Kouverinniieut  bolivien  m'a  oITert  la  dircctinn  de  la  pallie 
tcionlifu|uu  avRC  une  xold<.'  mt'utuellu  de  ûOO  livres  sterling.  J'ai 
refusé  cet  honneur  ;  néanmoins  tous  mes  elTorts  sont  acquis  à  l'ex- 
pédition, mais  je  ti«us  û  conserver  mai)  caractère  privr,  et  à  De  pnt 
dépasser  les  limiiei  d«  la  iniuion  que  la  Société  a  Uen  voulu  me 
ootilïer. 

Il  est  impossible  de  franchir  seul,  sans  danger,  la  ditlaw»  i}iit 
s^ptkre  Caiia  de  San  Friincisco  du  Pilcomajo  (envirOD  nagt  IJeuas), 
car  la  guerre,  une  guorre  à  outrance,  est  décJarée  atn  Tobas,  el  il 
a'j  a  plus  i  penser  pour  le  uiemeot  i  liailer  paciliquemeni  avec 
eux. 

Ancunc  preuve  de  la  mort  de  llaui^,  lîmoiûsr,  n'a  pu  encore  ém 
fournie  ;  U  se  peut  donc  qu'il  soit  prisonnier  I  D*aulrc  part,  les  rM- 
Irs  du  IJ'  Crevaux  sont  bien,  paratt-il,  h  Curovarocai,  et  les  Tobas 
posâùdeut  tous  les  papiers,  etc..  de  la  mission. 

J'irui  diiuc  avec  l'irspiidition  iiiilitiiire  jiisi|u'ei'i  il  sera  jwiiiihk 
id'avaucrr,  poursuivant  mon  but  uns  m*ca  dctrtor,  et  ma  lÏTraM 
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aux  plus  minutieuses  rcclu' relies,  arcompiii^ni!  du  jeune  CcImIIox  <^t 
[les  indiens  qui  onl  Ëchappi:  au  mnssacrc. 

Entre  Icmps,  j«  tèvirrai  le  plan  ilu  Pilcomayo  depuis  San  Fniti- 
eîjco,  mesurerai  In  lnrg<Mir  du  llouvi?,  la  vitesse  du  coumni.  d^tcr- 
mittcrai  la  profondeur  de  ses  eaux  par  des  sondages  nombreux,  et 
rechercli errai  dans  la  partie  basse  du  rio,  pris  du  Itafi<tdo,  l'oxis- 
lence  du  fleuve  Guayia,  qui,  selon  les  ("P.  JAsuîtes,  est  ailluenl  du 
l'ilcomaïo  et  cooiniunique  avei:  le  Berniejo. 

Je  prendrai  dea  échantillons  géologiques  des  terrains  qui  rormeni 
les  rives  du  fleuve,  des  ùcliaaliiloiis  bolaniiiues  et  des  collecliou 
d'&rines,  irinstrumeuis,  de  crAue.i  d«  Cliiriguanos,  de  Mnlaoos, 
de  Toijas,  eto.,  iiuiaul  égalemeiil  les  coutumes,  usag»,  mœurs, 
idioineï  dus  IndicDs. 

Mon  Ihenno métré,  mon  Iinrnniélre  et  mon  sextant  sont  en  cxeel- 
knl  état,  et  me  donneront  do  lionnes  observations.  Mou  appareil 
de  phntograpbie  me  fournira  également  quelques  épreuves  des 
points  les  plus  inléressanls. 

Itans  deux  mois  je  pense  être  de  retour  à  Tarija  et  suiire  innné- 
diateiDcnt  pour  France. 

Les  Pèrei  missionnaires  du  couvent  de  Tnrija  otit  publié  une  re- 
latÏDD  écrite  par  le  I'.  Dorotco  llianneelitni,  préfet  des  tnistions  du 
('linco,  et  relative  h  l'eiplorulian  du  Y)'  Crcvaux.  Il  y  u  là  an« 
feule  de  détails  que  j'aurui  l'honneur  de  vous  soumettre  k  mon 
retour. 


4 


Oiu  (firud-ChniM),  a  aollt  1383. 


])nns  quatre  jours  aura  lieu  le  départ.  Mais,  avant  d'entrer  dans 
l'inconnu  Pilcomnyo,  je  m'empresse  de  vous  fnirc  connaître  les 
causes  véritables  de  la  mon  des  membres  de  la  mission  du  docteur 
Crevam. 

<  Les  explorateurs  sont  tombés  victimes  delà  vengeance  dea Tobu, 
excites  par  une  sortie  récente  des  habitants  de  Caix».  Lits  ehnaux 
du  commandiitil  militaire  ayant  été  volés,  l'expédition  xe  mit  en  roula 
pour  chiUicr  les  Indiens.  > 

Le  docteur  Crcvaux  était  loin  d'ignorer  les  dangers  auxquels  U 
allait  s'ciposor,  niais  il  conservnit  l'espoir  que  son  attitude  sinc^- 
ment  pacifique  et  franche  inspirerait  conllance  aux  Tobas. 

Les  Tûhas  n'ont  pas  cm  malheureusomoiil  à  ses  démonstrations, 
il  la  sincérité  de  ses  paroles  de  'concilinlion,  ou,  si  quelqtiei-uni 
y  ont  cru,  te  plus  grand  nombre,  emporté  pnr  le  ressentiment,  la 
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haitii!.  In  soir  du  vengiiaiicc,  a  vu  en  hii  et  \e%  ficns,  des  chrétiens, 
Acs  <  c&rayis  >,  des  gens  rli-  U  mCmc  couleur  ipie  ccui  (|ui,  peu  da 
jours  auparavant,  leur  avaient  enleva  six  ou  sept  de  leura  enfants  et 
tué  dix  ou  douie  d'entre  eux  ! 

Terrible  falalit^  du  sort  i^ui  pesa  sur  d'aussi  iniioeenles  victimes, 
nais  censéiluenca  liarbare  des  cvéïiemeiils  Jiipluraliles  qui  se  pas- 
seul  presijue  partout  où  les  Uoniivi-s  couiins  du  monde  civilisé  se 
ti'outenten  contact  avec  les  Indiens! 

Les  Ctiiri^anas,  Tolias,  Matar.es,  Guisnnycs,  Cbunupics,  Ta- 
pi«tU,  etc.,  ont  donné  frôquemment  les  preuves  de  dispositions  pa- 
ciiîi|uei,  de  soumission,  d'amitié,  je  dirai  tnëmc  d'humanité. 

I.a  mission  de  Sun  Antonio  sur  h  Pilcomayo,  aujourd'hui  détruite 
Ql  Ahandonuée,  a  rompté  plus  de  lODOTobas  et  TOOMatacos- 

En  1790,  le  colonel  Cornejo  traversa  tout  le  Chaco  central,  avec 
«ne  escorte  de  vingt-six  hommes.  Les  Indiens  firent  preuve  de  la 
j^us  [ranche  hospitalité  et  lui  olTrirent  des  vivres,  du  poisson,  des 
moutons,  etc. 

El)  1X25,  !).  Pablo  Soria  constata  les  mêmes  dispositions. 

En  l&'ii,  Vua  Nivel,  exploiant  le  Pilconi.iyo,  se  Iruuvii  en  dé- 
tresse,  ses  embarcations  eniliourbéus.  Les  Tobas  vinrent  l'nider  i 
les  mellru  h  Ilot. 

En  1863,  te  P.  Giunelli,  suivant  la  rive  gauehe  du  ilenve  jusqu'il 
Piquirirnda,  UÎRtai  Cavayu  Kcpoii,  trois  hommes  de  son  escorte, 
malades.  Les  Tobas  en  prirent  soin,  les  traitèn-nt  avec  compiission, 
et,  quand  ils  furent  guéris,  les  ameaérent  eus-mfiiacs  â  iliyuru,  à, 
leurs  compatriotes  et  aiuîs. 

Pendant  le  massacre  mdme  des  membres  de  la  mission  du  doc- 
teur Cru  vaux,  le  jeune  Cebullos  allait  périr  sous  lescoups  d'un  Toba, 
<|uand  un  autre  Tuba  s'empara  de  lui  ut  le  prutiSgea  contre  son 
agresseur. 

Je  pourrais  multiplier  les  faits. 

Ce  ue  soDt  donc  pas  des  Uilei  (crocet,  des  dtres  rcfractnircs  A  la 
civilisation,  mais  bien  des  inforiuniSs  dontjles  sentiments  natu- 
rels les  pins  intimes,  les  plus  sincères  d'hospitalitâ  et  d'huma- 
nité, ont  été  étouffés  au  contact  mémo  de  la  civilisation  ;  des  Atres 
faibles,  inoff'i^nsirs,  qui  ne  sont  protégés  par  aucune  loi.  aucun  tri- 
bunal, ([uu  tous  les  elTorU  des  honnêtes  gens  nu  peuvent  préserver 
dos  abus,  des  ntlnquei  d'un  certain  nombre  de  misérables,  sani 
CtEur  ni  conscience,  qui,  franchissant  les  lignes  des  avant-postes 
du  monde  ctvihsé,  vont  les  dépouiller  par  le  meurtre,  l'incendie,  de 
leurs  hiens,  de  leurs  animaus,  de  leurs  feitimes,  de  leurs  enfants, 
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qu'ils  vradenl  enwitn  couiine  et<Jave«,  aprèi  (es  a*oir   violdal! 

S'eiptiiiiic-l-oii  r.ODitneiit  loiit  ce«  criniâi,  coin|iromMUullpïi'e(- 
pODsabililé»,  onlrsliuuit  d-iii*  cette  luUe  I»  xolMlaril^  Arxt  iiiiliniliu 
d'une  mâme  race,  d*uiie  mima  Iribii,  engeiidreiil  de  part  d  d'aidra 
des  repré»illcs  slroROt,  L'|ioumitublei  ? 

Coiufii-euilra-t-on  niiiiiiii^nni  avec  quelle  doic  ilc  haine,  di!  rage 
Uroce,  de  sauvage  énergîu  i[Ui  cnuvenl  il.iiu  le  UKUT  d'iui  Tob*, 
son  bras  ariuâ  de  la  maliana  s'est  ibaUu  sur  la  l£tc  du  dor-Unr 
Crevaiuî 

Au  milieu  d«  ce  dnt^liajiiiiiiienl  de  pauior»,  d«  fureurs,  doa  boat- 
mi:s  venus  île  loin,  ulinniluiiuaul  tuuiille  tl  |ialn«  (j'ai  cité  les  H.  P. 
Frauuiicuiiiï),  f>ausst'-s  }>ur  un  (irofond  srtiliniofit  dit  (oi.d'abaégaUoa, 
ont  plautù  la  croix  du  Ciiriu  au  milivii  ilc  cr*  di-:ii:tt»,  oat  prAché 
du«  iiarolvâ  ilc  faix,  eitit  nflroiilù  mille  l'iiix  la  mort;  »r.tx\i  eu  hr.ti 
de  U  nature  la  plus  sauvkge,  ils  oui  à  torcu  ik  tnvnil.  'le  naifieM 
BBDS  nombre,  soumit  \ir6i  d«  lOtiOO  Indiens,  contlrtiit  de*  aû^ 
siens,  des  villnges.  t-tc, 

Ls  docirur  Crcvaui.  émerveillé  eu  face  de  taM  d'cSorU  ignorés, 
de  ai  bi'itlanl)  résultats  ubieijuk,  vous  antit  tùl  connaît»  l'année 
deruière,  l'inuTre  de  giniaU  ancoaipiie  par  ces  religieux  dont  la 
science  ut  tes  couuaiNsaucca  i-gak-nl  la  modestie. 

Us  m'uiit  prodigué  les  marques  les  |iliis  «ires  de  kj-ntpallne, 
d'-amtlîi  ;  le  I*.  Doroieo  GîBiiin'rcliini,  [.réfet  ies  missions,  m'a  com* 
moiyqué  avec  autant  de  ^^nérosil^-  que  de  rmncfaîsc  lou<  les  rtm- 
scignemcnls  iolércssaiils  sur  les  îadigÈues  du  grand  Cluueo  et  en 
parliculici'  sur  le»  Tobas,  au  milieu  desquels  il  a  vécu  qualone  ans 
couune  l'^re  couveriisti^uril  taïuiasion  de  San  Fraucisco. 


Mauri  H  coulâmes  des  Indtem  Chiriguanos. 
tUawire  adrcné  A  la  SociAld  par  M.  A.  Tbooni. 


Gilu,  f  KO»  1*83. 

ia  tribu  compte  environ  7  i  8000  IndiiDS,  presque  enlièr«m«âl 
muais  A  la  civilisation;  cJlo  s'étend  du  19  au  ï^'dv^  de  liiiilude 
Sud,  tout  le  long  de  la  Cordillère  de  Machar»ti,  et  Mt  Itnûlètt  à 
l'cftl  par  le  ti4'  degré  lungilude  Ouest  de  Pari^. 

Typ«  des  hommes.  —  Tuille  pulil>s  luoyeiine,  ne  ilipassant  pM 
1",&5  A  i^fiHi  yeux  petits  à  la  japonuise,  peu  de  bartw,  dis  pon 
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Cmumis,  nei  apinti,  brgc»iunii«s  en  l'air,  boimlte  iaay«inne,  cbo- 
Teux  mûrit  et  loug»,  caroulÔK  aulour  de  U  t^t«  et  retuni»  |>af  un 
nioudioir,  nmcmcnl  i\  la  Ifvrc  inférieure  ip^-lii  temtbêUx,  pteiket 
maiii.s  pctik,  pomuallf  3  Jra  jouei  coloréM  avec  r«cA«4e.  ïoaotû 
oa  le  Mirusu.  Vont  ous  jusqu'à  U  wiiilure,  prut^gte  par  un  laUiiv 
en  cuir  ou  luic  ^eivielie  Je  ooioii.  Swil  Ue  codeur  ttrtv  ilv  Sùimte 
cUirv. 

Tgpe  4et  ftmnut.  —  Ménie  lyp k  ei  inAme  apparence  i|ue  le* 
hoaiiues;  véltits  ïeuletneril  iJ'uar»i)rli:  iIiï  chemise  on  colon  bitai, 
qu'elles  uaueni  ù  la  ccitiluri;  ou  iju'clIusari^lcolMix  épaules  partiaux 
loi'liueâ  ûpiucs;  oui  presque  louUs  lu  joues,  les  cils  «(  le  front 
jieJitls  eii  rouge  avec  l'acAofe  ;  n'ont  d'auiro  nmeiuenl  qu'un  collier 
difiit  les  grains  soni  formes  de  morrcoui  «le  coquillages  qu'elles 
rclirail  ilii  Pilconmyo. 

UaMrilion.  —  La  case  «ccupe  une  surlaee  il'«u«ir«n  15  k  !<}",£. 
Les  murs,  peu  élevés,  SOM  faits  d'une  e»p^e  il«  gréa  et  de  maTM 
nrageAires.  rcmpliManl  ainsi  les  intervalles  d'un  treillis  dn  r«Maui 
ODiUcaiiaes  sauvages,  [croisés  ou  |)erpeitdiuulitire«:  le  loii,  L-gale- 
meiit  de  roseaun,  est  recouvt^i't  da  feuilles  el  d'IuTbes  soclics. 

llcrrière  l;i  c^iiie  >«  iruuvd  uiiu  es^iiki;  du  i^ji^e  en  rosiMiiii,  »up* 
portée  par  qiiiitri!  gùi'dn.  d'uMiW-Iévniioa  dcl  Bijtre  au-diwtud  du 
saI,  dans  laquelle  ils  nielleul  le  mais  eii  gouases. 

1.1  porte  de  ta  case  est  batse,  étroite  et  garaalîe,  ou  par  un 
Ireillia  di;  rosenux,  ou  pnr  une  |>eau  de  vuche. 

L'inlérif  ur,  conipiiu!  d'uiiu  si-ide  pièce,  donue  aliri  aux  liomnies, 
aux  femme»,  aux  eiifiiuis,  aux  ctiîi;»)!,  aux  poiilrx,  nie;  couuue 
meubles  :  un  banisc  à  groSH;  dialiie,  un  cadre  ou  lit  en  roseaux. 
Le  mais  est  suspendu  on  grappes  à  Ions  les  coins  dei  murt  et  au 
milieu  de  ta  pièce  se  trouve  udo  cage  circulaire  haute  de  1  niéire 
CQ  roMatix,  appelée  pirhua,  dans  laquelle  ils  melieiil  ôgalemeRl 
le  nuis.  Unus  un  coin,  trois  pieries  iiuliqueat  te  foyer;  comme 
mcj,  des  totumns  du  toute  diineiuion  e[  d'imuidosus  yambtti  oa 
récipients  composés  d'une  argile  rougeilre  durcie  au  feiu,  qui  l«iir 
serreul  tout  ^  la  fois  pour  préparer  la  ckicka  («orte  de  boiwiM 
lomieulûr  d»-  lœiïï)  et  pour  enterrer  leurs  morts. 

Xaittancff.  —  l.u  feinuie  accoucbe  avec  la  plus  graiid'^  facilita. 
Qittnd  oUe  est  délivrée,  011  lui  mrre  le  ventre  rorloraenl  avec  uoe 
corde  et  on  la  couche  sur  un  lit  du  «aide,  hoacbe  es  bas.  Ls  père  et 
les  eidaiils  so  mettent  oushI^  au  lit  obnerraut  un  jedne  rig«ureux 
qui  dure  pour  l«  père  ebviron  neuf  à  dix  jourt,  et  pour  les  enfanU 
ikux  on  trois  iours.  l'etidaui  ce  tenipa,  le  père  ne  peut  ni  hoiru  do 


514 


COnRBSPDNUAHCK. 


ekieha,  ni  assister  nox  KUis,  ni  coupur  le  bois,  elc.,  car,  s'il  «a 
éUil  aalrcnieni,  disent-ils,  In  iinuvrtau-ni;  moumiil.  La  femme  m 
l&re  environ  sept  ou  huit  jour*  apr^s. 

Si  rt'iifuiil  naît  ditTormc,  ils  le  lufnt  on  l'enterrent  TÎmil  ;  si  la 
mère  uccouclie  de  plusieurs  enfants,  ils  n'en  gardent  qu'un  et  luenl 
ka  autres,  A  moins  que  la  mère  ne  s'y  oppose  formel lemenl,  ce  qui 
tit  TiiTii.  !ïi  le  père  iIh  l'enfant  sait  tuer  le  tigre,  ses  enfants  sont 
rèputrx  devoir  naître  forli.  Auisi  jeune  qu'est  l'enfant  mâle,  l«S 
pjrRriis  lui  font  un  ari:  il'un  crin  du  cheval  et  une  petite  flèdie  de 
pnillu  qu'il  itiuiiit'  du  matin  au  soir.  Aujsi  les  enfunts  anquîârnnt-iU 
pronjplr.'ini-nt  uni!  très  grande  liabileléâ  tirer  du  l'arc.  A  In  mission 
d'A([uiit!ienilu,  j'ai  vu  des  enfants  do  six  à  sept  ans  chasiter  des 
oiicaux-mmiiiliex  au  vol,  et  traverser  <ies  orangers  &  une  distance 
de  7  il  8  niiMres  avec  la  plus  grande  dextérité;  la  liile  doit  i'«i«reer 
ili  mondre  In  mats  nvec  le  pah,  sorte  de  pilon  de  f".70  &  l'.SOd* 
longueur,  A  fuirc  In  chicha,  à  liler  le  jioncho,  etc. 

L*occupnlion  du  pure  est  d'nllcr  clicrcher  le  bots.  d«  s«mer  et  ' 
de  se  battre.  Pour  rien  au  monde,  il  no  consentirait  i  s'occuper 
dos  travauiL  de  la   femme,  k  aller  eliercher  de  l'eau  par  eiemple; 
dans  son  cspril,  il  se  dégraderait  ù  ses  propres  jeux  ainsi  qu'aui 
yeux  des  gens  de  la  tribu. 

Tcmbeta.  —  La  lembeta  est  un  ornement  qu'ils  se  passent  dans  ' 
la  lèire  inférieure  il  l'Age  de  six  &  sept  aus  :  il  se  couipoicn  d'un 
bouton  circulaire  dont  le  diamètre  varie  entre  celui  d'une  piic«  de 
40  centimes  et  celui  d'une  pièce  de  5  francs  en  argent;  bonloa 
ayant  puur  base  une  plaque  du  tn^tal  généralement  de  plomb,  largo 
de  t  centimètre  et  langue  de  ieenlimùtres  el  demi. 

Quand  l'enlunt  iiAU:  atteint  l'Age  desli  à  sept  ans.  on  le  prépara 
i  l'opération  par  un  ji^ilne  de  plusieurs  jours.  On  appelle  alors  un 
brttjo,  sorte  de  médecin  et  de  sorcier  comme  on  le  verra  plus  loin. 
Il  couche  rcnfitnl  k  terre  sur  le  dos  et  avec  un  Dl  qui  va  du  haut  de 
U  tête,  par  le  front  et  le  nez.  il  lui  détermine  l'endroit  où  il  fera 
letrau  de  la  lèvre  inférieure,  t  Allon.s,  dit-il,  il  ctt  temps  que  tu 
sois  homme,  Tu  as  joué  sufliïamnient,  et  dés  maintenant  tu  devras 
travailler,  faire  lu  guerre,  vaincre  tes  cnurniis.  Tu  ne  pleureras 
pas,  car  tu  me  prouverai»  que  tu  n'e»  pas  encore  un  bomme,  et 
lu  ne  dois  pluK  diru  comme  les  guagaat  (les  fliles)  :  hùm,  hûra, 
mais  bien  coniniciious  :  tM  tâà.  > 

Après  cet  cxordc,  il  lui  perce  la  lètre  au  moyen  d'une  oorne  de 
■bétre  nigue  bien  effilée  \  l'enfanl  ne  dit  rien  el  ne  fait  pas  un  ge»l«. 
On  lui  inlroduii  une  petite  paille  dans  la  plaie,  alin  qu'elle  ne  se 
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referme  pas,  el  tous  les  jmirs,  on  retourne  collo  paille  on  tout  seu  ; 
puis,  (juutiil  la  tilcssuru  est  guiïric,  on  augmente  la  ilimiTtition  du 
tube  et  de  la  (nnbeta,  qui  acquiert  souvent  le  diamètre  d'uiur  piiïce 
de  5  (raiict;  le  i>lu$  gùnéralcoicnl  elle  no  dépasse  pas  l'^'lui  d'une 
pièce  d<i  1   Tranc. 

Ln  tfinbcla  rcprésenio  leur  virîUlé  et  leur  ualionaliié  ;  pour  rien 
an  moDdc  ils  ne  s'en  sèpareraieut.  J'ai  pu  cependant  m'en  procurer 
vue. 

Vue  autre  marque  ie  viritité  et  de  naiionnlitè  consiste  ft  laisser 
croître  It^xdievuux;  pour  quelque  rnixonque  ce  soit,  uo  Chîrigiiano 
ne  su  fera  couper  les  i:hevcux.  Sur  le  front  il  les  laisse  tomber, 
mais  jusqu'à  In  liautuur  des  sourcils  sculemonl. 

Mariage.  —  Quand  l'Indienne  est  devenue  nubile,  les  parents  la 
couchent  dans  un  ha^mnc  suspendu  au  point  le  plus  élevé  de  la  cjisi;, 
et  la  laissent  ainsi  trois  jours  et  trois  nuils,  sans  autre  aliment 
qu'un  peu  de  mais  bouilli,  mole,  qu'ils  lui  douneni  ctiaqiK;  jour 
vers  les  quatre  heures.  Personne  ne  peut  ni  l'approclicr  ni  lui 
parler:  la  niére  ou  la  grand'màre  a  seule  accès  auprès  d'elle,  et. 
quand  on  la  descend  pour  les  besoins  naturels,  on  prend  des  pré- 
caulions  et  des  soins  eitravaganls  pour  éviter  qu'elle  ne  marcha 
sur  le  Imyruxu,  grand  serpent  qui  l'avulerait,  ou  sur  de»  extré- 
uienls  de  poules  ou  de  chiens,  qui  lut  occasiouneraicnl  des  plaies 
el  des  tumeurs  aux  seins. 

Au  troisième  jour  on  la  descend  et  on  la  fait  uscoir  dans  un  coin 
do  la  case,  entourée  d'un  treillis  de  roscnuï.  On  lui  coupe  tons 
les  cheveux  aussi  ras  que  possible  cl,  la  lUe  (ournée  dans  l'uogle, 
cll«  ne  doit  ni  parler,  ni  manger,  sinon  un  peu  de  maïs  vers 
quatre  heures,  maii  jamais  de  poisson  ni  de  viande,  et  ainsi  pen- 
dant toute  une  année.  Vers  les  derniers  mots  cepeiidiuit  les  purcnls 
sont  moins  rigides. 

[lans  son  coin,  on  la  fait  Hier  afm  que  ta  tribu  ait  une  preuve 
qu'elle  est  capable  de  lisser  el  Je  Hier  le  poncho  d'un  mari. 

Eteauuou|>  meurent  de  ce  rigorisme  barbare,  ou  sortent  amaigries 
cl  malades  d'un  aussi  loni;  jeûne. 

A  lu  lin  de  l'année,  l'Indienne  est  en  3ge  de  le  marier  :  celui  qm 
a  l'intention  de  l'épouser  envoie  nn  de  ses  nmJs  auprès  des  pnrvaU, 
el  te  dialogue  suivant  s'éch.->ni[u  entre  eut  :  t  As-tu  du  labac?  dît 
l'un.  —  Oui,  répond  l'aulrc.  —  Alors,  donne-m'en.  *  Et  il  entra 
dans  la  r.nsc  vers  minuit,  s'assied  sur  le  liord  du  cadre  de  roseaux 
*fi  est  couche  I?  père,  et  (unie,  sans  adresser  une  parole  à  personne, 
pendant  une  heure  et  souvent  deux  ;  après  quoi.   Il  le  retire.  An 
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bMt  d«  deiu  ou  (te  irob  vtaitta  futet  l  la  méoe  heure  irt  Ans 
iM  infiltra  fnilitiinr,  l«  père  loi  ilem.-uHk,  d'ini  ton  bntUl,  ee 
^11  *kM  faire  Jk  «elts  h«iir«  Aui  li  cu<i;  l'inm  n{il>i|i)c  l'objsl 
ten  préMoce  ;  te  père  «*  la  min  m  mrltent  .l'accent  cl  éoaaea 
leur  conscnt«ini:n(,  à  coaiUlioD  que  leur  futur  gendra  »en  ton 
gmtrner,  qa'A  m  tneri  pu  sa  (anine.  etc.,  c*c. 

On  fait  tigrne  itof*  la  préMiula  qitî  attnrd  dehors;  il  entre,  se 
COQche  aussilAl  avec  a  fuDcfe,  cl  le  nuriage  eu  fùl,  iadinolublc, 
UM  au  Ire  cérémenie. 

Le  ^«iidre  vi(  avee  lea  besm  pnirstf ,  il  doit  le*  BÎder  à  aitportcr 
le  beit,  à  mlriver  les  chuips,  clc.  ;  il  n'j-  a  «ncane  dol  ni  ^biags 
di!  produits;  le  gendre  et  le  beao-pére  fle  irahent  avec  la  pins 
gnmàe  déUrenoe  et  ie  mmodre  reproche  entre  eox  est  ooosiJM 
ooAune  tcn  erime. 

Tout  iTinriaft''  nnnclu  en  dehon  de  cet  oondiltons  «t  peu  doraUe. 
L'iiominu  pRiit  nvptr  troitt  ou  ituiilre  fuininusi  la  prntnière  a  dratl  ft 
plui  de  coniidéraliuti  ijiir  trs  aitlrr*. 

B'-HJeria.—  \\*  adinell«nl  dciu  esprits  :  IViprit  du  bien  «I  l'esprit 
du  mal,  pcrsoDniiii'x  dium  le  brujo,  et  BtlribucDt  aut  bngM  leui 
aiani,  kur»  infirmili^s,  In  pinî?,  le  bc«n  temps,  etc.  Aussi  eti«le^-j| 
entre  eux  une  limiie  implacable,  car  ils  seul  tons  briifos,  c'e»l-â-dira 
capables  de  se  guérir  de  leurs  maux,  de  faire  diioger  Je  leitipx,  etc. 

Tuus  les  acioï  de  k-ur  vie  malârlelK-  ei  oiorale  «"«pticiitcnl  pw 
la  lircgeria. 

S'ils  Bttendeiil  par  exemple  un  cliauireuicul  de  lecnpt,  on  li 
jniéritnii  d'une  maladie  dunl  il»  lOu(f^t^^t,  ih  n|ipullccit  le  brujo 
pour  coiiiuiiir  li^ur  lirtijeria,  cl  si,  malgré  les  efforts  de  ce  brujo, 
litart  di'tsirs  ne.  itnut  piis  exaucûi,  ils  accusent  le  bri^o  contraire 
d'fltrp  enu-1'^  de  cetli;  imriislniice.  S'ils  soupconneni  un  de  leort 
voisins  d'iSlro  ce  brujo,  ils  lu  poursuivent,  s'en  emparent  el  h 
biglent  virant:  s'ils  ne  peuvent  s'en  emparer,  il.i  lui  vouent  une 
brujcria  pour  attirer  sur  lui  luus  K-g  maux  dont  ils  peuvent  souftir. 

Quand  ils  sout  iiialudes,  ils  nppi^llunt  un  brujo  pour  les  délivra' 
de  ccito  brujuriu  <!l  li:ur  in  donnur  en  ôcliange  une  autre  qui  sojt 
bonne;  s'ih  «aulTrent  d'une  douleur,  le  brujo  soufOe  sur  la  partie 
raolade  el  suce  peadnni  quelques  instants,  jusqu'à  ce  qu'il  ail  exlJTTi 
h  lii-ujeria  qu'il  rcprâseiite  soit  par  un  morceau  de  bois,  par  t»t 
pelile  pierre,  ou  par  tonle  autre  eliu^u,  qu'il  a  en  soin  su  prii- 
Ubie  de  dissimuler  dans  s»  Ijouclje  ou  Aunt  sn  main.  Si,  mnl^ 
tout,  le  malade  meurt,  il  dit  qu'un  brujo  rnntriiirc,  celui  q 
veut  du  mal,  l'a  vaincu,  et  ainsi  pour  tout  le  rcsio. 
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E$pril  retifitHX.  —  Le  mot  Tui»jm,  dans  son  «eini  le  pfuâ 
général,  exprime  loule  chose,  ou  laulo  juT-iOiinfl  mit  leur  eM 
éiRBgire,  qui  excite  leur  eurionilë,  lear  aileiilioii,  i!t<^.;  mois  dans 
IM  WKS  le  ptiit  restreint,  il  ex|iniii«  l'idik  irAs  vsgiie  d'on  êtr« 
snpi^rietir,  (ju'ils  indiqncnt  du  dnîft  rn  ïc  ItiiiniBnt  tgts  t'Orîenl. 

lu  if.  i-eeom  mandent  su  soleil  quand  il»  vont  ea  gruerre.  m/ùa  ils 
n'ont  pour  loi  ni  cultf,  ni  temple;  il>  s«  contentent  de  lui  lidremer 
une  simple  <^vocalion  pai-  les  paroles  suivantes  ; 

•  Tu  es  toujours  jeune,  lu  nais  et  moura  lou*  le»  jours,  mais 
toujours  pour  revivre  jeune  :  fais  qu'il  en  soit  ainsi  An  moi,  > 

Quand  ils  mimreiil.  ils  LToienl  qu'ils  pnratrnt  ii  une  autre  to; 
qu'ils  vont  à  un  lieu  appelé  Iguihocn  ou  îboca,  qui  reut  dire  en 
ctiiriguano  :  «jardin  de  h  l«rre.  >  Cet  endroit  d'iguihora  est  pitio- 
resqui^ni<?nl  situé  dans  le  cin9nd<^fngrc,sarkl'ilcoin)iyii,  parSI  de- 
grés latitude  sud  et  fli  degrés  longitude  oucsi  de  Paris.  \A  ib 
jouissent,  disml-ils.  d'une  vie  sans  mélange,  cl  trouvent  en  ahoii- 
dancR  des  ciinrit  (des  femmes)  et  de  la  chicha.  Les  jours  il'I^i- 
bocR  sont  les  nuits  d'icl'has,  qu'ils  passent  A  dormir,  lundis  qitt 
le  io«r  ils  dansent,  boivent,  fomeol,  jouent  de  la  puciina  (in- 
strument de  inusiquei,  ete. 

Après  pldsieurs  années  de  celle  eiislence.  Ils  se  transforment  «i 
JOrro  (renard),  un  tiffre.  ou  en  tout  autre  animal. 

h}vir  jouir  d^  la  vin  d'I;;ui1iorn,  il  faut  avoir  possédé  des  qualités 
de  lion  guerriiT.  on  avoir  eit  beaucoup  do  femmes  oa  bieii 
Siro  mon  à  la  guerre.  Le  défunt  est  alors  vénéré  et  considéré^ 
iDBia  s'il  ft  été  poltron,  il  est  privé  de  loua  les  avantages  d'igui- 
liocs. 

Le  zorro  (renard)  est  l'animal  qui  a  droit  à  tuul  leur  respect;  ih 
lie  le  tuent  pai.  car  ils  le  ronsidércnt  eoniiue  rtrprési-nl.int  Ins  esprits 
de  leurs  parunis  morts.  Selon  les  glapissemunt*  du  rrnarJ.  quand 
ils  s'appror.bvni  de  leur  nise,  ils  disent  qu'il  va  mourir  deii femmes 
On  des  hommes,  ou  des  deux  à  la  fois. 

Il)  sont  susceptibles  d'avoir  des  visions;  l'esprit  qu'ils  croient 
'VAîr  s'appelle  mhaï.  Quand  ils  l'ont  vu,  ils  sont  persuadés  que 
ieur  dernier  moment  est  arrivé  et  qu'ils  vont  mourir.  Ites  bn^S 
lU  le  pouvoir  de  faire  naître  et  disparaître  le  mbal.  Quand  an 
mint  est  signntAdau«uue  Iriliu,  les  Ctiiri^uanos  effrayés,  frappés 
vie  siupcnr,  fenneiii  li-s  pi>riLMde  leurs  cases;  les  litles,  les  femmes, 
disatcal  ot  dansent  autour  des  (labilalions  afin  d'éloi);n«-  le  mhaî. 
Celte  croyance  est  lelleinent  profonde  cbci  eux,  que,  qtiiiail  ils 
disent  avoir  tq  ce  génie,  îl^est  rare  qa'îb  ne  meurent  pas. 
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De  lUlorel  trèa  ct>a\tor,  Us  ont  une  fimle  de  iradilioiu  tat  lel  os 
Ul  Mintal. 

Sur  le  toitcan,  pir  e«impl«,  ils  rMoatcai  qae  le  r<niH  arait 
préparé  b«aticiKip  de  chicba  «i  i]u'uii  caraiil  beau,  bien  tiit, 
■'appTMiia  du  lorro  qaï  lui  offrit  la  boisson  duiE  db  nse  app«ld 
iaist,  de  Corme  otitofl^iw  ;  renlanl  le  pril/.ct  pendtiit  i]u'il  lionii. 
le  xorro  donna  uo  coup  de  patu  sur  le  vase  qui  tuî  resU  appliqué 
svr  le  iiei,  tnadonaé  en  bec  de  toucan. 

Tonte*  le:i  tilvi  et  c^r^monies  se  tr-iduiseut  par  une  absorplim 
roiuidérabln  de  ctiirha.  Celui  qui  a  besoiu  de  bras  laît  appel  à  ses 
mnû  et  les  pnyc  en  cliicha. 

Ils  comptent  lu  tem^x  par  lunes,  et  le«  lunes  par  années.  Vae 
lune  est  un  mois,  nt  douic  lunes  ou  douze  mois  Tout  nue  aanic: 
ils  comptent  aussi  l'année  par  l'inlcrvaDc  de  temps  qui  a'iCMlle 
entre  deux  semences  du  mâine  fruit. 

11*  s'adoimeni  avec  succès  Ji  la  culture  du  mais,  du  sa- 
pathi,  du  mani,  de  la  yuca,  du  poroto  ou  judia  ou  [rijotet, 
di.'  Vnji,  du  mmole,  etc.  Ils  comptent  leur  âge  par  le  nunliK 
des  endroits  où  ils  ont  semé,  mais  ils  n'en  ont  jamais  une  notion 
exacte. 

Quand  ils  ont  des  doiili-ars  mm  jambes,  nu  qu'ils  sont  fatigois 
d'une  longue  marche,  ils  se  Font  nvec  un  petit  morceau  ds  leire 
de  longues  entailles  sur  le  genou,  mais  peu  prolonde*. 

Ils  ont  la  flguri;  dépourvue  de  Itnrbe,  et  ik  cet  effet  ÎU  ont  on  peik  ' 
instrument  qui  leur  sert  h  s'urrsciicr  Ic^  poils. 

llï  sont  tr^s  habiles  chnsscurî  et  pMiours. 

Leur  danse  el  leurs  clmots  ëo;iI  d'une  monotonie  déiespéranie, 
sans  variations.  Les  lioniines  se  réunissent  en  cercle  autour  d'ua 
grand  vase  de  ebicha,  et  cliantejit;  les  femmes  s'miisfunl  par  les 
muijis  et  les  aci:oni|)agneiil  un  m^iiie  temps  qu'elles  tnnrncut  lenle- 
ment  iiutimr  d'eux  par  un  mouvciuenl  cadencé  d'un  pas  en  arattl 
cl  d'un  pus  i:n  arriiTe.  l.c  biil  iinil  par  une  forlc  borrachera  06 
duiiiini;iit.  k»  jiri>|)0(  '^t  les  arles  les  plustilircs. 

Caerrf.  —  Le  capitaine  gi^ncral  fait  appeler  les  capjlaines  itt 
AUtret pwblos  et  tousse  rendent  à  ses  ordres.  Leur  costame  se 
compose  d'une  cuira;;so  en  peau  sur  la  poitrine,  d'un  bonnet 
peau  do  tigre,  d'are.s  et  de  llfelius.  Lu  capiiaine  p-néral  .leul  a  iiAk 
lance;  jamais  ils  ne  se  muni;(](i'nl  du  plus  de  quinxe  ili'idics,  doni 
cinq  il  la  main  uL  dix  '^n  Iiiindouliére  derriùre  le  dot;  an  poigne' 
droit  ils  ont  un  brncclol  rn  cuir. 

Au  momuni  du  dcpurt  le  capitaine  harangue  sea  hommes  :  «  H* 
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Boycit  pnslirhra,  ilil-il.Soyci  liravu»;  sachei  dtTenilrevos  remmef. 
vos  cnfnnlR,  »  rrtc. 

Les  fcinmus  sorlcrit  alors  des  cases,  et  unies  k  ciiiii  oi:  %ix  far  la 
mains,  elles  commencent  immédiate  me  ni  une  danse  spifcinle.  La 
caJeiice  consiste  en  une  génuflexion  de  ta  jainbu  tînnr.lii!  avuc  un 
Riouveinenl  en  arriiïre  et  en  avani,  cliatitaiit  ut  liriaiil  :  <  lll,  hi, 
hi,  U.  > 

Le»  guerriers  fout  ensuite  le  siiuulucrtt  du  romiini  avec  uno 
•rdeur  el  une  fureur  incroyables  ;  les  Tu-inmi^s  h:*  eicilont,  leur 
diiaiil  :  <  Soyez  braves,  uiuenei-nous  des  prljonnîcrg,  des  esclaves; 
tnei  vos  ennemis,  »  etc.,  le  loul  accompagné  de  cris  assourdissanU 
el  de  mouvemenls  désordonnés. 

Elles  aceompagneni  ainsi  les  ^crriers,  en  dehors  du  pueblo, 
reviennent  à  la  cnse,  toujours  en  clianiant  cl  en  dansant,  el  se  mel' 
tent  immMiaiement  k  préparer  des  quantités  considérable»  de 
cbicha,  Tou§  les  matins  au  lever  du  soleil,  elles  répètent  la  même 
danse  el  les  mdmes  chants. 

Ouand  elles  jugent  (jua  le  retour  des  guerriers  va  avoir  lieu, 
elle»  te  réunissem  eu  masse  et  vont  au-devant  d'eux;s'il3  reviennent 
victoritiu),  ce  sont  des  cris,  des  chanls  et  des  danses;  s'ils  sont 
rainc^us,  tout  cesse,  ei  les  femmes  se  melleat  à  pleurer. 

Les  vainipicurs  eoupeni  la  léie  de  leurs  ennemis,  lenr  enlèvent 
laicmbeta,  et  appurtent  ces  trophées  h  leurs  femmes,  qui  s'en 
«BiparcDt  el  se  jettent  de  l'une  il  l'autre,  dans  toute  la  longueur  du 
pueblo.les  tCles  des  ennemis  vaincus;  elles  les  font  rouler  comme 
des  boules,  ou  les  lancent  en  l'air,  en  les  insnilanl.  leur  crachant 
dessus,  les  foulant  aux  pieds,  criant  qu'ils  étaient  des  lAchcs,  que 
leur»  maris  sont  des  bravos,  elc, 

Les  prisonnier»  restent  la  propriété  de  celui  qui  les  a  amenés  :  il 
eo  fait  des  esclaves  qu'il  conik  à  sa  femme.  Il  a  droit  de  vie  et  de 
mon  sur  eux. 

Dans  une  bnlaillc,  nu  moment  d'un  danger  pour  I«  sort  de  leurs 
armes,  les  ft-mmes  se  tournent  vers  lu  soleil  et  l'invoquent  :  *  Cliem 
Cuarasi,  orembori,  orcparareco  »  (Mon  père,  aide-nous,  favorise- 
nous  t). 

Si  la  bataille  parait  perdue,  ils  font  sortir  au  dernier  moment 
loates  les  filles  vierges  ;  elles  se  réunis^cnlea  demi-cercle,  munies 
d'une  loluma  (calebasse)  dans  la  main  droite,  elles  l'emplissent  de 
piwati^  ou  de  sable,  et  levant  les  bras  e.n  l'air,  lui  font  décrire 
des  HMUvcmcnlK  circulaires  au-dessus  dejla  télc  ;  puis  la  passant  par- 
dessous  la  jainbi:  gaucbe,  elles  jetteal  avec  riolence  ta  poussière 
1.0C-  HE  CËOCB,  —  c.  B.  set  suncss.  —  H*  IC.  37 
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dans  la  direction  dn  mleil  :  ce(  nct>:  signifie  ifue  le  enanixi  iti«por- 
sera  leurs  ennemis,  comme  te  vent  n  dispersé  la  poiiuière.  Ce 
tpeeiacle  est  très  impossiil. 

1^  jaort. —  Qaond  IcCbîripano  ett  sur  le  point  de  moiirir,  ses 
parenu,  ses  a.ra\i  se  réunisKenl  Atm%  la  rnsc;  \\t  prodiguent  nu 
moribond  îles  caresses,  lui  pa.^'enl  les  nmîn^  sur  le;  yeux,  sur  les 
joui!»,  xur  le  meiilon,  et,  quand  ît  rend  le  dornicr  Mupir,  sa  reiasK 
pou.i«e  tiii  grand  cri  ;  tous  crient  et  pleurent.  AussltÂl  mort,  il  est 
eR»<!veli  dans  ses  vâlemenlf,  apri^  avoir  été  peigné  et  lavé.  Ik 
lut  rompent  la  colonne  rerlébrale,  et  lui  attachent  lei  jamlMS  an 
corpj  replii;  lur  lui-même;  itans  cette  posture  ili  le  placent  sa 
milieu  di:  la  piikif.  I,;i  v(-uv<-  crie,  pleure,  en  lui  rtimnl  :  4  Pourquoi 
m'aj-lu  laisfirà,  mou  fil*,  mon  ami,  pi^rc  dir  mes  enfants?  Qni  viendra 
mainleiutntin*apporler  le  bois,  semer  le  mais?  »  etc.,  ei  chaeuir  wair, 
eiprimant  sa  douleur,  ses  regrets,  gënéralemeoi  peudani  troîi 
jiiuri  Bi  trois  nuits,  sans  hoire  ni  manger.  Si  c'est  un  Indien  de 
dtMinciion,  un  capilnine  par  exemple,  ils  le  pleurent  et  le  rcilleni 
jusqu'à  ne  plu«  pouvoir  y  tenir,  observant  le  je&ne  le  plus  rigM- 
rcuï  et  le  plus  absolu. 

Ils  couclient  les  enfanis  sur  des  lits  ou  cadre*  en  roseaux,  et  Im 
tiemicnl  tout  le  leinps  des  veilles,  privik  d'altments  et  de  boinoos. 
Vingt-quatre  heures  apris  In  mort,  le  plus  proche  parent  wm- 
mcticc  k  faire  la  fosse,  dans  la  case  tni^mo,  pr^sd'un  mur.  Dcreiue 
un  trou  rond  et  profond  de  l  à  C  mJ^ir-îs;  la  Ti^ni^mlion  du  iléfui 
s'affirme  par  la  profondeur  de  la  fosse.  IVndaut  ce  temps,  la  reine 
fend  on  deux  par  le  milieu,  un  grand  vase  de  terre  nppelé  yambtiS, 
qui  lui  servait  à  préparer  la  ctiicha.  Il  est  haut  dr  0".7O  K  ô".81  el 
sa  largeur  à  l'oriflce  est  0",25  ù  O^.M  do  ilinmfltre. 

On  place  h  partie  inférieure  du  yambui  dans  la  fbsse,  pnù  •nil 
el  parents  glissent  te  diirunl  au  milieu  des  cris  déchirants  de  h 
veuve.  Ils  auprrposeni  alors  In  partie  suptVieuro  du  vase;  les  cri*,  le» 
lamentations  rc doublent  en  nouvelles  expressions  de  douleur  et  de 
rei^ret,  accompagnâea  d'imprécations  terribles  contre  le  bnijo, 
auteur  de  la  mort  du  défunt.  AprAs  quoi  la  fosse  est  combWc,  la 
terre  eM  tasiéi.-,  et  tous,  parcnls,  enfants,  amis,  couitml  nu  rio  te 
plus  proche,  se  bnignent,  lavent  tout  ce  qui  a  appirtemt  au  défont 
et  reviennent  à  In  case.  Ils  s'asseyent  alors  autour  Ac.  la  sépulture, 
coupent  Tes  cheveux  â  la  veuve  aussi  court  que  possible,  el  les 
jettent  sur  ta  fosse.  Ln  veuve  s'agenouille,  plcun-  et  craelie  jiuqn'i 
ce  que  toute  la  surface  de  ta  terre  fraîchement  remuée  s'imbibe  de 
ses  larmes  et  de  sa  salive  ;  en  m£mc  temps,  d'une  pterrn  qu'elle 
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tient  dans  la  main  droile,  elle  Trappo  la  terre  avec  force,  matil  : 
<  Pourquoi  m"as-m  abandonnée  î  »  etc.  I/expression  de  «elle  dou- 
leur S'il  sincère.  La  veuve  se  couvre  ensuite  la  télu  di-  vimiles 
([uenilks,  affirmant  aînu  son  deuil,  qui  dure  une  aiitii.'G  au  nioîiis, 
et  (leudanl  luqm.-!  elle  ne  peut  assister  à  aueone  Wle,  ni  liai,  ni  i«u- 
riioii,  élu.  ;  elle  |)leure  tous  iet  jours  sur  la  Tosse,  vara  huit  lieurcs, 
à  midi,  à  qualnt  heures  at  â  huit  heures  ^du  soir),  et  de  minuil  i 
deux  lieuieï  du  inalio.  A  celle  lieure  de  la  nuit,  tes  inirvnlx  cl 
omis  toat  trtius  du  pleurer,  danx  leur  caiu  rei|iuctive,rab«i;nce  du 
défunt.  Si  It  femme  se  n^ninrli;  avant  h-xpiralion  du  deuil,  ce  qui 
est  diflicilc,  car  les  prétemianls  sont  rares,  et)e  reste  méprisée 
et  déconsidérée  par  tous  ceux  de  la  Uiba.  A  IVoipiratiou  du  sou 
deuil,  elle  peut  se  remarier  ;  mais,  si  elle  a  des  cnlanls  maieii,  «Ile 
les  remet  i  ses  parents,  le  nouveau  mari  ne  voulant  pas  les  preiidru 
A  sa  charge.  Si  ce  sont  des  filles,  souvent  le  nouvel  époux  ue  se 
marie  avec  h  min  que  daits  l'espoir  d'épouser  la  Ullv  et  qiiel- 
iianfoiii  iu  nii'ine  jour,  il  se  iiiariti  avec  les  deux.  La  veuve  aj^Ritl 
des  enfanls  mariûs  ne  su  remarie  plus. 

La  tribu  des  Chiri^anos  sa  réfarût  etHre  lus  Miuîons  mî- 
vanles  dont  la  silualion  grographic|ac  >  clé  dvlerininiic  récemment 
par  l'ingtSnieur  anglais  Minchy  : 

CUltfUUWL 

UkHon  de  MaclKireU.  rondfo  en  tMO:  lai.  S.  VUffW; 
kag.  01'33'^tl"O.  lie  t'itri»  ;  allilude'TTI  nkltiwu- 
drwus  <lu  iLîvuLiu  tlu  Ta  uier 31S4 

HiMion  Tieuipa.  iondio  eu  1871  :  lat.  S.  Su*  GS'  16":  long. 
64*3*' M" 7M 

Hbiion  lin  Tnralrl.  TitodAn  en  ISM  :  lat  S.  f  1*  m*  W  ;  long. 
M*87't*";  nîlilni!.;  Bfi2  mMrti I3S9 

WMion  San-Praiidsco,  rondd*  en  1M3  :  ht.  8.  îfW  tS"; 

loi^.  W'Wi:" >» 

Million   d'AKus-rt-nila.   rand«*  an  <8S3  :   lU.  S.  U*  4^*10"; 

jlLitiuiu  778" .80 SB 

Hkasian  de  CUloiuo,  foiiiUo  un  1849 Ut 

MiHion  d"U»u,  fonJeu  en  l"yl-18ij Vtt 

6UI9 
(llocenseiucal  du  3  octobre  lâSl  du  K  ftiftl  dea  UiwIOM). 


set 


cmmtaoHbutcz. 


L'truptiOH  tolcaniijuc  du  vu/it  d'août  1883,  âaas  It  iétroU 
de  la  Sonde. 

UUn  de  H.  J.  ErriBgMD  de  U  CmIl 


UkU  (Kinl*).  9  xrMaiktB  MIL 

...  Km  invaiu  de  mine  rDJinchi^Dt  bien.  J'ai  SOOooDliei  à  l'oeuvre 
el  incessomnietit  je  vais  produire  de  IVuiin.  tue  partie  de  tOK*  ma- 
cbin«s  sont  arrivées  et  sont  déjà  mODtccs,  mais  j'ai  en  du  mal  pour 
les  ameDcr  ici. 

Le  gouverneur  général  des  Strails-Settlemouts  ea  venu  il  j  a 
aa  ni<>is  nous  faim  une  vinlu  et  a  baiilis^  U  inachioe,  Sa  visite  me 
bil  penser  à  réiiouvanlahl»  naliiHtrDjitiu  volcanique  da  délritit  d»  U 
Sonde,  car  la  veille  inAme  du  son  arrivée,  uous  avuni  entendu  des 
détonations  qui  semblaicnl  £tre  des  coups  du  canon,  tirés  scote* 
meni  i  i  ou  ô  kilomètres  d'ici,  et  que  nou«  Rvons  prî«  pour  des 
réjouUtaiices  i.-n  l'Iionneur  de  Son  EtcelleDce.  C'Élflicnl  les  eiplo- 
sinsK  ilu  Tokan  Krukatoa  que  nous  enlendioits  si  bien,  et  pourtaol 
noas  «amenés  ici  à  Lalial,  exacieinent, par  i'30'  laiilude  uord.  Ix 
TOtc&n  est  par  <>'  H'  environ  latitude  sud,  soit  10°  Itâ'  A«  ditlanoe. 
soit  1200  kilomclr<-:i  ut  inému  plu.t  en  lij^ue  droitu  à  cause  de  la 
différence  de  longitude. 

Les  journaux  vous  ont  sans  doute  d^jà  donné  des  délBÎU  SMr 
l'éTénement  plus  terrible  encore  dans  ses  effets  que  le  tremblement 
de  lerri:  d'bcbia  ;  maïs  &  distance,  les  cataatroplies  perdeol  de  leur 
importance. 

Depuis  quelque  temps  déjà,  le  Krakatoa  (détroit  de  la  Soode) 
^tail  en  irruption  i^l  de  lenipt  il  aulru  Intiçail  feu  et  llamDies.  Les  h*- 
biiants  des  deu%  extrémités  de  Java  et  do  Sumatra,  accoatanés  au 
pliéiioui^nes,  n'en  étaient  nullement  inquiets,  lorsque  le  dimanche 
â6  août,  à  cini)  heures  du  soir,  se  produisit  la  l'urmidablu  détona- 
lion  que  nous  avons  entendue  ici  el  qui  fut  suivie  d'autres  explosions 
qui  se  continuèrent  sans  interruption  jusqu'au  lendam^O  ttiatli  dans 
l'après-midi. 

Le  lundi  matin,  le  fond  du  détroit  soulevé  produisait  une  for- 
midable vague  qui,  se  précipitant  sur  les  deux  cAles  opposées,  rava- 
geait, détruisait  tout  sur  «on  passage.  Le  volcan  lançait  alorsAuM 
banleur  inouïe  ilet  misses  énormes  de  rochers,  de  lave  et  de  pierre 
pADce.  Un  navire  hollandais  qui  passait,  te  Coucertifjtr  généml 
Loudon,  avait  18  pouces  de  cendres,  de  lapilli  lurle  [M>m.  La 
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iDcr,  loul  autour  du  voknn,  ftnil  couverte  itn  piurrc  ponce  sur 
ujic  épaisseur  de  sept  pieds.  ].a  ville  di'  llalnvin,  i|uoi<^uc  Juae» 
«loi^ëe,  fut  PU  plein  jour  plongée  dans  tini;  «bsc.iirilé  complète, 
un?  pluie  de  cendres  ne  cessant  de  tomlxT  cl  donnant  l'i  )n  ville  une 
singulière  apparence  sous  les  tropiques  ;  on  RUrait  dit  de  la  neige. 
Dans  t'après-midi  du  lundi,  les  explosions  devinrent  plus  violentes 
et  enliii,  avec  une  détonation  linab,  la  plus  épouvantable  de  toutes, 
le  volcan  disloqué,  tordu,  kni,'uit  sou  dernier  jet  de  lave  dans  un 
elFort  iiuprflme,  et  s'am'an  lissa  il  sons  les  mers  ;  l'océan  étale  aujour- 
d'hui ses  eaux  caltnes  sur  la  pince  qu'il  occupail.  I.e  volcan  avait 
83i  mitres  de  hauteur,  c'est  vous  dire  quel  puissant  agent  de  la 
nature  il  a  fallu  pour  l'engloutir.  Pour  moi,  je  pense  que  la  des- 
truction complète  du  Krakatoa  e&l  due  à  de  la  vapeur  d'eau,  Des 
fissures  sons-mariues  avaient  dtl  se  produire  pendant  Irruption. 
l.e^ieaux  so  précipitant  jusqu'au  centre  du  volcan,  se  sont  instanta- 
nément vaporisées  avec  une  tension  hieu  capable  de  lirisor  la  mon- 
tagnu  entière.  .\u  moment  de  l'explosion  linale,  l'Ili!  du  Soun^pau 
8B  partagea  en  cinq  Ilots  et  en  même  temps  seixc  autres  volcans 
faisaient  leur  apparition  entre  Siben  et  le  point  qui  était  autrefois 
Poulo- Krakatoa. 

Quant  aux  effets  produits,  ila  sont  horribles  I  On  parla  de  trente 
mille  victimes.  La  belle  province  de  Bantani  A  Java  n'est  plus  qu'un 
vaste  désert  que  la  vague  monalrueuse  a  d'abord  ravagé  et  que  les 
cendres  ont  recouvert  ensuite.  Les  villages  ont  été  détruits;  les  ha- 
bitants  sont  morts  ;  on  ue  voit  plus  que  des  cadavres  d'Iiommes  et 
d'iinimaux  novés  et  carbonisés. 

Oans  le  district  de  Tjiringin,  dix  mille  personne»  ont  péri, 

La  bniedeLampong,  à  l'extrême  sud  de  Sumatra,  est  recouT«rls 
de  pierre  ponre,  iV  tel  point  que  les  navires  ne  peuvent  y  pénâlrar. 
On  dirait  un  immense  dËsert  gris.  Telok-Betong  est  aussi  délniit  ; 
tout  y  est  ntort. 

Les  indigènes,  voyant  dan»  <'ett«  cata.slrophc  une  punition  du 
ciel  iniligée  aux  llollandii»  A  couïc  de  la  guerre  d'Atjeh,  ont  mas- 
sacré quel<[ue5  fonctionnaires.  Quelques-uns  ont  échappé,  se  sauvani 
dans  les  bois  avec  li-urs  femmes  et  leurs  enfants,  cbassé§  ilo  par- 
tout. Les  naturels  ne  voulaient  leur  donner  aucun  abri,  La  fenune 
d'un  employé,  dont  la  mari  venait  de  périr,  fuyait  avi-c  iea  deus 
enfants  qui  lui  restaient,  les  pieds  nuii  brûlés  par  le»  cendres  cli.iu> 
des.  Elle  ne  put  trouver  nulle  part  un  usiN,  cl,  mnuraot  de  soif, 
elle  fut  obligée  de  payer  de  deux  bagues  d'or  la  moitié  d'une  ooit 
de  coco  remplie  d'eau.  La  misère  est  atroce  maintenant,  et  l'on 


su 

OMBt  tfo»  l'sdcor  4m  naaaibriUei  adarres  d'amnaux  B'afliéae 
■»  fMlt  nr  le  ptys. 

Aa  féini  d«  ne   ■orilâM,  la  uinaiion  est  dumfée  ansi.    le 
load  da  imtntt  tti  boolercné,  Uot  1»  pbarci  o«  M  détnùta,  la 
narigation  n'oSrt-  phi«  la  iwmimIi*  aéaâiié.  DiMtnaU  gaww»» 
«mil  OUI  antiji  de*  unns  |«ar  rafaîn  eamfUHtmmUi  llqin- 
grapkie  da  ea  pawge  ai  Iré^wnlé. 

VmH  k  Mbn  des  dcax  jumwémitf  36  «l  37  aaOl.  Oa  s»  iMt 
nendn  iMJMn  da  m  lemUa  MaoMai,  le  plu  borribie  pen»- 
Mr«  qni  aeuk  jamais  froihiil. 

J'ai  toit  i  m  ant  de  [talavia  d«  n'covoter  do  tpédmeiu  dci 
nMièrea  Unuéet  par  le  tolcaa  et  des  cnaitr^s  bMnbées  à  Italavia. 
béa  fu  je  les  rtetnnâ,  fn  t«  ferai  pammir  i  H.  llanfar^c  i  tfai  ib 
pevnaiciii  préseaicr  qvtliiDc  iolMt. 


Lutêamttet  4t  IrfmblemniU  dé  titre  à  la  Bétinio»  tt à  !iauriei, 
comme  tsnuètiatHct  dt  t'émption  foUamiftu  dit  ditroil  de  la 
Sonde. 

Lettre  do  iF  MMe.  i  P«ri«. 


Il  h'mI  prodaît  i  llle  de  la  Rianion  et  i  Maurice,  un  phénMoéM 
qui  peut  #tre  refardé  comme  nne  cooiéiiiiaBcc  du  gnaà  Ireiuble- 
neat  de  terre  qnt  a  canaé  de  ai  grands  désaUrea  dans  le  détroit  île 
la  Sonde  an  mot*  d'aoAl  d«mier. 

L>e  lundi  ^7  août,  dit  une  lirllre  (|ue  nom  aroni  reçut!  de  Saint- 
Ptem;  (ItAunioii),  le  li-mpu  Mait  irAi  culmr.  Il  n'y  avnil  cUo*  la rsdo 
M  dam  let  pax«!*  conihiisitnl  an  port  HacuD'^  l]Oiil«i  In  mer  était 
lioueuac  jusqu'i  une  certain?  >listance  au  delii  des  réciU.  I^dant 
toute  la  journée,  il  y  a  eu  allcrnalivemenl  élâraiiou  de  la  mer  aft* 
dextu!)  du  ntvenu  den  plus  hitvUs  utUTÉes.  v\  recul  ao-deuoitt  des 
pliu  Ikimm  mer*.  Cts  nnuion*  dn  niir;iu  sl-  produisaient  d'une 
fa^ftn  pnttipic  brusinc  l.e  (loi  monlait  pciidnnl  i:\u(\  nimtlu,  rea- 
lail  Létale  i  peu  près  Ip  mémr  temps,  putt  t€  retirsil  bniscjuement. 
pour  remonter  auasîlOt  après. 

1^  recul  de  la  mer  élail  ti  prononce,  (|u«  rertainK  rècifi,  qni 
n'a*nii-n(  jftn.iiit  Hi  dAconvi;rt«,  ont  émcrgii  &  SaÎDl-Pierre  el  sar 
diiïérnntï  poinMde  la  c6\t. 

Ia  partie  du  porl  de  Sainl-Pierto  non  encore  enlîèreiDfrill 
(renade  élail  A  sor,  ci  on  a  observé,  ilaos  lu  partie  adiovée,  une  d»- 
minulioD  de  6  pîndi  dans  le  niveau  de  l'eau. 
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Lu  toiam  phénaiiièitc  s'csl  produit  i  Maun'co  01  les  ilétails 
danaO^pnr  un  dr.t  .iminiiiiii  dit  riHli;  ville  «ont  plus  précis  que  ceux 
qui  nous  smil  arrivas  ila  lu  fti^udioii. 

C'est  ilnns  l'uprés-miiti  <lu  liiitdi  'i~  noAl  que  s'est  produit  te 
pli'-nomôiK.'  i^ntru  iluiix  i^t  trois  liuurrs  de  l'nprùe-midi,  et,  comme 
dans  nolru  ciilontc.  il  n  eaasi  une  profonde  surprise  it  ceux  qui  en 
ont  étô  témoins.  A  l'observiiloire  dus  Poniplcmouascs.  Iv  D'  Mel- 
dmni  n  conslalé  une  perturbation  3lmo8phérii[ue  et  uiagtiéliqiic 
coïncidant  avec  la  perturbation  maritime.  Dans  les  deux  tlc«.  la 
descente  brusijuti  de  tu  mer  a  laissé  il  sec,  sur  [o  rivage,  de  nom- 
breux poissons. 

II  nniis  semble  ijue  cv  pbénitmiinit,  ûlfuit  dotiiiru  In  dutr  de  SOU 
iippHrilion,  pi'ut  iHrc  regardû  rommc  In  rouMii|URnc(.<  dc%  oscills- 
lions  iiiibies  ptir  rérorce  terrestre  dans  le  di-ltoit  de  la  Sonde. 

tlan«  le  c(i«  aciuci,  nvi'C  des  rcusci^nrnicntii  plus  précis,  ou 
pdurrail  peut-être  évaluer  la  TÎtcsse  de  propagation  de  ce  mouve- 
ment oscillatoire,  étant  donni^B  :  1'  le  temps  i|ui  s'est  écoulé  entre 
lu  piténoiijânes  dont  le  détroit  de  la  Sonde  a  clé  le  tliédire.  el  le 
m  de  marée  impréïii  des  Mascai-eignes  ;  2-  la  dislance  qui  sépare 
les  deux  ré^'ioii»  eit  i|ui  est  du  I^IOO  à  liÛO  lieues  environ. 

1,1!  Crrolii.  journal  de  :^]lillt- Denis  {Itéuniun),  nipporto,  &  la  date 
du  211  septembre  dernier,  le  réuit  suivant,  dn  au  cnpilninc  du  Sala- 
zie.  M.  II.  I.oyscnn,  récit  ijni  se  rnlLncbe  nti  même  ordre  do  Tuits, 
le  Iromblemenl  de  lerrc  do  la  Sonde  : 

<  Le  Salazie.  dans  sa  traversée  de  Iklculia  à  la  Réunion,  a  été 
inondé  par  une  pluie  de  sable  qui  a  duré  irente-six  heures.  Im 
38  itoùt  dernier,  k  cini]  lieurcs  du  malin,  étant  par  9"  15' de  latitude 
sud  et  9O>30'  de  longitude  est,  c'cst>ii'dire  à  100  lieues  enviroii 
dans  l'ouest  du  déiroit  de  In  Sonde,  j'ai  reçu  uti  orage  violent, 
accompagné  d'éclairs  el  de  coups  de  loancrre  cffrajanls.  1^  pluie 
est  tombée  par  torrents  pendant  trente  minutes  environ,  cl,  après 
quelques  minutes  d'intervalle,  l'eau  s'est  changée  en  sable  qui 
niws  aveuglait.  Nous  avions  une  forte  houle  du  nord  et  la  uier 
avait  une  couleur  blanebitre  eonmie  si  nous  avions  été  sur  un  banc 
d<  corail.  X  ce  monieni,  le  ciel  était  d'une  couleur  l'i  p<!U  pris 

nblable  au  sabl«  qui  tombe,  el  le  soleil  qui  s'en  dégagé  un  peu 

Dt  raidi  a  une  couleur  jaunâtre  tirant  sur  le  roTigc. 

>  Toute  la  soirée  cette  pluie  tombe,  mais  ce  n'est  plus  du  sable, 
c'est  une  poussière  blaudm  et  inipalpaLle  que  le  veat  enlève  aussi- 
tôt qu'on  veut  la  toucher.  J'ai  réussi  à  eu  r&masseï  un  échantillon. 
Ce  phéDOioËne  ne  s'est  arrêté  i|ue  dans  lu  nuit,  et  lo  i9,  au  point 
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dujoar,  le  navire  était  blanc  dans  toutes  les  parties  comme  s^l 
arait  été  blanc  de  neige.  * 

TeU  sent  les  faits  que  j'ai  cru  devoir  faire  conoallre  i  la  Sociéli 
et  qui  mo  sont  signalas  par  les  lettres  particulières  ou  par  les 
journaui. 


Communication  de  M-  Bran  de  Sainl'Pot  Lias  tur  crlte  mésua 

éruption  volcanique  du  détroit  de  la  Sonde. 


Le  di'iroil  de  la  Sonile,  datis  sri  passe  la  plus  resitiTnïc,  av 
Oord-GSt,  a  environ  S&  kilomfircs  entre  Agnèr  (Anjer)  tur  Itt  cAte 
de  Java  et  le  cap  Toua  (le  cap  Vieux)  sur  la  cdle  la  plus  rapprochée 
de  Sumatra.  Il  va  en  s'^iargisaant  vers  le  suJ'Ouesl,  et  fi  sa  sortie 
t)  présente  entre  le  cap  Koulo»  de  Java,  et  le  cap  Tcbina  (Tjinn, 
cap  diinois)  du  Suuiaira,  une  largeur  de  ]00  kilomètres. 

La  ligne  des  prolils  prâxentés  â  In  Société,  qui  traverse  te  détroit 
en  diagonale,  du  sud  au  nord,  allant  du  eap  Kouloii  au  pîcd  dt^  la 
innnliigne  itiidjah  bnssit  (leltui-MouilIc),  a  une  étendue  de  plui  de 
110  kilomètres. 

Knikatoa,  Krakalaou  ou  plulAt  italuila,  romme  les  indigènes 
l'appellent,  est  au  centre  du  détroit,  S  peu  pris  A  égale  distance  de 
l'oulo  Panailau,  appelée  aussi  Ile  du  ['rince,  voisine  du  cap  Koulon, 
et  de  la  montagne  ite  Sumatra,  le  Riaijali-Bussa,  dont  le  Hiiinmel 
domine  le  détroit  de  In  Sonde  dune  hauteur  de  I XW  mitres. 

Rakata  était  l'Ile  la  plus  haute  du  détroit  :  son  altitude  était  de 
850  mètres  environ. 

Cette  énorme  masse  montagneuse  est  aujourd'hui  complilcmeni 
aifondrée  et  la  mer  étend  xa  nappe  unie  sur  la  place  qu'occupa 
Rakata.  Quelques  sommets  secondaires  émergent  &  peine,  soit  des 
bords  de  l'Ile  détruite  soit  des  petites  Iles  qui  étaient  tout  prés 
d'elle,  comme  ses  satellites,  et  dont  l'Ile  Longue  est  la  plus  impor- 
tante. Vm  revanche,  sept  nouvelles  Iles  ont  surgi,  au  nord,  entre 
Itnkata  et  SA  voisine,  l'Ile  de  Fer  (Poulo-Bessi),  dunt  elle  n'était 
dîitanlc  que  de  14  kilomètres.  Poulo-ltessi ,  presque  nusii  haute 
que  l'était  Itabala,  n'a  pas  bougé,  pas  plus  que  l'Ile  du  Livre  (l'oulo 
Seboukou)  qui  s'élève  au  delà. 

Toute  la  cûte  des  Banlam,  la  province  occidentale  de  Java  sur  le 
détroit  de  la  Sonde,  s'est  effondrée  comme  Rakata  elle-même. 
Agnér  n'est  plus  qu'un  marécage,  et  c'est  là  surtout  qu'oui  péri  |>ar 
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ilHcrs  CCS  Soudanais,  les  plus  doux.  Ivs  plus  saumis  des  indigènes 
(lu  In  ^raiiilL'  ilc,  pD|>ulalioQS  liieii  inlf-ressiuilus  i|u«  j'ui  viâiii^es  ik 
mon  premier  voyage  à  Java.  J'aurai  peut-Aire  l'occasion  de  raconter 
prochninemcni,  dans  la  youvrllir  licvuc,  mon  «rorsion  dans  lea 
Baninni.  C'est  le  pnys  par  excellenci;  des  fantômes  ei  des  légendes. 
Le  ligre  et  le  crocodile  y  sont  on  grande  VL^néralion.  Ces  grands 
{•hénomènes  gâologiques,  les  érupiions  volcaniijUes,  les  tremtile- 
meots  do  terre  assex  fV^quents  dans  celte  conlrén,  sont  liieii  Taits 
pour  enircicnir  dans  leurs  superstitions  ces  populations  natves,  et 
plus  d'une  des  malheureuses  victimes  qui  ont  péri  dans  la  dernière 
catastrophe  a  dd  se  pencher  vers  h  terre,  la  sentant  osciller  soui 
SOS  pieds,  pour  crier  en  faisant  un  porle-TOix  de  ses  mains  :  <  Ada 
Wang!  >  (il  y  a  du  monde  I)  Mais  le  grand  serpent  qui  siiutieni  la 
terre  A  coulinm',  h  i!'iigili:r  sans  lus  entendre. 
KCommi!  cela  arrive  tanjoiir«  en  piireii  cait,  on  n  naturellement  cxu* 
Pr£  d'abord  le  nombre  des  victimes  de  la  catastrophe,  donnant  tout 
de  suite  des  chilTros  au  hasard.  La  vérilâ  est  asseï  effroyable  et  je 
puis  apporter  ici  un  chiffre  certain,  le  tenant  de  Son  Excellence  le 
Uinisire  des  colonies  de  Hollande,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voir  il  y 
a  quatre  ou  cinq  jours  ;  15  000  morts  ont  déji  été  officie! lemeni 
constatées  i  mais  les  indigènes  n'ayant  point  d'état  civil,  ou  ne  saura 
jamais  au  junte  le  nonilire  de  ceui  qui  ont  disparu. 

Il  y  a  là  encore  aujourd'hui  de  grandes  misères  à  secourir,  el  je 
crois  que  c'est  ici  le  lieu  du  rappeler  qu'un  comité,  qui  a  &  sa  t4te 
M.  Uuisniann.g'esl  organisé  A  Paris  dans  la  colonie  hollandaise  pour 
recevoir  les  secours.  J'aurais  mieuK  aimé  un  comité  français  pour 
exprimer  k  la  llollandi:  les  sympalliics  (|uc  ne  peuvent  manquer 
d'éfcillcr  elle/  nous  de  sJ  grands  malheurs.  Mais  re*  sympathies 
peuvent  encore  4lrc  exprimées  par  lea  souscriptions  faites  entre  les 
Oiains  du  Comité  hollandais.  Tons  les  peuples  civilisés  se  sont  émus 
de  celle  catastrophe,  ime  des  plus  effroyables  de  notre  époque,  et 
d'aboodanles  offrandes  sont  venues  de  tous  les  cfilé?.  Nous  ne  devons 
Pu  oublier  ^ue  la  France  ne  se  laisse  jamais  battre  sur  te  terrain 
de  b  générosité,  surtout  quand  il  s'agit  d'nn  peuple  ami  comme 
^Hollande. 

feje  tiens  de  montrer  que  l'hydrographie  du  détroit  est  compté- 
enent  à  refaire  ù  non  i:cntre  «t  ilu  cAlé  de  Java.  Hais  c'est  encore 
^  la  cdte  de  Sumatra  que  se  sont  produits  les  plus  étonnants 

énomincs. 
^Sumatra  présente  sur    le  détroit   de  la    Sonde   deux  grandes 

es  :  la  baie  de  Semaugka  et  la  haie  de»  Lampongs,  lu  fond  de 
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laquelle  ta  le  ciier-li«u  du  ta  firoviiici;  il«  et  Mta.  Une  belle  plu 
graphie  mise  k  la  di»|ioiitiO(i  >le  lu  Sociclè  par  un  ^nuid 
gcur  holUDdaJg,  noln;  cullûgui;,  M.  V'urMihnun!,  porciicl  de 
faire  une  Me  da  riant  oxpeit  igu'olfrAil  ru  por[  de  Tclok-Uc 
louiig,  siège  d'un  Résilient  liolUndai«.  I^h  bien,  uujonrd'hiii  Tri 
Ikioiut^  u'esl  plus  un  poit-  Va  uunmnie  barrage  a  àli  coosiriiii 
quelques  lieuiiiii 'pnr  l'êruplion  du  lUihnta  et  Icrine  absoluineal  )' 
baie.  C'est  uue  jetée  Aoitame  de  pierre  ponco,  lougue  de  SO  kilo- 
mèirea  peul-Aire,  sur  une  largeiu'  qu'on  éralue  i  plus  d'un  lui»- 
niilrc,  M  uni!  prorendeur  de  1  4  5  mètres  :  elle  s'eiiruiiee  du  ^  H 
iDClres  loiix  l'eau  <-l  r'^nierge  de  I  iiiâtre  environ.  Q'*  àùUfts 
•ffrafiints  donnent  150  mil  liens  de  mètres  cubes  de  prnJRctili^i  >|iie 
U  volcan  nurail  laiici»  ù  plu^i  ili;  40  kiliimêlres,  ai  c<:  n'ctl  fnk 
■Douvemenl  des  vagues  qui  les  a  porl<is  là.  Cctl«  edroyable  mnnilk 
mourante,  lilaslique.  qui  se  linlonce  ou  lliu  et  au  reflus  de  la  Wt. 
vieudra  peul-èiro  ù.  se  rompre.  Mais  pour  le  noiBMU  aucun  a^nrt 
ne  saurait  lealer  de  In  tiaverser,  et  Telok-Boioung  n'en  plus utt*' 
dbie  que  par  la  voie  de  terre.  Ou  y  arrive  eu  louriiaiil  au  mtJ  b 
pied  du  Itailj ah- Haïrait  pour  remoiiler  d'abord  sur  un  lonj;  iniroiib 
(liU  kiloiiii^lre!!  puul-âlre]  la  rivière  Si-Kaiiipoii);,  d'uû  uue  ancÎMOi 
route,  d'une  trentaine  de  kdooiittreK  encore,  conduit  &  cette  apitiJ' 
des  Lnmpoiigs.  nutrerois  *i  voUiiie  de  .lava  ! 

Les  détails  mrieux  et  <-meavanls  abondent  di5jà  sur  (a  iiaMt 
de  liakata,  Cb.-icun  des  mille  témoins  voisins  ou  étoigoés  aptM»U 
sa  pnge  à  l'bisiaire  de  ce  terrible  plx^aornèoe.  Le  pelil  vapeor  & 
Itiîsiduut  de  Tulek-lteioung.  stalioonaut  dans  le  pon,  a  élé  retr»ii*^ 
dans  l'iuléi'ieur  des  terres  à  plusieurs  kilouiâlres  de  la  nier,  U 
grande  vague  produite  par  l'eilondrenjeul  de  l'Ile  avait,  daus  l< 
port  iDitnse  de  ilaiaviu.  m'a  dit  un  lôuioîu  iiculaire.uti  iimins5jijfLrfS 
de  liant,  l'n  navire,  portant  des  coolies  daii-t  le*  Ijanipongs  npri'i  !<' 
sinistre,  et  (|ui  n  sans  doute  rencontré  le  premier  la  granil<!  wo- 
raille  de  pierre  ponce,  s.  dû  l'otourner  à  Java  avec  se8  pasugtd- 
Le  capitaiue  d'un  autre  navire  qui  traversait  le  dôiroit  s  cdU 
même  date,  a  raconté  qu'il  s'est  trouva  un  iDomont  dus  un  In 
enuoinbrcineni  de  eorps  liumainâ  surnageant  il  la  surface  ies  B9lf> 
que  lu  uiarclie  de  sou  bateau  eu  a  été  ralentie  :  11  traversait  un  MV 
de  cadavres. 

Vous  venei  d'entendre  la  lettre  dcU.  de  U  Croit,  le  Dirc(UU( 
do  notre  élabtiâsemciil  minier  Je  Pérnk,  or  il  niconlc  que,  pcinUd 
la  nuit  do  lu  eataiiroplie,  oa  a  entendu  dans  ce  [>ays.  i  |»lat<l< 
1300  kilomètres,  les  dêtonaiiuus  de  Krakaloa  I  L'opiniim  d'un  saiu' 
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1  de  notre  socifié,  lo  coloDel  Versteef,  est  que  l'uploiien 

l  pu  se  fflir*  eulondrc  beaucoup  plus  loin  eocùrts,  jusqu'à 

Â>iiil«-de-6ailes,  comme  ou  l'a  relaie. 

Je  iloti  din^  i^ii  icriujdiitit,  i{uH  c'u»!  i  l'ubligcaiice  du  notre 
4mioeDli:uliùgiiR,li!  cubiii:!  Venieitg,  que  j'ai  ilA  de  pouvoir  pn:uitre 
l«  c*lquc  ilu  jirotil  du  ilêlroil,  que  j'ni  l'honueur  d'offrir  â  Ijl  Sociélé, 
«I  U  plupuri  des  nrnsTig^ncnxmts  recueillis,  reuseignemcnis  quit  j'ai 
rTU  iv  iiïltirc  à  iiitiJrusKcr  mes  coli^gues  sur  iiu£véoemenigéogr4- 
Dbique  si  imporioDE. 


Expédition  danoise  âans  tei  mers  arctiques  du  Ttorâ. 
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Rapport  tic  M.   Awlr.   Hov^imnl.  cuiiiiiLiiad.ini  lit  Dïjmphtut, 
à  i\.  Auguilin  Gmuol,  amiateur  i  Ca]>ciiha)çuc. 

|j  nijinphna.  I"  •i>itl  1*183,  ]<rli  pat  U  [lini  data  la  nn^r  ■■«  Kara. 


le  vaut  ai  c:X|)(iilir  mn  di-niiùri!  iRtiri?  le  £!  seplcmlirc  de  !'>■• 
oéc  past«n  par  li-  vapeur  la  L'iuif  cl  i«us  j  ni  cnnuminiqoé  coRi' 
nciil,  Iv  17  du  mfunr.  mol*,  nous  avions  va  deux  hatcniix  à  vnpeiir 
pris  (ur  la  glace,  comnicut  nous  sotnmri  restés  loute  In  nuil  dans 
leur  Toisinogo,  plusieurs  circonstancŒ  uous  porlani  &  croire  qu'ils 
aurtieni  bcMin  de  notre  oisittaïuc,  et  comment  la  glace  s*c;l  r«s- 
Hrrije  autour  de  nous,  de  sorte  que  le  lenilciuain,  aiec  le  vapeur 
ttorvégicu  U  Varna,  capitaine  Kuudseï],  nous  ne  i-éus&ime»  qu'à 
nous  approcliur  tn^»  pim  ùr  lifrrt.  I.ui*»i|ue  nuu.s  iioii.i  am>tlUiieii  ic 
•oir,  nouN  nous  trouvions  à  li^iâ'  ilu  lalituile  nord  et  i  Ëi°i5'  de 
longiliidi'  rs(. 

.Vous  ruines  au  commcuccnient  eu  forte  dérive  vers  le  nord,  sana 
bp  nous  apercevoir  do  la  pression  de  la  glace,  niais  prépara 
IJMtriant  â  battre  m  retraite,  si  les  navires  venaieot  â  se  perdre. 

A  la  lin  irui'iiibri),  la  pluï  i;ni:ide  partie  Je  la  glace  nouvelle 
'<élait  aioamét'.  nu  toriis,  dont  les  plu*  proches  riaient  pourtant  à 
lus  de  150  mclrcs  des  naviriM.  Li^i  plus  gros  glaçons  de  vieille  date 
inslaul  encore  aui  pressions,  noui  rUliltme»  un  d<*:p<U  sur  l'un 
'ent,  et  lo  broieoioni  des  glai:on<i  ayant  atteint  les  niiviii^s  piuidant 
t  nuit  du  3  au  1  iiovenibrc,  tout  le  malérii'l  néc-siaire  à  une 
einutc  y  lut  auxii  iliipoac.  Les  jours  suivants  il  n'y  avait  toujours 
»aaa   mouvement  dans  la  i:lac«,  qui  était  trop   parcellée  pour 

Poo  put  y  passer  avec  le  mnliîriel  de  Imlnage,  mu»  risiiuur  de 
^re  quelque  chose.  Aussi  pass;luies-Daus  toutes  les  nuits  au- 
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prit  (les  tnincaux,  tandix  i]i)c  !<!  jnur  tioua  iraTaillJom  dans  ks  m- 
Tire».  La  Dijmphna  n'avnit  pn»  êlè  endommagée,  el  J0  Fnrno,  s^ 
que  l'on  y  cul  construit  une  cloison  dnn*  l'nrriérc  de  la  calo,  lïit  Jt 
nouvi-au  habitable. 

Après  quinze  jours  emiron  d'un  calme  complet.  In  mouTiwMCit 
recommença  le  7  décembre  :  nous  lûmes  pooss6s  »e«  le  cap  Wen 
Gau,  et  &  partirdecejourjusiiu'&laliade  janvier,  les  circonmnwi 
éiaieiil  lelluineiit  pn-'caire»,  i|m)  nous  tiiions  obliges  de  coucherMI 
ïêtuï.  La  glao?  pressait  eiintimiBlIernenl  et  avec  force  jasqu'ijirto 
de  75  infltres  dfis  navires,  omis  ce  ne  fui  <|ue  le  21  décemlir*, 
ceintne  nous  ûlions  va  furie  dérive  le  long  di^  la  cùie,  que  les  pri- 
sions ulluignirenl  les  uavircs.  Le  Varua  fui  cojii  platement  icn*'- 
laixiis  (|ue  la  Dijmphna  ne  fut  point  endotnniagée.  i£  dépfll  Im 
ïuuvé  avec  grande  peine,  le  grand  glaçon  sur  l»i|uel  il  «  ireu'ul 
nyniit  tout  à  coup  rompu  sous  nos  pieds  et  les  morceaux  «a  ijinl 
ûtc  pressés  les  uns  sur  les  autres. 

Considérant  que  la  saison  était  tellement  avancée  que  l'on  i'- 
pouvait  môme  plus  se  fier  aux  glaçons  de  grande  sorfacef  oont  fi^ 
çàmcs  les  provisions  du  dépûl  sur  quatre  autres  glanons,  pelil». 
mais  d'une  bonne  i^paisseur,  pensant  y  trouver  plus  de  sArdé.  Ëi»' 
Un,  â  l'arrivt-e  du  prinlenipa,  nous  rapportâmes  tout  à  boni.  Ui 
traliieaux  vides  et  les  balwiux,  au  contraire,  furent  transporlii)  >!' 
ïuilcibord  delaD'jmphna,  où  [iou*rei;ùme»  aussi  reipcdilion hoi* 
landaise  et  l'équipage  du  Varna .  Kn  mctiutit  une  H"""'»'''  pirt\<:  i' 
00s  provisions  sur  le  pont,  alin  de  pouvoir  nous  servir  île  reulr«poni 
et  de  ladnncltc  pour  y  loger  notre  monde.  nonsréus$Imi-»it'^gne( 
asse»  de  place  pour  qu'il  n'y  eût  aucun  péril  pour  In  santé.  Il  as  * 
pas  eu  non  plus  la  moindre  trace  de  scorbut,  quoique  au  iMit 
d'avril  un  homme  ail  été  alité  trois  semaines  pour  inflamnialiD" 
de  bas-ventre  ;  mai»  le  oiaitre  d'équipage  du  Varna,  C.  Mtilseo. 
mourut  d'une  pulmonie,  le  second  jour  de  la  Penlecdte,  Agé  il 
cinquante- se  pi  uns. 

Après  la  fin  du  mois  de  février,  la  glaco  se  tint  complétetpwl 
tranquille  ;  elle  ne  se  rompit  que  le  1 1  juillet  autour  des  niiir^*^ 
Le  ïi  juillet,  te  Varna  sombra  sans  causer  de  dommage  il  la  lUi*" 
pltna,  quoiqu'il  n'en  fût  qu'à  150  mitres  de  distance  ci  que  Ici  "' 
vires  fussent  placés  perpendiculairement  l'un  il  l'autre.  La  Dtjmfl"^ 
était  d'abord  exposée  il  a^seï  du  pressions,  mais  les  derniers  jourf. 
celles-ci  n'ont  contribué  qu'i\  jeter  le  navire  un  peu  sur  le  tflt*.  '< 
glace  étant  maiutenanl  si  molle  el  si  llusque,  que  des  presiioB 
pouvant  nuire  ru  navire  ne  sont  guère  vraisemblaliles. 


sif,\sr.E  nu  9  novemrrk  18>43. 
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MM.  le  lieutenaDt  Garde  et  1e  t>'  Borch  soni  revenus  il  y  a  (rois 
jouri  d'une  excursion  à  l'csl.  Il  ont  trouva  dans  celle  direction,  i 
deux  milles  marins  de  dislauce,  beaucoup  de  glace  lirisée  et  dus 
traces  du  lioulâ  venani  de  I'ckI,  de  sorte  que  je  prùsume  i{uc  nous 
ne  Urderoiis  pas  à  être  délivrC-s. 

Vu  l'aaToisïfmciit  de  l'Équi|)age,  qiii  pour  le  niomcnl  compte 
quaritnle  et  un  liommeii,  vl  pre£<|ue  rien  n'iiyunl  pu  ^tre  samé  du 
Vâriui.  In  consoramatiou  de  nos  provisions  a  clé  si  grande, qu*il  ne 
nous  reste  par  cxeiDple  en  conserves  de  viande  que  sept  mois  de  ra- 
liftns  pour  vintut  hommes.  C'est  pourquoi  le  cbcF  de  l'expédition 
botlandaise,  le  U'  Snellen,  et  moi,  nous  éùons  convenus  que,  i.i  le 
I"  aoftl,  la  Dijmphna  se  Irnuïnit  près  des  eflles  de  Jnimnis,  nousy 
débarquerions  les  HolInTidiiis,  pour  qu'ils  pussent  y  faire  leurs  ob- 
senalions  pour  le  I"  septembre.  Après  «ne  croisière  vers  le  nord, 
la  Uijmphna  reviendrait  cependant  les  prendre  el  ferait  voile  pour 
la  Norvège.  Si  la  Dijmphna  au  contraire  ne  s'élail  pas  dégagée  de 
la  içlaee,  les  Ilollundais  et  les  Norvégiens,  &  cause  de  l'insumsance 
de  vivres,  quillcraienl  )c  navire  le  15  août,  munis  de  provisions 
pour  deux  mois.  Le  D'  Snellen  s'est  décidé  maintenanl  .4  partir  ,iu- 
JMrd'bui  ni^mc,  la  série  d'observations  qu'il  edt  eu  lu  pos.sibilité  de 
faire  à  présent  étnnl  trop  courte  pour  qu'il  pût  en  attendre  des 
rfsultals  de  quelque  conséquence. 

^laOijmphnn,  contre  toute  attente,  ne  vient  pas  à  être  délivrée 
cette  nnuée,  mon  intention  est  de  renvoyer  on  [lanemarh,  au 
ODinmeiiccmont  de  seplemlire,  dix  i\  duuxe  hommes  sous  les  ordres 
do  lieutenant  Olscn  et  de  passer  encore  un  hiver  Ici  avec  lu  reste, 
aSia  de  pouvoir  revenir  avec  mon  navire  l'année  prochaine.  Si  su 
wittraire  lu  Dijmphna  est  délivrée  à  une  époque  convenable,  c'est 
mon  iiiti-iition  de  poursuivre  mon  preniier  plan,  pourtant  avec  la 
plus  grande  prudence,  il  cause  de  l'exiguïté  des  provisions,  et  si 
l'état  des  glaces  n'est  pas  favorable,  au  lieu  d'attendre,  je  ne  pous- 
serai pas  loin  la  croisière  au  nord,  mais  je  pronierai  du  temps  pour 
comptéter  la  carte  de  la  mer  do  Kara  que  nous  avunx  eu  si  bonne 
occaiion  de  lever  cet  hiver. 

Parmi  les  résultats  de  nos  travaux  jusqu'à  présent,  je  citerai  lus 
grandes  collections  xoulogiques  et  botaniques  que  M-  llolm  a  ohlc- 

ues  par  deuï  cents  raclages,  faits  partie  avec  des  diagues,  partie 
:  dos  fauberts  ou  de  petits  fera  h  draguer.  Excepté  rinflamma- 

BH  de  bas-ventre  que  j'ai  citée,  nous  n'avons  point  eu  de  maladies, 

l  la  luté  ft  bord  a  été  excellente  \  le  navire  n'a  point  soulTert  et 
|b  provision  de  charbon  est  un  peu  au-dessus  de  100  tonneaux,  ce 


SR 
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tpii,  Khin  Iri  eipérieace*  tviea  cet  uitMnn«,  rornsponil  i  wm  ■ 
Inacc  parcpurae  de  pliii  d<^  fîOOO  millnt  marins. 

Kmi  MMnmes  miiMenani  A  TfOS'  de  latîlnilc  nord  et  6M9'  de 
Imgildite  «M.  rctpâre  Mre  en  Norrigo  bo  anlica  à'oOohtt.  B3p4- 
nM  qne  vaut  ailci  bien,  ]c  niÎK,  aiec  tes  «InUlioas  d«  mes  cana- 
mle*.  TDiro  Aivotii.  eir. 


ExtnrtioK  as  M.  Ch.  Rabot,  en  Laponù,  pendant  l'été  te  t 
(t  résutaf  dti  explorations  polairts  tn  t(18i-1893. 


Durant  les  mois  de  julllol  el  'l'aoOl  le  lcni|is  a  i^té  admîraLk  dui 
ITuropc  ïeptenlrioiiale  ;  ù  [ivinu  a-l-oii  compila,  pendant  ce  Upi 
tnmps,  quatre  ou  cinq  jour*  pluvùnii.  I.a  tcmpiJratnre  jaiU 
Jkvi^e,  iilMoliimenl  anornialu.  <\ti-ck«iiit  du  ccrrle  polaire  j*ai  nolfi 
A  AitiitMtU-t,  rcprisi;*,  à  2  lu-un-*  ilu  soir.  +  57  ilegr^B  cenL  l'j»- 
Txtf:  par  n-  liriiii  irmiiN,  j'ai  pu  iivnncpr  rapidement  mes  In' 
notanimunt  ^ur  li;  Svarliscn,  co  grand  glacier  dont  je  tous  ai  Ai 
parle  si  souvent. 

L'an  domicr,  j'avais  commenci^  un  croquis  lopograpliique  de  u. 
ri^gion  ;  cet  é[è,  J'ai  pu  l'achever  et  j'ospére  pouvoir  Im-niAl 
le  pniseiiter.  l'erme liez- moi  A  celto  occasion  de  remercier  M.  \'w^ 
rai  niounlii-z  d'avoir  liien  voulu  ni'auiorîier  k  ir(ivaill<-r  û  l'oUenv 
loirc de  Monlouiis, et  de remorcior  ^galemenl  l^s  ofliciprs de  muiDc 
allorlif  ï  A  cet  uti.iervaloirc  de  leur  obligeance  à  me  montrer  II  pet* 
tique  de  différents  iiislni  munis.  Sans  leurs  leçons  et  leurs  précii 
conseils,  je  n'aurais  jauiiii^  pu  cxiïcutur  nies  travaux  eu  Impunie. 

En  1 H83,  j'avais  déjl  in Jiqué  que  le  Svarlison  n'avait  pas  h  l^^ 
geur  niai'qut^e  sur  les  cartes,  par  suite  derexisleuce  d'une  ipwi^ 
valKa  et  de  plusieurs  vallons  dont  l'eiiatence  n'avait  point  *l* 
8i(;iial<!e  jusqu'à  ce  jour.  Ces  vailles,  presque  purallflus  au  Diiadi 
landïdal,  sont  le  Blakadal.  dont  l'origine  w  trouve  près  du  Beiraii 
nipérieur  el  qui  dÉliouclie  diiii»  le  Itévaselvsdnl,  A  Stor  Itiidc! 
Cl  le  Ri'iddoe.  Diiii»  le  «eus  de  in  longueur  le  SvartisoD  profrei 
dit  (1)  doit  éjîpilemi'nt  ^irr  diminué.  Au  nord,  il  ne  tlfpasM  p»  1* 
latitude  du  GlomQord  et  au  suil  celle  du  Melfjord.  I^aiprû  S^ 
CCS  Inniles.  le  Svarlisen  forme  un  {placier  d'un  icol  tenant,  \oH 
d'environ  50  klloiuètrca  et  large  Je  10  3  IS,  è\c\i  de  1000  i 
1300  mitres  au-dessus  des  fjords,  au  food  dcsquvU  il  s'&eule  |»' 

jn  A*  Mfd  M  M  Md  d*  (»  limiM  •'Marint  dM  BMiih  4i  (bden  AUK»' 
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couimiU  do  glnces  escarpâs.  Sa  aurtaco  t>si  légèreincni  ncci- 

Bnli^e  pr  <ln  longnus  ondnbtivn»,  «1  i  udr  illtlnncfi  dt^  7  à  8  kil»- 

%èlreB  (le  tn  i^âli)  k'^I^'CbI  iIi-*  pics  Uolés  tguR  l'on  peut  comparer 

ani  N>inafaki\)  du  Grni^nlaml.  Un  reste  l'analogio  entre  los  Jeu» 

^art  (!St  coflipUlc  et  l'on  puiit  dire  ({uc  le  Srartiuen  e^t  un  liroiln- 

lanit  011  réduclion,  Ln  slniclurc  do  la  glace  et  Jw  glicitTs  de»  ilciiï 

r^oin  prfsenie  Ae  grandes  ressemblances,  el  iiomlirt)  dw  phi^no- 

miars  glaciairus  signalée  par  les  expluraUtirs  dnnnix  et  suédois 

pcuïCLil  ^Irn  ohscrïtîs  sur  le  Sï'iirliseii.  Ainsi  pnrfois  l.i  surface  de 

ce  dernier  glael«r  est  recouverli!  d'iiire  lionillin  do   neige  dans 

^(|uelie  on  enfonce  jusqu'au  dessus  de   la  cheville  ;    cet  élé-ci, 

H.  liordoDsIiiiild  a  pu  faire  In  m£me  observation  au  Cro^nlanil. 

^Mlement,  dans  celle  dernière  riJgion,  l'épaisseur  do  celle  boiiiIlf« 

nitri^aiiun  mètre. 

I.e  liKiitcnaiit  Jensaen  et  te  professeur  SordensMôld  signalent  en 

Suire  îor  li's  gbcicrs  du  GroCntand,  en  nombre  considérable,  dex 

brillas  cybiidriqiic^s  remplies  de  krynhonili!.   Sur  li^  Svariisea  j'ai 

Wservc  des  cavités  de  mAnie  nalnre,  m.-ii$  de  dimensions  lienuconp 

Bas  petites. 

Pour  Bchiîvnr  d'énnmérer  les  obserïalions  ijue  j'ai  Taites  sur  te 
gnaâ  glacier  norvégien,  je  signalerai  ia  progression  di'  plusieurs 
eboa  de  retlc  mer  de  glace. 
hn  sud-est  du  Svarii^ien  on  aperçoit  plasieurs  pieu  élevas,  ipii 
niiwnl  de  grands  plateaux  couverts  de  glaciers.  C'est  le  massif 
;  Dxtinder.  Jusqu'ici  l'importance  de  ce  groupe  nionlagncux  arilé 
ntfconnue.  D'après  mea  observations,  la  hauteur  du  point  culminant 
des  Oïlînder  atteint,  si  elle  ne  diîpasïe  pas.  ÎOflO  mAirws.  En  outre, 
de  grands  glaciers  dont  ijudqties-ntt!!  ^ont  i-.n  progruMion.  rnmme 
plosieunt  tranebcs  du  Svariisen,  environnent  ces  pics.  Bref,  te  massif 
des  Oxlinder  me  semble  bunucoup  plus  consid«nibI«  qne  eclui  du 
Sulitjitlina,  dont  on  a,  je  rrois,  nagéré  l'importance. 

^ J'avais  signalé  l'existence  de  formations  calcaires  aulnur  du  Svar- 
CR.  Cette  foi'matioii  s'étend  S  l'est  jusqu'à  In  base  mAme  des 
Oitinder  et  !ie  prolonge  iré*  loin  au  nord.  Sur  tes  borlsduSorfolden 
Raniment  se  trouvent  de^  affleurements  de  calcaire.  De  nooi' 
euses  ririâPO!  se  perdent  dan»  ce»  couches  de  calcaire,  et  plu- 
rs  lacs  ont  des  émissaires  souterrain».  Dan»  toutes  mes  Cïcur- 
On»  j'ui  noté  la  posîliou  et  la  longueur  de  ces  \\r.ntt,  dti  rivières. 

^\  Vint  îiulûi  «1  Jfpouill^  de  Ddjo  qui  m  drmmil  su  milim  in  (luiari  dn 
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A  Is  hssc  mtmtr  des  Oxlinder  so  trouve  une  proTonde 
dans  Is  masse  ronfusc  <lt>s  fjtld,  tniipun'.  formée  p:ir  rilinea  van4 
«t  le  cours  supÉrÎBur  de  l'Umulf.  D'iiprÈs  li?  niinoignagc  d^  l.npoiH, 
rUmea  vand  aurait  deux  émissaires,  l'un  qui  ireit  i  la  Italliqne, 
l'autre  qui  so  déverserait  dnns  l'Océan.  Colle  obscrvaiîoa  a,  du 
reste,  été  failc  pour  plusieurs  Incs  on  Nnrvi^gc.  Ces  coupures  longi- 
luditiales  qui  eorrea  pondent  à  l'exigence  des  grandes  vallées  de  la 
Sm^dK  iieplitnirJonalc-  se  remarquent  sur  plusieurs  autrei  points. 
J'en  ni  suivi  une  notamment  pour  atleiodre  le  Virilijauri  («"*  30'  îat. 
Nord).  I.ii  plupart  su  trouvent  aux  environs  des  plus  liants  »< 
mets. 

il  y  a  doux  ans,  j'avais  gravi  le  Siirjehijahko  (Sfi5  mitres) 
passait  alors  pour  le  pins  hnnt  sommet  ih  la  Scandinavie 
Irionale,  Depuis,  les  ingénieurs  do  l'Iuttilut  lopographique  de 
Stockliolm,  en  ucliuvunt  le  levé  de  lu  l.itponie  suédoist?,  ont  défait- 
V6rt  une  mnnliigne  plus  élevée,  le  Kebnehaisse  (2170  mi^trcs).  Grftce 
A  leurs  précieuses  indlrations,  j'ni  pu  fiiiru  l'nsconsion  de  ce  somoiei, 
disinnt  de  70  hilamèlros  au  moins  de  la  dernière  habilalion  norvé- 
gienne. Aujourd'hui  le  Icvé  nu  1/400  000»  de  la  Laponîe  au^dolie 
est  presque  achevé.  Ce  travail,  d'une  exactitude  miRutiensa,  faîl 
le  plus  grand  honneur  aux  topographes  suédois.  En  allant 
Ktilinuknisse,  je  n'avais  point  par  suite  l'intonllon  de  Taire  aaci 
lev^,  je  désirais  seulement  étudier  les  glaciers  et  vérifier 
cette  région  l'cxHclilude  d'unu  oli^iervntion  que  j'nvais  (aito  rriaii- 
vement  au  relier  de  la  péninsule. 

Tous  les  géographes  assurent  que  la  ligne  des  plus  grandes  lia 
leurs  de  la  Scandinavie  s8|)teatrional6  se  trouve  imtnédinieme.i 
au-dessus  do  l'Océan  atlantique  et  que  les  montagnes  x'aliiiissc: 
on  pente  douce  vers  l'est.  Fiirsell  compare  niflme  élégamment 
relief  de  la  péninsule  &  une  vague  sur  le  point  de  déferler  s 
l'Atlantique,    l'our  le  Pinninrk  ol   la   province  de  Tronisù,  ceti 
conception  est  parfaiiemenl  e?iBcle,  mais  elle  est  compléieme 
erronée  pour  Inule  lu  partie  de  la  péninsule  comprise  ouïra  l'Oti 
lenijord  et  le  Ranenfjord.  Uans  celle  région,  les  plu»  Imutes  moo- 
tagnes,   les  points    culminanis  de  la  Laponie  se    trouvent  immé- 
diatement au-dessus   de  la   pliiine  suédoise.  La  comparaison  des 
deux  ligures  suivantes  perniel  de  se  rundre  compte  de  cette  oltaer- 
valîon. 
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l'oidaol  mon  siijour  ilnns  les  pays  scaii<ljiixvi!»,j(!  mn  aui«  crouvi' 
«it  relaiioiiii  avec  U  ]ilu|iari  det  cxpi-ditioii«  (pii  revcnaieiit  âes 
rêvions  iircti(|iies,  ei  mai  uteii;uil  ji?  vhî*  voii«  domiinclcr  la  purmia- 
«loii  de  vous  rëïuiner  las  témixata  utleiuti  pur  r.i:s  CKpIomtourt. 

De  la  mer  <l'.'  Hara  au  (iroi'tilaiid,  iioux  trouvons  huit  cipi'dilioiis 
A  l'uruTTu:  dinix  <iuii«  la  irii:r  du  Kara  :  IVnin-iliiioii  danoiso  dû  la 
JDi/mjiAntt,  coininnndvR  par  le  liculimnnt  llovgaard,  de  la  marine 
danoise,  ci  l'cxpâlilion  circumpolaire  liollandaisc  placée  soi»  ta 
diroction  du  D'Sncllcn:  à  la  Nouvelte-Zembie,  une  d<îs  xUlions 
circampolaires  russes:  dons  la  aier  de  lEarent»,  la  ),'"ùl(!ltc  liollan- 
daise  le  Willsnt  BarenU;  au  SpiUburi;.  IVtp^dilioii  rircumpolairc 
xm':iluij>e;  à  JanMayeii,riupêdiliuii  circuiupolaininiislro-lioiigiroisc; 
«nlln  au  (irni'nland,  deux  oxpùditions,  colle  du  liouitnaiil  llolin  et 
fe\U  du  profcKScui-  Kordcn^kiold. 

L'aoDâe  dernière,  le  vapeur  la  Louit"-,  en  reveiianl  eti  .Vorvège, 
aiail  annoncé  i|ue  l<i  l}i}tBi>hna  el  k  Vurnuf.)'}  /aaieni  bloqua 
dans  la  mer  dn  Kar:i  au  milieu  de  la  banijuise.  Le  tû  uololire,  \r.% 
presmioni  Ar.  la  g^lact!  cfliiimeriuAreiil  à  m  faire  suatir  et  durèrent 
ju«]u'cii  jitnncr.  A  celln  époque  elles  cesséreiil,  prubublomoiil  le 
rhsRip  (le  glace  dans  lequel  étaient  cmprixounéi  les  navires  elqvî 


II)  Kafiri'  norTLyiun  l'i  bord  iluipiel  te  Croufiiil  b  mluion  holliQdtiK. 
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■mit  iKritJ,  avaîi-il  toocbéconlre  h  bani^nisaGiele  l«of  ée  laDftie) 
■!«  JalaiBl.  Ù  U  (Uoenbre.  le  t'onta  sTiit  retn  de  gmt%  avariei  et 
VeiféAitha  bolltiulaiseHiail  iù  s'iasuWer  i  boni  <lc  U  IhjMfkna. 
Mttiiieutt  par  h  tii  de  gUco  qui  l'eDiounit,  U  Varna  ne  tau!»  qtw 
le  ïi  juilkl.  Bloquas  dans  la  banquise,  les  expéditions  danoise  M 
IwllaiiilaiM!  ont  pu  Iair«  des  observations  fort  curieuse*  vu  le  inoa- 
vcmebl  des  gliicea,  sur  li'S  pi'ctssions  iioUmnKtiil.  h  signalerai  aux 
in£t(»n>logt*tes  uu  fait  usstu  curioux.  Par  nne  trioporature  ie 
45  tlcgr^j  au-dessous  d«  xiro,  la  plus  twsM  obi«rvâe  peDdani 
DiivernngR,  l«s  tbermoniitres  i  mercure  emploj'.'s  par  l'expétliiion 
hollandaise  ne  se  sont  puiiit  conitclit,  cl,  pomlant  ces  froids 
extrêmes,  ont  toujours  concorilâ  avec  ceux  à  alcool.  Les  iberni»- 
niitrcs  k  mercure  des  Danois  se  sont,  au  contraire,  solidiGÉs.  Le] 
■)'  Snelleii,  le  chef  de  l'exp^'diiion  hollaiidaiso,  croit  que  l'on  peut 
attribuer  oc  résultai  i  la  dilTiTcuce  du  lornie  des  chambres  cncrco- 
rielleF,  cylin(Iri'|ii<-s  dans  les  lin^rmumèlres  employés  par  les  Hol- 
landais, rondes  dans  les  instruments  diinois. 

Le  l"  Doltt,  tes  savitnls  liollnndnis  et  les  inntelols  norvégiens  du 
Vanta  i|HitIirriH  îii  Nimvelli'-Hoilnndc  (les  Hollandais  uvaieni 
ainsi  liiijtlisé  un  gros  glacier  sur  lequel  ils  avaient  élevé  uue  mai> 
son)  iivfc  quatre  caitols  A  ipHire  traîneaux  charges  de  vivres,  m 
dirigeant  vers  Waigalseh.  An  débat,  lecharap  de  gia/tt  sur  leqnel 
s'avançaient  les  Hollandais  vers  l«  wid-ouesl,  dAriviiil  nu  «lanjl- 
est.  Tous  les  elfons  ijn'ih  ra^sawiil  fwur  nagiter  An  It-prani  'ilmil 
donc  inutiles,  de  10  neftt.  ils  retounureiit  que,  fort  lieureoMiMilt 
pvurenx,  le  pack,  un  lies  de  eoniimier  sutitiiouvitinent  4c4Mer 
TtT*  le  nord-enl,  était  au  eettlraire  mainlennnl  ontratné  |nr  a 
coiirniit  vtM-1  la  f'orie  île  Karo.  et,  nprèt  d'na soi  grands  daagny, 
las  explorniCTirs  ntanstreiit,  In  tfl  noDt,  A  nileiiidre  WaigatMli.  Oe 
li  th  se  dirigèrent  vm's  l'entra  occidentale  da  Jvgrer  Jichia,  oè  fh 
treitvAranl  trois  Tapeurs  qui  les  rapntrièi'eni  un  Norv^.  Lee  esplo- 
TCHun  ont  observé  dans  ta  l'orie  de  Kara,  A  un  au  de  dittaur.e,  nu 
courant  dirige  en  sens  contraire.  En  IHKj.  le  Si)  notït,  le  l'anwoM 
•nir6  dans  la  mei'  deKnru.^uDssé  {lar  un  eoui'ani  dirigt^  de  l'âcéan 
Tura  celle  mer;  eu  f  HNS,  »  jKLriir  du  lU  »oût,  nu  eoulraire,  le  pack 
mr  lequel  s'nviinçait  l'expédition  hulUndaige,  a  M,  eonine  je  i^ 
dit  plu*  liant,  entrain^  vers  lo  sinl-ouwi. 

Le  laolofrtie  hollandais,  M.  Ituijs,  a  Tait  d'inipoflwnes  ^InilaB 
durant  le  séjour  dans  la  mur  île  hiirn.  Il  a  recueilli  nMantaMai 
pliuieurs  cxpitces  nouvelles.  En  bnltani  ea  retraite,  l'expédition 
hoJluidaiM  ti'Mtût  pii«aiigDr.à  se  chargur  de  tontes  sM  collaoUDaf, 
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lit  nvnil  ftil  les  GooHer  i   Djimphna  ijui  n^iUil  Wujours  empri- 
sonnée <laii8  la  banquise.  Ces  colleviiatix  ^sanilii'.iiieiisenieiJl  shutcoï. 

Le  I"'  aoûi,  lu  jiiur  iiièine  du  dùpiict  dus  IlolUiiiIjis,  lu  ^hn:  a 
ommencâ  à  su  inauvoir  aulnur  du  iinvirv  ilaiiais.  et  la  Uijmjiha» 
fui  luualill  diiftiigûi;.  mais  non  snii§  danger.  A  deux  repi'itex,  le* 
glitcu  lui  uni  uiiluii^  suri  liûlicr.  et  die  a  dil  gagner  A  tu  voilit  Viirdû. 
Ce*  jours-ci,  le  lioiitcoaiit  iiovgaurd  doil  arri>ei'  ù  l'^|ii:iihagiiv.  •& 
lo  grandes  Tâles  soûl  préparées  eu  son  liniiucur.  En  tenninanl  le 

il  des  aveniures  de  la  mission  UuUuiidiuie  iluiii  U  mer  de  Kar», 

présouleru  i  la  Sodâlé  un  numéro  de  lu  Herue  scientifique, 
|eonleiiaii[  une  relation  do  cette  «xpiidition,  ri'littion  rjuc  j'ai  écrite 
.  ta  ilii'eetion  du  lieuletiaiil  (.amie,  commandant  en  second  de 
Li  mi»ii>n.  Kii  im^nie  li!ii>|is  j'aurai  l'homipur  d'oQrir  ik  la  Société, 
ri«  la  pari  du  II'  Sm-lbo,  c^liitrde  la  mission  hollandaise,  le  premier 
rapport  <Ii:s  nicml>res  de  l'cipùditioa.  Ces  rapports  sai-onl  au  nombre 
de  tix. 

le  regrette  de  cic  pouvoir  vous  donner  de  reiiseigneroeiits  sur  la 
SUlîon  polaire  russe  i  la  Nouvel  li!-Zunible,  mais  notre  savant  col- 
lUgoe,  K.  Hicbel  VenukufT.  comlileru  puul-éire  cette  lacune. 

Cet  été,  d'apràs  les  feu^eigcieuieuis  que  m'a  Tournis  un  fnngtlman, 
de  Trunixii,  t'élut  des  j-lacet  uurait  éié  iré^  fuvor;ililc  dans  la  ini-r 
île  llarnnU  et  kOii  iiuvu'e  iiurail  pu  iiliorder,  dés  les  premier*  jours 
dc-juillcl,  sur  la  cdii:  iIl-  h  .NouvellH'ZuniMe  un  nord  du  Matot^vlklu  i 
Scliar.  La  saison  dernière,  le  Wiiltm  Ilarenls  a  continué  sn  croi- 
1  jWère  ft  l'ouest  de  In  Nouvel In-Ze ni Itle  ;  muis.  d'aprè;  les  renseigne- 
liinenls  i)ue  l'on  m'a  donnés  en  llotljuido,  il  aurait  perdu  ]>eaui;oup 
Ap  temps  X  recliercbur  l'expédilton  circitm polaire  liuliuiiduixe. 

,\ii  Spitilierjf,  lions  trouvons  la  mission  cirumiijiu  la  ire  luéiliine  ilonl 
je  foiu  ai  décrit  l'nunéi-  dirmiére  l'installation  ati  cap  Thordicn. 
j.'«inplacsmcnt  que  celte  expédition  avait  i\ù  prendre  n'étuii  guère 
favorable  aux  éludes  ^éogrup)ii(|nes;  car,  bloquas  pour  ainsi  din^ 
sur  un  cap  d'accès  diflicile,  )os  savants  suédois  ne  pouvaient  g;utrv 
faire  des  excursions.  Néanmoias  ou  est  rodevalitc  à  M.  le  lieulenani 
iljeriiapetx,  membre  du  cette  expédition,  d'un  Iravail  topograpliîquf 
■tlÀs  iinporiunl.  M.  SljernspeU  a  relevé  la  Uick&an  baj,  l«  bras  sep- 
(aatrioual  de  risijord.  D'après  l«s  caries  ensUalM,  celle  baîe 
n'était  séparée  île  l.i  Wijile  bay  que  par  mie  langue  de  teiTC  d'ane 
douxaine  de  Liloniétreis.  Le*  relevés  du  livutfuant  Sijui'nspeli.iudi- 
Hueul  une  distance  lieaucoup  plus  considénlile.  Du  rtïlt!  j'espère 
pouvoir  vous  présenter  prochainement  celte  cnrie  et  en  la  conips- 
TBOt  aux  documents,  vous  pourrei  juger  ce  travail.  Je  no  quitterai 


S38 


CAnHRSrONDANCI!. 


|iRt  la  Spiufanrg  sans  meatioRBer  la  iHibiiealion  danc  ITmcr.  ioar- 
iial  lie  la  SoâHé  su&kiise  d'ftntfaropolo'gic  m  de  gtegrapliic,  d'une 
ewie  de  la  Tcmpi^l  bay,  \evée  par  MM.  Natliorst  at  d?  Gcor.  Ces 
inettiears  ont  Annoncé  en  iiiiïme  lenipi  la  publication  di-  pluàonr* 
croqnit  (Opographlqiirs  rduiif*  3  i|UL'|ijut'ï  parties  Ju  Spitiberg. 

Je  ne  vous  paHcrni  pii.«  d"  l'cxpi-Jiium  eirciimpoliiire  austro- 
hoitgroi^te  iostallée  à  Jnn  Majon.  An  poiiil  de  vue  géo:;raphiiiue 
CCltc  Ile  l'it  Iris  bien  connue  depni*  le»  beaux  travaux  do  pr*- 
fcïscwr  norvégien  Mobn.  Dn  rcïle  notre  rolli'gui',  M.  de  G«eroe, 
<pii  s'occupe  spécialement  <lo  oelle  Ile,  toiu  fera  connatlr«  les  r^ 
sullais  obtciins  pai'  b  mUsion  autrichienne. 

An  Ijroènland,  l'expcdilion  danoise,  placée  tous  h  commantlenfint 
lies  lifUtenanUdevaixi^au  Holmct  Garde,  a  commencé  ses  iniTaos, 
■[u'olle  doit  continuer  l'été  prochain,  &ur  la  côte  orientale  il«  la 
péninsule.  Onn«  In  prochaine  >iéance  j'espérc  pouvoir  vous  coidirb- 
niquer  les  reb^vrniuntï  cxéuutù  dant  ces  dni'uiers  aioi«  par  cet 
eiploralcuri. 

Arrivons  mainlcnanli  lupins  importante  de  laulC«leset|>édiliom 
arciii|uej  eulreprise-ï  cet  6tû,  ft  celle  dn  [irafcsiriir  ?(ordcnskiAl4> 

M.  ^ordËTlskiâld,  se  ha&ant  sur  la  ihéorie  du  fœhn,  supposai)  le 
cenlre  dn  Crot^nbmd  libre  de  neige  et  de  glace;  nflD  de  vérifier 
cette  hypothèse,  il  se  proposa  do  travener^es  glaciers  qui.  d'afirés 
lai,  ne  torninient  qu'une  ceiniuro  le  long  de  la  eflle,  et  do  péiiéir«r 
dan.s  l'iiiK'îrieur  des  terres  i  une  dislaiite  de  3  à  400  kilomélre«. 
Pendant  le  temps  de  i;elie  excursion,  ta  So^a,  le  navire  de  l'expé- 
dition, devait  remonter  nu  nord  lu  louic  de  là  tôle  oeeidenlalo,  bIb 
•le  pcritieitre  aux  naiurali^lea  d'fliidier  le  lillorni.  Kiilln.  aprfts  Aire 
revenu  de  ca  eourtn  dans  l'intérieur  des  terres,  l'explorateur  roulait 
essayer  d'atteindre  la  cAlc  orientale  du  CroéiiUnd  an-ile»>ous  dn 
cercle  polaire,  le  long  de  laquelle  il  ponsnti  découvrir  dea  vcMiges 
de  ranUi|ue  colonie  d'OslBrhyg(l), 

Le  âû  mai,  la  Sofia  quitta  le  port  de  Gotheinbourg  el,  te  i  juin, 
elle  arriva  lian*  le  ilûdefjord.  sur  b  r.Ale  oriental*:  d'Islande,  oâ 
l'expédition  visita  d'intéreisanle.t  rourhes  de  «palb.  i)c  lA,  apr^ 
avoir  rclAcbc  à  llrjltjnvih,  le  vapeur  Ht  roule  vers  la  ciMc  orien- 
tale du  Groôniand,  qu'il  trouva  l'ioquée  par  la  glace.  L'eipédilJ«R 
se  dirig:oa  alors  vers  Ivigiui,  impoilanle  exploitation  de  hryolilh*, 
pour  y  faire  du  charbon,  el,  de  ta,  le  l"Juittel,  arriva  dans  l'Aiildl- 
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(1)  ITaprt*  la  plupul  du  tnbjttogati  icandinava*,  l'iiiiiiiIiicuinoBt  do  (Mtt  utoUc 
illi«il  ltr«  tar  li  lAla  occUtnlilii. 


ftiiiNCE  Dt  9  NOVEMBRE    tS33. 


S39 


sivikljDril,  au  sud  dp  la  baie  do  Disco  {GH'  Jat.  i\.)C'6lail  11  k-  |joiiit 
d«  (tiparl  que  M.  Nordeoskîùld  avail  choisi  pour  aon  e»tiir»ioii  dims 
l'intérieur  des  lorrea,  Çii  18"0.  pani  de  ce  poini,  le  cêlèliru  exfih- 
râleur  suédois  s'était,  avec  le  D'  Bcrggreu,  ttvaiicc  sur  le  gl.ieinr  A 
SO  kiloinétrea  de  la  i-dtc.  Dans  celle  région,  la  gtacc  presque  plane 
prévuiiiail  (leu  d'obsliiclcs  â  la  mai'clie,  et,  sans  nul  Uuiiti',  M.  Nor- 
den.-diiOld  auruil  pu  s'enfoncer  plus  avant,  s'il  n'niait  i^té  .nlxin donné 
de*  Esigiiiiuanv  qui  l'accompagnaient.  Ilans  cnlle  course  louicfois  il 
avait  pu  fuirr  d'i  m  portant  eu  obscrvntion»  sur  les  poussières  cos- 
miques, sur  la  neige  rouge;  de  son  côlë,  le  fi'  Rerggren  avait  exé- 
cute unv  série  de  croquis  (|ui  oui  l'exactitude  de  plioio);raphie:ï, 
UDsi'que  M.  NordcnshiûM  me  le  disait  réceiiimeni,  ci-uquis  qui 
donnent  une  idée  eicellenle  de  l'aspect  de  ce»  déserts  dn  itliicc. 

Celle  fois,  M.  Nordeuskiûld,  proliiaul  du  l'eipéricnce  acqnisc 
tant  pi^ndatJt  ce  dernier  voyage  que  durant  son  exploration  de  la 
Terre  du  Nord-Est  au  Spiixberg,  et  accompagné  de  maldotx  «cnu- 
diuares  ei  de  Lapons,  espérait  pouvoir  s'avancer  irrt  loin.  Le 
3  joltlei,  l'expédition  partit  di!  l'Aulcilsivihfjord,  emporUnl  sur 
do  pelil»  Iraineaux  des  vivres  pour  ^U  jours,  30  litres  d'alcool, 
une  tenir,  dcâ  malelos  eu  cnoutcliouc  cl  des  couverlurcs  pour 
chacun.  .M.  ^ordenskiôld  avait  neuf  compagnons  :  uu  nuluralisir,  le 
V  Berlin;  un  lopographc,  l'ndjudnnt  Kjellslrôui;  le  tieuirnaul  da  la 
Sofia,  quatre  malclols  rt  deux  l.spons.  Le  front  du  glacier  était 
éloigné  di^  l.i  mer  d'environ  i  à  S  ki  loi  né  1res.  D'âpre  les  oliserva- 
Ijons  des  explorateurs,  l'aWd  de  ce  glacier  rappelle  ceux  de  nos 
Alpes.  Le  lerraiu  était  jonché  de  débris  de  louies  dimeasious.  mou- 
dieté  (à  et  là  de  touffes  de  bouleaux  naijis,  ei  l'extrémité  inférieure 
liu  t'I'iciRr  était  souillée  de  pierrailles  «an»  que  ces  apports  for- 
massenl  toutefois  du  morninert.  l'end.int  deux  juuri,  plusieurs 
Enalclolt.  de  la  Sofia  accnmpa(;nérent  l'expêdilion,  renfort  indispen- 
sable pour  aider  la  caravane  il  tirer  les  traîneaux  xur  la  rude  pente 
inillale  du  glacier  qui  nlteignaii  nu  débnl  33  pour  ILK). 

Plus  loin,  In  glace  élnil  bcrisséu  de  saillies,  qui  parfois  otlci* 
guaieiit  uue  hauteur  de  10  méirct  et  qui  n'étaient  séparées  Ivs  un» 
des  autres  que  par  de  petits  intervalles.  Eniiu  dans  celle  explo- 
ration, de  puissants  cours  d'eau  enirunieni  souvcnl  la  marche  de 
U  caravane.  (Juaud  la  rivière  n'était  pas  trop  large,  &  l'aide  de 
quelques  bâions,  OU  établissait  un  ponl  hranl.tnt  sur  lequel  pas- 
saient le^  truineaui;  d'autres  fois,  au  coniraire,  il  fallait  faire  de 
longs  dviourx.  U:  ïJjuilIel  au  ïiiir,  la  caravane  avail  réusisi  il  par- 
courir 3i> hilomèires  et  attetnl  i'ullilude  du 38i luéti'us.  Le  lendcuiaJD, 
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«H«  annça  de  plat  de  A  tilBmètn»,  U  glacff  pn^senUst  no  lemJB 
raionliln  pour  i<r  haliffc  Jec  tnilncai»,  M.  pmiilinl  U  natîn^  <l(r 
Ht  on  m  10  kiloniêtrcK.  Dans  ces  parafes,  le  gticlrr  n'était  poinl 
hérinr  il«  ImiiI'-^  uillie'K,  loui  au  plus  éiailMl  aectJ«nté  par  de 
pMiia  moBirruln, mais  sa  surface  étail  percië«il«(roiiie}'liDiln'|uut, 
tnrges  parfois  de  60  oeiiiimètrM,  doiil  li'  Tond  (tait  reinplt  d'une 
pouMiire  liraiM,  troiu  reniplit  d'àMa  M  oA  l'on  onfMiïnit  raurnit 
JBHIii'aii  g«iioii. 

Ii«  ih,  la  raravsfiir  rvnmnlra  Ins  prnni«ni  né^ié%,  RIIp  épTxmrs 
ition  de»  diffic^uliû  iI'uim!  iiiHi-c  (tspfw  ;  la  nMirp  fomwii  daiw  cMie 
r^^gloti  lua'  KOrti^dr  limnllk  impr^^éR  dV!>tl,dnn;  UifUrll^  Ir!  (rat- 
neaui  enfnnçriinnt  pHrTois  d*un  pied,  rtéanmoins  l'cxpâdilion  ann- 
çail  npidcmmi  tvrs  Vtsl.  he  17,  oll«  fit'  ptus  d«  18  kilom^ins; 
elle  se  Iroumil  alors  A  plut  de  100  kilomâlres  de  là  t&\e  el  à  use 
altilnd<!  de  1007  mètres  ;  le  19,  elle  avança  eaeore  do  l6  kilomètres 
(ail.  iliSfi  DiAtres).  malgré  les  dlftieullt*  pre«i|ue  inMirni«nUl>tes 
que  priwaluil  l'éiat  de  la  noige.  Ontdqtn^foit  on  enfooçait  d.tns  le 
névé  juaqu'^  me  prolimdeiir  d'un  inèirc  snnt  renconlrcr  un  point 
d'appui  solide:  Mnllicurruitenient' la  pluie  lurvrnt' sar  m;  enlt«- 
fiiliTï  01,  le  20,  M.  Nord«nski0ld  nJsolut  de  ne  pas  pousser  plus 
wranl  ver»  IVïi.  Cj;  (rlncier  s'*tondnii  toujours  dans  l'i  ni  Prieur,  rien 
ne  laisail  pr^i-oir  la  fia  de  Vlnlandxii  [uinu  (lniiii<!  etj  Srandinavie 
auï  glatiera  ^ai  recouvrent  l'imifrieur  de^  terre»  arcii(|oi!s);iiéi»- 
tiioiiu,  avant  de  rtlirounanr  clii^rnin,  il  imioiinn  aux  Lapons- dft 
pmrdre  (|tiuiri!  jours  di-  virrui  et;  iiicinlt^x  Kiir  leurs  Ski  (loaga' 
pnlinn),  diT  pouxin-r  vnr*  IVut  ruïsî  Inin  ipin  pa^sihln,  t^umcln■- 
mandnnt,  ï'il*  alloii{niiinril  iinct  ti^rrir  lilirc  dt  nrigc,  de  rapporter~ 
de*  «pécimons  di-i  fleurs  et  du  gnxoii.  I.o  'Jl;  les  l.npons  se  mireK 
en  roiitf,  et,  le  21  â  midi,  revinreol  au  campement,  dMaranl  aTDÎr* 
pQUiuii  \  SIO  kilomètres  dans  rimârieur  et  s'dtre  élevés  jusqnlr 
l'altitude  Ae  fîl71  mùlres  sau»  avoir  pu  aiti^indre  1<.-  pttgs  terl  qne 
M-  Nord«ii;(liiôTd  suppoiniit  devoir  eiixlnr  nu  centre  dli  Groénlanil: 
Ainsi  l'hypothèse  Émise  pnr  rillusirci  «plomtcur  mt  *'i!rt  pas  Iroo- 
vée  ïériliée. 

1,0  3E>  juillet,  toute  la  caravane  se  remit  en  oarclie,  cl,  le  8  aoUR; 
elle  atteignit  de  nouveau  rAuleilsivihfjord. 

Tandis  cpie  le  professeur  NordenskiAM  eiécotaif  eettff  remat- 
ipiable  cxplornliiin,  In  Stipa  nvai!  t^snyï^  d'avancer  ju«|ii'aii  cap 
Ynrii.  niaii  U-t  ghm  lui  nvnient  barré  le  clicinîn.  l.'expéditioD  a 
cxêcniû  d'imjiorlnnlcs  études  ;  le  gcologne  do  )a  mission,  M.  Natliorsl, 
A  roppDTtii  une  magnifique  collection  de  Tossiles  do  la  téf[étaiiini 
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t«Tf{airp,  parmi  Irniiml»  mi  p«iilf  cjtiir  ilw  noîi  si  liion  conservai, 
qu'on  li>§  voyant  (il  voiMprcml  «nrisdulas  mnajcen,  selon  l'exprai- 
iioii  mdijio  de  M.  Nalhorst.  Le  zoologue  ol  l'hydrogriiplia  ée  la  Sofia 
nesoiil  pas  non  |)lu3  reslés  inactifs  ol  leurs  travaux  ajoulerotit  cer- 
taiiieniKiit  Â  nus  connaissances  de  h  mer  île  Saffin. 

Apri>s  res  explorations,  l'expédition  n-joigiiit  H.  NnrdeiiïkiiiM  à 
Egdesinini!i-,puis,  de  li'i,  se  diriicisi  xurJulianxIianl)  cl  {''ri-drrilisdal, 
(l'oii  rllc  jiiirlil  ponr  ess.iyi'r  d'aliorilftr  la  eiiU:  oriiinlalii  du  (Iroi'ii- 
laiid,  toujours  l>lni|ii<''e  par  ha  |(bcc».  l.'rïplorHiion  di'  it'IIc  région 
tiiïix  lin  int^r4t  partii^ulicr  pour  l«s  Fosoçan.  fendnDt  tn  mois  de 
.îiiillot,  Hi  I8:.<3.  M.  de  lllosscvillc.  monte  sur  le  brick  lu  Lillotst, 
avait  levé  la  portion  de  la  cflle  groi^nlandaise  (jui  porte  aujourd'hui 
son  nom,  l.o  i  août,  <lo  la  cSte  occidentale  d'Islande,  il  adressa  nu 
JUinîMre  de  la  Marine  une  dépêche  lui  aanoncont  le>i  résultats  de 
son  expinralian  et  «on  inlitutioD  de  la  coiilinuiM'.  Depuis  celle  date, 
on  n'a  plus  entend»  parler  d<?  (u  IâIIoîm:  Ce  navii-e  s'esl  perdu 
corpH  et  hi«n.  Rn  1831.  un  liAliaiMil  fui  enr«^  iIim*  m»  parages 
i  la  l'eclic.Ti'lie  des  n;ii(l'raprï,  i-i,  «it  ItfilS,  la  Rfclirrclic,  cnni- 
mandvu  alors  par  M.  Tréluiiiuri,  rnturu  un  iIuk  p'amb  unim  de  In 
marine  frun^ixo,  l'.oiiiiunnçii  cudi;  gi>riu  d«  croisiùros  (|iii  gnt  i^ir 
ai  ImportnnlMs  pour  la  roaiiaiisancc  des  régions  arcl«fUR4.  Apr4t 
avoir  Iivr6  do  nombreux  combats  aux  glaces  et  après  avoir  hilli 
subir  le  sort  de  ta  Hansa  (écrasée  dans  les  glaces  en  I86K),  la  Sofia 
néuEsil,  le  4  septembre,  à  alteiudre,  pai-  HhHO'  de  lai.  Nwd,  un 
petit  fjord,  Ell>-  pu[  en  outre  péni-lrer  iluns  un  nuire  IjocU  lisuw- 
coup  plus  considémbtn,  sitiid  immédiniemi^nt  au  niird,  Mtr  Im  Irardu 
duquel  un  duuouvi'itdc.s  mines  cl  même  dc,4  trace»  réei^ntes  d'Ktiluj- 
maux.  Aucun  urbn:  bc  vonail  rompra  la  sionotouio  du  payeuse, 
comme  il  arrive  «ur  quelques  points  mâridtonau.i  de  la  câleouetl; 
(oulcfoi*  le  bonloau'  nain  croissait  sur  le*  bards  de  ce  fjord,  ram- 
pant contre  le  toi.  ainsi  qu'au  Spiuberg,  ei  d'jj^ez  belles  pclotuêB 
borilnionl  les  riviér«&  probablviueoi  peu)tlées  <te  luuniona. 

Le  5  septembre,  à  midi,  la  6'c^a  turj  l'auucu»  et  non  *tm%  de 
gT'iDds  dangers  parvint  à,  gn|;iicr  l'coa  lilnv.  ïa:  letidinniiiB,  ane 
nouw)lt>  tenmtive  potir  Blterrir  ayant  échoniî,  le  pr»fc?wenr  Sor- 
datiïkicijd  résolut  do  resenir  en  arrière  ctde  gagner  ltcîti)nrik,  d'où 
l'oxpMilioit  rallia  (iotlifiubourg. 

IL  ?'ardmskiOld  doii  adeeuar  i  VXaaAùiuào  «lea  ScMiwe»  un 
iDJmoiro  dans  lequel  il  exposera  les  réaultaiB  srieNlifit|U«i  de  son 
Toyage,  ntaij  dès  uiaiiil<:uuul  ou  paul  reeonoailre  rituporluii»  de 
celle  expédition.  D'Mt  la  preiniôn)  Sait  quu  ddc&  oxploniUu»  ooi  pu 
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■'atnnci-r  aufixi  loin  dnat  rinléricur  du  tiro^nlniiil,  et  c'est  éga- 
lement pour  In  prnniivrc  fois  dcpult  dr-i  sièclcG  qu'un  oavirv  a  |iu 
abordei'  U  cdto  orîcoialc  de  celte  prcequ'lle. 
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OuvHAGXs  urrEftT»  PAR  S,  A.  I.  R.  HCB  lUrchiduc  Ludwiu 
SAi.VATan  ^'AvIRlCHB: 

Vdcb^Rciie  ÎD  de»  Sjrlcn.  1873.  Pmg,  Hcinr.  Mpiny,  IBTt.  1  vol.  iii-4- 1 

Eine  Spuierftihrl  ini  Golfo  von  Rorinih.  l'ng.  I87G.  1  vol.  in-4. 

Der  Golf  vos  Buccari-Purtu  lit.  Ilildcr  uml  Skiiicn.  Prng,  18ÏI.  I  «el- 

iD-4. 
tiiiitju  WojlL'  iibiT  JÎL-  Knjiiii!iipn,  Juli  1874.  Prag,  t8JS.  1  ïol.  iii~4. 
Lvtkugïu  <1li<  HïuiilHtudt  tuu  Cypi^rn.  Frag.  1873.  I  vol.  iji-4. 
Einp  bliiiric  Dut  ikiii    ^ulili-utii  Lundis,  oiler  Los  Xtigclet.   Ptaf,  lilt. 

1  vol.  in-lï. 
Ii|p  KnrawAn«n-&U'BMe   von   Aeyjplen  imth  Syrien,   Vt»^.  1079.  I  vol.! 

iii-8. 
Cm  cli<>  Wclt  nlinn  m  wnllnn.  l'rnti.  188t.  1  v..1.  in-tà. 
Biicrlu  uiid  seiiif!  Zukunrt.  Vtag.  ».  Mnrcy.  1881.  I  vol.  tn-K. 

OUVRACES  orFKBTS  PAR  U.  A.  TUOUAR  : 

MicrKL  TuKRA.  —  VnuRKiielH  (liniarcica  e  illuttrudu,  Aelacion  liulùntM. 

gpo grill 0.1,  nie.  T.  I.  I'»ri(,  Dennli-Scliiiiilt.  IBTO,  I  vol,  in-IS. 
8.  Vrciii<.\  Mackkhxa.  —  l..i  ('«Ugaoin.  Ettudlni  sniigrAllcni  y  poRIcM* 

iMcl.irucer  la  •  Cucslidn-Pal.igoiiia  ..  Swiliagn.  1B*tO.  I  lot.  iiirB^ 
l'iinior  CongruBu   liliri'  dv  agTîi-ulturvsdi!  la  rcpiiblicii  de  Chîlo  cB  t8U.  I 

Santiago.  1876.  1  vol.  iii-8. 
Humoiia  dd  Miiiiilurio  du   Hacienda  pri^toiitada  ni  CoDgTOae   national 

P'it  cl  Hininlro  dvi  Ituiiiu  i-u  1883.  Sanllago,  1B8!.  I  vol.  iii-9. 
EMiiiti)(icn  coniorcial  do  lu  repûlilica  dO  Cliile  currcspuiidienlc  ul  aAo4f  J 

11181-  Vulparaiii),  1881  1  vu),  iii-8. 
Aniiii.iiii>  •ihl:ir)lstico  •!••  la   Kt>|>ùblicfi  du  Cliîts  currp'.potldirntr  *  lot 

ni'in»  .la  Wi  i  IS80.  Tomo  SXII.  SADliugo,  1881.  1  vol.  Ip-I. 
^cidon  do  iigrtcultura  i'Orrr»pundlenlo  k  1880'81.  1  vol.  ln-4. 
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D*  HBDOLrO  UlANDO  PBILIPPI.   —  ViS|ii'  ul   ilunaTln    àe    Atocnm;!  tii'clm 

lie  orils-n  (lui  Hobieriia  il«  Diile  «u  i^l  vi-rsriu  18.S3-34.  l'iibiirndci  hi>ji> 

In*  aaipicioi  itnl  gnhlorno  tU  Cliîli'.  Hsl!i<.  IHO^.  I  vol.  in -4, 
Conititudan  polttlra  ilc   In  ropAbtiua  <lii  Civile-   Suiitingu.  1g'4.  Brocli. 

in-*). 
Rsiùmnn  de  U  riUcli>lii;a  camninrciiil  île  Chilo  correti|ioni]iOLilB   ul  ufiu 

1873.  VilporuiiD.  1874.  Drcicli.  in-S. 
Haktik   naouELLï  i    l'EUHO  Uao  Cf*DiiA.  —  Eni«yu    Bulirc   i«l  mOkU 

«coiiomii.'O  (la  lu  agricullura  on  Ctulo.  SanlieBo.  Ia78.  Brucîi,  ia-8. 
Eddàrdo  SEvt.  —  Asuciscioii  para  e\  fomonlo  dp  lu  Imniigraeion  y  di- 

U  nnlonioAi-lnii  ru  CIiMu.  Sauliago,  tS7S.  Broah.  in-S. 
GaUtaii')  di->  in  miioiirinn  niiiinl  do  lu  suciodail  u.  dv  agriculturn.  i.^i9 

Oftolirn  ISââ.  Snnllagi).  18lii.  Brucli.  Iil-Ï. 


P.  HeixBicH  r,ïncKE![.  —  Lu  i[ui-«ian  du  Danubo.  Avan  dcui  carlM. 

Uurliii.  li.  W.  Mûllor,  1883,  Brucli.  iii-8.  AciiktK 

HeiLiaria  dul  Miiiitlrn  d«  Marina  (iretenuJa  al  CoagrMO  nacionnl  ru 

1S83.  Suiiliajio.  \»HS.  1  vul.  in-8. 
UciuurU  dol  Miui^l^rlii   iln   llAciiiidn   prninDindo   al  Cungrpia  uaciotml 

por  M  Miiii(tri>  dot  Kanio  r^ii  IR83.  S»r)li.ij{i>.  IS83.  1  rol.  in-S. 
HcmuriH  drl  Mlnlolrn  drl   Inli^dor  prntcnlndn  hI  Coo^roto  nncionul  d>* 

18H3.  Knii[l.>uo.  IHMII.  1  vol.  in-S. 
M«miirlndn  llnoicndii  iIr  I8ri3.  T.  Il  (Aduanai).  Vnlparnian,  IS83,  1  vnl. 

ln>«. 
FBA^ifâiK  LtTXiKA.  —  Ln  république  urgcntine  nlnliveiiicnt  1  l'imign:» 

lion  oiiriipi^niinc.  Ruoiiob  Aire*.  1883.  Ia-8. 

F.  VtuAL  G'JKMU.  dirpi;ti)rdu  la  OGuina  liidrogrjllea  d«  Cliiti'. 
Ko«Ki>  nf  E>(;l»EKR«,  l.S.  ,1.  —  Tliv  rurliflcatiuiiF^  oriu-diy.  Fin-  s^dnil 

luoctLiLiot  roait  tiulluriet  anit   parados,  etc..  Wnslilotitoii.  1883.  I  val, 

in-l.  WAK  DKTtHTirKvr,  Wa*!.lim(0ll. 

KlCOLA»  Salmeson.  —  Sacifili^   «grlcoln  et  laduilrlilk  di.iH  tirriiiiin  d« 
^Nipo  (ilu  i\v  IViba).  Expliiltation.  Trntnux  en  lour».  Pari».  18tK-l883. 
.  broch.  tci-4.  Avf;r!  eartisi  et  pinni. 

poblacion  dn   tilipinai.  Ccniti  gcncral.  Manila,  IS83.  Broch.  In-t. 
CeBM*^  GoNtAi.K»  utc  LA»  Pknai.  —  Etudu  si<nfir«I?  dca  Icrniini  ippa>- 

leuMit  i  MH.  Ettctini  j  Croipo  do  l.\  Sarna,  ùtuit  dum  la  baîu  do 

Hlpe  d'un«  contenance  di^  75 OUI)  lictelarBa.  Pari*.  tS8l.  Brucb.  tit-t. 

H.  SAiatHON 
Hexiiv  C.  Bn.ixup.  —  CDmmorce  et  pairlatiimo.  Simplet  noW»  •iii'  le 

oomnicrcc  français  et  *ar  le*  ciniiitiiu  rraotni*  h  l'ilTUtgM,  par  i» 

FrAnc(»-Auatrulioii.  An)«lcrdnm,  ISK3.  Brneb.  ln-4.  AuTCOl. 

I^nouii  ortlw  coluoï  orTiL'iitaniiL  Pnci.  IV.  1H8I.  t  vol.  ia-4. 

BeHHAHN  DB  CLtBHOÏT. 
P.  LCHOHOr.  —  LUIe  bibliegraphiiiue  de»  traïaux  relatifs  an  Tuus-Kinf 
publi«e  4a  mi  h  1883  (JmllolJ.  (Rtv.  ttt  Giogr..  sept.  1883).  ln-8. 

L.  nriAPCTiiei. 

F.  W.  PuixAH.  —  Iron  from  Itin  Obio  mound»;  a  rcview  of  llrn  »I«W^ 

laerili  auil  inKcnnceptiunt  of  Iwo  wiiti^r»  et  ever  sixlj  }Mn  âge, 

Brocb.  iii-K.  AimiiiB. 

D*   J.    Va>  liAENiioiicii.  —  La  fraude  carte  de  Flan<tra,  par  Ctfnrl 
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Htrcalur  ((Mil),  nolto«:  (Annala  du  crrcU  arc^atajif  if*  f^V  ^ 
H'M*)>  Siliilt-ni«oln*.  BrMh.  ni-fl. 

—  Ut  R^itr»i<Iii«  »n<>inniio  i^l  h  Tnlrslina.  Lettn  laMMe  da   Cimà 
Xaïuitnr  1  AiKtnt  Miiin*.  KrMli.  iti-tl.  AvTni 

Ré».   B.   K.   Ctiittii.  —  A   fcw   obacnaliom  on   th<;    Princ»   Soetelj'l' 

edtliim  of  Ihe  Srm  EngUili  Cmuan.  Raw  Turk.  IM3.  Brodi.  U-A. 

A 
fi.  Gbajiim.  L.   ["u-MrSHi.   A.  ScjuxBi.  —  ULiatoria  atillii  Incnxttn- Vc»»- 

riano  ilel  luesi-  ili  iiu^u  I8ÔS.  hiu  |>an  incack»  dalla  K.  i«adeaiu 

(lelle  ScmuB).  Kapull,  t«&S.  t  vol.  mi-4. 
IxuAiicELa    ScACiTHi.  —  Siillit  «rifgite    iklln   pnoro'  »»twaia>>  Sbi* 

(H-  Atantemia  itrtU  Scttnte fiticlte  «  DictcmnrKA^,  WTÎI.  BtodK  ii 

—  Ciiiii(ilit»iiinl    intnornli'Hirhi;  jicr  (itrvire  rIIr   «lorù  ilHI'  inpci 
veiiivlnno  ilcl  mcao  ili  nprilo  Wi.  ParliS.  Nnpoli.  (872.  ViH.ibncb 
in^ 

■~-  Dclld  euiipicitnn  o  di't  necrbaino.  Nuovi  niiuerali  TOMitUnL  Hab 
(Accad.  délie  Sciai**—.  Vin).  Brtxib.  iii-4. 

—  Suprn  ui]   uLiiBsu  dî  patuici   «nlilMc  p<^^  tuifuao  Irointo   i*  PUBpM- 
l.oltiir.'i  ^i1  ;iriil.  M.  ll<i|[(iaro.  Hatuili,  1877.  Brocli.  in-1. 

—  Oi-ir  dii^Ii'iLiU   ciuvrniitn  *uUu  kt«  vcjuvtAne.  Kot».  ^apQll,  HITI. 
llracJi.  III-8. 

—  Le  c'uo  ruliiiinnlc  ili  Pompnl.  Lollera  al  prof.  M.  llusiiMn.  ROfai. 
I87a.  Broeli.  in^. 

—  Ricvrcliu  diimjuljL-  sutin  înctaibuiooi  eitX\e  dclln  lava  vcmiiioa  ilH 
1G31-  Mtiuiona  pfijna.  Sapoli,  1878.  Btoch.  in-1. 

—  Kuovi  tuliliinuli  ilul  craterc  Yasuitaiiu  truviilî  ual  mote  di  ottobra  ilet 
183(1.  Mniiiuriii.  Napuli,  lS«t.  Biouh.  ia-i, 

•-  Ri'lLi  ulici^  riiiyciiuia  ad  crilere  vpsuviano  nul  m«M  ili  ifinle  da 
1882.  Nom  (MciuL  d.  Scifnir,  1R8Î).  Brath.  fn-4. 

—  UcUb  Iiivn  vcxuiiana  dcll'  anno  IRSt.  MirmoHn  prims.  Itapoli,  t8S3. 
Braflli.  in-4.  A.  .Sr.tncu. 

1.  GRiJjT.  —  Traita  d'h;iluui!ii[Ua,  ptiSci^il^.  d'une  tiijioduftioii  «ur  k* 

prinoifU's  |ti.'iiÉraui  ik-  l,i  lui-innliiiip.  P.itli.  liW3.  3  to!.  in-i. 
GoncniiM  Kiiiiiîral  iltTi  Ijcùc*  el  tuIlL-nei  do  liari»  ol  do  Vimahllca.  I' 

Bcnoli.  in.l.  Mi.vrMËHC  dk  L'LihTiicdiu.x  riiiu< 

A.   L4   LAitiE.  ~  Cuntil   juarittme  du  PorUVcndru  ik  Cjtpbictau  ( 

5n<:.  lUi  Utuda,  tHRDj.  Dnx.  I8IU,  1  vul.  in-8.  Airnna. 

E.  LsvAMKUR.  —  All!is-«ful^iiru.   Coori  complet  do  giSoi^riipbie.   P*iii. 

Dcljgravo,  I8ti3.  1  vol.  iii'4.  ÀEtiuii. 

JULKs  CK^t.in.  —  CiMU|u6lifi)  01  dôooini'rtoi  de  lu.  IUpulili<)HD  dM-  P»ji- 

Ibs,  il'.iiirJ-t  ili'vt  «ucuuiaaU  boUandki*  d«  rj|io<)ue.  P-ah».  IL  Qvcj- 

fuui.  i  Tul.  In-S. 
1.  TBontAC.  —  Nikln  i^oluni»  du  Tong-Kine-  Explontioi»  «i  ponqntt. 

Apcrfiu  grograpluipus.  «lu.,  d'aprù*  Ict  dacHneuLi  In  plus  rÂ:ciii 

1^1.  I  vol.  ln-8.  H.  Dktmcx  ddUeuTi 

f.  S.  B.   Tnti'o'Nr.-ViMi-Kï.  —  Couis  d'Iiisloire  iiiiuaniilu  A  1*i»aga 

écoki  lie  In  Bai<toM:(icMiiRb>AO.  Vol.  3.  t~  «4Hian.  SaigM», 

I  TOl    ûi-S. 

—  Retmilc  L'I  apoUidaïc  de  Tru'o^pg-Lu'u'ng.  âsifou,  IH»1.  BMeh. 
(«u  SDiMinite). 
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—  Vojaec  ftu  Ton-ktnic  en   I87B.  Saigon,  18SI.  btoch.  in-S  (en  aona- 
nilc). 
,  —  Saigon  d'miinurd'hiii.  Stimn,  1H)II.  Brorh.  in<8  (i>n  nnnamilc). 

ApologipdeTru'ii'nit-Lirii'nd,  S.iiKoji,  IBSÏ.  Urotii.  iii-S(ti"'n nullité). 
Saitp»ii  d'aulrrroii.  S:ijf;an,  IHMi,  Bruch.  \ii-li  {vi\  nummiUil.. 
Pïwi-li'iijps.  Saigon.  iSSi  Briii^li.  i 0-8  («il  aiiriniuilu). 
bréaviuenls  de  tn  lic.  Snignn,  INSi,  Itrncli.  in-S  iiin  annaniile). 
La  bru.  Suitçuii,  IRSS.  Diocti.  iii<R(rn  Biinamlti:). 
Dae*luùre  â  su  filliv  SHi^on.  1X8?.  Bmcli.  iaS  iea  muikiniU). 
[ —  l'ail  •«  qiM  <luiï,  uilTiannaquo  pourra.  Saigon.  1SS2.  ttiodi.  io-N  (en 
unnnniilv), 

IWfiuiit  ri  i|uuliU«  dnt  lille«i>ii1i.-iir«iiim<'>.  Sugoa.  18SS.  Broeli.  iwS 
(m  un  nanti  ic). 
—  Onvair*  ilnt  flltnn  nt  ili^s  fnnimec.  Siiifon,  tHSi.  Br.  in-8(cui   onna- 
aiUi). 
I^~  6uide  d«  la  oanvarMiion  annunitc.  Saigan.  1S8Ï.  I  vol.  ln-8. 

AtTËUH. 

k,nu  KcDlniti  lirt   rnuiicht^n  nekiiei  und  d(^r  .inproniRndco. 
>  JUBm  (Aur   Kotltu   lier   k.  Akideniio   dcr   WiMcniiclinn«n. 
ben  vuu  G.  v.  tiDlmvnun  und  L.  t.  SclirtMickj.  1S39  1  1ltS3. 
a.   PJIerabuurg.  1d-8. 

AciDËHiB  IIE&  SciESCEs.  SI.  raionbourg. 
B"    LVD0V[c   Iir,    \KVX.    —    Lu   Piik-iliii?.    Oi>vrafi>    illuitré.    P'trn. 
E.  L«nrn:(.  ISK3.  )  vol.  in-M.  AurEin. 

ARTPft'i  Ittd-  —  Le  oicillaxioni  Iroli^  Aà\  >unl<i.  q  bmititimiii,  faïqpO 
Ai  gr••l^li^^  stnrkn.  Crnovn.  ISISt.  1  vol.  In-K.  AittROR. 

LicnL-gi'iiiTnl  1.  '[.  Walkkh.  —  The  work  donc  liy  tliir  li:«  fiaptttin 
H.  I.  Harmnn,  K.  E.  (R,  Enfliiifcri /ournol;.  iJi-S. 

H.ijor  C  II.  MjunHXGOX. 

Bvnx  o'KtCAiiPs.  —  Nolicp.  hïbliograpbiquo  iur  Hidaflnicnr.     AirTEni. 

A,  ilKUini:.  —  Lp*  progi^i  du  lu  (céolc^îo  et  la  roncopitnu  Ac  riiniier* 

</r  C'iTmpondant).  V:it\t.  I.  Oi'ivaiï.  1883.  Broeh.  in-8,  .VcTtiJji. 

COM>ll^Dl;n  A.  J.  Lum'».  —  Noiet  ol  a  juunipit  arrots  llif  islbnint  of 

Krs,  nindp  wilii  Itn"  Frcncli  Governinpnl  Stir-rpir  «xpmiïltiïn  JxmiBtT- 

Apnl.  ISS3.  willi   e^plaiialury  mip  anil  m^cIIdiis,  and  appcniltx.  Sùi- 

gaporc.  1883.  i  vol.  in-8. 

^fr  Parii,  1883.  Brucli.  iii-K.  AtTEUB. 

^B^jrroii'e  Dëluiihe.  —  Ii<>  Hratra,  SUinlC'jr,  L^opcMIT,  roi  du*  Rrigm,  Le 
^■^drnit  4oa  gens  dani  l'Afrique  équstOriâle.  Toiiloiiw,  I8H3.  Hineli,  ln>4. 

^f  AltTXUft. 

CmMim  CaCiti.M'x.  —  L«t  poMRuJnni  porlugni*»  ilnua  l'ctlrAme 
0«i*int.  Pnriï,  DiilUniel.  1883.  Brcib.  iri-8,  ACTCUt. 

J.  Ariiiar.nT.  —  REitriig?  lur  Kcmitaita  H^dagatkxn.  I.  Ma4»);*tknr  ilDd 
ilu   Uovnrcich.  BltIlh.  F.  Duniuilier,  18)t3.  Bro^h.  îii-^ 

CAOUJ-K  f'iïlie.  —  Êluilp  «Hf  riii'loirp  dp»  [1.1  ««»);"■'■  ilIlln-«ll«M  du 
Hjiiit-Valiiii.  i-nlra  Siiijplon  al  Monl-Ko<r  {Jolirh.  Schu-Ht.  CnuShicM», 
Vlll).  Ilrech.  in-8.  Axtrur*. 

Boli*:<t:T  vr  CtlLLAiiu.  —  I-a  rri*n  »  Haduiiaiciir  ni  un  T«n(^King 
iVnitm.  28  jiiiric)  1883,  Pnrii).  ArtRiiR. 

ide  géologique  sur  k'  nonvo.iu  projet  de  lunnel  cinidt!  MTCnmt  le 
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mautr  Ju  bitnpion.  Exp«Tli«e  ^toM  18S!  {Sot.  romU  <tn  acwNU)  »• 

(urWlf).  lol.  ^IX).  Luusiii»L-.  1883.  Brudi.  iii-ït.  N.  OcanoLl:. 

r.gnlrc-imint  Aube,   —  La    Miirtint'i'K,-.   Son    priï«eol  et  »ob    lïfiiir. 

Pari».  Bcrpur-I-BïMiiiU.  IS8S.  Htach.  in-8.  Ai  int 

J,    EiK   PEtignï,  —  lliiloiro   nrcli4Mo^i|iio   itn  Vandono».  3*  l'Ii'iin 

ravuo  el  corrigAc.   Blon,  1884,   1  toi.  În-S. 

E.  1»  Pli«li»vlUX,  ^ilrUur. 
CirSKPPK  Hmiiak!).  —  Cirrnultn  (BoH.  Sue.  gtogr.  iloliana,  188S,i.  Roim, 

C.  Civplli,  1882.  1  m.  in^.  H.  Ddvf.tkiih. 

D**;.  M.  Ka».  —  lliitoirc  Uni  tldtonvrrte»  dan>  t'ircliippl  iorfion-  S«* 

coonaiiiancpi  p™t'i"»P'''<l'""  '"r  "^  Breupi-  d'Iles,  ek.  Laide,  K.  J. 

Ilrill,  I8S3.  1  vul.  in D.  AcnniR. 

Fkiti  RoHr.M.  ~  .irrikii  aU  flunddt)iebiel.  Wotl-,  Su<)-nnd(Ht-A(nt>, 

W.i.  c.  GiTolil,  l8B;f.  I  Kit.  iii-8. 
£lAl  il"  l'Al^érK'.   i'uhlli- il'.iiirfiH  ln«  ilonimrnla  «rflcicll  pur  onlt«  iIm 

gouvcraoun  g.'m^rauK   du  )'At|ji!rlr.    BTT,  litTR.  18?»,   IB80.   IS8I. 

Aljtar.  A  toi.  iii'S.  GorvKiixi:i:ii  litvtiihi.  tit  t'AieUK. 

Holicn*  ni-InDlinquri.  liiilorii|UEii,  initiiilciclki.  commcivUliM  ol  artiui- 

que»  lur  lu  ville  ilu  nuuoii,  rtiligdei  i.  l'occuHon  du  r.unitrti  d<  l'.lv- 

■DCiatioa  (raiicaiiu  [luur  l 'avancement  dei  a<i«n«e*.  Ruiiuii,  E.  Anpf. 

188;i.  I  vul.  i[i-tl 
CuARt-ES  Gnmi.    —  Zi|!»g*  ù  iravon  Otletnagno.  &tTa>boun).  I88J. 

BruL-li.  In-li.  ADTXi:'. 

C.  KrvPER.  —  itol  beY0lkin8i:ijfnr  van  Kodi-rlandicb   Outt-liidie  iBi)<ir. 

Tiiol'.Lm't  en  lotheTthinilr  ran  Nf-erlmdscli  !nilii,  18831-  "S  Onivt*- 

bngr.  M.  X>jli0l1'.  l«83.  Itroi'll.  111-8,  ACTIiM- 

DuUGLAs  V.  I  KesilFiELD.  —  Tlio  pu»  ot  Uumtui  (Alpine  Jounuà, 
u-  81).  Brueh,  iu-8.  AttE» 

VlCEs;ea  ZtCCA.  —  Mcmurl^i  vrliHliclie  îalurkliu  dollï  badin  di  S.  Siiinla 
■ul  nionln  Huidlu.  Cu»  cniini  l>iu|trslici  di'^l'  illutUi  nioiMci  rliC  <i 
itliiiiimrntiii  k  un  nfiponillco  ikulla  badin  dul  Murruiip  preMO  SuIbuiu- 
Nnpiill.  IM.'ili.  I  vol.  in.^.  TcBkLDO  fAtXDKE  )lutl. 

EuuutHC  or.  1.IJIK.  —  La  iriinacriptiiin  et  la  pruiiuuciHliuu  îlot  non» 
giojtaptiiqiin  tSimniinif.  l'urlJi,  K.  Liiriiiix,  1883    Brocli,  iu-A  AliTtn. 

J.  Fheiierick  BaIie»»,  —  Iniiux  gcugrnpliicui  linliciii.  It'^in^  a  li^.  il- 
]iliulii.'lictillï  urraiigcil  ul'  tlie  priui'ipal  plaroi  in  lier  [nijicrikl  Majeili't 
ïliiiiiin  E(ii|iiri'  vvilli  nnton  unil  >i  tu  loin  unit  «((itiBliiL'iil.  imlilKal,  and  it- 
tct}(ilin:.  lif  Ihi!  ii!tKt!i\  pruvinr.oD  nnil  .idnliniilrsliunï  uftlii-  Empiii'.lli^ 
nulive  Italie),  vW,.  wjlli  inn|is.  Limdiiii,  t,  Muiirutd.  1881.  1  iql.  in-^ 

K.    tiïnCilAlilIlCAl.  SOf-lHÏ.   l^B-l'IB. 

Colunel  LAVKtiiiiAT.  —  Ili»four»  prononu^  A  l'in>tii|tiiriiiiun  dn  inomiincnl 
Uuï  hitm  SlojigulllL'p.  It!  13  aofli  1883.  l'uri»,  1883.  [Irooh.  InJ», 

—  Dilcuurs  pronoiu'.iS  û  la  dislribuliun  dvi  prix  de  l'Ecoli^  |irnK!tii«ii- 
ni'lln  lititx  L'I  d«  i'Ecoli!  iniluilriellu  <]<.>  VcrMilleit,  Is  i^  juillf-l  I8t3 
l'iim,  1883.  BiDch.  in-8.  Atimt 

Pedbo  ue  Oieza  de  Léon.  —  llll^  sucond  |jarl  «l  Ihc  ilirnoictr  of  iWa. 
TrunilBtuil  Hiid  vditod  b;  C.  It.  Murkiiaiii  (llakluyl  Socicl\/.  vaL  G8l. 
Lsndon,  I8K:i.  I  vul.  in-8.  £»u<;e 

l'Ait  i>E»f:iiA\Ki..  —  L&  quatliou  du  tonkin.  Ht'u,  ilcrgtir-LBvtaiili. 
1883.  1  vol.  ln-8.  Al^Ein. 
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litiuU«t«il  giiidi!  (a  Cnlnriiln.  Niiw  Mexico  iinii   Ariton.i.   %'îtb  fenural 

iiiiuint!  lawt.  Ohicnga.  I  vnl.  in-S. 
Thi!  OvFrliiii!  guide,  lia  Kjdi-k.  (ioloradii,  Adioiu,  Kcw  Mexkn,  r.ili- 

foruia.  GliicJt;!'.  1883.  1  lol.  iii-B.  lUSB.  M' N*l.n.  l'iJlloiit», 

«EOBO  SciiWEi,\FUiiTH.   —  Dii   VoLk  tu!i   Sorolra  (ITmicris  Zâl.,  I8S3I. 

L'^igjiitE.  Brutkliiiui.  18H3.  Brocli.  iU'S.  AuiKun. 

I.oui»'  LtFJiaï.  —  Uit  Kraiiciiit  à  HB'Iu/aiiear-  Avec  cartel  ol  curlouclici. 

Ëludo  lin  gi.'Ui(rfi|-lilu  iitlitilrie,  ^ODUIIlïilui*.   bul(irii|ui>    al  l'uluiliale. 

l'an»,   1SÙ.  1  vol.  In-S.  Co.  DKI.ArlHAVK,  r.Uteat. 

i.-K.    M.tnTïL.  —  Al|ici   niilriEhitinnci.    nrox-VciiRillgcr.  (IrOM-Clork- 
DCf-l)!!^!!*!!!^  {Aujl.  Club  Alpin  fianç.,  \Ssi).  i'.ini.  IM83.  Iliarli.  >n-S. 

AlilcitH. 
F.  n.  IUbt.  —  Triiiidad   :  CFngraplûciil.  hiitorînftl.  and  tlalulkal.  ~~ 

Vau«uvla(3  inBiiuscrit*.  18831.  ArrKUH. 

ïilFiitEL  fuiirKLLT.  —  AcruiB  Ami^ricB  loJ  Aiia.  Nuli;*  of  a  ilï«  jaufi" 

jourii<>y  Hroun'l  Ihi?  wurld  aiid  uf  rvïîdiïiicc  in   Ariiona,  Japiia  anil 

Cliina.  !(nw  Yo'k.  Lu,«|)ot>iI  »ii'l  ilull.  1^1.  I  vol.  iu-8.  AItieuh. 

fl.  JniA^.  —  Lo*  11«>  Coinurr.t.  Rouni.  Brocli.  In-S.  Autkcei. 

De  ^tDAII■I.iC.  —  Kuuvi>ll>.'ii  diinniiviTli-*  (ir^lilitoriqu^i  nux  ElnU-lInie 

(fis».  Soc.  Anih'-.).  l'nrlu.  IKR3.  Brncli.  'n-S.  AitTKi;ii. 

U.  CndHAM,   —   Eluilc   >ur  ror^iiiiUnlioii  uitminiilralivc.  judicuim  cl 

foDItiiniirR  lie  Jlutn jucar  [^Itull.  Sac.  dt  Unislation  iriiiiifiar««.  ISSSt. 

l'ari».  l!i-ll.  AciEUB, 

JjIio.  W.  Powcll  (Noiico  lilogmpliiqiiv).  iPopvlar  Sàenca  MonlMy.  l8Vi. 

Diocli.  in-B. 
nitiio  BkHHoti  Araxa.  —  Elemealoi  de  jeoKratla  Qtlcn.  3*  adicion.  S«n- 

âALAMD  Asti  Buiii'aca.  —  Siaopiii'   MUdiMîca   f  J>iO{riincn   d«   Chil«, 

iSSt  Sauli.ig.i.  IKSS.  BrDcU.  tn-H. 
—  rtolu  |i»r.i  iiiij  Iii1ilii>|i' -ft.i  ik  olwii*  anonimM  i  tcuiluniiaa»  sobre  la 

hiXurix.  In }r^obtntna  i  lu  lllrriliira  df  Aai«rica.  Suiitiajo.  IHBl.  I  vnl. 

ill-H.  D.  U.Mtitos  AKtSA. 

ini"illiiil<  nf  ft  coiiil  ot  inifuirj  convpn^d  at   Mib   Sbïjt   t)ii|ixrlin«nt. 

Watlimtilon,  Octolivr  5,   ISSi.  ru   |ipr«uanci^  u(  a  jolut  roviliiliun  of 
'.nngroK  aiiprovnd  .iuguil  8.   1883.  lo  ïiivotigaW  tlie  «irrumubtacc-i 

nt  llie  loi)  in  tlic  .Vr:tie  icus  ot  lliu  exploring  Blviiii^r  •  Joanncll*  *, 

c(e.  Wflihinglon.  1883.  1  lol.  in-S. 
Annuni  ri-purt  »!  Uio  Secreliry  ot  llic  Navjr   fur  Iho  jOlir  IHitî.  Vol,  1. 

Wellington.  1881.  1  vul.  hi'ti. 
TOB»  T.  ^uLLiiAX.  —  H"|iwri  (.f  liiiWrirjl   nnd   Icthiiiciil  information 

Miating   lo  Iha  gii'ublniii   of  [alcrii(;''nni«   r,omiuuiiii:!iIinn  li;  way   of 

lli«  Aciciifan  tti|iii>i]>,  Hj  urdcT  «f  tlic  Bur«aii  ol   Novigalion.  Wufli- 

ingtoD.  1883.  1  »ul,  Mi-l.  J.  K.  Noukbk. 

PrjttJiit  miliuirc  lI«  La  F'ii^chc.  niiilrihiUion  dM  prix.  It  uoùl  1N8<).  L» 

PlëclH?,  t  link'h.  ill-8.  '  NMItf  UC  DE  I.A  tiUKNHK. 

Ûamn  m  T*lh"Lici.  —  F.imli'  ««r  lr-<  innr.ii»  clei  liurd*  d«  U  VtUinc  et 

•nr  Iriilr  iirii"lHir.ili(in.  Ilniiiini.  1878.  UpouIi.  in-8.  ACTïili. 

ICiRKu  UtHi;Ei(o  ne  KKNttUA.  -    El  libro  ctfl  Alavu.  Vlllons.  IRTT.  1  vol. 

In-». 
'm-ICt  KiKKilni..  —  A  Ini«n  l'Aïa^riquo,  Trailiiflion  de  l'atkmiad,  pxr 

EiniJo  Taml.-l.  IMrii.  Juug>Tf«<»tcl,  IMI.  3  vol.  In-B. 
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Rksu»  I'.  B««TIIN.  —  PtrratMl  nansliTo  ef  a.pUlpnaes  to 

and  Mactak.  lu  Ibre»  volunio*.  l.«iidBQ.  t8U.  Vol. -1  et  S.  litW). 
X.  RSWR.  —  A  <«mpb(o  lr«ali"^  ou  pracucat  laiid-iu(\ojing.  in  allil 
iI<>pïrlTnentii  ;  i1t>hignnl  cluclly  lat  tlie  atc  of  «i^bouU  «iki   pntsW 

«Uni'' Il  11.  ICI"  nllti'm  In  \nhir.h  are  now  Mlditil  ^a»«  lri(MMMii«lfr  ud 

rBilwHy  i?ii)[iiifi'rinK,  l'ï  T.  ItAkcr.   Lonrfan,  LMgaan,  -Uromi, ifinM 

■Dit  Lu'igiiiRi»,  1KV>-  I  vol.  in^Ji. 
Cons»-*  iiiInrnHtTDnil  lins  Am«ric3miles.  l'fociljt-wwb»!.  ' Cnmpte  t«aila 

pmvitoirc.  LojinnlioBiic.  iN80,  Rrocli.  ia^S.  Jjull.'>  JAeXM». 

Twris   rartci  pri^fohmbiennpf  rcpwirolaill  use  firtie  de  VAiatrfK 

(CracnlAndl.    FActimilé   ri'prfi^iiiAt  au  Confrti    iiM«if«ti»nal  île* 

Américanûtrs  it  Cupcnliagui!.  par  .L  E.  !(ardcn*ktillil.  XSH.  lu-JÏ. 

?(.  A.  t.  N<«BK^Viai>. 
Bs.  BniAXT.  —  Yoja^  «n  Cstituraie.  DMoriftiim  dn  wii  uil.  4n  ui 

oliiiial,  ilu  ta»  mtii««ir«r.  Trailuit  par  X.  Umnier.  fmt.  ,\.  B^rlnnd. 

i  Tol.  ln-9,  iimr*  Uca*». 

I,  ve  Htmiirii.  —  Hlutoirn  dn  l'nntre  iIdc  Aunuin*.  Tridiill  dn  r*)ic- 

Dlaiid  i-t  Hii^mfnt»  dn  p«Wi  juUrfluit^ct.  par    I.  i.  HHtiirrt  *t  t".  J>. 

do  LtHouriiia.  Par»,  Pautin,  1833.  1  toI.  ln-8. 

Calon«I  Dr  u  8in*c  ItoriiOi. 
CompcaJium  o(  Geogmphy  and  triifl.  baied  on  lletlwnld's  ■  OteBrlt 

iind  ihtE  Vdlkvr  ■  :  Xsii.  Viitii  ethnologie  al  ippcn  ilii  bj  A.  H.  Kwnt. 

£([iled  by  Sir  It.  Ti'iii|)1l-,  I  loL  —  tigrlIi  Amariïa.  Edilcd  antl  mUfiC'J 

lijr  Profemor  F.  V.  Haydr-u,  and  Proteiwr  A.  R.  C.  Selwjn.  Lonlaa. 

18S:i.  I  tul.  tu-H.  E.  STAnrok»,  «dttmr. 

Wii.rnEO  PovELL.  ~  WaadariU]((   in  i   w[ld  ouuntrjr  :    ar   lhr««   jmm 

unongit  Ibo  ciiiiniliiili  or  Hisw    BrilHiu.    Wilh   illuslraliaii*.  Lomfco. 

Stmpion  Low,  MHrttiiii.  Srarlit,  nui<  Rivîujit^a.  1WI3.  1  tel.  iibS. 

Ancft. 
lUoutonant  J.  W.  Daxknikiwka.  ~  Mamliiu  of  thu  •  JoannoUfi  •■  llli»- 

Iraled.  Boilon.  J.  II.  OtRooil.  IS8â.  I  vdI.  la-$.  ICBlrC 

CB..FAiin£.  —  Nnlico  >ur  Ix  paît  doi  Niiintiti  lUiis  l'uxploislion  nt  la  "- 

vilisaliun  <lc  l'Afrii|iie.  GonCvo,  ISâl).  Hrucli.  in-t.  Ainxti- 

Ujos.'^  1.AJ1EK.  —  ttuila  liialnriqiiii  «ur  In*  reUiiuns  de  la  FnsM  et  iiu 

rojauiii-.' de  Siuui.  de  IGfiS  A  I7U3.  D'^riU  le«  Amam«ata  iiUitiW-t" 

arc1iivi.-t  du  Miniili-rc  de  \t  Manne  i^l  dm  Catonl«>.  a**c  lo  Ci^- 

nl'ûé  d'unu  carie  ilu  teiijpi.  Vcriillki.  IfISS.  I  vol.  in-S. 
Tu.  Tboroud&kn.  —  OitTsigl  oitr  di?  idundiko  Vulliiucri  Uiiiarli> |<tN 

UQ  rteuinfi  vu  frinc^iû),  Kjobsiiliavii.  i&H.  i  vol.  in-8. 
—  LfULOf:  Ul.ind»,  K{iu|>ni»unaliiifn.  HHl.  1  vol.  in-IS. 
.— 'Pord  uiii  Aiialuil.iud  Buniario  iSSS  (Hnifiiitri,  ]SS3|.   taupnuMBUKÙ. 

■  ln-8.  AiTRUPu 

AniuiAlrci  dts  llei  Suol-l^orro  ut  Hi'|uoluii,  pour  lei  «nn^i  IS^Û.  1W. 

ISai  et  1843.  CuniriiandanI  or.  ST..t>tuii.t. 

IUaut  lltti.Tf*  Hattkii.— VIcloriut  joar-liuuk  for  IS8I-3.  Laudnn.  ISK. 

1  ïol.  in-8.  ca.  yt'  ■ 

lAHEs  jAt:iutMi.  — Tubl<ixu  de  divoMoa  vileMO*  axpriiiiéo*  es  m. 

secundo.  I  feilillo.  Al  1>... 

Notot  lurrAniinm  el  lo  ToDg-KUlg  (AflV.  mtfiMirtitîrâtrdnyrr.  I^KJj- 

lo-8.  Ql.  Hidimii. 
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t\  "~ii  "*"—  LuuuuuLt.  —  Anniiiiicc  (uni«iiMi  ;iuiir  l'an  ISSX  TuaU. 

kroGji.  iu-S. 
ExptKîlioii  univprK^Ilo  clo  I8T8,  Calalnuui;  :liu  prailiiiu  dw  cnlaïuoti'rBa- 

(■ÏMw.  I>j.L'iH,  thalliiiual.  JBÎH.  J  inl.  ia-tl. 
inalKVuiuti  it-.itvnt  itr  Mr>iili-9.  Cniuûion  de  la  llopn  TurottHi    Rwoûa  ûv 

Ib  llor.i  il''l  .iti'hiiiiL'Iniiu  (ilipinu.  Muiiil»,  tSHS,  llriinli.  iii-K, 
La  Kuui''llit-(^l !■.'<>  >Iu   Sinl  iii    1881.  Rûaum^    (luc(i{ilil'  dei,  iiro^r^*  do 

Ih  riil'iiiii-.  \i''''  l'iirli^  lnlitF>3ux  «laliïliiiiitMi,  etc.  Publiniitlnn  iifllcjnlle. 

B-jr.l.T.uit,  IHW.  1  vu!.  tci-H.  CoavERHMiUT  cnuisui.,  N.  ft,  S. 

tRlCIMii  CmiTAiintiaT.  —  F.IiiiIr  it^adr&lu  do  rturapi!.  S'  ■nnt^c  I  vol. 
—  WoKMplilB  |ihy]iii|iic,  |n)litii|un  (il  éuoHomiiue  de  TAfrique.  tlo 
tkHK,  de  l'AiniitUiiic  ni  de  l'ÛcÉanie.  1"  xttnér-  (ConforniE  nui:  pri^ 
gniRiniM  de  Itt^i.  Pariii,  llnclnnir,  1Stt3,  <i  vol.  iri-K.  AiiieuR. 

Utun  UEiicKK-LïviiitLT.  —  (^atalngiii;  di-o  AlmalL-o  de  «kj  bibliutlièiiue. 
ffanciy,  1883.3  vol.  in-tL  An»». 

Amuiairc  diploiiuiIi>iL>i>  cl  ounsuki»  pour  18811.  Porta.  1  val.  Ui-R. 

nKKbRii-I.KvniitLT,  <idil«iir. 

AanMiireo  dm  rU'>  do  ■■  ftiiimioa   pour  IST'J.   IS80,  IXHI,  ISN».  >ininl- 

OoiiM.  4  Mil,  ni-8.  GxuVËimetrH  bx  Uh  nKnxiuH. 

H*  CAHi.t  SbrgH;^.  —  &mi1«  dsn»  Ie«  fitoppm.  r.4imiLkt  de  moa  vaTa^e 

V      Mix   pan  dp»  Kolionuck*  et  dot  Krr|;liU.  l'aru,  Gtiarpi-nliur.   IBKI- 

■      I  vnl.  In-a. 

^  lin*.  ('•lACDii»  imnin.  —  l.n  Lcucit  i.-ilnnliiii.  Batngnn.  t87;i.  1  vnl.  in-1S. 

H'  T.  lAtxanK. 
BrnmiT  IIuwk  IIi^ii^koit.  ^  (IliA)  lililarinni  wnriii  in  Ihcir  relMIim  to 
Ibe  pTogrnti  unJ  d&slïny  af  llic  l'ncîDc  Slatct.  Ilroeh.  itl-8. 

•  A.  K-  IlNU«)iLl;\.—  Tlic  lïH  Punie  war.  Tunin.  pisl  and  ptviKiit.  Witb  a 
narrative  o(  ihc  Fruiicli  eniii^eal  vl  Ihu  nryancir.  Wilh  ïUiitlrnliofii. 
Lr^idun,  ItU^j.  S  vul.  iti-8.  W,  BbAi.cwnnn  «rrli  snm,  i^dlUors. 

AMHiuirniB  di!  1(1  Auyane  rrançaÎM,  pour  W  imtin->  1N7I!  i\  fKNÏ.  CHyuiiDfi. 
dl  «ni,  iu'IS.  (;(n[ViioMiiiii  ne  m  Uiitam. 

»A.    Oelaiiik.  —  Lps   lr;vvaii^  â<f  1a  SoriMé  d'/conomitt  imcmli'  d«puii 
«faïKl  an>  'Ruff.  5o<:,  éton.  t/icialt.  IRdi-TJl.  funi,  IttHS.  Hr.  iii-tt. 
CnSTAxr   NiEUtiiLErs.  —   Reis^brii-rf'  hIit  rtin   fir'ii?  dnttlTOli-ariMnli- 
Disclic  co!«iiia!i-  LaiiJpriifunj;«-E\p''(1iliwiiin  dai  iint(tr(tw|i»tjnnni<  85(1- 
amerilttiini'lii'    Rvkli    der  Vâlpp  J';>«i.  1.  Thcil  :  NiiPh  Wiiii.iiiv,  iriid  xii 
I  il«ii  huiLdi>rlx:»taraclou  im  Ï-Ciib«i  iExjiort.  tfti;!.  n'  âU■»U^  It^itln. 

*1BgS,  Brocti,  in-8.  Aireu». 

tlANiU'  <>.  Hrintok.  —  Th4  roOt-lora  ot  Vucklaii  (Folk4<irr  Jirumal, 
Kuf.  IftiS^K  lqnd<ni/Brarh.  iti-ll.  IVTEUH. 

KkEitF.Hii.h  Je,pi'E.  —  Noic)  an  >oiiio  nfthn  phjneil  nnd  geoloitieal  tea- 

tari!»  oftho  Tninwa.il  (/oum.  B.  ftwi/r.  5w.,  1877). 
—  Trannail  liook  almaiiai-  «ml   dlrocJory,  for  1B79.   1881.  Frttaria.  t 
T«l.  in-S,  «CTira, 

BUUIY   DuiT.ïHiER.  —  CMalojpio  d'Ouïnig««  i  coniulter  pour  fati*   uns 
H     Mud''  •!«  la  T(iMÎ«i«  el  de  In  Trlpoltlnlno  (SlKiiutCTil).  Aittepr. 

HD-  Dufuni.  —  Fraucu  par  déparlemonl»  mobile»  A  l'usuRfi  d«   Ecole* 
primairtM,  Sulire.  Bmi'li.  in-8. 
CiLvaKiSKUKS,  —  Vil  i^utirl  api!i;u   du  twOis  houillcr   du    nord  llB  U 
Fr«DCG.  Douai.  IliSS.  Brocb.  iu-S. 
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ovTxAceg  orn.nn  a  u  souert. 


Itinimirc  douaision.  Aui   ninmhrei  du  S*  Coaçria  <le(  Sa«JéU«  tti»- 

faitci  de  GiSographii).  Douii.  L.  Crc)iiii.  1883.  In-)S. 
l.  DEtiu.  —  MioM  J'Aukht.  In-lî. 

CMON  CtOCRAPHIDDE  DD  KOBb  DE  LA  FkaSi 

OusioM.iET  IiESFossEs.  ~  Parii  oo  1711*.  la  Hu  d«  fÉlro  npriine. 

i'sri»,  ll^«3.  Brwii,  1<i-S. 
—  La  K  mer  11  il»!  Il'  il»  [»  pilnc  fUr  l'cinpin)  d'Annuin  (Jfontlnr  uiil 

srI,  M  floOt.  n  «épi,  ISaî).  Al-TKC 

i.  Woup  ItKii-Liit,  -    Eurckj,  an  oluriiliiinn  ot  niftUrioi  in  utiirc 
llic  pfuliloma  of  BcicuM  (willi  diigraïusj,  Mi'lbuurnp.  188t.  Broch.  in 

Alite 

Ch.  Sc:HerEB.  —  Cln'e4lufa>thie  |ier«iiia  i  l'iiug*  de*  jltvoi  île  !'£<> 
■pl^ciale  Am  luii^iiat  orioal.ilot  vivfiiilci.  Pari).  1883.  I  vot,  iv-i. 

MrUiii|i<^9  aminUux.  Teita*  cl  traduetinn»  iiulilir»  par  lo«  prottawuTti» 
rË<'i>i('  ii]i6rlnln  ili'i  Innipini  ori»nln!r'<  vlvnntnn  A  rocfîntion  ilu  linitm 
CoiigriMi  mtoriiKlii]n:iI  iIri  Dricnuliilci  liutiï  A  LcjJi:  (M|ili>inlir< 
ISâli).  l'^rin.  E.  Lcioux,  1^3.  t  lol.  iii-8. 

MtXiaitRX  ut  L'ISfltlCCtUDI   ITRU^rK. 

MiXisTtiiK  DX  l.'liintiiTKUN.  —  La  siluniion  fiaand4ri>  dci  communct  it* 

Frsni:R  et  de  l'AI|;^riu.  pn'cédée  d'un  Inblcsu  indiquant  l.i  iiituRtlOB 

llrnindËro  di^a  dt'parlaïuuiiU.  PriStvilI<%)  iiir  M.  Le  Cuijr.  Aniije*  IStt 

Dt  1883.  l'arit,  Buriiur-Lutiaull.   i  vu),   in-t. 

MiiuïtKke  de  L'IaTtsixti 
MlM&TËRE  i><'   CnMHEncx-  —   Slnlisliiiwi   rlii    diîiiiiiiibi'Aniani   ite  ID8I. 

Praucu  ul  Alsâi'li!.  l'.iris,   tSJSii.   I    val.  iu-». 

JAixisitnt  »ir  iViNHEA' 
BARTRT.  —  Un  oultc  ta  hnniiRur  j  Angi;or-Vftt  tCiniboilgr).  [Judpi 

pUmniitnlrni  *ur  1«  MiihiL  Mokor  Khracr  {BuÙ.  Soc.  Géof/r.  de  /(i 

^OrC,  1MS3).  Drnfli.  iii-8.  L.  Dei.»«* 

R,  KliKsl.     '  lil   lapur  orii.<nl!il  ■  Chirruu  >,  un   ul  l'avillco   y  rc)|t<>«M 

M  Kg  al  11"  il' as  cou  ul|tiirius  dalus  «obru  vl  l'i'rù  j  Oliilp  «o  la  prHMIa 

giiprrB.  Biiuiiuï  Airo»,  IHHO,  llrui^li.  iii-B. 
DxHBjfc  DU  BnctoK,  —  tir  l'iiilticni^n  diin  boi*  sur  ta  cuUur»  de*  (nmi 

arabltfii  (fuW.  ioe.  A'nf.  d'Agi:)   l'an*.  1BS3.  Br.  iti-8.  Aritra. 

0.  Levï.  —  filmlïi  gi^n^rnphiqui-i,  (iiiiir  soriir  d?  diivalopjiaineiil  ant 

);i^oi[raphic>  dl^iDEnt.iiri!!.  Piinn,  tH.ll,  1  vul.  iii-13. 
i'sbbé  G*Vi.TiKn.  —  U*ogrnphiiî.  l'arl»,  ISfil.  I  vol.  iu-12. 
J,  D.  B.  -~  Xtittgé  de  lu  gËogropliic  pur  dniiundu*  ol  pir   rtpoi 

C*l.iis,  1S37.  1  vol.  in-lï. 
P.  ï.  Himvtx.  —  Gdograpbli:  du  In  Frnncr.  Dunkerque.   IKM.  I  ni 

In-S. 
LKTnONne.  ^  Cours  JMrtionUire  de  Giiographii}  anciuiine  ot  ■ii>dcriic 

Paris.  ieS5.  1  ïol.  iu-I! 
E,  GoHtmHËiiT.  —  Bi.'«umô  ilu  Géographia  phjtiiiiin  «I  pulitique.  I>i 

I8S3.  I  vul   \a-». 
Ckuik.  —  Abri^^e  dt  Gvographie.  Revue  et  corrigi!*,  par  Buqc«ll< 

Paris.  I  vol.  iu-S.  ' 

•'.n.  t;.  ht  Tei.lieh.  —  RiiogniphiR  dm  c  a  m  m  encan  U.  pAr  duiiiaiid«i 

riîponiM  i,  l'msgo  det  poniions.  Parii,  l«3i.  1  rot.  In-lî. 
Priitn  MiHirnpbiii  de  lu  Franco.  Paris.  1S39.  1  tni.  iii-lî. 
:(ouicl  iLhrijgt  des  GûoKcapliius  de  Nivale  de  la  Croit,  Cr«!at  et  l.n«|' 
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Dutre»no}',  pur  anmandus  «l  par  n-poiitm.  FréfMf:  .l"mi  InUé  de  U 
pliicL-  à  l'uingn  <lnt  l'OinniBncaHl»,  ijorun  protexnur  de  apouraphU. 
rarÎB,  1816.  I  vol.  in-la- 
L.  Lahotïe.  —  La  CÉosra|iliio  l'oieiisiiée  par  le  clctsin  dm  carlii»,  au 
iiiélhudi-  rncili!  pt  sflro  [loiir  a|iiireniire  la  géograpliie.  i'utii,.  Ha- 
ohellc.  I88.t  I..-8. 

Ali'II.  I.KrtHviie.  —  Eassi  «ur  lo  phare  ilc  Caliguk  ou  Tnur  ■l'Onlrn,  A 

Boiilujiny-iur-Mcr.  A  prnpn»  d'une  notice  do  M.  E.  Egg«r.  floulaune, 

\»U    Uroi'li.  in-8. 
fl.  B.  DF.ppiNfi.  —  Voyages  d'un  i'iudianl  dam  Ion  fini}  parltun  du  moud*, 

Uiivra^n  il«"lini'  à  faciliter  l'étudi'  do  la  g^ogriipiiii!  nux  jciiBc»  teut. 

Vmi».  ie3r>.  t  vul.  in-B. 
Re».  J.  Cai,usii[TU,  —  A  grunimar  of  ji'ncral  loography.  for  Iho  iits  of 

Khonti  nitd  yiiung  persans.  Witli   JURpi  and  cul«.    London,  tSID.   1 

Te[.  in.lï. 
C.  iKïiKft.  —  A  geographii^ftt  cMPctilsm  of  Frnnon.  Loiidoo.  lii-IS. 

D'  lUiiï. 
Publicaliuris  d«i  membres  ncliieU  dn  In  Sociilli^  de  phytiqiin  oi  d'h.siuiri! 

n»tiir(dlL'  de  Goiiivo  el  ilc  In  ii-ction  genevoise  de  la  SociiW  hclvii- 

Iique  di'B  BcicucDï  naturi^llo).  Goni^ve.  IKSS.    1   vul.  in-8> 

Cu.  HAiniaw. 
D*  V.  Beboiid, —  Excursion  dans  la  Maouua  cl  ic»  eonite-furUdl/m. 

Sx-  Arch.  lU  Comtanline).  1K8Ï.  ltru<;li.  in-4.  tl.  ItuvErnieH. 

PlENAiIDO    SCBHIIi.  —   Rui'lLblickc   »u(  t'Tiingliiclila   Col<»ii*aliuri«-Ver- 

tiMhc  in  Krakilii'ii  (Alluem,  lUaliclie  Zcilung  fur  Bra»iUmi.  Itii}  do 

iancira,  1KK3.  Bnicli,  iii-lS,  AuiKUn. 

D'  Emi,  DKCKEni.  —  t]i.i|i'ir  ilii>  gfngrnpliiiolicn   GriindvnrAniiioliiinifen 

der   llnii|ilIiHliii'm  di'i   Widlvi^rkolirs.    Vi:rl[i'tirsgcugrapbiteha  Stiidic. 

Loipitg.  Krohhpric,  tHS3.  Br.  in-8.  Autkuh. 

A.  E.  KoniiKiisxidi.D.  ~  Vnii^-KxpRiliiiouaai  vott^uskapliga  iaktlugcUer. 

Andra  llnitdct.  Nui<klii>li>i.  t8M3.  t  vol.  in-8.  AiTiEun. 

Acte*.  —  l.jt  Krjinen  ritpriiicntrio  nu  Cantbodg«.  Pari«,  1883.  Brocli.  in-S. 

AUTCtH. 

Rantkt.  —  Exlcnsion  nécnuairc  de  la  Cochincliino  Française  el  tUvo- 
Inppr^mcnt  di-i  inUriMi  TrançAîi  en  Indo-Chins  [Congres  nul,  de  Géojr., 
Bnrdciiiii,  IH8i|.  Brocli.  in-B.  AliTEPR. 

C.  UliKi'.r.  ~  Akunc  n«>orviutioni  orogriftohe  e  idrograllchc  [Boil.  Soc, 
geogr.  liai).  Komo,  1883.  Broch.  in-8.  AUTECR. 

Etpuiltioci  riilernaiirinalR  el  cnlaniale  à  Anitlontain,  1883  :  — 

Gxo.  Cnii-IN-t  lr.ti:T.  —  Ettui  tur  U  cutoiii«  de  Vicloria  (Auitrftlia) 
IHihliiirn  —   (li-ngriiphic  —  C.llinnl.  elr.). 

HumltmfttKliin  H.illiennc.  acr.ompagru'o  d'utia  noliCB  îiioitraphiqnc.  CoU 
Icelioii  d"  monnalM.  mi^dailki.  papicrs-mominit»  cl  jcUint  nppacl«> 
nant  A  M    Henry  HoegloerH.  Ilrux«lk-s.  1883.  Brorli.  In-H. 

Lft  Rrfpiihli<|uc  orientale  de  lUriTjiuajr  4  l'Expuiilion  d'Aiiiatentam. 
Bmi^h.  in-8. 

J.  WKXNAtKtni^.  ^  Kipoiilion  uiitioiinle  do  la  mine  d'or  n4eri«ndRi«e 
ou  In  nnnïcllc  province  la  Zuidtrtoe.  Atnilofdam,  1883.  Bracli.  iii-8. 

HcaeA;!  gcnersl  de  In  nia  de  PuvrIo-RIco  rcdactadu  para  la  txfoùcuM, 
ruerln-Riiin.  188Î.   Bfoeli.  iu-8. 

U)C.   DE  CIOGH.  —  l~   K-  l>tS  SKAXCE».  —  H*  I&.  IB 
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OUVBACES    5PPP.nTS   *  I.A   SOOtXt. 


C«latogua  du  k  novtiun  <Iti  coIunU'i  néerlanilaite*.  Croupe  t.  Vtfi»^ 

tSBS.  )  vul.  in-t). 

CalAlci):uo  do  lu  callactioii  iIïb  acmvucci  su6dcbes.  avec  une  iutrodcft-l 
lion  lupugraiiliLiiuï,  dlruutulugifiuc,  eh,  Lund..  1683.  t  toi.  Ïd-8. 

ConMisêmnr  ntnt-nKi,  ue  l'Eipomtisx. 

Kouvi^au  ilir  lion  nuire  {lurbllt  traii(Ais-duiiiii(  ut  d»iioi>-rrtincaU,  t.rïp> 

t\f.  IS7Ï.  1  vul,  in-lâ.  liiWE»>  JucKson. 

''bhohii  Fteffs  «t  K,  Salabik.  —  Mrmoiro  »nr  roï(i1i>rBli(ni  de*  (rflM  <l« 

cUulbuHti]|l«(    ni    iJL-  qiii:1qii»-Mn>  dni  yllni   imUallirTri    de    l'iMdo- 

CliiiiF.  F.Klrnlt  il'iin  nipport  adrcii^  niix  MinidrM  de  In  Mtrlnn  «(  im 

Treïnm  piibUoi  (.Innules  rfiît  ,Wincj.  1883),  Pnrin,  Ihmod.  188S.  1  «I. 

in-fl,  MiNiMtiiir.  ut  LA  H*iimt:  tr  u»  Cutosim 

Ijf  gi'niirBl  Pabmentieb.  —  Tocabuloire  rnnpTar-frauçaii  du  pnnc>i>*ai 

lurmui  (lu  ^i^oliru^liïe  u[   itu  iKpn^rnpIiiu  uinaî  qoe  des  muti  qnt  pd- 

trcnt   le  pluH  fri^i[iicmmciit  iluns   la  lumpusiliuii   dt's  uub»  iI«  Iku, 

l'«ri>.  Aitui^Ltillun   (rancaito   l'onr  ravunccrjitfnt   d««  »cii-ncM,  IfKI 

Uroch.  m-4(.  lutEiiE, 

t'crro-carri)  central  del  norle.  Rmunl  g  la  Riojil  j  Cntannirca.  SccrIoii 

primiTU.  Inrorinit  gi^niral  itnl  ]irnjpi:ln  proarnlndi)  ni  MlniiIrTfo  &t^ 

ïiiltinur  par   cl   dupnitnmcnla   rln   iiigi-mcrni   tivil«i  de  !■  imcïm. 

Buenos  Alrna,  ngoslo  de  1683.  1  v»l.  in-8. 

Sijl'Ikdah  cinnincA  Mtnrxrnu. 

ÏIiudCRU  DE  L'iKTtniKiiii. —  AI^llIn  rie  iitatiMii]ii«  Rrapliiiun  du  Huniu  | 

Ticiual,  188!,  18X3.  S  vnl.  tn-ful.  MmsiKiiE  Be  i.'iKTEfiim.   ] 

A-   BûDîKAis  ut   A.  l'AiiLUs.  —  U   Cochbcliinc  cou  tempo  m  Inc.   faib 

Clialliuiifll,  IHM.  I  vnt.  in-8.  Jtl'TEr». 

{Lx  Lauxe).  —  Va  port,  ttnx,  A.  Vorsun*.  Kft3.  I  vnl.  in-l.  Amnil. 

A.  IVacquei-Lau].  —  nrlliagraphpi  et  prnitnnciAtinn  rtei  inrincii  ol  inmt 

gvuignipliiqiiRS.    Prajul   de    vucabulatfG    interiiotional.   txpnMlinn  du 

pliiQ.  1  feuille,  in-4.  AriEr*. 

l'Eti  KitirEK.  —  Du  aid^tâ  an  vigliesln  tep<it:Tnn>k<i  og  luno[;rafl«kn  w- 

licjdct  i  Eiiropa  Hurligl  de  nordiiko  rî^nr*.  Kiiallanin,  1883.  SnA. 

In>1i.  Artxim, 

t'n.  SCHKALiGR.  -^  ?iule  tur  In  caite  duit  Pyr^n^ei  coiitmlea  fhintaii'M  O 

c)paeiiDl<!s  (4nTi.  Club  Atjiin  Françaù,  18831.  Ilrûcli.  in-6.      ActEDi, 

G.  lUI-PIHG.  —  L»  Jftpun  (BibllolIi6(iuu  inatrDeti<re).  Parii,  JouvM.  tM- 

t  Toi.  m-«.  AoniBIt. 

.ktiiiuuirn  iluH  «taMIsapinent*  rrantaio  duaa  rindc.  pour  t883.  PandtoliéiJ-    J 

1883.  l  vul.  Jn-R.  GffVVUAUk    \ 

CoM'K  Gooiint.PRIil.  —  Le*  inMîluliaiit  du  prûvoyiinoo  du  PitrlugaL  Li*- 

buuii«,  I8H!{,  Br,  iii-8.  SocitiE  un  GtuiMUnux  uc  LmuoiaE. 

Eiposttlun  ijii^O^irpli ii| n«  «t  eLhitUKr:ipliic)uu  à  Bur-lu-Duc  CompLo  imiiii 

dp  In  té«neo  d'inaii)[UrulJUt>.  —  r.;tI,iliiMUd,  Bar-la-bu!'.  1883.  j  lirash. 

in-tt.  SiicifcrE  UE  GEuca^vtiiE  bt  l'EH. 

LABROIB  et  Htntt.KN.  —  HippnrU  pn'.iniili-*  au  Cuiigré*  ri,ilioul  drt  Su- 

vifté»  rriiiiEaiar:'  île  l>ogrnp)iic  Ittiu  ù  Burrli'uiii  tu  nepteiiibre  iSBl. 

nn  nom  dn  in  CovnmiMiuii  d«  teruiinulujiio  el  du  prutmiiciiitjati.  Btt- 

dcuiir.  1IM3.  Br.  in-8. 

SOClEtt  DE  GlneRAPUFE  COHHEKCI  tLE  Ul  BUDEftO. 
J'rognimnia  dn  ci^lehrntfin  cm  LiFboa  du  lurcuiru  cvuleiuiria  de  Loïxile 

Cmiiet.  Lîibon,  188U-  In-i. 
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lUiXAliKT  DU  Cailuuu.  —  ni^ridii^n  de  UcUilifcm  (6'iiion.  S  iLoDl  1883). 

Barlhuliujwu   Buui.   —  Eduardo   D'Abrcu.   (Nolires  liiographiquM  a«i;i; 

poflpaiU,  Camîn  da  Kuropa,  Lûbua,  T  Ap.  l9S'i.i 
tàïDAin   ns    C.nntHO.  —  tdUiûdo  du   Abrcu.  [Ilianv   itltatradû.  Lisboa, 

BarlholiMi!''!.  Itutti  (fUd.,  31  Jiil  1BS3). 

£uuiuun  DE  Ll'^e.  —  L'or);aniB.'itiuu  ï.JiuiiiiilraIiv«  da  lu  FrxiiCR  dnpuU 

1781)  Jimiii'ii  riij»  jourt.  Parii.  Ultouï.  Brucli.  in-8,        JiHK*  JAtuwHi. 
Profciiiir  AnciiiOitiji  l.ii'E(i«.iiiaE.  —  LuL  u[  (tiiit)  «dantifU:  |ia|ica  md 

Kporti.  >ï.ljni'j.  T  («uillu  iu-8. 
A.  Iliii.u:ii  et  E.  ri.kxTAHnirii.  —  Htvcltftiuenl  d«  pr^biun  >!•!  la  SuUic 

exéruU-  pni-  l.i  r.niiiiuiitiuii  gifudéaii|ue  d^dûi'ïli].   (•oik'io.  It.  Georgi 

1883. 1  vol.  in-l.  iuTEBa». 

CubiJkvi;  Mov.MEii.  —  l4  i]u««tion  du  Coima  duvanl  rUmlltat  de  droîl  iii- 

leriialiunal.  (itniic,  IS83.  Hr.ich.  iii-H.  AUISfR. 

1.  t>E<iliLEH.  —  Lci  rjpuiK  da  J<i  Si.uvdk-l^utniW  cl  lu  vojtnj^   d« 

M.  Mikluuliu-M,iclny  tliev.  d'Anthropologie,  IftSi).  Br.  ût-B.     AuiUTK. 
Cl.  KCEIEM.  —  Lt  «cJEiico  du  lit  Tcrro.  llnn  inlrodiiptioii  cl  dviix  conK* 

rani'fg  {La  luur  itdi'riuuru   du   S.ilijra  «igcriL-ii.  —  Oirpoulr»»  elle 

moni  Vonlouxf   Itruxoltci,  1883.  1  Toi.  iit-8.  AcnD». 

VnttaMte  G    11aiu»ei.U.  -~  U  gcognliii  c  i  pudri  d^s  cliia**  (fioU. 

iSoc.  gr«ifr..  Rum«.  188i|.  Brach.  iD-8.  AiiTKua 

Ptpti't*VK  G.  Mahihelu.  ^  La   lupuraaia  dol  ru^u»  d'iluli»  «ccmido   î 

piil  n;ci;nli  «ludii.  V>ii«iia.  1883.  linxti.  iii-8.  AuiKum. 

ComlcnKM»ni.ï.  —  llil.l.uurâpliiu.  ^icsrdiu  nr,  Aiuii'Ot,  1S83  Broth.  in-«. 
Canilc  bK  Mar»ï.  —  llull  juura  «u  iliii«cMli«  iHwuc  ilu&inuili.   juin 

1883).  iMrJu.  Ki-Duh,  iii-S.  AorEtiR. 

J.-Lrxm  SiiuniutAM.  —  I,'utiflurya[atr«  d«  t'Al|[i»ut!.   MaotpuUiur.   1883. 

Brodi.  iii-8.  AotMB. 

ncKiti  BuniiARi.  —  Uaniiid  du  l'np^rnUur  au  tachi^mèUe,  nu*!  d'une 

uulc  lup  rpinploi  dp  rin>-lniiii"nt  ilnni  l'ap  pli  cation  do»  Uac^  Pari*. 

Gautlii('r-\ilUr&.  I88U.  Ilrocb.  In-K.  AunuM- 

UsiNFuCH  KiLïtiiT.  —  Ziir  (iiînKfnjiliHi'lnjnOritnlinnig  aiif  dPinS'TbiKh- 
IùrIlix'lii-ii  Krif^guchoujiUlu:.  (Av«u  •:a^U!t.i^3latùmal■2ell'tnn,  IL--rlia, 

W  luiii.  ae  juilUt  ISÎfi;  13  mû  làT7|.  Gn.  M«csuiH. 

Lli|!(  iuAOB   KunTHA.  —  » ijyo  de   ii*j>t»Rician  al  rio  Pilcumajo.  Pabtà- 

Mclan  uUi'iaU  Buauos  Airo»,  1883.  I  vol    in-l. 

Hi-viKTitHin  uni.  Utum).  Biianoa  Ain*. 
C  SioiTKAi.piiii.  —  Un  grandi  tiwncli  iilpini  ot  la  clioleur  wutuminB. 

ivoc3  pliLni:h».  Uumuul>.  i88U.  ht.  iii-4.  Autcni. 

C.   Haiiiiim.i.(.  —  La  livra.  Traltilii  pupularc  di  (cu)fr*aa  univunal». 

VqI.  I.  OKpcn»'.  I-n,  Miliiiio.  188J.  In-8.  AuntM. 

Ll.-Comounili'T  f.  X.  Grken.  —  A  litL  »l  )p.>agni|>h<i'.al  poûlioiu  Tor  llM 

uiu  et  n:ivi),-ati>ct  and  ollmr»,  WjiIiîbieUiu,  1883.  1  lui.  in-^ 
t.  S.  Gltus,  C.  11.  Dmi^  nud  J.  A.   NoRitig.  —  lotcgnipliic   dirlRnnl- 

lulion  o[  luiigiliidiTt  ui  Japun.  Cliiuj,  vid  Uin  tlad  Iridioi  ;  nciibi'ar.ing 

Uic   murtdiiuii   ol  lakoluma.  KaiitMAI,  Wlodivoiluk.  etc.    Wiili   llw 

latJluiIe  Vf  llii?  sovcraj  iliUoni.  IHHI  «ad    ISSl.  Publiiliud  by  ordcr  ol 

CapUin  J.  b.  WatliL-r,  L'.  S.  K..  r.hiirf  of  Iho  ttureui  oC  Uiivi)inliati, 

Naij  degutlinant  WaUiui^u.  IS81  I  irol.  ia~l. 

l(lDit«GliAi-uiC  OrfiCE,  tl.  S-  !(>'>■ 


est 


OUVBACES  OFFEIITÏ  A  Lit  »9at.lt.. 


Le  C  A.  MAue  DE  LA   BoltRnanxAii.  —   La  tnatn  rruntaite  au  TonUil-l 

fjnnl  (in  Msliic»,  Aï»nl-|irnjcl  ilo  |inrfrmQnt  do  rbllimc  de  Kra  wu  Jt 

Hnlneit.  Avri'  iitic  cartn.  l'arii.  Clinlliiind.  I8M3.  Ilrodi.  în-li.     ArrEir*. 
Giïii^r»]  KAiniithiiE.  —  Le  Sauiljn  riintaii.  Clicinin  du  fer  d«  M'SliPC  au 

SiBir.â»  imrilc-  Lilro.  1883.  Brocli.  iu-8.  AnMi. 

Gi;nBOK»-lîiii;tv):-(;iiAiii.e»  Bëauvisace.  —  Lea  pillM  utilM,  TliftM.  l'an», 

C.  «loin,  I8W.  Bi-och,  iii-S.  AirTW». 

Bihiingraplij   «r   Ptuleiiii'i   g^oeraph]!  (Harvard   Vaiver»ily  Bulletm, 

1»].  III»   li>-8, 
The  Kohi  colliMliou  <if  inn|»i,  pari.  I  llhiit.).  Hmivaiiii  fiiKJisilt- 

PELECb!  CaïUIiE^  }  IIh'lHaTXk^.  —  K.Ii.-iir>iiA  i  Arh^St.  CttUlkt  y  Cubrllll 

<Jfrni     Amoc.  Catataniiia   ifr^curiioni  ci>nli^iu.   1S83).   fianoltDt. 

tri-K, 
CiTiu.KH  Tei.1.  y  LjtrûNT.  —  Kxcunio  \  Sant  St-bailii  ddi  Curdisllfrii!.]. 
A.  Aui.tiTiA  I  PllOKii.  —  Ëxcurtiu  i  li  Llucuna.  SanI  Mayi  di^  llrar*g*- 

uia  J  M»iiU||uL  Abiil  l883(fEiiU). 
Dr.  JiiLJO  AucUïTO  Hexrcques.  —  ^«pi^ilicjo  in-iantinra  ii  ^ara  4k  Et- 

iTfllu  eni  tSSI.  Suc{f)u  du  butunic».  Li>l)o.i,  1X83,  I  vol.  in-4. 

SocrEi-ADE  ne  CrnoHAPiiiA  du  Liibu- 
Bgmkr.  —  nniti!»  de   l.a  l'frouio  (Rniiiiurt  rie  liord)  (Jounul  ûl/iàà, 

il  oclobro  1883). 

Dr.  Si-iHiJ  tUiiETtJ.  —  Conudcrnliuni  relative  lu  ttudlulii  cxpcrimmUli^ 

alii  iiiigrarii  upi'i  rn  ciitinlc  ilciFiipcrlle  li  la  ooDitiluliiinea  iatinu  • 

fluidr^loru  lAnateU  Academiei  romanr.  humtrsei.  1883t.   Bmch.  'H-'. 
DlCtil.XE  JoNE^cu.  "  Di.tg[iriT  uciilvr^a  lui  Miliaîu-VuUn  ViIeA^ulu  ti  d«»pH 

cruilijiiIlH  lui  vlnil  ilrtciiJu  {Ibid.).  Brucli.  xii-4.  j 

Gntcnitio  STKrAïKK.n.  —  CoïKnlcriliuiil  (sv'ilii^iFe  a^upra  alliiei  dimbo* 

vili?i  ai  iiielporilurii  dr.  |n  niiici  lu  Trmisilvauia  (Ibut.).  Brurli.  iu-1. 
Nicni.Ai:  TKnt.ti.  —  Kniiuni  gcnitrttle  licipro  Induatriti  pi^menlcloru  de 

dfi|jmiu  llbid.}.  Brocli.  iii-^. 
ViNCtstju  Babïsu.  ~  Ndiilfl  biotcaUcD  aauprn  violiî  Kl  Ac.tlviUUi  d«0^] 

ibliitiii  Anilrniu  Mocioiil  (Mo{:*iinyi)  i/Aiil,).  Bmcb.  Ju-l. 
V.  Mxsiu.  —  Knmanii  in  lilnrulura  sti-einu.  Studii  istoritu-criltco  il  eUfrTl 

Icigicy  llbid.l  Ilrofli.  in-4.  ACADEHU  Ri>M»t. 

Thu  Friuiiil.  A  moullilj  Juurniil  dcvolfti)  to  Trimpiirancu.  SDiiiiieii,  Mariae 

and  (Ecneral  Intelliijcncc!.  ruliliihod  anri  cilitoil  bj  Suuiu«l  C.  Dameo. 

liDiialulu,  iiiiiiÛL<s  1841,  1817,  IMU,  IH.'.U,  1».'>:^I8;7.  tn   15  iikniM. 

i"-*-  Wii.i.iAH  M^kIi)l. 

E,  G.  Firr.  —  Lo8  ptfriplo»  des  eû\et  de  Syrio  m  dii  b  Polilw  Amii'ui"  1 

{Arcb.  df,  l'Orienl  latin.  I88j).  Ctavi.  tSâ3.  lirnob.  in-4.  AoiEOk-i 

Henri   LcHoNiiGn    ri   Fruiz    Scukadëh.    —    ËIAineRU  de  f4oKrRphio.j 

Cniira  moyvn  cl  coiir»  «upifrîuur.  Paris,  naclirlln,  IH83.  S  vol.  iu-4. 

AlJtCDK.I 
HU'ritLïTK  TiAiiTiKn.  —  Loi  frnncaii  au  Tunkin.  I787-I8S3.  Xfoe.  4  rafUt.l 
P-iirii.  Challamel,  IHRl.  I  vnl.  iu-e.  AlrtEDI.| 

Lëox  VallKk.  —  Ess.ii  d'uni-  hiMrutirapbii?  de  U  Nouvelle -Ca)ri>l«aie  el 
diSpBiidancui.  Tari',  C.  Klintk«iott.  18W.  ln-8.  AcTEOIi. 

J.  CiBi.os  KkH6.  —  hiTociort  pmciiUdos  a  la  Seeretnrin  dr-  Konicnta  , 
tobrn  In  Bupûblica  de  r.iinlcmwln  b;ij«  bI  puulo  d«  viilo  miiiernlA^lm  I 
(Cm-ni-n»  ^Bulûgicas  y  iiiinera1oei.;jn  A«  loo  dcparlaiiipatof  dn  B>iehar-1 
tcaaRgo  (t  br<X'U.),  del  Qultifac,  B«J»  Vertpat  y  sud  ile  la  Alla  Venpai 
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(f  Lrocli.l;  SLiliuUfi  au  Mui,-<1uJcua  (1  liioch.).  Cualcrnala,  18X3.  Iii-B. 

AVTIVII- 

i.  PïRUN.  —  Estai  d'une  de^i^HpUon  géologiqii<?  do  l'Algûric  pour  tiarvir 

do  i^uidu   H u X  fi^u ligues  djns  l'Afrique  rran{aï>i>.  Paris.   G.  Huti»oa< 

t8«3.  I  ïul.  iu-S.  MmiSTÈKE  DB  L'iNSTHUCTION  PUSUaVE- 

CAhTEB. 

J.  Miukon,  ~  Cfngrnphic  universelle.  AtlM  hiElori>|uc,  (Clonlllliiua.  in- 
dustriel el  rnrnmoroliiL  Avec  tOxlD  csplkalir.  l'Rri),  t8tl4.  I  vol. 
43  feuillet,  iii-fal.  ArTEUH. 

AUfl^manucl  de  Oi^agrapliii'  iiindArnc,  canten»nt  cinquanlo-qunlra  cartiu 
imprimL'ai  eu  couleur*.  Parii,  llacliRtte.  1  val.  in-tol. 

J.  Rl'IJPER.  —  BieuvïO  atlaa  der  warold  uaar  de  loalaU  oiiidilkiiit-BU, 
VtfralatEOti.  uui.  Atiialerdsiii.  Stismlur,  IKiHO.  I  vol.  33  feuillpa,  iii-ri>I. 

—  Nutmir-  «Il  «iHiiLliuitlioudkuiidi^e  allus  va»  Nudurlaud  ;  iii  5  iil'deo- 
linjt''».  iodiT  3  knHrtvn,  mvl  opIirlderpQiliM)  lelutl.  Luiilcn,  NonttinvcD 
v.in  Giior.  IXlj3.  I  vnl.  In-fol. 

—  Alifti  vnn  Rnili-rinnd  en  de  nvRr7.ce«clie  tieeUtIngRn.  Leouwnrdeii. 
H.  Siinniinr.  tS8:!.  t  Viil.  t<i  tniiillei,  in-fol.  AUTKim. 

1.  BAlintiiK.  —  Soiivi'nir  de  i.i  cnnipiit;n  ;  de  Tuniiile.  ItlmSrniro  de  TnniR 
d  Cafta,  pur  KAirmi^m.  e(  de  C,:iha  U  f.nU%.  par  l«  Sitd.  tSSI-iaSJ. 
Ech,  l;'IU00lW  et  l/4(HJ (H»-.  I  ïul„  SI  leuilles,  iii~l'.  AltIKHn. 

Baud,  Mu  Nally  ami  f.".  (l'dileurs,  Cliicajço),  —  Hew  sectionnl  nnip  of 
Wiifuniill.  I/50UIX)<)'  fenvirun).   t  r^'UillK. 

—  Sodional  mnp  of  Dabutu.  )/7UU  'iW.  I  feuille. 

^  Kew    CuiniiiiTt-iul    riiup    uf  tlie   ITiiili^il   St;iluB  and    Can»dii.    1863. 

l/3500(K'0"(BnïJrufii.  1  l'euillo.  Editeurs. 

S.  ZAPUiHOPtLO.  —  Ciu'ledii  mid-otlde  l'Europe (IlaliOiCmplri.'  Olluuiaii), 

tXb.  1/1  SOU  «Ou*.  Berlin,  lletiiiRr,  1HS3.  t  l'eullio  (loxLc  grce). 

AUTEOR. 
ALEJANtino  BKnTHAxn.  —  Cnrl.i  de  Cliile  «ciiun  la*  Irnhnjot  d<i  filx-Roj 

I  de  l'infii   (KJeirulado    bnj"    In  ilirpceitin  t\e   t>.    l'edro    Luciu  C-uRdrï). 

18::.  4  reuille». 
AlmamiUO  IIAHIM.KI.  —  Map.1  dcl  l'crCi.  heelio  legun  lut  dMum.'iilo*  dpi 

ArthiTo  de  U  jiitita  eenlr.U  de  Ingenicro».  i/inOiliW.  I  feuille. 
Crdijuii  lie  la  litica  dvi  Hnlleco  i  nu'^von  fuirlci  dul  CaiiUn.   l'efritnrin 

de  culuninaciuii,   Eiladu  da  loa  traboju*   de  mensura  en  junin  1882. 

l,"iOOOOL-.  I  feuille  A.  TuoiiAFi. 

ICL.   fiTHAtiBE  l^diliiur].  —  Keueiter  Plan  von  Berlin,  Cliarlailenhurg 

und   Weilend,    Relitl  eincni  V«rioicliiilu  (1er  Strasien,   «le.    Berlin. 

V'î'XH'*-    I    f-'l'll'f-  H.  DUÏETRIER, 

RAfnAr.i.  l'itHi'Ki.i.v.  —  Knriliern  Tranccnnlinen1.il  Sutv»},  Mhp  urjii'iitli 
hBiiti.  IHSÎ.  1/126  Tan-.  î  feuilles.  -  Mnp  nf  Colvilln  reginii,  W:i«li- 
inglnn  Ter.  I8SÏ  1/136  7a(r.  1  feuille.  —  M,tp  of  Crnv.v  Mountain»  aad 
ticiniiy.  M(int.ina  Ter.  18SÎ,  1/136  7îû*.  1  feuille.       '  Hicharp  Bi.Iss. 

CatLedc'la  pnrlie  m^ridiuuale  du  dislricl  del'Ousiûun,  1883.  IjGauiXxr. 
I  ft'HJIIe  (texle  rusncf.  —  M^uic  rarle  n'diiilc  cl  Jresiee  p,ir  SU.  ïe- 
nukuir  (lexlr  Uan<:als.lttc.  (It  Crogr..  ltW3i.  1/i  5(HHIII0'.  1  leullle, 

M.  VticKorr. 


cso 


OCVlUGliS  OFFERTS  A   LA  SOCJÉTé. 


Pl«a  ippDttrnpIiKjiu  ûe  l'irrnniiiiieincDl  ila  Cbvlan  (Gockiaduae  . 
{wcl.  i'ublié  par  ardre  du  Gouvetni>ur.  IfiBI.  I/IQOOOO*.  1  fentUi. 

CativiiBS£8>  K  u  C«caiwxii«s, 

Le  (^lluiiiv  P.  DïLAM.iUu.  —  Ibiirirairo  ■!«  KiIh  ■>  Kig«>  e<  à  Kénicm, 
•iiivi  piu-  la  culuuDo   cipû'UliAPmir»  «■)minand#H   par  la  l>Dut«*iAt— J 
l'uluMct  llur^iir»-DFBbor'lD<.  Mut*  Mm.  f.<.-h.  l/tOOOuO*.  6  T^uillH. 

—  Crnin  ilii  B-Mk'}.  MfHt.  I/IOUOOO'.  î  rniiillei. 

—  I(lii.ir»lri^  .k  Kllu  A  Gnlilin  (Saoknrnn).  l/liM)  000*.  t  rnutllu. 

—  lUnàralrn  •l''.  Huknl  l'i  KhRjci.  ISgj.  1/100  000'.  l  fcuilU. 

—  I[in£rairc  do  Kliuyci  k  BiLicI  ipkr  Senoudébou).  1/100  000".  S  (euill«. 

P.  bnuanui. 
Cu.  H(iirisii\.  —  Friacp,  par  provincct  ei  (id{uuieina«t(.  1881.  3  uitot 
(dunt  iino  (^ularié!.'), 

—  Ll'i  Iruiixruruiiitiuna  dn  la  France.  Troli  carlM.  AnTErn-tOTmi- 
Cutloi^lion  lii:  lt(  carlH)  siit^icnatii.  M,  ViLUA 
Ikutun.'int  BihCAï.  —  Cftrio  i«*  RtiU  iii!ri''ri<it,  àtcn^tK  xonii  la  dUodioa 

du  colnnnl  l'inol-Lnpniilp,  piitilii''«  pur  urdri:  du  UiniiLrc  de  l>  Marine 

cl  lif*  rnlanip».  iHfù.  \/U9l>mr.  1  fautllc.  AcnrtL 

J(»rj',  Rillnr  vnn  ScHKriA.  ~  C<^npra1  Kule  ion  Cpntnl.EiiTDpii-    In  1* 

Blntlcrn.   Winn.  K.  k.   mititoriscli-gcupapUiiclici  liMtituI,  li^TL  Ech, 

1/516  0(W.  Aeun 

fï,  ScuiuiEB.  —  C^irto  de*  PyréiiûM  Galllr.1lu^  fraucaÎMi  et  otpaGODlM. 

fi  fouiUc».  Êdi^)/10l)  (m:  Aï«r  mue  (rtiiiillo  5).  .lUTtR. 

Charle»  Lehirk.  —  Ctirlede  U  nniivHk-Calddânio.l/UOOOir.  ^(luiniiU. 

IKTO  S  fuMitle».  AcTICt. 

Africn  v»I|i«iih  <ln  alder-Dirnte  Scbeepc-Togicn  eu  PartugncD,  I  feuille 

<plinlo))r.ipIii''J. 

A^tlkinpic    nf    Aliisiinc  in'l  gcoiccn't  Ltuid  Ton  Pte*to  Jon  genMinl- 

I  fciilll»  (phnlngrnplilir). 
Cniipc  CD  clovatiori  de  la  Sonde,  du  Tanjuiig  Koulon  [Cap  tud)  de  Jitl 

A  1,1  iitonlngnr  ll]idjabiuin,  A  Sumitlra.   ÈiHx.  do  Long.  1/330  OUfT.  d( 

larg.  l/40  0l)n'(n'-"i"»friH. 
Troii  »uoi  plioloerjpliiquts  Je  Saigon.  TBuViiit  Vtiii  Et. 

Pliolugmpliïi.'s  dïiursr*  proitGU.'iiiI   du  reipédItiuD  du    (Lalatii^l  targftt- 
DHlburdi-a,  au  S(-u<ljjal.  50  p[ani:lii'a.  CapitïiuU  DelA1II(AC. 

Tfi>e«  [iliulugrupliJiiiiea  Ja  la  Kouvollu-Calôdouie.  10  |iLui«bM. 

I.  C.  Cini. 


te  gérant  respon$a(>ie. 

(L  MAOMÛtft, 


iMr«Iair«  géainl  de  11  OoBamlHlia  «rcBd»  j 


ERRATA 

Page  SJ6,  note  2,  tm  lU»  de  :  •  Culao  Chua  e«t  piu-  eaviron  10°  lO*  U- 

tiludo  nord  >  tùei:  •  Guiso  Chain  cb(  par  enviroD 
15' 5S'  Utilude  nord,  i 

Page  877,  ligne  14,  au  lieu  de  :  Bernard  (JiUei^  listt  :  Beioard. 


OUDIIE     mi)    JOUR 

de  ia  liante  du  23  norembre  J8S3,  à  8  hmret  du  sm,\ 

A  inaui  An  la  SwiAi,  bcDlmrd  Siinl-fiBniBlii,  tH- 


Paul  Lévï.  —  Excursion  aux  mines  d'or  de   U  Guj-anel 
Tnincuise,  avec  projertîons,  par  M.  Molteni. 
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Fondée  «n  IStl,  rtconnut  d'uUliU  jiuMtfut  tn  1^17 

Mm  des  jours  de  imm  de  la  CoMlssion  Centrale' 

POUR  L'ANNÉE    I88S 

(1"  r.T  3*  vK.tuiiKiiis  DK  iimoiiK  ■nii) 
A  l'itaiel  de  la  aoaI6t6,  boulevaid  aalnt-0«noBici,  184 
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Le»  Si^ancei  l'ouvrant  i.  8  heure»  prficiaet. 
Tnuk  Inn  (nombre*  >le  U  Socldtf  pon>eTit  [iroiii1r«  part  UX  ()ltvuMiOB> 
avec  voix  cniitnllntivo. 

La  l<lhli•llll^quR  cil  ouvnrtc  tnui  loi  jou»  non  TiriJ*,  d*  )!  h«iir«l 

1  IicuiD),  boulevard  Knint-'Ccrmain,  184. 

S'airiufT  pour  Ut  rialemaltoni  tt  trs  rcnseignemaUf  à  M.  AVBRT,  «gcmi 
dt  la  Soeiiti,  boultvarit  SaiiU-Germaui,  181. 


ImiiriinariH  rituiiltt.  A.  me  Minuon.  t.  P<irl>. 
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COMPTE    RENDU 

DBS    SttiNCBS    DE    LA    COMMISSION    CKUTHALB 
pafûaïaat  dtfuz  /bù  par  moi». 


Séance  du  i^  novembre  (883. 

TOÉSIÙRNCR   DE    U.    BDUQDET  DB  LA    GBVE,  VICE-PaéSIDEKT 

Le  procts-vcrbitl  de  lu  3âanc«  ilu  9  novembre  1883  est  sdoplé. 


Leota 


rcMirandaiiee. 


Lo  Hinislère  de  U  Marine  et  de»  Colonies  cdtimo  une  coIIm?- 
tion  de  plio(oyr:iphies  faites  d'apr^-s  les  rtichés  rnpporlt-ti  pur  le 
capitaine  Drliuini^au,  Hllaciié  i  l'élal-major  du  colonel  Bor|^iis- 

.  uùbordes.  pendant  la  dernière  campagne  aa  Soudan. 

I  Le  Secrétaire  géa&nl  appelle  l'altentian  sur  celte  précieute 
collection  do  pbolo^apliius  prises  dans  nos  postes  ien  plu!<  avancés 
du  Soiidun  occidental. 

—  l.i;  Miniïiiru  du  Commerce  adrifue  le  tome  X  de  la  Slalit- 
(  tifUf  annvMli!  de  la  France. 

—  Le  UinistËrn  des  Travaiu  publies  adresse  le  suppliiment  sa 
ilépertoire  mâitindjc|ue  de  lu  législation  des  chemins  de  Ter  (août 
187!tiaoûl  lB»i). 

—  L'un  de  wi  correspondani*  étrangers  les  j>]us  anciens  et  les 

soc.  ht  CtOCA.  —  c.  a.  lits  S£*]>CE8.  —  H'  IC.  4U 
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pliu  téUt,  le  cel«nel  CmIIo,  M«*ie  &  la  S»ciéU  d«8  docaim 
sur  le  Coitfrtt  etpaçtuit  de  géogrùphit  coUmiaU  et  comuMrciitb, 
«BTcrl  â  Madrid  le  i  uuvL'uilire  jeniier. 

—  M.  P.  Dons  d'Anlv,  Mcréiaire  àe  In  Société  dn*  Éludn  |ip»- 
nûtùf,  toàett  éiixe  tmrctâ  ili:  l'ËroIr  de;  Ubriics  orlnitalM, 
«iqourd'hgi  allsché  i  la  Bil>liolhiïi)ue  nnlIonaU,  eniote  l«  conuMif 
cemeot  d'un  tramil  doni  il  csl  rnulcnr,  travail  publié  Hani  le» 
Annatet  de  rSxtr«me-Orintl,  et  dnns  kquel  il  i«  pro|iaie  4'itf 
diiT  la  genèse  «t  le  <lévp|oppenipni  ilca  <  IriBiilulions  poliliqiiM  et 
Hociuli's  de  l'Empire  japonais  iJepuia  ien  origiiiRi  Jmqu'i  dm 
jours  ^Ê 

tt  croit  ci^  travail  de  nature  à  inlt-Wxser  ta  Sociale;  aussi,  aflo^' 
de  lu  niclire  h  méntu  Uu  juger  du  plan  j^i^néral,  il  fait  auivnt  MO 
envoi  (lu  ïOfflinoirc  de  chucuu  dcx  cliapiircs  dont  ce  travail 
compoiif. 

—  MM.  Flcif(T  rt  fturgcr,  i^ilitfurs  à  Zurich,  admaenl  un 
prospcclus  relatif  à  la  reproduction  phololithograpliiqaa,  qn'oa 
trouve  k  leur  librairie,  de  la  première  Cane  iiuisiw  par  /Egidiitf 
Tictiiid^  (1638).  L'original  n'existe  plua  qu'eu  un  muI  exemplan^ 
que  piiiisMi!  lu  bililiollièque  de  l'tluivi^r.-iitè  de  BAIc. 

—  t.n  Socivléii  rt-fu  d<-!i  curli^s  d'iiiTilalinn  : 
1'  De   ri'iiion    fruoçiiisK  di;   la  Jeuncïso  pour   la  niMt»  to- 

teaoelle  d'ouverture  des  Cou»  de  l'ABsociation  (1883-lSU),  It 
18  novembre  ; 

S"  De  la  Sociale  do  Géographie  commerciale  de  Parb,  pour  m 
atMmbléu  [;i^n<.^riile  du  11)  novembre,  sous  la  présidence  de  H.  !!«■■ 
rand,  ministre  plénipotentiaire. 

t)r-|Hu>  lors,  le  L'oinpie  renda  sointnaire  de  celte  sé«ilc«  a  M 
envoya  ti|[ulemenl  i  la  Souélé. 

—  (.a  Société  de  ^otrapliie  de  Lyon,  ta  pins  aiici«nn«  d«i 
Sodilés  géograpliiqiifis  dt's  d^pAricmeiiU.  fait  «vwr  qu'à  r««- 
iiâii  de  la  dixième  anni.^e  de  sa  Fondation,  elle  donn>^ra,  dans  les 
premiers  jours  de  décembre,  une  Fêle  i;éogrii|iItiquc,  l.e  produit  de 
cette  TétR  l'xt  destiné  d  vulgnri.KUr  les  rominissnncct  g«ographiqnei 
et  à  étendre  Ick  moyi-n»  d'nctioti  de  la  Société  par  la  cenvlilaiion 
d'un  fonds  pour  vunir  en  nidu  aux  rxploraieurs,  mluioBuir»*  H 
savHnis.  au  moyi^n  de  tulivcotions,  de  dons  d'iatlniuienlx,  ete.  Une 
eipustiion  d'objets  dr  géographie  et  d'eifaitogrupliie  kcra  ori^anisée, 
et  les  objets  eiposéa  alimenteront  une  loterie. 

La  Sociélé  de  géograpUïo  do  l.yon  fait  appel  au  bon  vouloir  de 
teiu  pour  qu'il  lui  soit  envoyé  des  objets,  in<inie  de  peu  d'impar»- 


sëANUE  uu  2.t  KOVEHsne  1883. 

tance,  qui  seraient  de  nature  à  lijpircr  &  l'cxpoEilion.  Les  noms  des 
donaleuK  se  roui  inscriis  sur  les  loU- 

—  La  Souiélii  n  tkçii  un  exemplaire  des  statuts  de  la  Socitlê 
franfaifut  de  colonisation,  consliluéc  à  Itrest  dans  le  but  île  provo- 
quer un  uiouvcnieni  d'émigration  libre  vers  les  colonit^s  françaises 
«t  oolnincnrnt  «ers  l'Algérie,  en  y  ^labliseant  des  colons  riti^riilËs  et 
toulenus  par  elle,  grâce  aux  ressources  fournie*  par  îles  souscrip- 
liiH»  et  des  dons.  Les  staluls  sont  précédés  d'un  exposé  de  l'objet, 
des  principes  el  des  moyens  de  la  Sociélé.  Un  Bulletin  tiendnt  Im 
Sodëtaires  au  courant  des  progrès  de  l'œuvre. 

Le  Secrétaire  général  fui!  observer  que  les  noms  qui  llgurent 
daiiï  la  coni|)OMliuu  soit  du  conseil  d'administration,  soît  du  con- 
seil de  turveilluuce  de  celle  Société,  indiqui;nt  ns.^ ez  que  ce  n'est 
point  lA  une  entreprise  commerciale ,  mais  bien  une  œuvr*  do 
UlNntbropie  nationale,  ii  lui{uelle  il  importe  que  In  Sociélé  de 
irnphie  ^'intéresse  dans  la  limite  la  plus  largo  possible. 

—  M.  l'hilippon,  professeur  au  lycêi Henri  IV.dii-oclEur  du  Fro- 
gri»  françaii,  informe  la  SociiSté  que  ce  recueil  est  i  sa  dispo- 
siliou  pour  l'annonee  des  cours  et  coiiféreuees,  el  demande  que  lA 
liste  lui  en  soit  envoyée.  Le  Progrès  françaii  insérera  également 
tes  extraits  ou  les  comptes  rendus  des  travaux  ou  conférences  des 
nieflibres  de  la  Société. 

—  Ix  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  de  l'EUt. 
M.  Itnrbier,  envoie  sa  note  sur  l'organisation  du  Congrès  nalional 
annuel  dt:  géographie,  noie  qu'il  a  rédigée  pour  répondre  aux 
intentions  du  la  remiion  des  délégués  au  Congrès  de  Géographie,  i 
Douai,  en  IRS3.  Il  joint  ù  cet  envoi  le  rapport  qu'il  a  fait  en  ta 
qualité  de  Président  du  Jury  de  l'Exposition  du  Uar-le-[)nc,  riipport 
suivi  d'un  coup  d'wil  d'ensemble  sur  les  expositions  géographiques 
Je  Douai  el  de  Bar-le-Uuc. 

'H.    Léopold  Hugo  adresse  une  note  sur  la  statistique  gra- 
phique i  rRxpoïition  universelle  d'Amsterdam  en  1883. 

—  M.  Itomanet  du  Caillaud  adresse  deux  notes  sur  la  question 
du  Tong-King. 

L'une  cht  relative  au  conflit  franco -chinais.  •  La  presse  anglaise, 
dil-il,  cherche  i  effrayer  l'upinion  un  France  par  la  perspectÎTS 
d'unt!  guerre  avec  la  Chine  (guerre  qui  serait  surtout  Duistbie 
aux  ÎDlérALt  britanniques).  Il  importe  d'écinircr  l'opinion  :  une 
guerre  avec  lu  Chine  n'est  pas  chose  si  redoutable,  surtout  si  le 
Tong-King  el  les  provinces  chinoises  limitrophes  ca  sont  le 
théâtre.  * 
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L'aiilrc  note  traite  de  k  prht  de  Niiili-Biuh  que  te  tét^^npbe 
aonoiiçail  rcccinini!!)!.  M.  [totnaiiut  du  Cuilt.iud  y  rappelle  qae  odlc 
forlere§su  fut  enlevée  en  1H7<1  par  un  jt^uuu  aupiram  de  marine, 
31.  Ilautereuills. 

Les  deux  noies  eont  reproduites  aux  Exlrails,  p,  <J67  ei  p.  S71 

—  M.  le  baron  A.  d'Avril  éerît  pour  annoncer  le  dt^part  d'à 
membre  de  la  Sotiéié,  M.  filiapron.  qui  va  diriger  au  Séai'gtl  h 
conslrui;lioii  du  cbentia  de  Ter  de  ttafoulabé.  La  rapidité  de  »d 
db^parl  ne  lui  h  pas  permis  de  prendre  les  înstructioas  de  la  Sociilé; . 
tnaii  il  a  prouiis  d'envoyer  Im  inrormations  qu'il  pourra  recuellUr  j 
sur  le  pays  et  dual  M.  d'Avril  s'etnpresneia  du  ruire  jiart  à  11  1 
Société. 

—  Le  lieutenant  Scliwalka,  de  l'armée  des  lîtals-tinit,    annonce 
qu'il  est  de  rcloni'  d'une  ciploraiion  dans  l'inliricur  de  la  €»• 
lumbie  anglaise  el  de  l'Alaska.  Sur  la  curie  de  son  iroyage  fi{ii-  ! 
reronl  les  noms  de  Itachcrs  Ln  Roquette,  Passe  Perricr,   Rinirt  I 
d'Abliadie. 

—  H.  Frederico  Fernandt^i,  eapitaine  de  frégate  do  la  mariât 
argcdline,    commandant  en    second    l'École    navale,    envoie  le) 
nouvelles  suivantes:  <  M.  Moreno  se  trouve  sur  Jet  versants  do^J 
Andes,  «CcupË  à  continuer  ses  ink^ressaotes  exploraliont.  —  ''^H 
gouvernement  argentin  vient  d'envoyer  deuï  pclils  vapeurs  «•  ^^ 
)riorer    le  Ilio  I.iniay  avec   l'ordre   d'alli.'r   jusqu'au   lac    Nahnel- 
Buapi.  au  pied  des  versanU  orienlauK  des  Antics.  »  M.  FernAnJ<t 
auQoiiee  sou  inlenlion  de  tenir  la  Sociélé  au  courant  du  résultai  ilt 

ces  eip locations. 

—  On  Irou  vers  ci -après  aux  Extraits,  p.  573,  la  reproduciion 
du  rapport  du  lieu[euant  de  vaisseau  Bénier,  commaudanl  k 
Bruat,  sur  la  découverte  de  plusieurs  épaves  de  l'eipéitition  U 
Pirousc,  rapport  dont  il  a  été  question  il  tu  deruière  séance. 

—  H.  Einili;  Ilausi'n  Itiangsled  adresse  lu  note  suiviuilo  : 

t  L'océan  Glacial  arctique  ne  communique  avec  le  sytléme  gJR^ 
rai  des  mers  que  par  trois  ouvertures  irùs  inégales. 

(  Deux  de  ces  détroits  portent  des  noms  illustres,  lo  d^lToU  de 
Bérinj;  et  celui  du  Davis;  le  troisième  et  le  plus  large  attorf 
«icore  le  baptême.  Celle  issue,  par  laquelle  l'océan  Cl-idal  boréal 
envoie  su«  immenses  ([lacien  dans  l'océan  Allantique,  est  liluée 
entre  la  Norvéjfe  et  lo  Ciroenlatid.  Il  Kemhle  que  la  nature  elIC' 
ni^nie  a  nilmidu  plusieurs  milliers  d'années  la  naissance  de  celol 
qui  sera  digne  de  lui  donner  son  nom. 

>  Vtt  homme  de  vues  larges  et  uoivcrsoUes,  et  dont  le  {inie  est 
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idiosc  qiiu  Ift  nniurc  ilnng  celle  p.irlJe  du  monde,  a  éter- 
Dom  dans  Kliistoirc  de  notre  globe,  en  le  gravant  danst  les 
sables  il?  rAfri(|ue  el  sur  Ie9  rochers  des  Andes. 

»  J'ai  donc  l'hooueur,  pour  rendre  justice  à  ce  di^troil  païen  et  à 
uQ  lioiiiine  éminent,  de  proposer  i  la  Société  de  (Iéo};i'apliie  de 
Van»,  et  A  toutes  les  sociétés  du  monde,  de  ilonniT  le  nom  de 
Lextepif  noirn  présideiil,  uu  dûlroit  sltiii:  entre  lii  Norvi^^ii  i:l  le 
Gr<ienliind. 

>  Dans  quuli^es  années,  lorsque  l'oc^^n  Paciiiiiuo  se  mêlera  \ 
r«céan  Atlantique  par  le  canal  de  Panama,  et  que  les  eaui  de  ces 
d«iu  océans,  transportées  ïcrs  le  nord  par  le  fiulfsireaiu,  foodronl 
let  glaces  emportées  vers  le  sud.  les  ieetiurKs  et  tes  plus  ([rundes 
iiiers  du  iiiotide  su  eoiitoiidronl  en  muniJurMil  le  nom  de  Ferai- 
,  nand  dt  Unepi.  » 


ComiianlrBlluaii  or«l«ii.  — Xolca  prM«iité«B  «a  •èanee. 
Fré«(Milatloaa  d'anrragcii.  — Rclntlona  4l«  wojrmgutirm. 


M.  Drapejron,  directeur  de  la  Revue  géographique,  lit  une 
note  destinée  au  recueil  qu'il  dirige,  note  doot  l'auteur  eit 
M.  Charles  Labailhe  et  qui  concerne  les  deux  villes  do  Song-Tay 
et  de  [tac-Niiili  au  Tong-Kin.  Cet  article  doit  paraître  dans  le  nu- 
méro  de  déeembre  de  la  Revue  géographique, 

I/uuluur  ayant  eu,  dans  le  courant  de  son  récil,  jl  mentionner 
une  prnclamniion  des  mandarins  aimamitCN  contre  les  Français, 
proclnmaiion  oii  ces  derniers  tant  traités  «  de  race  bizarre  i,  le 
Présidenlajoule  qu'il  espère  que  d'iri  à  peu  do  jours  le  télégraphe 
nous  apprendra  que  «  celle  race  bizarre  t,  —  autrement  dil  notre 
brave  armée,  soldais  et  ma.'îns  —  sera  venue  à  bout  des  forte* 
resses  de  Itae-Ninh  el  de  Song-Tay. 

—  l.e  Trésident  annonce  que,  dans  la  procbaine  séance,  U.  de 
lîbancoiirtoix  adressera  &  la  Commission  centrale  une  comu'unic^.- 
lion  nur  lu  premier  méridien.  ' 

On  xail  que  curlle  qini.ition  n  été  traitée,  il  y  a  A  peu  prés  Un 
moi»,  ou  OoTi^'rés  du  Itomu.  Lus  délégué.i  snisse^i  ont  proposa 
di'adoptcr  pour  premier  méridien  celui  de  Gruunwich.  Cette  propo- 
sition a  élé  coflibaltui;  par  les  délégués  Trancaîs  et  aile  va  être 
soumise  par  le  Congrès  à  tous  les  gouvernements,  afin  qu'ils  la 
fassent  examiner  par  des  commissions  spéciales. 
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11.  de  Cfaancourlois  et  la  Société  de  Géofnpbte  ODt  ftasi  qu'il 
^lail  lion  d'exposer  toutes  len  raisons  (|m  militent  pour  le  roaistien 
lia  mériJien  friiiivuli  ou  pour  l'adoiitian  du  [méridien  de  Greeiiwich. 

En  celle  i)uesiioii.  il  s'agil  <!'■")  pro^^rès  uieotiâque  d'abord, 
piûf,  on  pourrait  pluiAl  dire  en  iiiéine  lerops,  d'une  qneiUOD 
matérielle. 

l/^  Anglnît  touilrniniil  nouK  persiinder  qu'il  ml  de  noire  iniMl 
malériel  et  ïdenlincfue  d'ndopler  le  mi^ridii'n  de  (irrcnwieb. 
M.  Itouquct  de  In  Grye  r^l  moin«  convnineii  de  cette  nécewilt 
Nos  voisins  possident  onTiron  Iroix  mille  cuivres  bydrognpbîqtM; 
nous  en  avons,  nous,  trois  ou  quatre  mille.  Chaque  cuivre  apot 
coûté  &  peu  prés  deux  mille  francs,  l'ensemble  représenie,  conuos 
on  voil,  une  somme  considérable  ;  car  il  est  certain  (]iie  eei  cuivres, 
s'il  ne  faul  pas  les  détruire  enliérement,  il  faudra  itu  moiiu  In 
remanier  pour  y  porter  le  nouveau  méridien,  ce  qui  occ^onnera 
des  dépenses  itiset  fortes.  Cènes,  les  Français  sont  géoéralenuot 
très  portés,  quand  il  s'agit  d'un  progrés  tciRBliâqu«  et  bumailt- 
lab-e,  i  négliger  lu  question  linancièru  el  miiae  &  tu  laisser  CMD- 
plAlemenl  dn  cAlé  ;  mnis  les  deux  questions  n«  sonl-ellct  pas  un 
peu  connexes  ?  Dans  tous  les  cas,  M.  de  Cbancouriois  donnen 
«nr  ces  difTérenls  points  loua  les  éclaircissemenls  désirables.  I>e 
Président  engage  donc  ceux  que  cette  iiuesliou  inlér«»e  di  ne  pu 
manquer  &  la  séance  et  A  venir  y  diacuter  les  argnoMuts  poutM 
contre  l'adoption  du  premier  méridien  de  Greenwicfa. 

H.  Bouquet  de  la  Grye  exprime  ensuile  l'espoir  que  la  Comnia- 
sion  cenirale  entendra,  dmia  une  séante  uliérieure,  le  comoianduil 
de  la  Romancke,  M.  Marlial,  igui  i-eviant  du  cap  llora.    Pendiul 
douie  et   méciie  Ireite    mois,    cet  officier  est  nrsiâ  A  la  stalton 
que  nous    indiquons,  se  livrant  ù  des  cxpérienci-s  estrtiiicnienl 
sérieuses  el  très  suivies,  non  senleinent  sur  In  tcmpAratufe  de  U 
baie  d'Ornnen.  mais  encore  tnr  les  modiUcalions  dans  la  décU- 1 
naison  di^  l'aÎKiiillo  nimanlée;  cnllii  it  a   lait   des  obMrvalîvMj 
sur  In  météorologie  K  sur  les   mnrécs.  I,e  l*résidcnt  espère  4[mI 
H.  Martial  voudra  bien  entretenir  le  public  spécial  de  la  Sodél^ 
d6  tout  ce  qu'il  a  pu  recueillir  pendant  son  séjour  au  cap  llor 
et  que  l'Académie  des  Sciences  a  déjà  jugé  devoir  présenter  I 
coup  d'intérêt. 

—  L'Arrliivisle-BitiliotbécJiire  nnnonce  qu'un  don  de  trente  i 
velles  pliutagrnphics  vient  d'dtru  foil  A  U  Société  par  MM.  Tij 
«belut  et  Walkman.  Il  dépose  sur  le  bureau  l'album  contenut 
photographies. 
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Le  Pr^^idriil  riiinerpii!  <ln  [loiivu.iii  H.  Jachnoo .  aa  nom  de  la 
SociAlii,  pour  \p  soin  qu'il  |iri'(iii  iV  faire  vi-nir  ul  d  recueillir  toutes 
les  pholo^rraphief  ninnirs  dnns  les  alhiinis  qui  sont  élal^s  sur  la 
Ulile  Jevaiil  le  ilur<?aii,  M.  Jackson  a  rassemblé  tSOO  photo};ra- 
phiei;  nr  chacune  ne  loi  a  pas  ili-mandé  moins  de  Irob  ou  quatre 
lettres  à  i-crirt;. 

—  I.e  Seenilnire  génér.il  nnnonr.e  In  prochnine  ouverture,  ilans 
l'une  des  «nllrs  d'entrée,  d'une  exposition  comprenant  un  certain 
nombre  de  belles  photographies  du  Japon,  «lécutées  par  un  voya* 
geiir  français,  M.  Krallt,  Les  sujets  choisi;  se  rapporlent  surlout 
i  des  Hcéiiri  de  la  vie  de  lannlle  et  de  la  vie  d'intérieur  dex  Ja- 
ponais, fi.  Krnin  a  êgalemi^nt  enroyiJ  un  certain  nombre  d'ob- 
jets qui  seront  exposés  dans  de*  vitrines.  On  pourra  voir  com- 
bien il  a  si:  rendre  son  voyiig^e  ag^réable  et  însl  rue  tir  pour  lui  ainsi 
que  pour  1n<  antres. 

—  Le  Président  fait  remnnpter  ipic  H.  dn  Lessi'ps  n'i^tnnt  pas 
encore  de  retour  k  Paris,  on  ne  peut  pas  encoro  llxer  eiai'tement 
le  jour  de  t'Aiïiemlik-c  g^i^néralc  qui  doit  se  tenir  le  mois  (irocbain. 
II  e^l  prob.ible  t\uv  celle  séance  aura  lieu  i  peu  prââ  vers  le  31. 
Ce  qu'on  poi'l  annoncer  d^i  Huiourd'hui,  c'eut  que,  dunï  cntle 
Assembli^e  (t/-n(\rnle,  Hl.  Alphonse  Milne  Edwards,  membre  d« 
l'in^lilnt,  fi^i'n  une  conférence  sur  les  n-stillalK  qu'il  ii  oblrnus  i 
bord  du  Tnlifmnn.  pendant  .ion  voyaRu  d'fxploration  dnnx  l'ocifaQ 
Atlantique.  Olie  conférence  sera  «ccompajiniSe  de  projections  à  la 
lumière  oxhydriqnir.  projections  qui  monlreront  des  repri^senlants 
de  la  faune  du  fond  de  la  mer,  recueillis  à  fiOOQ  môtres  de  pro- 
fondeur. 


—  M.  Paul  Léiy,  ing:Jnieur  civil,  rend  compte  de  l'eicursion 
récente  qu'il  a  faite  aux  mines  d'or  de  la  Guyane  française.  Il 
d<tmonlre  qu'on  aurait  un  immense  avantage  k  ('occuper  activement 
1  de  r-ette  colonie,  qui.  depuis  qu'on  y  a  découvert  de»  Kisement*  d'or, 
lit  devoir  promettre  qu'elle  deviendra,  dani  un  avenir  non 
i|tné,  une  houvhIIi^  Californie.  De  nombreuses  projections,  eié- 
CHléex  d";iprfls  le*  pboiograpliies  rapportées  par  le  voyageur,  ont 
[initié  les  assislanis  aux  moindres  détails  de  la  curieuse  indu.ilrie 
i«  l'fixlractinn  de  l'or,  des  fnréis  giganlnques  de  l'intérieur  de  ta 
Gtiyane  rt  de  la  population  bijiarpe  qui  se  porle  sur  les  placer». 

Selon  M-  Lévy,  co  qui  s'impose,  c'est  l'urgence  d'une  exploration 

ofScielle  des  terrains  aurifères  de  la  Guyane;  car  unir  fois  ces 

.-docuiDeiilB  publiés,  les  capitaux,   jusqu'ici  trop  disposés  à  pa- 
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tronnrr  dp»  entreprises  élraiigire»,  comprendront  qu"îlj  peBTénî 
le  porter  n^soliimml  «nr  r.«llc  intrreïdunli.'  coloi>ie,  où  iti  Iroave- 
rom  des  placemonis  A  revenu»  wrtains,  sur  une  lem-  trançnive,  i 
l'ombro  de  noire  drapeau  et  sous  la  protrctîoii  enicocc  de  on 
inagisii-ais.  de  tios  iRStituiions,  do  nos  soldats.  La  Guyane  reeile 
daiis  ses  lianes  des  trésors. 

I.e  i'residiMil,  iipiés  avoir  remercié  M.  Léry,  de  son  Jut^ra»- 
sonle  et  toslruulive  corn  m  uni  cation,  dit  qu'il  espfre  bien  que  le 
vœu  <|Hi  vient  d'être  itah  par  le  voyageur,  vœu  auquel  la  Société 
est  heureuse  de  s'ussucter,  sera  accueilli  par  le  Gouvernemeat. 

—  La  séance  est  levée  &  dix  lieures  un  ({uarl. 


CâHDIDATS    PRÉSENTÉS  (f)   A   Ik    SÉANCE  DO    9  KarEHRIIX  f8S$ 
ET   ADmS  A   LA  SÉANCE  l>U    33    NOVEMIIIIB  1833. 

HH.  le  prince  de  Béarn;  te  marquis  François  de  Croij  {Bran  ât 
Saint-Pat  Liasel  Maltt-Brun)  (i);  ~  Fcrnaud  Hue  {Qra»  it 
Sainl-Pol  Liât  ri  Maunoir);  —  Pudro  P.  dcl  Cutitlo  {Torrii 
Caiccdo  ci  Ru■^ard  Cortambert);  ~  Louis  Marie  Albert  Iluguel, 
enseigne  de  vaisseau  (flobfrrjof  et  JïoucAer]i -■  Emile  Cbabraod, 
voyageur  (Maunoir  et  Girard):  —  Adolphe  Burdo,  directeur  gé- 
néral  de  la  Sociéli^' belge-africaine  lAfaunoir  et  CraNtfit^ifr);  — 
Bourgouin-Meiffre.  indusiriel  (E.  Desmaiest  et  Maunoir);  —  Gus- 
tave Jacob  {Maunoir  et  Malte-Brun)  ;  —  le  barou  Rtné  de  Stint- 
Oueniici  {Maunoir  et  Raoul  Vuillaume);  —  AuKUSle  Argeol 
(Uiiurice  Dunan-ul  Maunoir); —  Félix  Bernard,  vicc-tonsul  de 
France  1  Pierre  KugiW-  l.nureni,  enpiiaiae  bu  long  cours;  Vider 
François  C^sar  ttcuf,  liMiilcnniit  do  vaisseau  en  retraite  de  la  m. 
rinc  française,  directeur  de  l'Ecole  «avale  de  Bueno^Ajres; 
Eduardo  Canstall,  ingénieur,  directeur  des  travaux  pubiki  à  Hou- 
levideo  [Emile  Honoré  et  Maunoir);  —  C.  Rebourgeon,  directeur 
de  l'Ecoli-  vétérinaire  du  Brésil  {Hfnri  Boaleg  et  de  QualrtfOfn); 
^  le  docteur  h-na,  nvorJit  {Maunoir  et  Moite-Brun);  ~  Paul 
Dcmcngc  (E-  Mareusc  et  F.  Ihltnas)  ;  —  Jules  Le  Loaodec,  li- 
cencie en  droit  (CA,  Lacoite  elifiir^on);— Herbillou,  Térilkaleiir 


(I)  Celle  litla  >unil  dil  tin  puhU4«  dut  It  X"  lï  du  CamfU  rcUutt  h 
du  V  noTftnib»  188S- 
{%  L»  uDii»  «n  tlallglM  ddliKueat  Im  jiUTiia*  dtt  ttùillâU. 
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de«  dounnes  à  Alger  (Maunoir  ml  Girard);  —  f.onelanl  r.cniiain 
Rapsi,  n'iniinii'liutcur  ilu  muséu  des  Arts  décoruiifs  {Alexandre 
Bertrand  el  A  Ifrpd  Maury)  ;  —  lîbald  Boi^quei  ;  ChitrlK  Blnncliel 
{Msy  el  l'ouï  Mirabaud)  ;  —  Fernand  Delislti,  pri^parnlciir  nu  Mu- 
sénin  (dt  Quatrefaget  et  le  D'  Uamy). 


AANDIOATg  rnéSENTÈS  A  LA  SKAKCB  DU  33    NOVEMBRE  1S83. 

HH.  Uuberl  AI|>lionsi!  (lonjnur,  examinaieur  nii  Criïdit  foncier 
(  le  colonel  Perrier  et  Maunoir)  ;  —  Edouard  tirnrilol  (  Félix 
Auberl  ei  Mitunoir);  —  labbi!  Froricisniiu  Merlcy  (M"*  Dnlefaue 
K\  l'nbbû  VUinernn);  —  Ahiuindre  ^:^poléoTl  Mnncînj,  consul  do 
France;  Henri  Ri^rduc,  dil^piiliS  nï-inelcur  en  chef  et  proprîéiaire 
du  Drtnicmtit  de  Parana  {Emile  Honoré  el  Maunoir);  —  Louis 
iteninrd,  i:h:inceiicr  du  Consulat  de  Francp  A  l'Assomption  {Emile 
Honoré  el  Bimiamin  Balama)  ;  ~  Joseph  Jules  Couin,  proprié- 
Uire  Olenri  Coltin  et  DiUheillet  de  Lainothe). 


Kxlrallii   de   la  CnrT*itfaadaaci>   cl  oalea   dli«t«aM- 


Quelijttfi  considérât iont  sur  te  conflit  franco-chinois  (1), 

• 

De  fintéerilè  du  royaume  d'Annam.  —  <  Quand  le»  armées 
chinoises,  âcrivai>-j>;  en  juin  dernier  (S),  sont  Intervenues  ta  Annnm, 
ou  elle*  ont  élé  chnsiéct  par  les  Annamite»,  ou  leur  iuhirvenlio» 
a  dé)!i'ti^i'â  en  domination  direclo.  > 

I^  Ronilit  rraiico-chinois.  ipi)  s'csl  êh\i  nu  sujet  de  In  question 
du  Toniî-Kiug,  montre  bien  que  la  Chine  ne  cesse  de  poursuirre  le 
m^me  but  qu'autrefois,  k  savoir  l'annexion  du  Tong-King.  Dans  le 
principe,  clic  ne  fatuit  i)u«  revendiquer  sa  snuraineté  sur  te 


il)  Couniufilullon  J*  M.    K.  Itaminnt  itu  Ciillaud. 

(1|  0(  la  cansilMODD  <U  ta  iui.(>-i»n'li^  rMneiie  dxc  U  proucferal  (r^nfaii 
tur  rinnan  IVMan,  «'  Au  0  jui»  ISSI),  —  Lu  niientiiuU  dl  U  Ckini  <l  le  pr»- 
lieterat  4t  U  franu  (ur  l'Anniiiii  liant  prtëU). 
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royaume  d'Annim;  c'était  son  drûit  (1).  Aiij«urd'haieMc  consenti- 
raH  1  metire  su  suierain<^li^  â  l'iirrièrc-phn,  pourvu  qiir  In  France 
ncn^ptAl  il«  lui  laisser  la  souvcraiiictû  de  IouIa  la  partie  dn  Toog- 
King  qui  r»l  an  nord  dti  viiigriâine  degrË  de  laliludc;  le  reste  «la 
Tonf;-King  leniit  neulralisù.  Telles  sont  les  prop0nii«>iis  chinolMS 
expri[n<5''S  dans  la  d^pCche  du  marquit  Tseng  en  dnte  du  15  oc- 
tobre 1883. 

Eu  présence  des  exigences  de  la  Chine,  il  n'est  pas  inutile  'de 
rappeler  (Jub.  non  seulement  de  par  le  traité  du  55  aoùl  1883,  aiaii 
encore  par  le  traiiédu  5  juin  m&i,  lu  France  a  le  droit  de  s'opposer 
i  tout  dèmenitireinent  du  royaume  d'Aiinam  fut  ne  scratl  p(U  tU 
sa  faveur. 

(  La  paix  étant  Tnilc,  dit  l'article  4  du  traité  de  1863,  si  âne 
nation  ^IrangAre  voulnil,  ^oit  en  usant  de  provocalion,  soit  par  iu 
traité,  se  Caire  donner  une  partie  du  territoire  aiiiiainite,  le  roi 
d'Annam  préviendra  par  un  envojé  l'empereur  des  Fiançais,  atia i» 
lui  loumeiirc  le  cas  qui  se  présente,  en  laissant  k  l'empereur  pleJnt 
llherit^  de  VL-nir  en  aide  ou  non  nu  royaume  d'Annam;  mais  à, 
dnn»  ledit  trnltéaveela  nation  étrangère. il  est  question  de  CMSioa 
de  lerritciiri!,  celte  ciission  ne  pourra  *lre  sanelioonée  qu'uvec  lo 
consentement  dn  l'empereur  des  Frun<;ais.  t 

Les  limites  de  l'Annam  du  cdté  de  la  Chine  sont  nié«s  depuis  dei 
siècles. 

Entre  la  province  chinoise  de  Qunng-TAng  et  la  province  amu^i 
mite  de  Quang-Yén.  la  frontière  est  formée  par  le  Ng'an-Nan  Klang, 
nom  qui  en  chinois  veut  dire  <  Deuvo  de  l'Annam  »;  ce  Beuvc 
pa»e  il  l,a-Fou(â), 

Entre  le  Quang  Si,  du  cOtè  de  la  Chine,  et  les  proriuccs  de  I 
I.aug-S»'n  et  de  Can-Mng,  du  côté  de  l'Annam, on  a  comme  poialsj 
de  repère  les  trois  passes  mun'^us  de  Bi^n-i^u'o'ng  Ai,  de  Giap  Ai  ' 
et  de  l!inh-Nhi  Ai.  ainsi  que  les  einq  hauts  sommets  dn  la  chafai*  ' 
des  Ngû  l.ioh,  montagnes  qui.  dés  le  vingt-neuvième  siècle  avant 
JéKus-ClirJKt,  sont  citée;  comme  étant  la  frontière  sepleniriouale  du  , 
pays  qui  portera  plus  tard  le  nom  d'Annam- 

D<i  cH<i  de  l'Vù'n-Nùn,  la  frontière  a  été  délimitée  en  >737.  L> 
cour  d'Annam,  qui  A  celte  époque  résidait  au  Tong-Kiug,  avait  fâil 
occuper  quelques  localités  du  sud  du  département  de  Kai-IIoa  en 
Ytl'n-NAn  ;  un  conQii  allait  éclnier.  Hais,  dit  la  dirouiquc  cbinoi», . 

(!)  Voy.  Opor-  cU. 

(!)  Vuf.  m*  ruiiununlcatian  1  la  SmKK  de  Gtejnphî«   dini  1*  tf>si«  du 't  t£> 

Trlor  CompK  rmilu,  IM3,  p.  0. 
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Jn3(|U'i  Pe-Sai,  puis  un  cliomin  <lc  moningncts  distint  à«  plus  de 
fingt  journées  de  Mang-Hao.  sur  le  Si^ng-Thao  (1>. 

Im  (touvtiriieiiitriit  de  l'Yû'n-Nlii  peut  bien  avoii'  encore  qoeltjne) 
te*ta*  (lu  iiiiitrricl  [|i!  Kuerro  t)ae  H.  Uupuis  lui  afourni,  ily aoine 
nn«;  mni»  ilunx  cguitl  état  fonl-ilx? 

Enfin,  «i  rVAniNAn  pomMc  unuarniflt;  il  c  quatre-vingt  miltc  ban-'  ^ 
mea,  comiiipnt  In  noiirrii>il?  comment  ^app^ofjtionIl6^-ilt 

La  province  «si  ruinée  :  une  guerre  civile  de  quinz«  ans,  pub  ' 
une  peiie  ^pouvanlahlo  ont,  d'après  M.  Colquhoun.  riiduil  la  popu- 
lalioii  d«  quinze  millions  d'habitants  à  quatre  ou  cinq  millions  (S). 
Lea  roules  et  les  chemina  sont  presque  détruits  ;  les  vallé«s  les  plus 
fertiles  30 tsl  incultes;  des  villages  entiers,  magniâiiuemeni  lÂtis, 
sont  déserts  (3;. 

Celle  armée  chinoise  eu  \il'n-Nàn  est  donc  une  pure  fanusmifo* 
rie.  Certes,  il  peut  bien  y  avoir  quelques  iroupca  i  L>  Iroati^. 
mais  elles  sont  sans  cobêMOn. 

[/annûe  du  Onang-Si  i-ïl-elti;1ienu<:nup  pluK  rnd  ou  table  ?  on  pevl 
en  douter.  La  zocie  fronliâru,  tant  du  cAié  du  IJiiniig-St  qu«  da  cAté 
du  Tong-King,  ctl  dcpui*  langtomps  ruinée  par  les  insurrMtKWE 
et  les  briijntidngf^s.  A  la  vérilé,  l'armée  du  (juang-Si  aurait  plut  de 
ficililé  k  s'approvisionner  que  ccllu  de  l'Va'n-lVrtin  ;  l«  barques 
peuvent  remonter  les  afiluentx  du  lliruvc  de  iluiiiun  jusqu'à  la  frao- 
tièri'  {\),  el  même  jnsqu'à  CHm-So'n.  aii->lessu«  du  In  SOUS>pri- 
fectnrij  d<-  TliAl-Klié,  dans  la  province  annamite  de  LAng-$o*n  (5)  ; 
mnix  au  prix  do  quels  danger*  1  les  rapides  les  plus  effrayants  bar- 
rent ces  rivières. 

D'autre  purl,  dans  le  '.)iinng-Si,  une  armée  chinoise  pourrait  dtfll- 
cilement  vivre  sur  l'iialiitnnt  ;  le  Quang-Si  cal  coutuniîer  d'insurree- 
tion,  et  li:&  ninnilarinK  y  sont  peu  obéis  (D). 

L'armée  de  la  province  de  Caolon  paraît  plus  tfricuse,  mata 
cent  mille  liornmes,  c'est  \k  un  bien  gros  chiffre.  Il  Èiut  peut-SlrB 
le  réduire  des  trois  quarts. 


(I)  Hoin  annanill»  do  la  brintlie  du  (riml  RoaTO  du   ToDg>KIi1f.   ippoU  l(aii(- 

Kiiui  nu  Plniiu*  Itmigi  pir  loi  Cbinoti, 

(Ij  Mrmi  Ctir]iit.  i.  Il,  p.   IM. 

13)  Itia..  |.,   ta,  Mi.  13*.  1ÏM3T. 

(t|  IfriJ.t,  I.  p.  m,  Iflf,  ij;l,  «3- 

(Sj  AumuilUi.  cliiiir>'liiTr  du  ciiiiulal  ilg  Frtiicr  .1  lla-Nal  :  KscuriUin  dmu  ts  J 
vtnct   it     Lann-So'n    iaxcuriiBiu   tl   nctaaaiitanct*.   «'   10;  S*)fr>n.   IWI. 
p.  isi-ieaj. 

(S|  Atrwatniti.  (.  l.p.tlT-IH. 
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Voies  d'invasion  de  la  Chine  aa  Tong-King.  —  Si  l'arméfl  de 
Canioii  r.%1  la  plus  «ûrJcusc,  c'est  celle  qui  peut  le  plus  dlflicileraent 
enviiiiir  \a  Tong-Kiitg. 

La  flotte  rrancni^e  est  maîtresse  de  la  mer. 

L'nrniâe  de  Canton  en  •'si  donc  réduite  aux  voivs  lerreslres.  Or, 
au  Tong-King,  siirtoiil  li^ins  les  pays  montagneux,  aucun  diuiniii 
n'est  carrosiitble.  L'armée  de  Canton  devrail  suivre  la  cAte  du 
Quang-Yâu  jusqu'au  Chiu-Ti fin-Yen,  et  de  )à  marcher  soit  sur  Bic- 
Mïiib,  soit  sur  Quang-Yén,  place  niaritiine  (|ue  nou*  venons  d'occu- 
per. 

L'armée  du  Uunng>Si  aurait  à  franchir,  par  des  chemins  aQreiu 
et  malsniim,  les  montagnes  qui  séparent  la  province  de  Lang-So'n 
de  colle  de  Mc-Ninh. 

Sculit,  l'année  de  l'Yi^'n-Nân,  si  toutefois  elle  existe,  pourrait 
ooc  fois  parvenue  h  Mang-tlao,  sur  le  Sâng-Thao.  ou  à  Uà- 
DtuVng  (I  ),  sur  le  M-Oi  supérieur  (S),  avoir  quelque  facilité  pour 
descendre  au  Tong-King. 

En  eûci.  dans  le  cas  oCi  elle  aurail  des  barques  eu  nombre  sufli- 
&aDt,  elle  acIieininL-ruit  ion  matériel  de  guerre  par  In  voie  d'eau, 
tandis  que  les  troupes  suivraient  les  sentiers  latéraux  dans  le* 
moaugncs. 

En  rÈKumi^,  tant  que  nous  serons  maîtres  du  résenu  fluvial  du 
Tong-Kbg,  une  invasion  chinoise  ^e^a  pour  nous  peu  redoutable. 
La  Chine  peut  hiun  envoyer  contre  nous  des  bandes  de  soldats  plus 
00  moins  déserteurs  ;  elle  ni!  peut  nous  attaquer  nvrc  une  armée 
nSgulière.  car  aucune  route  carrossable  n'rxisle  entre  tlonlon,  son 
arsenal  le  plus  proche,  et  DAc-Niiih,  la  place  du  Delta  du  Tong-King 
la  plus  voisine  de  la  froniièro  chinoise. 

M£nie,  k  mesure  que  noire  surveillance  dans  le  Delta  sera  plus 
diective,  \vi  armes  perfectionnée-s  dont  sont  pourvus  ie»  Pnvillons- 
Nnir»  et  le*  di-serleurs  chinois,  leurs  auxiliaires,  leur  deviendroai 
peu  il  pru  inutiles,  l'^is  armes,  de  modèles  variés,  oui  besoin  de 
cartouches  spéciales  à  chaque  modale.  Or,  quand  leur  approvision- 
nement sera  épuisé,  le  rcnauvellement  de  ces  munitions  sera 
presque  impossible. 


fl  1^  rivii'M  du  Tu)<lil'UuaiiK 
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La  priu  Je  Ninh-Wnk  {Touy-ICint)  lX73-t8S3  (>)■ 

Le  lèléitrHilhe  amioncait  hier  la  prise  de  Mnb-Dînh  par  doUc  | 
e«r|i»  «xpédiiionaaire  du  Tong-King. 

>'iiili-Biiili  uxt  le  Ciiliraltar  du  Toiig'Kiiig.  f  Bà-N4i  «il  U  léte.ditl 
un  provfj-b<-  longkitioi!!,  maia  Nitili-Biiili  eH  le  cM.  t  Cetia  cila- 
delU'x'i^li'VR  h  lu  bifurcaliuii  du  brus  {iriticipa)  du  Ualeldit  U  rirUrc 
de  Viin-Snng,  Su  forre  résidu  surtiiul  m  dcui  fort*  \>il\t  tar  deux 
rochcri  b.  pic.  dont  l'un  surplombe  l;i  rive  du  Dai.  I.e  Tour  d» 
monde  a  publié  en  1^77  (t.  11,  p.  305,  307)  une  nie  et  un  plan  de 
Ninh-IIiiih. 

En  1873,  le  3  dâcembre,  je  crois  devoir  le  rappeler,  celle  place 
formidalde.  défHndui- alors  par  1700  &oldaU  ou  milicieasanDaniites, 
se  ruiidjt  ^  uu  jeuue  aspir&iit  de  mariue,  M.  i'aul  Uauleletulle  (S), 
accoiijpagiiâ  de  sept  marius  ei  d'un  Aoiiainiie  saigouiuûs.  Les  maa- 
dariiLs  fun-ui  faits  prisonniers,  puis  le»  1700  miliciens  se  mirent  â 
gr.rjtmi  sur  le  piusage  du  jeune  chi-r  frniiçni»,  ni  aur  soa  ordre 
n'eiiriiirenl  pu  ji-lant  Irurs  nrnirji. 

Mais  M.  Mnuleleuille  fit  niieut  que  preudre  la  citadelle  d«  ?liiih- 
Binh  ;  il  sut  In  garder,  et  sut  garder  de  mémo  la  proTÎncc  qui  en 
dépend. 

Deux  jours  apria  son  coup  d'audace,  il  recevait  la  vt»iie  de  son 
supérieur,  H.  Francis  Garnier,  (|ui  allait  s'emparer  da  Nam-Uinb. 
H.  Garuier  lui  laissait  un  reafoil  de  ti'Oii  marinn  (!).  C'est  avec  ses 
dix  marins  que  H.  UaulefeuiUe  pourvut  â  l'organisai iea  inititaire 
de  sa  province. 

A  peiue  installé,  il  levait  des  troupes  indigènes  et  faisait  occuper 
les  points  les  plus  imporlauLs  de  la  prorîncui  puis  des  joiupiet  de 
rivière  éiaienl  nruiéex  en  guerre  cl  les  foriilications  de  la  ciiadeUe 
améliori^es. 

CepeDdaol.  le  âl  décembre,  M.  Garoter  était  tué  devant  Hi-74oi; 
deux  jours  après,  la  uouva(le  du  faial  ëvânemeui  était  connue  dans 
la  province  de  Nmh-Binh.  Aussitôt  des  troubles  cclaïait  :  à  ta  «oix 
des  lettrés,  le  pays  se  soulève. 

Daii.i  le  nord-rsl,  Yju-llo.i,  Nho-ljuan  et  In  llÛn-Vi  sont  pris, deux 
prAlres  annamites  massacrés, plusieurs  vîllatçeschfétieusliirés  aux 
flamines;  d^à  l'ennemi  marche  sur  rtinh-BiiUi. 


(t)  Aulra  (uniuiuniciliun  <is  H.  F.  BoaiiiR*!  du  CailUuiJ. 

(I|  Atijourd'bul  lleuICKiil  do  itliteiu  •*  Aicatt  puur  H  litlls  B«nituil«  la  Gates. 
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Aidé  de  l'Kapingole,  M.  HuuiefeutllG  repouasu  ctMc  atuiqiiet  et 
reprend  lu  [)i}ii-Vi.  D'uuire  pari,  l'iii)ui'riri:iioii  gugiic  le  »ud-oucsl, 
1)1  une  armûi!  iiiinaiiiili;,  vi-imnt  de  Thiinli<lloA,  incn.KC  les  diitllés 
de  Ilii'ij-Mc)  lit  de  Taiii-Diep  ;  miiis  nos  un  xi  liai  rus  indigùiies  rcpoua- 
scDt  cette  Brmfij  ;  ça  mime  temps  les  relielles  «out  écrasés  à  Ttûtif 
Tri. 

D^soi-mais  riniurreclioii  n'a  d'autre  repaire  que  le  dépurleinCDt 
de  Piho-OuiJn  ;  son  boulevard  esl  la  suus-iiréltfitluri!  d*Ytbn-llc»ji. 
l.'arHuk  de  So'n-Tùy  lui  ii,  dil-on,  envoyé  (ilW  soldats  régulier»  et 
quelques  Chinois  aiu  Piivi  lion  s- Hoirs.  M.  Ituiiteleuille  va  eu  personue 
détruire  ce  dernier  cetiti'c  de  résistance.  Pendant  lo»  alisence, 
l'EfpingoIf  reslern  meuilliiu  suus  les  murs  de  Ninh-Dinh.  Il  part 
a»cc  5  marins  et  '250  soldais  indigéucs,  porlAs  par  le  Mang-Hdo  et 
deux  jomiues.  liallns  à  Ilal-lla'it  et  A  Viiili-Trj,  les  lelirés  ne  ral- 
lient i,  Ydn-IIoa.  Eiilln,  le  G  janvinr  IHTi,  après  un  comliat  acharné, 
M.  ilaulL'feuilIe  enlève  la  position  d'Ilyèii-lloa  :  tSOO  lionmiea  la 
défendaient.  L'ennemi  est  mis  en  déroute  ;  150  des  »iens,  soldais 
de  l'année  i-éguliéra  pour  la  plupart,  reslenl  sur  le  champ  de 
liHCiiIle.  Du  cDlé  des  Français,  <|uet(|ues  morts  seuleujeni  parmi  les 
uuxiliairex  indiy:iïne!i.  A  la  même  époque,  uoire  général  indigène 
I.uVrj;  remportait  au  ilélilé  de  Tam-Die(i  deux  grandes  vinloiret 
sur  lu  Iroupcii  envoyées  contre  lui. 

L'uccupaliuii  luuontt-stcc  de  la  province  de  Ninh.liinli  pentjeltnil 
aux  Français  de  tourner  Icun  fnrnex  contre  l'urinée  de  So'uTly. 
Quelque*  jeurs  encore,  et  tout  le  Tung-Kiug,  depuia  le  Thauti-lloi 
jusqu'aux  frunliêreit  de  la  Chine,  pouvait  être  i  noni.  Mais  lu  leii> 
demain  même  do  Ha  victoire,  le  7  janvier  1874.  H.  llaulcCeuiUc 
recevait  l'grdre  d'évacuer  Nlnh-ltinb. 

Dieouvertt  de  dibrit  de  l'expédition  La  Pérouse. 

Rapport  BU  gouverneur  do  la  Rnuvelle-CiMdanie,  par  M,  Béuier, 

eenumudanl  le  Bnial  (i). 


A  lidrJ.  lu  i  noilt  19113. 

Monsieur  le  GouTerneur,  j'ai  l'hoanpur  de  vous  adresser  le  rap- 
port iuivanl.  qui  vous  rendra  compte  de  la  laçon  dont  le  fl'iia*  a 
rempli  dan»  Vile  de  Vanikoro  U  mission  que  vous  avie»  liicn  voulu 
Jui  confîer.  ' 

II)  Kunli  du  gmiitur  U  la  HouvdlcCaUàMit,  n  kM  IS83. 
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Dnns  In  nuil  du  'il  m  'S8  jiiillrl,  non*  fnisioot  roaU  pour  Vanî- 
koro,  sous  peiiic  voilure,  nvcc  un  temps  couvert  el  un  cid  bas. 

Vers  trois  heures  et  demi'!  du  matin,  le  iS,  on  Rpcrcoit  ta  terre 
que  démsBi]ue  loui  d'un  coup  en  s^ntr'oUTranl  uti  épais  rideau  àe 
bruiDO  :  noua  en  sommes  tri^s  prËs,  el  je  fais  inoOre  cii  Iraiers  sous 
les  goélettes  pour  attendre  le  jour,  Le  crépusculenousmoiitrebieB- 
telles  brissnls  du  grand  récif  à  l'Iiortion,  ë1  le»  reldvemeuU  ueus 
indiquent  que  nous  avons  Hé  portés  par  les  courauti  d'uue  quiiH 
uiiie  de  milles  dans  le  nord-ouest  depuis  la  veille  il  mk  heurts  du 
soir.  Je  dorme  l'ordre  d'allumer  les  feui  îles  deiu  chaudières  pour 
donner  dans  les  passes  «t  nous  faisons  roule  pour  irnirer. 

Arrivé  devant  la  coupic  de  Pagou.je  tai*  iimeiiur  troii  umbar- 
(jaiious  qui  doivent  éelairer  la  route  du  Briiat  en  avanl,  nnti  â 
peine  sout-elles  poussées,  que  le  temps  se  couvri;  daviinta^  :  de 
gros  nuagess'amoucelleDt  de  nouveau  sur  b  torru,  et  nou»  tontines 
menacés  de  nous  li-ouvor  sans  vue  au  milieu  des  hriMutc.  le 
ne  saurai»  attendre,  il  faut  entrer,  et,  (iiec  l'aide  du  piloli:  Le  Ht- 
vallée,  plaça  dans  la  liune  el  dont  l'util  u  la  priliijue  du  corail,  le 
Bnial  Trancliit  la  passe  et  trouve  sa  ruulu  nu  milieu  du»  dangers 
(tour  gagner  le  mouillage  de  Pagou,  où  nous  InisKont  tomber  l'aDcrc 
pir  ih  mitres  de  foud,  à  »epl  heun-.i  du  matin,  lu  tS. 

11  était  temps  d'urriver,  ear  la  pluie  cunimcncnil  il  tomber  :  une 
pluie  lorri:[itielli!  qui,  ù  part  tin  nires  éclHirdus,  a  duré  jusqu'u 
jour  de  notre  dé|iitrt  de  Vauihnro,  ri-iid;int  piïnibles  et  délicates  les 
opérntiouï  que  nous  devions  y  eonduire. 

AuxiitAl  te  bâtiment  mouillé,  lu  clialoupe.  ut  lu  grand  r^iioi  soM 
expédiés,  sous  les  ordres  de  U.  Le  Coispellier,  à  lu  plagia  de  PMgou, 
pour  y  relever  l'ancre  que  nous  avions  déposée  à  notre  preoùer 
voyage.  On  t'a  retrouvée,  encore  munie  des  orins  et  bouées  dont 
nous  l'avions  garnie,  el  A  dit  heures  du  mnliii,  Icf  dput  embarca- 
tions l'amenaient,  heureusement,  le  long  du  bord.  D'après  ses  di- 
mensions, cite  doit  représenter  un«  ancre  de  bossoir  ite  l'une  dei 
corvellcs  de  l.a  Céruuse. 

Dana  rintcrvuli»,  j'tivaii  envoyé  M.  Vèdel  explorer  le  lieu  im 
naufrage,  pour  y  rlierrlier  de  nouveaux  débris. 

Il  aperçut,  en  longeant  la  cAle,  des  indigènes  de  l'agou,  qiej 
l'arrivée  d'un  vapeur,  It  premier  qu'ils  aient  vu,  avait  mis  «n  fuite  ; 
ils  si;    laissèrent  approcher,  el.  û  l'aide  do  son  dictionnaire  el  de  i 
Ilnterprélu  Sako  ,M.  Védol  parvint,  à  lircr  d'iuiporianis  reoseigM-  I 
mcnls  d'un  certain  Maiwocli,  aliki  (ou  chef)  du  villagç  de  Pagov. 
Interrogé  sur  le  naufrage  de  l.n  Pérouse,  l'aliki  a  fait  un  rfdt  som- 
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aairn  île  révëncmcnt,  cl  voici  ce  i|ue  lus   Irudillons  actuelles  de 
lie  PU  racontent  ; 

«  11  ydipialre  pênÈrntionï.un  navire  (iU  n'ont  souvenir  que  d'un 

seuil  auniil  louché  un  nintin  sur  le  récif  ctliïrii^nr  de  Vanikoro,  et 

serait  vi^mi  ensuite  donner  dans  la  fausse  pos^o  de    Pagou,  où  il 

, s'est  (léiniil  Kur  un  p&lé  de  corail  ;  l'équipage  a  pu  gagner  lu  ti-cre 

[  se  serait  établi  à  l'agou.  dans  un  endroit  qu'on  nous  a  montré  et 

'  ijui  présente,  eu  elTel,  une  éclaircîe  au  milieu  d'un  grand  lioin.  \.es 

blanos  ont  construit  là  une  embarcation  iju'ils  auraient  lann^';  dans 

la  rivière,  de   l'ngoii  ton  nous  ii  aussi  indiqué  reni|iluci<njent  du 

^^cluntier),  et  iU  suni  tous  partis  au  liuul  du  dix  lurieit  avec  leur 

^■*ranil  chef,  dont  les  indigi^nes  ont  retenu  le  nom  déllguri}  ;  Pilo.  > 

^B'     l.'altki  Alaïwocli  n  ensuite  déclaré  avoir  iioandisiinnr.c  de  débris  de 

^Biinnfrage  encore  visibles  sur  le  Fond  ;  il  a  refusé  de  monter  dans  U 

^^  baleîniiïre  pour  l'y  conduire  ;  mais,  d'après  ses  indications,  M.  Vé- 

de)  a  été  assez  iiourcux  pour  les  trouver  presque  aussitôt. 

II  a  d'ubot'd  renconlrL^  un  paquet  de  trois  grosses  ancres  dont 
^^  deu»  étaient  nnclievûtrées  l'une  dans  l'autre,  et,  tout  auprès  uu 
^■pflté  de  corail  ri^eouverl  de  1  métrés  d'eau  environ,  d'où  »ortaioni 
^H'deB  c&nons,  des  tuyiiux  de  pompe,  et  peut-éire  d'autres  objets  quj 
^Bindiquaient  par  leur  amoncellement  l'endroit  précis  où  l'un  des  na- 
^f  Tires  a  di\  s'abîmer. 

^^  Après  le  dîner  ta  chaloupe  Cl  le  ftrnnd  canot  furent  envoyés  sur  te 
^l'iieu  du  naufrage  :  la  première  devait  procéder  au  relevnge  des 
^M  ancres  ;  le  scaphandre  avait  été  embarqué  dans  In  seconde  embar- 
^K  vation  pour  reconnaître  tes  d^'bris  signalés  et  aider  au  travail  des 
^■plongeurs. 

^P      Vw  nouvelle  ancre,  de  même  force  que  celle  embarquée  le  ma- 

"^  tin,  fut  iidroitemenl  arradiée  du  tond  et  ramenée  à  bord  par  la 

chaloupe  qui:  commandait  M.  .\llaire.  H.  Le  Colspellier  ramena 

dans  le  canot  un  conduit  d'are liipouipe  qu'il  avait  élingué,  croyant 

I avoir  alTaire  ^  un  canon  en  lironxe. 
Dans  le  uiénu^  temps,  M.  Védel  avait  été  placer  les  signaux  nâ- 
resiaires  pour  lever  un  plan  des  passes  de  Pagou  que  n'indique 
-aucune  carte. 
Le  lendemain  dimanche  29,  les  Iravaui  sont  repris  d£s  le  malJn  ; 
Il  chaloupe  et  le  grand  canot  relourncnt  â  la  fausse  passe,  tandis 
que  les  embarcations  plus  légères  vont  commencer  les  sondages. 
lorsque  le»  diverses  eonées  rentrèrent  dîner,  la  chaloupe  rame- 
DBÎI  une  troisième  ancre  qu'elle  avait  réussi  &  recunnullre  cl  à  dé- 
gager  malgré  la  pluie  et  une  fraîche  brisa  E.  S.  Ë.  I.e  grand  canoi 
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ttffùrtait  encore  lo  nuicboii  en  aù*re  ;  aprii  l'arair  relcné,  il 
l'éuii  aiuqué  à  un  csnon  ta  Tonie  <)u'il  arxit  été  ianpnisuiaàsmi- 
lever  Miul;  ■oui  dtits l'aprét-midi  j'ontiojai  !■  chaloa|iei  son  ùte, 
mai*  MHS  mccfet. 

PréiajiDl  le  eu  oA  le  eorail  offrirail  trop  de  rétisUnee,  j'v 
pri*  i  bord  da  finiof  tec  éléoienti  nécesnires  à  la  coofi 
d'âne  li>r|ii[le  dr  fortune;  le  raaiire  caaoonicr  àa  bord.  Sali 
Itou*  prépnni  l'engin  loiilu  daiit  la  Mirée. 

Le  jour  lulraiil,  j'nllni  nvrc  M.  Vergi  iasialler  UIM  miM  «OUS 
marine  que  nous  plaçAnics  en  nrricr<:  de  tn  culasse  do  coaor  préo^ 
dcmmnni  '•liiigiié,  ïoi'in  de  deux  Huircn  pièces  cgateiDeniea^gées 
danslecArail.  Ij;rùïullnl  fut  très  imporiantideui  di'g  canons  furent 
arraché*  du  fond  et  le  IroiMèrnc  eo  dirJsa  sur  le  dio«  en  trait 
morceaux;  des  feuilles  de  fer-litnnc  ea  boa  ^lat  de  cooservaiion 
furent  augsi  mises  en  évidence  par  l'explosion  et  rapportées  4  iMfd 
en  mime  lenips  que  les  deux  canons  demeurés  enlien  el  ua  Ini' 
aiémc  tuyau  de  pompe. 

Nous  aTions  dû  travailler  ce  jour^Ià  soux  une  pluie  lorrenl 
et  la  chaloupe  avaîl   essayé,  «ma  succès,  du  déraper  la  den>i< 
ancre  signalée. 

Une  seconde  lorpillu  fui  préparée  en  caiiséiguunoc,  ctleleudcimtB 
malia,  31  juillel,  on  alla  eniore  leiilcr  de  di^g;igpr  l'uncre. 

Hais  hi  vases  amenùes  ù  la  iiht  pur  ifs  pclile*  cl  nombreuse! 
rivières  du  la  céte  fortei|iunl  grosses  pur  la  pluie  ne  laUssienl  plut 
voir  sufAsemmeut  le  fond  pour  qu'on  pût  y  travailli-r  avec  fruit,  rt 
la  chaloupe  dut  se  contenter  de  charger  les  morceaux  du  ctnoo 
brisa.  Du  reste  la  pluie  lombail  encore  ti'iïs  violi^nle  ec  jour-là,  ai 
nous  eùiucs  lu  spectacle  d'une  trombt;  se  formant  sur  l«  grand  r^cif. 

Vers  lu  soir  nou»  vîmes  arriver dcsindiginei  daiu leurs  pirecncs. 
Rassurée  par  nniru  iniurprite  Sako,  que  j'avais  envoyé  diet  les 
deos,  ils  vinrent  accoster  le  bord  et  s'y  iiiontrèrcnl  doux  et  ce»- 
Sauts.  La  vue  des  objets  du  naufrage  que  nom  avions  retevA) 
excita  leur  très  grand  étonneinuul,  el  nous  eâmex  lacoulJrmatioada 
récit  fiiit  par  l'aliki  Halwocb.  ^o^it  appriin'-x  dn  plus  que  le  nom  it 
Pilo  nvnil  été  donné  par  las  innulairvu  à  mu'.  île  leurs  Ctiutlles  ta 
souvenir  de»  étrangers,  ain^i  •[u'iin  iiuiru  nom,  Pita,  qu'ils  disent 
avoir  été  porté  par  un  second  chef  des  Français  ;  nous  avons  ni  le 
possesseur  actuel  du  ce  dernier  nom. 

Je  n'ai  pas  pu  établir  que  les  indigènes  de  Vanikoro  mangeassent 
de  la  terre  :  inlerrogés  i  ce  sujet,  ils  oui  constamment  afiinué  le 
oootraire. 
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Ces  tialurâlK  sont  eiirt-xiiivcini'dl  iiiisi-rable*,  quoique  l'on  Irnuvc 
cbn  rux  Ut  indirps  d'an  cf^rtiin  arl  coinniA  contlrucN^iirs  île  cases 
tt  dp  piro^i'i,  et  irts  cr^iiiiirs,  r.i;  i|iii  ri'usl  |ias  «iiriiminni,  i.'lanl 
données  Ips  praliqups  Jcs  repriUeurï  qui  visiti:nl  \'\li:  lie  Icmpï  à 
autre.  On  remarque  ilnns  Ifs  iraiis  iJe  ccriiiins  d'entre  eux  des  ca- 
ractères qui  les  rnitacheraîoni  aux  Asiatiques  plulûl  qu'aux  Papous, 
«t  comme  les  premiers  ils  mftcheni  te  bétel. 

Cependant  l'équipagi.'  commençait  k  être  faligué.  ayant  passé 
qaaire  journées  dnns  les  ccnbarealiona  arméi^s  matin  et  soir,  et 
eonsiammenl  sous  la  pluie  ;  le«  plongeurs  el  seaphauilrierg  en  par- 
licali«r,  qui  n'ont  cessé  de  montrer  la  plus  (îra-deardour  dans  leur 
|n*8il,  i^prouTaient  dus  maux  de  téie  et  itet  comme n céments  d'h^- 
morrugie.  Nous  avions  naître  de  Vunilinru  tout  ce  qu'il  nous  élût 
|H>ssi)ile  de  relever  des  débri»  d«  rnx]ié>]itlon  de  Lu  Pérouse,  et  je 
craignais  que  si  notre  séjour  s'y  prolongeait.  les  fiôvre»  n'eussent 
facilemini  prisi?  sur  dffs  Nom  n»s  sarmifnés  :  du  reste,  votre  d^sîr 
de  voir  le  Brual  h  Nouméa  du  8  au  10  août  me  faisait  un  devoir 
de  quitter  l'tlc  sans  relard. 

Aaati  le  lendemain  1"  août,  le  temps  s'élint  dégagé,  je  résolus 
d'en  proDler  pour  sorlii-  des  passw. 

La  matinée  et  une  partie  de  l'après-midi  fn  root  employée  s  il  com- 
pléter le  plus  pns.iible  noire  travail  hyilrogrnphiquc  que  le  mau- 
Tais  tempi  ;iviiil  ju:<que-IA  lii'aucoiip  contrarié.  Vers  midi,  le  soleil 
s'étaul  montré,  M.  Védel  a  pu  prendre  des  observRtions  aslrpno* 
miques  dont  le  résultat  aidera  à  di?terniincr  In  position  de  Vaut- 
koro  sur  Inquelle  diITéri'nC  très  sensiblement  les  diverses  cartes  qui 
la  donnent. 

En  rrntrnntjl  liord  avec  la  dernière  emharcaiion,  cet ofliciera  rap- 
porté un  pierrier  en  broni-  trouvé  sur  le  réeirirnceorit  de  la  grande 
passe.  M  est  dans  un  eut  de  conservation  ifuî  me  lait  hésiter  à  voir 
en  lui  un  débris  de  l'expédition  française. 

Nouiavons  aussi  essayé  de  fouiller  l'endroit  indiqué  par  les  ludi- 
gAnes  comme  ayant  été  occupé  par  les  naufragés,  mais  la  pluie  avail 
(ellem«nl  détrempé  le  sol,  que  l'eau  se  montra  aux  prejnlers  coups 
de  pioche  cl  nous  obligea  d'ab.indonuer  un  travail  i{u'il  eiUété  d'aÛ- 
leurs  imprudent  de  continuer  pour  la  santé  des  hommes. 

Oiiani  au  monument  à  élever  A  la  mémoire  de  La  Pérouse  et  de 
tfis  infortunés  compagnons,  il  ne  saurait  être  mieux  situe  que  MUr 
la  plage  de  Pagou,  en  un  poiiii  que  fera  ressortir  la  carte  en  coo- 
fiirociiOB. 
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En  résumé,  le  Bruat  rapporte  de  Vuiikoro  3  ancres  de  bossoir 
dvnt  voici  les  dineBsions  : 

l.aa(««urile  la  Teree...., Ï»,W 

Croiaureda  l>ec  «n  bw. >*,M 

Urecur  lie  U  fUle 0^,65 

bioinHre  d*  l'orgtnoau 0",n 

î  cftnons  n  fonte  du  calibre  de  9  ceniimétret  eonron  «t  d* 
I",<i7  (le  Inngucur;  l'un  d'eiii  porte  sur  la  plalc-baflde  lie  cutasw 
le  nombre  1(121  et  enirr  ks  lourJllons  le  nombre  192; 

]  piorrier  en  bronze  du  calilire  de  4  ct<iiliBiâli«s.  ayanl  77  centî- 
de  longueur  et  pesant  IH  kilag  ranime  s.  Sur  l'on  des  tourilJeas  est 
Inscrit  le  n'  20O  el  sur  l'aiiire  l«  noiniii-e  9i; 

3  inaiii'hoiiï  en  bronze  (|ue  nous  crotons  élre  d«  conduit*  d'ar- 
chifiompe  de  10  cciitinièlre*  de  diamètre  intérieur  a»ec  i  c«iiliiD^_ 
d'épui.isi'ur  du  mélat  el  une  lonh'ueur  de  SS  et  96  ccoli mètres.  L*ii 
d'eux  [lorle  l'inscriplion  L.  28;(  ; 

15  feuilles  de  fer-blunc  reironviïes  eu  piujuet  mr  le  fond. 

1,1)  i"  aatti,  à  qiiaii'e  tieurex  du  Ki>ir,  tioits  avons  nppareilli  i 
Pngou  i^t  fuil  roiilf  pour  mirlir  du  nkif  pnr  nnn  p«tilc  paisse  sîLaé 
à  peu  il  u  diutnnee  dunn  rntn:»!  de  rdie  pnr  lui|neltR  nous  4lioa( 
CQlréf  ;  c'c5t  d'nilleurs  ci'lle-ri  qui  est  la  plus  faciletneai  prati- 
cable desdeu^i.Au  inonionl  ni'i  nous  partions,  sont  arririet  dts 
embarcations  du  biick  liuwalen  le  Hasard  qui  croisait  nu  targc- 
Ellns  vi^niiiunt  recruter  e[  ont  provoqué  lu  fuite  des  indig£n«s. 

En  fermjniint,  j'ai  l'iiuniiiiur,  tlunvicui'  le  lïouverneur,  d'allîrer 
votre  altenliun  sur  le  xéle  iju'uiit  déployé  texofiicicrs,  la  oiaislraju 
et  l'équipage  du  Hruat.  Tonn  mil  été  iminiés  d'un  grnod  S0QflD|)t- 
lriotii|uc  H  d'uci  vérilnbli-  <itpril  d'iibnégoiion  qui  nous  ont  pcroit 
de  mener  à  bonne  fin  nos  travaui;.  Malgré  le  mauvais  lenips,  maigri 
la  pluie  qui  n'a  cessé  de  mouiller  les  tratailleurs,  t'enlbousiasnw- 
escilé  par  la  reclierclie  des  mi^lancoliques  débris  de  l'expéditioade 
La  Péruuse  a  persisté  jusqu'à  la  On. 


Le  Woniteur  de  ta  HouveUe-CaUdotiie  i'oh  nous  avons  «l 
le  rapport  précéilcnl,  contenail  en  outre  l'article  que  voici  sur 
cérémonie  à  latuelle  a  donne  lieu,  à  Mouméa,  le  retour  de 
restes  de  l'eipêdition  de  La  Pérouse  : 


f  L'aviso  le  Bmat,  commandiS  par  H.  le  lienlcunt  de  va 
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Bénier,  n  rfiisxt  dans  la  mîssioit  [|iii  lui  nvait  clû  cniift^e,  et  il  a  rnp- 
pOrlAUc  Vanikoro  i)  NniinJÉn,  on  il  amoiiillé  le  10  anùl,  Ikï  prlricl- 
pnlcs  épavi^s  du  nniifrngi'  Hr  l.ti  Péroiise.  I.c  Goiiviimciir  ïavaîl 
qu'il  nliall  an-devnnt  des  nspiriiliiins  pI  des  désira  iI'utii!  population 
qui  seni  viïeinetil  tout  ce  qui  peoi  rehausser  noln-  jtloini  nalioiiale. 
et  la  récoplion  dos  débris  de  I.»  Bimusole  ei  An  VAsti-olahe  ti  él* 
faite  dans  une  cérémonie  solennelle  lo  13  août,  à  i|ualn!  Iiourux  et 
demie  Je  l'après-midL 

Les  compuguieï  do  débanjuemenl  en  armes  des  bâiimcnis  de 
guerre  ruixMimit  la  liait?  A  purlir  du  point  de  ilébarqueinenl,  choisi 
au  milieu  du  quni  en  pierre  de  la  ville. 

!.(■)  troupes  prétentcfl  A  Nouméa  avaient  pris  les  armes  et  étaloQl 
rangées  en  Imiaille,  fncc  à  lu  nier,  te  centre  à  b  hauteur  du  point 
de  déhiirquement.  Halles  forimiieni  ainsi  une  sorte  de  T  avec  Us 
compngnies  do  la  diii«ion  nnvtile.  Les  troupe»  de  (erre  et  de  mer 
étaient  pincées  sous  le  commandomenl  du  commandant  militaire  , 
M.  le  colonel  Dour((ey. 

La  veille,  les  ancres  et  les  canons  provenant  de  la  Ooustole  et  do 
YAltroiabe  avaient  élé  emtjRri|ué.s  dins  une  chaloupe  ornée  de 
verdure  et  de  Himr%  pour  In  circonslancc-  Au  moment  où  deux  eia- 
barcaiîons  h  l'aviroa  du  Bniat.  commandées  par  un  officier,  pre- 
naient l;t  remorque  de  la  chaloupe  et  se  dirigeaient  vers  la  terre, 
une  snive  do  SI  coups  do  canon,  tir^e  par  l'aviso,  a  salué  Ici  dé- 
bris qn'il  avait  ramenés, 

Los  autorités  civiles  et  militaires  s'étaient  jointes  aux  autorités 
militaires,  convoquées  avec  les  commandantseï  les  étals-majors  des 
Ulimentsde  guerre.  On  peut  dire  que  toute  taville  était  avec  xes  re 
présentant*.  Le  silence  était  profond,  l'ëmolion  réh'nail  dans  tous 
les  cœur»,  lorsque  les  ancres  et  les  canons  mis  a»  jour  après 
qualre-Tingl  quinze  nns,  près  d'un  siècle,  ont  été  aperçus  dans  la 
chaloupe  qui  accostait  le  quai. 

Le  Gouverneur  a  alors  prononcé  l'ai  locution  suivante  : 

c  Messieurs,  nous  vivons  i  une  époque  où  les  hommes,  emportés 
fST  une  course  ardente,  ne  prennent  plus  le  temps  de  se  retourner; 
c'est  à  peine  s'ils  s'arrêtent  pour  ensevelir  leurs  morts.  C'est  U  le 
sort  des  peuple*  jeunes,  et  surtout  des  c»loaifl!i  naissantes 
dont  le  domnini!  n'est  mémo  pas  défini  et  qui  sont  enlrnlnées  par  la 
nécessil(>  de  vivre.  Vous  êtes  l'eipri^ssion  bien  complète  de  cette 
condition,  car  vous  (les  presses  de  tous  calés  par  l'heure  présente 
et  par  les  problèmes  de  l'avenir. 
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•  Cependanl  vous  vous  ilri  nccorités  avec  moi  quand  ja  vous 
conviés  i  venir  saluer  les  restes  il'un  naufrage.  C'esl  qu'il  est  bo: 
de  venir  honorer  les  inorls  Je  temps  k  autre,  el,  s'il  est  4aiig«regji 
de  s'attarder  dutia  lu  eoutera|ilalioudu  [las^é,  il  laul.  wiivaM  le  t>ro> 
|K)s  de  l'antiquité,  qiiadd  il  n'a^'it  <Ie  liait  aiii;eires,  ne  pas  trop  nous 
f!a  sauvimir  i^l  ne  pas  \ea  oublier. 

t  Cr  xoni  bien,  en  cfli't,  Im«  nncAln^s  i\n»  (iIiik  liunible»  colon*  calé- 
doniens  qnn  ces  uiiirinx  illuttri'ii  qui  lircnt  tant  pour  U  scknc«, 
Ipour  Is  rrnnce  et  pour  la  post^rihi  ;  nous  ne  sommua  pas  de  nvn- 
veaux  venus  dans  ce-s  mers, 

>  Messieurs,  il  n'est  pas  d'usa^  de  trouver  des  motifs  de  gloire 
dans  un  naufrage  ;  mais  La  Pérouiâ  et'  ses  compagnons  avaient 
fourni  dans  la  Manette  du  Tariurie,  sur  les  eiKs  du  Japon  eldau  le 
Pacifique,  tant  de  preuves  de  leur  baliiklé,  que  l'histoire  a  consa* 
cré  lu  croyante  que  cet  litinniie  de  jtuerri),  que  ce  na«i){al«ur  fui 
trahi  par  la  forlune.  i.ei  recliercjje»  du  lirunl  ont  a.iaex  birn  coiB* 
piété  celles  de  llumonL-d'llnille  |)i)iir  que  nous  ayons  aiiiniir.rimi 
rnssiiraneu  que  l'un  des  bAiimuiiis  dit  Trip^dition  «sombré  A  pic 
contre  ces  brisants  qui  set  dri^sspnl  perpendiculairement  du  fond  de 
la  mer,  et  oii  la  sonde  s'sbtme.  Les  restes  quo  noua  avons  repris, 
conlrAlés  avec  les  arrhîves  des  ports,  nous  diront  si  c'est  l'^lstr^ 
labe  ou  la  Boiatole  qui  a  liai  par  ce  sort  tragique. 

>  Ceun  qui  oui  vu  la  mon  «ii  face  sous  ct^tle  forme  savent  avec 
quelle  rapidité  inconcevable  la  pensée  traverse  l'espaM,  au  milin 
même  de  l'action,  pendant  ces  quelques  secondes  suprêmes, 
revoit  tout  :  on  pense  au  berceau  de  l'enFance,  —  et  cela  est  si 
que  tes  niaielots  que  la  nter  va  enKlouitr  évoquent  leur  môre  ;  — 
on  fuit  le  compte  du  bien  et  du  mal  ;  un  s'appriHe  i  paraître,  jus- 
qu'au miinient  où  une  grande  clameur,  fniln  dit  l'excIsmaliOB  du 
nom  de  llieu,  monla  vers  le  ciel  !  —  Des  hommes  de  la  laîlle 
de  La  Pérouse  ont  dû  bien  mourir;  par  cooséquent,  ils  ou* 
dA,  k  ce  moment  d'exaltation  héroïque,  se  reporter  vers  leuridj* 
couvertes  heureuses,  et  penseï'  k  la  postérité  :  il  y  a  plaei-  dans  cei 
moment»  pour  la  vie  éternelle  et'pour  celle  qui  vit  dans  l.i  mémoire 
des  hotninc*.  Ce  sont  ces  pensées  que  nous  vMionx  recueillir  avec 
un  soin  pieux  en  lare  de  leurs  témoins.  Ce  sont  elles  qui  animaient 
d'un  souffle  patriotique  le  capitaine,  les  officiers  et  l'équipage  da 
Brtiat,  k  qui  nous  devons  d'avoir  repris  ces  restes  &  la  mer  «i 
nie  myatérieuïH  qni  semblait  vouloir  en  faire  perdns  U  trace.  — 
Les  débris  qui  nous  sont  rendus  parlent  des  formes  syoïboliquei  ^ 
ce  sont  des  ancres  et  des  canons.  Des  aucrcs  qui  sauvèrent  nos  o«a>- 
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patriotes  tnnt  de  (ois  de  la  perle,  qu'ils  l«vcreiil  >i  souvent  pour 
aller  braver  de  nouveaux  dangers  ;  sjitiljules  de  kuIuI  et  d'cspérancc- 
Dea  cauooa,  dout  l'un  est  encore  chargé  et  h'ii  penser  il  ces  mort» 
qui,  sur  un  clinmp  di;  bnlnille,  ont  gardé  tes  attitudes  de  la  vie  ; 
des  r^iiont  i|ni  appuyi^renl  lii  parole  de  la  France. 

>  Saluons  ros  reste)'  triflos,  encrés  el  glorieux,  au  momnat  où  ils 
font  un  arrfil  de  quc^ues  jours  sur  cette  terre,  qui  rsI  devenue  une 
parcelle  de  ta  France.  Bieiiiôt  ces  signes  d'une  grande  infortuno, 
irout  prend  l'i!  place  dans  qm^lifue  musée,  dans  le  premier  du  monde, 
sans  douli',  mais  nous  n'oubliirrnns  pas  que  La  ["érouse  fut  un  des 
prëi'urseur.i  de  lii  l'oloiiJe  c';il<!d»nicniie.  » 

l.'nriilirrie  a  nIorK  fuit  une  dciixième  salve  de  31  coups  da  canon, 
(jui  a  cins  c^îtle  rKCi.'piion  soti.'uncllo. 

Pendant  ta  cérémonie,  tui  enfant  eat  venu  déposer  sur  let  épftfes 
une  couronne  de  fleura. 

On  sait  que  d'Ënireeaateaux  chercha  vainement  les  trace.sde  La 
Pérouse.  et  que  ce  fut  Oumunl-d'lirville  qui  en  lixa  In  position  iliint 
le  passage  de  Pagou,  sur  les  indications  d'un  c/ipilnin*  nnglus,  Pe- 
tcrs  Dillori.  L'expédition  du  Bruat  vient  jeter  un  nouveau  jour  sur 
la  cfttnsiropbe  dont  Viinilioro  fut  le  ihéAtre,  en  IT88  ou  1789.  Eu 
e(r«l,  tout  scniliie  indiquer  que  le  petit  canon  en  brouEe  trouvé  sur 
la  grand  riicif  marque  la  place  oii  l'un  des  bilimcnts  a  sombré.  En 
voyant  l'une  de  ancres  brisée  i  l'a^tréniité  de  la  patte,  on  est 
porté  i  penser  que  cette  avarie  fut  peut-6tr«  la  cuuse  do  ia  perte 
do  la  corvette  qui  av»il  pu  mouiller. 

Ces  épaves  comprennent  :  trois  grosses  ancres,  deux  canons  eu 
fer,  dont  l'un  a  retenu  son  projectile  et  était  chargé  au  moment  ob 
le  b&linaent  s'e^I  perdu  ;  un  troisième  canon,  brisé  par  lu  torpille 
qu'il  a  fiiltu  faire  éclater  pour  briser  le  corail  qui  scellait  ces  di- 
bris;  le  petit  canon  en  bronxe  dout  on  n  parlé  et  dus  tuyaux  en 
cuirrc  qui  proviennent  de  l'arcbipompe. 

Les  ancres  sont  recouvertes  d'une  incrustation  de  corail  qui  HlTect» 
des  formes  étranges;  elles  présentaient  les  plus  riches  couleurs 
d'or,  de  pourpre  et  de  blanc  lofs^^u'elles  ont  apparu  à  la  surface  lie 
ja  mer.  Ces  couleurs  se  sont  éteintes  en  quelques  heures.  Quant 
aux  canons,  l'explosion  delà  torpille  les  u  décapés,  el  oa  peut  lire 
ïur  l'nn  d'eux  k- millésime  hieu  uppari-ut  de  16'âl. 

Les  ancrc!!,  les  canons  et  les  tuyaux  ont  été  rassemblés  dans  11 

cour  de  la  Uireclion  du  port,  où  les  habitants  peuvent  venir  les  vi- 

,  siter.  Une  notice,  extraite  du  livre  écrit  par  l'un  des  descendants  de 

1^  Pérouse,  aélé  placardée  à  cété  de  l'exposition  et  permet  aux  n- 
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sil«ure  de  parcourir  en  ()ueli|ucs  lignes  IVxisi^nce  du  nnrignlcar. 
Jusqu'A  présent,  les  opérnt ions  de  farce  ont  ^li^  conduiic*  >rec 
aae  si  heur«u8o  adresse  que  les  ancres  sont  lelks  qu'elles  éuieal 
sur  le  fond  ofi  elles  reposaient.  Ces  détiris  voot  l'ire  pr^serrés  par 
des  caisses  en  bois,  et  c'est  dans  cet  état  qu'ils  seront  dirigés  sur 
Uar»eille,  où  le  Gâuvertiemcnl  do  la  métropole  décidera  du  lieu  qui 
leur  sera  alTccté.  > 
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Séance  da  23  novembre  1883. 


CeoHGE  Shith,  —  Tlip  iluclunl'i  geography  of  Indin.  The  e^op^plij  of 

Driti^li  tiiiti»,  iiiiliticnl  Biiil  [ilirsiojil.  Witli   inapi,   London.  I.  Hiirraj. 

IKSÏ.  I  ml.  in-W.  ACBKTt 

Ueavixt.  N.  i'«x  nt  MiNrcL  Hkmuhxç.i.  ~  Comiils  reiHu  de  l'Kxpan- 

tion   contincnUIn  <lii  la  Ht^piilillquc  Ar^ntine  ouvi^tto  -'ii   iSSS  doa* 

Buenos  Airut.  PriSc^dé  d'un  u[iRr(u  «ur  Ju  •ituiilinn  [ii)Uti<|ur-,  ^oao- 

miqui!  et  «ucinlu  de  hi  Ri-pulitiqua  AqicntJiiR.  p*r  E.  It.  Vax.  Bu«n«t 

AirL-1,  1K8£.  t  vul.  iii-8. 
EliiT^Rna  Ou^EDA.  —  Ëituilios  jr  viajcBagricolM  nn  IngUtcMii.  Toma  lit. 

Biicnu)  Aires,  IH83.  1  vul.  iu-8, 
Cncicral  CcnATmi)  tspEJo.  —  El  piiu  de  loi  Andoi.  CrAnJc»  lij>tdri«a  de 

la»  uperauiunei   di'l   rïcrrito  dn  loa  Andiia  |isrii  l^i  rqtUuracion  4le 

Ctjilr  en  t)Jl7.  Huenoi  Airni,  I88Î.  I  vot.  ia-H. 
Ducumeiita  ri-lulifs  û  h  coniiniiMon  du  coni^nurt  pour  Ici  lidinccs  pulilici 

d<i  In   nouvelle  cupiUI«   do  la  Province.  Knciioi  Airci,  ItHlj.  1  v«L 

ln-8. 
D'  I>.  RrNJAHi^  ZOHiLLA.   —  luronne  lobrc  el  eitudo  do  la  «dueaeivii 

comun  cil  l.i  cnjiiial.  prutïnciai.  coloniu  y  (crriloriot  nacioiul*^  du- 

runttf  cl  nfm  isei.  Duuuus  Airiu.   ISKIi.  l'iol.  in-H. 

MmiAxa  BALuaci. 
AhDBEw  Mo  KAai.AND  Davis.  —  Tliu  juuniey  nf  Nuiiciichl-Ap<'.  no  Indian 

of  tlio  taxua  lril>c,  ncrus)  llic  curilinunl.  «bout  tlia  vonr  17(H>  (Proetti. 

Amenean.  Apiiquarian  Soc.  ItUJij).   Woreester,  Hubi.   1683.  BrMb. 
in-S-  AvTSca. 
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Cruite  of  Ibe  revcniiisttcainor  Corwin  iii  Alatka  ond  thc  N.  W.  Arctlr 
Ocfian  in  1&S\.  Nolei  nnil  Dintiinranila  :  meillcnl  ;iijd  iintlirnpoliigiciJ, 
baUntcul.  urnithutogicul.  WAihingiInn,  TrRjtaiiry  l>«)iarlmunt.  IHH3. 
t  vol.  i[i~l.  Thkxiury  DKPAHTiixnT.  Wiihinglun. 

Habc  MiCHELJ,  —  Cdii{ril)utioni  ii  la  tlore  ilii  H^r-igiinf.  I^Kuinriieuioa 
litcm.  Stic,  lie  plii/i.  «I  dhiiit.tialurtUeileCenivt,  I.  IlXVIII).  Cuuèvu, 
(B83.  I  vol.  iii-1,  AOTïUii. 

k.'t.  Tr.N^ATiT.  —  L<;>  tiSli'pl>nD(>B,  Agenciiiiciil  dvi  bureaux  l^'.Iiïpliont- 
quni  lUni  li^t  urnnit»  r.iMilmi.  jijijiuriiiU,  eu u> (ru cl i lins  il«*  ligne*,  etc. 

MumiMllR.   iiWi.    i    vol.   111^. 

Aluimi   MkKUKi.  l'ACiiKM.  —   Ums  viagurii  ilo  Tote  ao  Zumbo.  Diario. 

Moïambiquu.  18Ha.  1  vol.  ln-8, 

J.  u'.Vr.F.viim  UK  llituaux,  SacrdUire  giinéral  da  ta  provinco 
iId  Moiaiilbiijiii:. 
Renhi  MaCER.  —  De  1«  loaluro  do>  carte*  elritn|tbr««.  l'ani.  ISttS.  1  lol. 

111-S,  A.  GtiKi.  cililnur. 

L'aliliii  llu:<(;K*ti.  —  VL-rriêrc*  <lu  ciiiaur  île  1*  Minlo  tgliiB  ux^IrupuN- 

tainc  de  Tuuf!,  l.i^gL>nclv  ilu  Saillt*Ëu*taElic.  Uroch,  in-tl. 
H.  Liiatiiinu.  —  La  torti  de  Loche*  et  lei  enflron*  (Jtffm.  Soc.  arch.  4e 

TuuraiM,  ISli).  Brciuli.  În-H, 
Ai.PH.  LErESVHE.  —  Ëludi!  Bur  Ivs  plonibi  ou  enacîitiie*  du  pj>krinaf;e  ol 

un  jinrliculiur  »ur  cuux  (lu  Nulr(<-I)aiiie  <ls  Baiilui.'Uc-Bur-IAur,  i  prupos 

il»  i|iidi|m-(  nouvc.iux  IjiK'*  vi   d'uu  uiaulo  dt'cuuvurL*   récuiuiiieat 

dam  rt'tlR  ville.  IHIi^.  Uroi^li.  iii-)i. 
H.  DK  l(u^:1T.  —  Goilclroi  da  Boiiillun.  Broch.  In-^ 
il.  PUTniKit.  —  Lei  lecture»  publi<iuc*  dont   l'RatiquilJ.  1865,  Braeh. 

io-8.  H'IUmï. 

Bibliolhcca  (biitorica-)  guographica  oJcr  ■julutniiliiirli  |t<.'on1iii^t<.-  ItL'bur- 

»iclil  der  in  bi>utieli]aii<l  uiid  iltai  Au>lnu<l(-  uurdi-in  C<'binU  ilor  fi^ 

lamiitcn    (Cciobiclite   und)    Gcu^iupiiip   auu  nruliinncoc-n    Bûchur. 

C6ttiiigen.   Vaiidi-uliuijck    ujid   Hupriiclit.   I8:>3   a    IRU.   In-H. 

Uus. 
VuMtionaairo  cl  escrcico*  *ur  ta  fTanila  caria  murale  da  PaloMine  de 

HH  MoiiiM  Dt  Michclot,  à  l'uia^a  des  pruret«eur«.  Pari»,  Hitcli«lte. 

ItMil.  I<i-t«. 
i.  V.  BuRBiKR.  —  Nuli'  »iir  rorKHniialii'n.  le  runotiuniivmciil  cl  l'acliaii 

ilu  Con^tAt  nitlunnl  dn   g'^iigiaptiic  (cuinmuni<|ii^a  il  la  rt'uiiion  det 

<l«l«KUi!s,  iit  ii^ptR'iilira  16a3).  Ilroch.  in-â. 

—  Rapport  aur  l'I^peaiUon  géographique  de  Bar-lc-buc. 

—  Coup  dVil  d'enaRuible  tiir  let  cxpciiiliaiis  géi>grapbii(uea  du  Douai 
et  du  Bar-lD-Diio  tt  rÉiiimi;  dus  tcatatix  dua  coiimiiaaiuna  du  jurj  de 
cBltc  doroWrf.  Broch.  in-B.  AuiWJii. 

D*  Alph.  MiiaiCKi.  —  Extrcioo  de  U  profettioii   médicale   IBOi-lSUS. 

V.innDS,  tKll3.  Hiucti.  iiM. 
D'  ALi'ii.  HAijRtc.ti,  Ëiudra  liiatarii)u«*  tur  le*  ^l'idi'^niio  dans  le  Mor- 

bitiuii.  Inofulaiiun  de  la  pulilD  •êrole.  Ëpuode  delallnduxviii'iiécle. 

ïiinni-a.  18S3.  Broi'b.  in-4.  Auteur. 

Bullatiii  du  la  l'.ui[iiiii«>li)n  polaiin  Intcrnalianale  (rédi(<  par  B.  Wdd). 

Saint-ft'lKralioiirg,  I8»i.  Livrtiinna  1-4.  In-8. 
M,  VxnuKUrr.  —  Vi>jHgi'i  djtm  (a  Huiiie  d'Asia  H  dani  lea  pajt  liuii- 

irapbot.  Saim-l'diunliouTe.  18611.  t  loi.  in-S  (eu  rutte).         Auteur. 


S8i  omuGES  orFeBTS  a  li  sociM. 

M.  VEimorF.  —  Aperça  Mmaiaire  dei  posicuioni  an^aïiei  en  Atia. 
SaiaUPéterebourg,  1875.  1  toI.  ia-8  <eD  ruiie). 

—  Le  Jipon  et  lea  étrangers.  1871.  1  vol.  in-S.  Adtrds. 
L»ei]ra  d'or.  Appareil*  Buin.  Nouveau  procédé  de  lavage  de»  minerai* 

■     (Rolice  el  catalogue  dei  appareili).  Paris,  1883.  ln-8. 

CARTES. 

Comte  L.  Dal  Veski.  —  Itinerario  da  Tokio  a  Kijoto,  Nara  a  Oiaka  at- 
traverio  il  Nippon.  Ëeh.  1/t  ÎOOOOO'.  Milano,  rralellî  Trêves,  i  feuille. 

—  Itioerario  atlraverso  la  Siberia  dal  mar  dcl  Giappone  a  Pielruburgo. 
Aprile-Agoato  1B80.  Ëch.  1/ÎO  000  000*.  Hilauo,  18H3.  1  Feuille. 

AUTEDB. 

Plan  de  Gaëta  et  des  travaux  de  sièKe  exécutés  en  1860-61.  Ëch.  1/SO  DOO*. 

1  feuille. 
Vnei  et  types  photographiques  rapportés  par  la  misiioD  comnandée  par 

le  lieuteaant-coloDel  Borgnis-Des bordes  (Sénégal).  36  plancbei. 

Hliietëre  de  là  Uabihe  et  des  Colouiks. 


Le  gérant  reipotuabU, 
G.  Haunoir, 

SflcrAtiira  ^ndnl  dft  li  Commiision  cactnlU^ 
■otrLtVARD  utRT-oaanÀiK.  tU. 


ERRATUM 

Compte  rendu,  a'  15,  pagn  403,  lignes  17,  30  et  35,  au  lieu  de  :  Armi- 
tagc,  ,  lisea  ;  Armit. 


SSÔ 


PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉDE   GÉOGRAPHIE 


Compte  rendu  du  Congrès  international  des  Sciences 
géographiques  de  1876. 
Tome  I,  in-»".  Priï  :  20  Ir. 
Tome  11,  in-8*.  Prix  :  15  fr. 

iDBtrnctions  générales  aux  voyageurs.  1  vol.  îd-16. 
Prii  :  3  fr. 

Programme  d'instructions  aux  navigateurs  pour  l'é- 
tude de  la  géographie  physique  de  la  mer.  Broch.  to-S*. 
Prix  :  1  fi-. 

Gnidc  hygiénique  et  médical  des  voyageurs  dans  l'A- 
frique intertropicale,  psr  les  D"  Ao.  Nicolas,  H.  Lacaib 
et  Sl(i^oL,  publié  [lar  la  Société  de  Géograpliic  et  la  Société  de 
Médecine  pratique  de  Paris,  avec  le  concours  des  Sociétés 
françaises  de  géo^raphift.  Un*»  brochure  in-8'  de  100  pages. 
Priï  :  2  fr. 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, pur  AL  Jahes  Jackson,  archivtste-bibliothérairo  de  la 
Société  de  Géographie. 

Celte  liste  comprend  1 1 77  articles  sff  rapportant  ii  la  biblio- 
graphie des  diverses  réj^ions  di'  la  lerrc. 

Un  vol.  in-8",  iJe  v»i-3lO  papes.  Prix  :  12  fr. 

Exploration  dn  Sahara.  Les  deux  missions  du  lieute- 
nant-colonel Flatters,  par  le  licuteuant-colonel  V.  Derréca- 
pii.  1  vol.  in-8°  de  144  pages,  avec,  carte.  Prix  :  3  fr, 


OnDRE     Dli    JIOKR 

Je  la  aéance  du  1  lUiiembre  1883,  à  S  heuret  du  wtr. 

A  l'KAloI  do  h  8arUl4.  hnuintnrd   giii>l-C*nniin,  181. 


B.  DE  iïiiANCODRTois.  —  Unidcatioii  du  méridien  initial  et 
d«  la  mesure  du  temps  au  poiut  de  vue  de  l'adoplion  du  sys- 
tème dérîiiial  complet. 

H.  Marcband.  —  Coup  d'œil  général  sur  le  bas  Niger. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

FflMt  en  1811.  rtcmnut  d'ualiU  putlitM  m  1817 

Tablean  tu  \nn  de  séances  âe  la  Umlim  Cenirâle 

POUR  L'ANNÉE   1883 

(t"  Kl  3*  vkidukdis  ar.  cHknur.  non) 

A  l'BMal  da  la  BaolitA.  boulevard  Balut-OanuBln.  184 
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Lei  Séances  •'ouvreol  4  8  lieur«g  prôciie». 

Toua  las  iiieinbrea  dâ  In  Socidtâ  peuvent  prendre  part  aax  diMOMioi» 
avec  voix  coioullslive. 

Lu  BiliDotlif'quo  Mi  ouverte  (ou*  te»  jours  aon  rériéi,  de  !•  heure*  i 
i  heure»,  baiitovftnl  SftInl-GprnialD,  t8t. 

S'adrttter  pour  U*  rielamiUim»  et  Ut  rtnmtnemmtt  à  H.  Auaat,  «yml 

de  la  Soe<tti,  bovttvanl  Saint-Gtrmeiin.  184. 


laipiiBarln  r^iioiii,  A,  raa  Hl|nsn,  t.  Cari*. 
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N«]7  et  Ift. 
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SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


COMPTE    RENDU 

DBS   SâlNCES    DE    Li.   CUMUISSION    CENTRALE 

pariiiiioitt  rfrui  faù  par  moi». 


Séance  du  7  déceml>re  1883. 

pn^.3II>BNCB  DB  H.    BOUatJKT  DB  LA    CRVE,  VICB-méSIDEXT 

L«  procâs-vorbal  de  lo  si^Ance  du  l£lt  nOTtimlirc  1883  est  adopté, 


LvvtMra  d«  lik  rarrrapnndanrt-. 

Remercieni  dit  leur  admisaiun  ^  M.  E.  Oollionit!  {Inbi^r;  le  doctcor 
"Pi-fia,  RTOcnl  (H^jiuliltquâ  de  l'Ëijuitti-ur) ;  M.  Ëmîlc  Chabrand; 
le  ilocleur  l'.  Uclîftu. 

—  M.  de  Hciidonça  Corkï,  conseiller  iiorliicnis.  el  nieinbrij  d« 
Sociélt^  do  g;(ogrni>hic  de  Lisbonne,  écrit  pour  envoyer  dcm 
chaiitilloas  de  la  cartâ  de  rËlal-migor  (Direccâo  Gerat  dos  tra- 
Iho».  geodes(coM)  de  Portugal,  mise  en  relief  par  son  procéda, 
ainsi  (|ii(!  ilvux  exemplaires  d«  la  iii6me  earte  ptaue  |ioiir  lesconi- 
nrai«oiis  nÙDeasainH  el  pour  illut>lrer  la  inânograplii«  dont  )l  a 
ll(-jdi  oflcri  ijiirliiues  exemplaire»  A  la  Société. 
A  ce  propos,  le  Secr/iiaire  gémirai  rappelle  let  lieaiii  (raTaiix  de 
genre  ciâi:ui^  nn^iièfv  par  M.  Rairdiii,  et  nctueltcmeiil  fiar 
1"*  Kleirihans.  Ces  travnux,  si  solid«*  nu  fond,  araient  tous  dd  dé- 
suc.  i»E  Gtueii.  —  c.  1. 1>»  stAKCU.  —  a"  1T  ci  1S.  A-i 
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faul  commun,  ahiolamenl  tnilépeiidani  d'ailleiire  Ae  \tar  Bi^rîic 
islrinsèque.  l'ur  tuile  d«x  iliflkull^.i  J'ui-ïuliou  l«  prix  il«  ccx  «eu* 
1res  est  rcstù  pref<<^ac  inubordiiliti:  pour  le*  écolci.  L'indicatioa  det 
écritures  sur  le  relief  ««t  reité<^  i:Eali:in«nl  l'ui«  ies  graiidn  dUB- 
cull<-s  d«  ce  gmn  de  irantu.  Il  TaDaii  m  uffei,  ou  bi«n  eolter  à 
gi'ftiid'p^itie  sur  \ei  «nillic»  du  ruiîrf  det^preaiex  de  ctrles  du  (er- 
rai» repr^senli^,  ou  cnllcr  l'un  apr^n  l'autre  Ict  iKims  sot  le  r«lief, 
ou  biuu  encore  (^rairr  la  lettre  uu  fond  da  moule  de  métal  Or.ïtinf 
i  pruduiru  les  éprcufes  on  relief.  Oa  lOil  A  quelles  dppeutct 
vniruluait  nécessairement  l'uue  ou  l'autre  de  ces  opéroliou. 
M.  i'.orU'i  est  l'inventeur  d'un  procédé  i  l'aHle  duqnet  éUiiil  donnée 
uni:  cai'U!,  aurlciut  une  carte  par  courbet,  ou  produit,  pnr  ce  qu'il 
appelle  un  rr.kcanetU,  s\e*  rflief»  t|iii  ont  CL-tte  propriété  d'être 
Miréraement  nxnr.l*  itt  dr'  douncT  df»  profil*  eiIriïiDcmcnl  nets.  Cea 
cartes  ont  l'avaniajie,  i-o  outre,  d'être  iris  partitives  et  très  sonples. 
Un  spécimen  de  ces  n^licf»  ctt  cipo«é  danï  la  salle.  Si  le  procé'lé 
de  M.  Conez  est  applicable,  comme  ou  peut  Tesp^rer,  aux 
&  grande  échelle,  on  doit  considérer  le  protiKme  de  la  prodiMtii 
des  ruliefâ  à  lion  marclié  comme  résolu  :  et  dans  cei  conditioas*] 
'inventeur  uuru  servi  uou  seulement  l'in«  truc  lion,  mais  coeore 
tcience. 

—  M.  \.  fîerlea,  iiitpeeleurditf  rruuncrii,  Ndcenno  un  n«m< 
de  sa  liroi^hurc  Kur  <  l'Analyse  microi{riiplii<fiie  dfls  Eaui  t. 

I  Si  vous  sim  le  loîMr,  dit-îl,  de  parr^urir  ea  travail,  wtis  re* 
connallrez,  je  l'cspi'Ti",  ijui- le*  procoiiés  qui^ji;  cherclie  h  rulgtnstf 
peuvent  (Ira  iililîsés  avec,  profit  par  les  voya^'eurs,  Mtil  pour 
s'ajsurer  de  la  potalHlitè  des  eaux  «lu'ila  renoonireul,  soil  pour  di 
terminer  la  faune  ot  la  Dore  m icrosc. épiques  ei  en  recueillir 
^cbuulillonssuscepliblesd'élre  rapportés,  euiiieivùtetcolledieiii 
A  ce  dftulde  titre,  celle  étude  me  parnil  rentrer  daa«  le  cadre 
trtvaiu  >ci>'nii<ii]ur);que  la  Suciélc  de  Cûogrupliie  encourage  deia 
haute  approbn  lion.  > 

--  H.  E.  WuUun  envoie  itu  exemplaire  de  son  TUtleaii  de  cuor- 
dotinétiï  et  d'altitudes  des  Pyrénées. 

—  Do  liunic-l^'J"8>  ^  '''^■'■l  de  U  i'ielantHM,  23  oelolm  I 
M.   Il;iudenx  iiitil  au  .Se«rùuira  (('-"■'''al  :   *   UaïKi  un   p>nngC 
votre  deraivr  rapport  (iro(ir'ipliit|ue.  rapjMrl  towjwirsai  inl' 
et  dont  l'éloge  n'est  plus  i  faire,  tous  rcperlex  L'IiMiDeur  de  1' 
g^anisaliiM  de  l'observaloir*  uiét^nrfogi4)ue  de  Ctiiae  à  sir  ItoJii 
Hart  et  c'est  i  ud  i>aii(;ab  <|u'tl  doit  reveuir.  Sir  fluberi  lljirl, 
daat  à  de  vives  saliwiialious,  u  duwté  son  appui  niuial  i  uiw  «nv(* 


pour 
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déjit  en  plein  CHor,  a  accorda  une  lulivriition,  je  irroi»,  el  auloi-Iti 
la  communient  ion  Ava  iibsri' vu  lions  rucuciiliRS  tjuns  les  |iarlc  et 
(ihartis  JtT  la  cÛly  i:liinoi«!. 

>  {iuMltll<^  la  quRiiion  (vit  imporlanle  nu  poinl  de  vue  frari^ait,  je 
ntus  pRtMl^  un  cxlmil  •l'uftn  notice  que  j'ai  faite  sur  l«s  iravaiii  de 
réinlnerii  (lircciciir  du  l'obscrvaloire  do  Zikawei.  lu  i'^r«  De- 
chevrei». 

>  Zikawïi  est  un  pelil  village  itii:^  i  lepl  ntillt:ii  ati  S.-O.  de 
Shangltaf  ;  c'est  là  i\ae  lit  ntitaiun  iIrx  .I^uiIck  a  ion  piinctpaui 
éUl)lriSFiueiii«  :  coIIùk»,  ppn*i»nn.it,  iirplu-linai,  nlelicini  de  me- 
nuitii:ri«.  me.  ;  acM  là  niiissi  igi'a  «lA  fondé  oo  tft73  l'obiervaloire 
imiguéiiqun  et  mi!i«oni)Agiiiie.  nduetleneiil  noai  doB  inalruiRents 

plin  prrfdrlionnéî.  1^  dirwicur,  qui  est  nn  difrcbeur  et  u»  tr»- 
lillMir,  n  fail  et  fnil  encore  les  plus  ^andt  elToriB  paitr  canli'aiiMir 
Ibuivs  les  obserTnliona  des  vêles  e(  de  la  mer,  loe  pruiniÀrcx  pour 
fJtrgaiiix'T  un  snième  d'aierlimentenis  prol«otenr,  les  auliu»  pour 

nr  H  l'éTude  des  étolutions  des  tourmenie*.  Votci  ce  quK  te  Pire 
Vecherrons  m'#i'rirail  deritiéremeat  :  *  Ndiu  irBcaillao s  toujours  1 
l'erKiini Nation  ilriliniiivi'  d'un  «ervice  m<t4ôomkigi^«e  ïur  lps  eAles 
de  Cliine;  j'ni  lu  i:!)!)!!»!!!»!  i)iii;  naut  leur.hom  nu  siiccin.  1^  tIch* 
roi  ïivril  d'uccoi'dei'  lu  (ii'riiii»iiin  d'thnlilir  l>  li^ne  liii (graphique 
Z))inu-ei-Sli:iii)rf)al  ci  cVst  la  gnuidc  tiMgptff>M  clnniiise  Je  navi- 
gation qui  m  fera  les  frais.  Ce  sent  di«  mismoMintrDs  frantaia  qui 
auront  Is  direction  du  service  ;  ce  ire«l  donc  point  une  enlreprùe 
anglaist^.  comnie  on  pourrail  le  suppes«r  lotit  d'abord,  (.«s  diver»** 
CotnpapiiM  d'amiranci^a  de  Stiuoghal,  cbinoUM  rt  aii}[Uu>eK,  ont 
aiti^filiMe  piiyi-r  i«t  Irar*  géiMiraux  innui^li  du  l'utiiRTV.iloiri)  de 
Zikawn  ([ni  dcvieiil  abri  OlMcnuioirn  ctwiral  pour  lu  Cliiue,  el 
tttut  le  monde  tnil  >p«e  nous  somma*  (MiiiiTvalnàro  fcançui*  «t  que 
neut  le  rt-Mero'ts.  Pour  bien  le  marquvr,  jo  viens  do  faire  une  i\i- 
fliarctie  pour  impoiiur  le  »ysUtiiie  Nit^lriquu  coniin>i  sy«lvtna  de 
menuri-'s  à  udujimr  )>uiir  vt  uuuvhhu  surviru  oii'lêurologiquij  ù  l'ei- 
dusion  dos  njiuur»  unt'luities  uailûcs  jusqu'ici  surpre^qur  tousk's 
navires  et  dnnii  le»  puri»,  el  d'uitlenri  je  aVn  emploierai  pas 
d'nuires.  ttun*  ecv  pny»  où  la  cuininivcu  ut  la  oartgtition  onl  nu 
imiiii''i>'(e  d''!v»]iippp[ii<-nt,  un  lurvici!  mijtéurulo|,'ii|ui!  el.itiji  aiu  k* 
c6li's  «si  dn  loiili-  nêi:<'Milii,  H  pimr  le  luonuatun  ne  peut  aatiutr 
t  l'Ot»«ri^iaire  ociiU'a)  peur  rprgauisatkia  cl  la  diruuijoa  d'nii 
service  iiiétéoro laïque  t^il»né»»t  i  plusiadî  narires  il*  com- 
tatnr.  et  A  tow  le*  porfei  el  phares  de  la  cdU,  que  l'inauftlsanM 
•ubven lion  annuelle  de  lOSÛOfrauua.  > 
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Le  P.  D«chevrens,  Siùsm  d'orifiiM,  «M  Fraotaîs  «U  eavr  «l  d« 
Tolonté,  et  l>  baule  eensidératioa  dont  il  jaiiit  en  Cbiiic,  grAc«  au 
grand»  services  rendus,  rejaillit  sur  noire  pA)-c. 

Lo  Uînislirc  de  U  Hnrinc  l'a  si  bks  cooipris.  qu'il  t  iloon^ 
l'ordre  aux  divisions  nxvnles  >lc  Chine  ot  d'iDdo-Cbiue  d'euTojer 
leurs  observaiioD«  mélcorologii]i]e«  à  Zikâwei. 

—  U.  L  llrapejroD  envoie  le  tcUe  du  rapport  ad/vué  par  lui, 
comme  Secrétaire  général,  à  la  Sociale  de  Topographie. 

(  Il  apparlienl  aux  SociétiiB  île  GéograpLie,  dit-il  dans  ce  rftfH 
pori,  d'éveitler  partout  te  goût  îles  inlurmatlons  pr£eiscs  sur  les 
contrées  prochaines  ou  loinlaiues.  ËUex  no  peuvent  constituer  unA 
m^tliode  d'eju|uéie  sur  le  glolie  et  «encore  moin«  réaliser  cette  eo- 
(|uêlc,  parte  qu'une  telle  lùciie  récUmc  non  des  confère nciers  et 
de»  nnilileurii,  mais  des  mal  1res  et  des  disciples-  Tel  devra,  sui- 
TRni  nous,  tire  l'otijel  d'une  £cole  Datioaale  de  Câograplue  doot 
BOUS  dcmaodons  la  cnralion  ou  plntAt  la  restauration. 

1  A  la  iroisii^nie  Kcpublique  de  reprendre  l'idée  un  instant  Té»r 
tiséc  pnr  la  première  Itépnblique.  Celle-ci,  dans  les  deniitri»  aiH- 
nées  du  dix-liuitième  »iÈcle,  avait  institué  une  Ècoltdex  Grograpka, 
placée  B0U9  i'auloi  ité  du  uiimstre  de  l'intérieur  :  elle  eut  pour  ciMf 
l'illustre  ingénieur  Proiiy. 

s  Nous  cri  irouvon»  le  programme  dans  VAlmanack  aational  : 
c  Cette  école  csl  composi;»  hnliiiucllemeni  de  vingl  élèves  i|ui  sont 
instruili  et  exercés  aux  opérations  gt^ngrnpliiquesetlopograpliiques, 
aux  calculs  qui  y  sont  relatifs  et  au  dessin  de  la  carte.  Pour  eatntr 
i  cette  école,  il  faut  que  les  élèves  aient  fait  leurs  premières  élude* 
&rKcole  polytechnique  et  subi  un  exumen  lorsqu'ils  ensortenuCet 
«laiDCD  n,  en  géjiéral,  pour  olijiU  les  inailiémati^uos  pures  et 
appliquées,  mais  il  porte  principult^ment  sur  l'nsironomie  géofoé- 
Irique,  les  deux  in  go  no  nié  tri  es  et  le  dessin  de  la  ctric.  L'instruc- 
tion des  élèves  est  divisée  en  deux  parties,  La  pi'eoiièra  consiste 
dans  tes  opérations  sur  le  terrain,  et  l'autre  dans  le  Iratail  da 
cabineL  Les  opérations  sont  :  le  ligure  du  terrain;  les  mesures 
géométriques,  soit  dt^a  angles,  soil  dos  hases;  les  observations  as- 
tronomiques. Les  Iravant  du  cubiaei  sont:  les  opcr«tions  gra- 
pliî<{ne$  de  la  réduction  cl  du  dessin  des  carlu;  les  calcula  Irigo- 
nOHiélriques  et  les  toisés.  > 

H.  Urapeyrou  ajoute  en  note  que  cette  école  figure  pour  la  der- 
nière fois  diini  YAlmanach  nalional  de  I8():£  (|i.  (i58).  AcAtéde 
i'rony,  directeur,  on  trouve  1rs  noms  de  trois  des  profcstcuni  lata- 
cbés  à  cette  école  :  Lani,  Deuojcr  et  DIanctic. 
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—  M.  ]«  cnlonc-l  Chniioin"'  niirciisi!  un  rnfii|)li;  rendu  iIp  l'ourriigH 
n^eiMiimcol  piihlit'  p«r  Ib  colonel  Prjt'vnlski  ;  h  ce  irnvnil  i-it  joinl 
un  rrociiiis  do  la  carie  des  dernières  découvcrres  de  Prj6valski  dons 
r.Uic  centmlu. 

—  A  la  date  du  38  iiowtnbre  \mX  le  Secrétaire  de  la  SoeidlÂ 
anonyme  des  ^isein<!nls  d'or  de  lu  fiuyaiie  Trativaise,  i[iforin«  la 
bibliutliécaire  qu'il  sera  licurnix  d'olFrir  ù  lu  SociélS  un  exeiiiplairo 
d'un  allium  de  vues  pliuloSTiiiiliiquRS  prises  p.ir  M.  l'aul  b'ivy  peii- 
ilaiil  le  cours  de  la  mission  qu'il  u  rempliu  di-niièrtmciil  dans  ti^s 
élablii^cmenU  de  colle  Compognia  il  lu  Guyane  française. 

—  L'Associnlion  polviecli nique  pour  le  développement  de  l'in- 
struction populaiiT,  section  du  X'  arrondisseinonl,  a  «nvoyÉ  une 
lelire  d'adiuission  pour  lu  conférence  organisée  par  ladite  Société) 
le  38  novembre  dernier. 

—  Onl  iidrpssi!  aussi  des  curie»  d'învilution  pour  leurs  séances  : 
la  Société  dus  Touristes  du  Dnupliiné,  qui  se  réunira  le  13  dé- 
cembre, el  lu  r.luh  Alpin  français,  '[ui  »8  réunira  le  13  déceinlire. 

~  L'Union  géographique  au  Sonl  de  la  France  fait  savoir  que  la 
disiribiiiion  des  récompenses  accordées  par  l'Union  géograpliique 
A  l'occusioN  de  l'exposilioa  r|ui  accompagnait  le  Congrès  national 
des  Sociétés  de  géographie  en  ISSU,  aura  Heu  le  tfi  décembre,  dans 
la  grande  salle  des  Fêles  de  l'Hdlel  de  Ville.  La  Compagnie  du 
Kord  n  bien  voulu  accorder  sur  la  ligne  Oei  réductions  de  prix  de 
&0  pour  lOII  aux  bturéHts  qui  roudrairiii  osxisicr  à  celle  cérémonie. 

—  Lu  rédiiction  de  In  Zcilscltrifl  fHr  wiitfnscknflUclit  Geo- 
tjrajihie,  i\  Lafir,  annonce  que  ce  journal  sera  dorénavant  publié  à 
Carlsnilie. 

—  M.  Henri  Deluporlu  (-39,  aiciiue  di:  Ségur,  Si  Pxris)  annonce 
la  publication  d'un  dictionnaire  hisIoriquR  H  géographique  du  dé- 
partement di-  la  Mayenne. 

—  M.  Roinnnel  du  Coillnud  cnToio  un  mémoire  sur  le  système 
liydrogrnphirjue  du  Tong-King  seplonirional  (Toy.  aux  SxtraiU, 
p.  602  et  suif.). 

—  M.  Uuireuil  ct«  niiin»,  i^ui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  ft 
U  séance,  retenu  par  une  nltrinlc  de  lièvres  contractées  dans  son 
voyage  &  l'OgAwé.  envoie  des  nourcllef  sur  l'expédiiion  de  M.  de 
ilrnxia  (£xtrai(s,  p.  GlU  et  suiv  ). 

Au  sujel  du  celte  noie,  te  Secrétaire  général  ajoute:  <  Ce  que 
rameur  ne  dit  pas,  e'etl  que  c'«ii  à  lui  qu'nn  doit  cette  reconnais- 
sance qu'il  a  faite  tout  en  remontant  l'Ogdwé.  Il  n  l'habitude  des 
travaux  du  ce  genre  ;  c'est  un  levé  à  vue  dont  il  ne  s'exdgére  pobt 


603 


■■ftOciiit-VF.Rn  Al- 


la )inrti^,  maU  qui  e«1  en  sninme  le  meilleur  et  Le  phis  CMOpIl 
«jn'o'i  <iit  c-ii'ciilK  juiqu'ici  dif  celle  partie  du  Ûeuve.  > 

Le  Hmiilunt  :  <  M.  iJt^  Uraati  luontie  coiiibiuo  ]a  pertiiénatt 
est  uIIIl'  qunn<l  on  vi^iit  nrriirr  ii  iiii  rniulint  pr&ti([u<!:  il  en  sera 
rtcomper.gii  par  le  succf»,  » 

—  En  niCme  lemis  f\\w  le  mémoire  doDl  il  ctX  qanlion  plw 
baul,  M.  homani't  du  Caillaud  3ll^e»»(^  une  noie  inlitulùc  :  c  Lei 
ilroiis  du  l'oriugal  sur  la  région  du  IlM-ZaIn),  >  note  qulscra  r«>j 
proriuile  aux  ExtraiU,  p.  613  et  suiv, 

~  M.  DuRi!  ftoy.  iju'iiii  service  imprévu  «mpficfae  de  »  rendit  < 
Pans  [wmr  lu  séauiL-i;,  êcril  : 

t  Je  irninplui»  ri'iiiiillri!  i*  soir  sur  \v  Huruau.  la  iraductiun  d'ul» 
Icllrc  nili'^tMiii  A  Stochliulni  pnr  un  ili;»  uflicirn  luéilois  iilUiebiità 
l'cxpédilion  de  Slanlf^y,  Icllre  nui  ri;iifcriti4t  la  deicription  <U(  l'ili-j 
ndrairc  d'Abassn  A  lliidn,  le  long  du  Mgcr. 

>  L'a  11  leur  do  celle  lettre  a  4lé  monieiitanénWDt  ^loipiA  àt  U 
HyiMi  ilu  Congo  (tour  allu'  endiauclier  dans  le  SohoU  et  k  IUm 
uncMolMue  defaïaUles  lhiiiM>«lle!it-uimeriur  comme  coloiu  daiM 
1m  Klatiem  foudiics  pur  HuxaU-y.  Ce  document,  loul  r^ceaimeat 
arriva  A  Stockholm,  me  Mniililiiii  Ain:  ic  circoiitUnce,  en  rabon  de 
la  conumuiiGUlion  imnotiRéit  de  M.  II.  Mareliaod,  lor  l«  Bu- 
Higer(TO]r.  nui  Exlrails.  |i.  fil8  c!t  «uiv.). 

f  Je  voulais  aus»i  vous  remettre  mon  l' latcicule  de  aoUt  sur  l«sf 
ripons  arcliquei.  que  je  viens  de  oompli^er  |jar  h  Iradm-lion  ito 
4erui«r«  docuuieiits  relâliU  aux  trois  slalions  (lolainta  mtiiics  et  ssr- 
tuut  du  ri^-eit  du  lieutenanl  vou  Wuhlgt^miilli  >ur  IVxpcdîlion  aotri- 
ehienne  de  Jiiii  Muyen. 

»  IteiiK  leltre.s  dn  0'  Kims,  relatives  â  la  slalton  alhMMMJe 
de  Kingnwa  tdi^iroit  à''.  CunilierluDd)  et  au.\  exploralioiu,  c^iu;  ce 
voyntECur  alli'mnnd  ponrsuii  ilc|iiij§  le  retour  eu  iiuri>]ii:  d«  la 
Gfnmmia.  toni  ntim  Iraddleg  dans  ces  pa^et  qtw  je  comptais  TOaa 
précenlcr  ee  soir. 

tJcne  voiix  pas  aiieudre  la  quiiiiaiiiR  pour  vous  renteUre  ce 
travail,  au  eas  ofi  tous  jujfenrz  à  propos  de  faire  mention,  an 
procliain  Hullitin.  des  avuvclln  qu'il  renferme. 

»  l'--S.  —  Vue  lettre  de  SuWc  m'appreud  à  l'insuiit  qi»  lo  lieu- 
(enaiil  Ho«i;a!iril  \ji'nl  il'.trrivrr  à  ljolhuait>oui')[,  le  11  décembre  at 
aeir,  avec  la  Uijmphna  :  M.  Gauicl  y»  Vy  rejoindre.  > 

—  D'AIjicr,  -il  novembre  188Î.  M.  .\lfr.  [tiiriey  écrit,  eu  ow 
Toyaui  su  pliolograpliie  :  t  Car  ce  eourrier,  jn  tous  «dresse  i|ucliius 
pliotogmpliies  que  J'ai   revues  dcrnifremcnt   de  H.   fliinbeand. 
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ragent  Je  lua  maison  dv  IWiir.  Klkt  ne  «dut  pis  Iris  boitiMt,  nittil 
j'eïiiiirrt  vouj  itn  ailrejwijr  «oi»  pou  de  meilleures. 

I  M.  I^itiiliuniiil  ilirigc  (ontuA  nos  Rxpinlilioiu  du  Somal  rt  dM 
payK  G;illns.  l/iniiiative  de  l'eiplorolion  du  Wabi.  qui  cduIi?  cbrii  le 
pHjrg  d'OgaiJni,  lui  oit  due.  Vous  savcx  sans  douiti  i)ii»  dan*  iinr: 
expéiiilioii  parallÈlc.  M.  Saccooi.  exploraleur  îlalien,  vient  du  Iron- 
verh  mort.  M.  Solliro.  notre  :i£eni,  (m  mienu  i)uiiii:e  juurs  priton- 
nior  et  ne  fut  mis  en  liberté  <[u'»prÈi  leï  dêmuruhe-i  d'un  Ogas,  oa 
gnad  cti«f,  (]uâ  M.  [tinibeuud  eiivdjii  i\n  ILirur  ponr  le  dùlivrer. 

*  Dans  ce  muiiietil  <|iiatre  n\pfdilinns  ont  tl6  enioyres  par  mn 
maillon  dïiii»  le  Uaiikiili,  ritnnu>li,  aa  W>bi  par  rOgkdon  (âad-«^  île 
llnt^ir)  et  nu  Wnlii  pnr  rKiiiiya  (xnil  dr  tlnrur) 

B  In  rnppnrl  gi'oiirnidiiqniT  jniivra  toiilc»  rc»  ri-cbercbes.  J'aurai 
riitinii«tir  rk  Indrci^sur  à  In  SoRicIti  do  Gt^ogruphie.  Oam  qniih|aeE 
jours.  Je  vous  envcrrAi  uni'  cnric.  dn  Soninl,  Ilarsr«t  des  pays 
Gntlas  qui  doit  servir  A  mes  noies  sur  ces  pays. 

>  La  carte  el  Je  recueil  do  notes  sont  le  l'ésullat  de  mes  obser- 
vations pendant  prés  de  quatre  années  !t  llarar,  Zeilah,  llurberab 
cl  Adiui. 

>  P.S.  —  l'ai  remis  à  il.  0.  Mac  Carlliy,  conservaleur  de  lu  ItU 
kliolllè'|tn^■illllée  d  AlK«r,  de»  iiianuscrils  dllarai-,  par  Ahmed 
GrajiUR.  Mon  irirr.  fierrit,  (jni  uti  resté  deux  an»  &  Ibtrar,  a  |>u  se 
procurrr  A  drand'peine  cm  hm-»  prûcieux.  .VI.  0.  -Mac  i:;irlbj,  qui 
fait  fairi-  des  copies  ie  cea  linvt.  me  les  rendra  mus  pou-  Je  vont 
loa  adreisor&i  à  wu  lo  dcnrt».  » 


Coanunnlrallona  oraleii.  —  Xnlra  ^«>«nl^m  m  •énup«, 
Préiwntattanii  (l*aa«rngcB,  —  KelMlInna  de  vajttt^Kuem. 

Le  IVûsideiit  annonce  tfoe  la  C»iDint»i«n  centmlc  a  dùcidé  que 
la  «econdc  tfance  générale  de  l'année  I8S3  aurait  lien  le  il  dé- 
cembre prochiiin.  Celte  prnpositian.  soumise  ï  M.  de  Lesseps,  pr£- 
sidcnl  il«  la  Socicié,  a  été  aci:i^pli^  par  lui.  La  séance  sera  eensa- 
CTéc,  suiviml  l'usage,  i  laleoture  du  rapport  du  Secréiaîre  gifoéral 
sur  les  traijiut  do  la  Société  ri  sur  le  progrès  des  scieaces  g^gra- 
pliiqui'S   pcudaDl  l'anniro  ërnutée, 

A[iri^!i  la  Ivclure  de  ce  rapport,  M.  Alphonse  Mihie  Edwards,  de 
llnMitul,  (exposera  les  principux  résultats  de  h  dernière  missiiHl 
KcieuiiQquo  i}u'il  a   lUrigee  i  bord  du  Talisman,  dans  l'océaa 
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Atlantique.  Otto  ceminiinicatioD  préscnien  us  très  grand  mtérjt 
eo  ce  «tu'elle  sen  aeeMD|iagBfe  à»  pnjectWM  4  la  lun)i<>re  oxbr- 
ilrii|ae,  qui  rejiréMaterODl  des  sninaoz  ncariDia  au  fond  île  la 
mer,  à  i  ou  50lX>  milns  d«  profondeur. 

Lo  Icodcmain,  c'ett-i-diro  le  «amedl  32,  «ara  lieu  au  (îram 
Hfttel  le  banquet  nnnuel  de  la  Société.  Let  menlmt  de  l.i  Société 
dftirani  y  prendre  part  soni  inriléi  i  se  bire  inscrire  dans  les  bn- 
reanx  tle  la  Sociéié. 

Il  appelle  ensuite  l'alicniîon  sur  l'pxposilion  de  pbologrnpIiiH 
et  d'oi>jels  usuels  rnpportùs  du  Japon  par  M.  KnilR.  Les  éléments 
de  celle  exposition  inléresBanle,  visible  dans  la  salle  d'entrée,  ont 
été  recui-iijis  par  M.  KralTI  lui-m^me,  qui  est  aussi  l'autour  des^bo- 
tographies  exposées.  La  Sociélé  est  heureuse  de  l'admeUn  a«- 
junrd'liiii  iiu  tiunilire  de  ses  oieinlires  en  raiïon  de  la  ftioe  qu'il 
aVst  donné?  pour  rendre  son  vuya^'e  rrueiuuus. 

Le  rrésideul  annonce  en  outrn  qu'il  est  elinrgé  des  excuses  de 
H.  d'Abti^idie,  qui  n'a  pu   venir  présider  la   séance.  H.  d'Abbadii 
n'est  de  retour  que  dL'puis  la  veille. 

M.  Bouquet  de  la  nrye  termine  en  souhaitant  la  bienvenue 
driiv  voyageurs  qui  arrivent  de  l'uslrtme  Orieal,  le  baron  Ui 
el  II.-  comte  de  Mnilly-OliAlon.  Ils  ont  passé  cinq  nas  au  Japon,  eu 
Handcliourie,  ot  dans  l'Asie  centrale.  Il  espère  que  ces  Mesrieurs 
voudront  bien  faire  dans  une  séance  ultérieure  une  communica* 
lioD  de  quelque  étendue  sur  leur  voyage.  Aujourd'hui  il  demande 
seulement  &  M.  Mt'cliin  du  vouloir  bien  en  présenUr  du  court 
ri'sumé. 

—  m.  h  kiron  Mécliiri  trace  un  aperçu  r&pidedo  la  roate  p: 
courue  pur  lui  cl  non  compngiion. 

i'arlik  (le  Toliio  (Jnpon),  le  'i  août  1881,  ils  vont  i  Pékia.  V.  Bou* 
réc  leur  fait  obtenir  des  lellrcs  du  gouvernenieni  chinois.  Fin  sc|>- 
lenibrc,  ils  gagnent  Niw-Chwang,  et  passent  en  ï)an<tchouri«,  »- 
siient  Moukden,  Kjrin,  Ningouia,  Elung-Cbwen.  Du  poste  «v&océ 
russe  di!  Nuvo  Kievsk  (Possict),  oCi  ils  arrivent  pour  la  Noél,  ils 
vont  â  Vladivoxloch,  puis  au  lac  Ilankn,  h  Khaliaroflia,  Btage* 
ve.siciiensk,  Albnxîii.  Ils  visitent  les  prisons  de  Kara  (Sibérie),  puis 
Nerichinsk,  Tchitn,  le  linlkal,  Irkoutsk.où  ils  arri  vent  en  mars  188X^^1 
ilsjfi'journcniel  font  une  escursion  A  l'Ile  d'Okhâii, sur  In  &aikiU^| 
Aprfs  avoir  vu  krasiioyai-ïk  et  Tomik,  ils  dencendent  nu  snd,  et 
passent  pur  liiinuoul  itt  Seinipabliuxk.  A  partir  de  ce  monienl,  ils 
entrent  dans  l'Asie  centrale;  leur  voyage  en  Sibérie  est  lenuiaé.  Ib 
se  rendent  &  Kouldja,  au  Sairaui-Nor,  i  Veiayié  (Juin  188S)  ;  fout  uae 


es  de 
badi^J 

nuB^^I 
éehiîH 
ee 

urs 

ca- 

»de 

un 

4 


SÉANCE  t)C  7  D^rimniiK  1883. 


S95 


j[r.in(Ii!  exniirtion  dniis  lr(  motils  TiAn-Stiflii  fjurlltil-nnftl);  roontniH 
jusqu'où  plalcau  àa  l'Aksal  et  auprès  de  Kasdi^nr,  puis,  de  là,  rc- 
dewiiriiml  sur  Issyk-Koul  el  reDireni  à  Vernyi5  pur  Karn-knl;  ik  ii 
i  'rBRclik-^ni.  (|uils  ([uillent  fii  iiovHmbri!,  à  Knknnfi,  Snm.irliand, 
BoUiarii,  Toli.iriljnui.  Ils  stiivcnl  le  horil  de  l'Amou-Daria  jtiaiju'i 
Ptlro-Alcxandrovtisk  el  enfin  Kliivn.  Depuis  Ta«clikenl  juxi[u'.i 
colle  dmii^rn  ville,  IcurïoyBge  nvnit  été  très  lent. 

Partis  de  Khîra  le  5  mai  1883,  il.*  travi^rsent  le  désert  iht 
Turkiiiènti,  connu  sous  le  nom  de  Knrn-kniim.  Kn  din-sepl  jours, 
ils  arrivi^iii  à  Uni,  dâ  là  il  Mi'^ehud,  par  Snrnhfis,  où  ils  pnrvien- 
ncnl.  II'  13  juillet  1883,  pui«  ils  suivent  la  route  du  Khorasssn 
jusqu'à  Ti^lii^rnn,  35  novembre;  de  là  par  ReschI  el  Astrakhan,  & 
Moscou,  Pélcr'boui'g  et  Paris. 

M.  le  baron  Méctiiu  ajoute  que  M.  de  Miiillf  et  lut  oni  pris  un 
roule  des  ooles  journalières.  Indi'pendnmmenl  de  ees  noies,  ils  ont 
fait  das  résumt'S  de  tout  ce  rjui  leur  paraissait  iiit<.Vi!tis.iut  diim  les 
pays  qu'ils  ont  pnreourus. 

«  Je  dois  dire  que  partout  nous  nvnns  reçu  de  la  part  des 
Russes,  ain»i  que  de  celle  des  Chinois,  un  arcucil  des  plus  bien- 
veillants; pour  le«  Kusses.  ils  ont  ël^  parfaits  &  notre  égard.  Je  crois 
que  tout  Français  digne  d'Ctrc  traité  avec  courloisie,  qui  vîâitern 
lu  Russie  d'Asie  à  l'Iieurc  qu'il  est,  trouvera  prés  des  autorités 
russes  tout  le  concours  désirable.  J'ajoule  que  le  général  Tcher- 
Daleir,  qui  rsl  Français  de  cccur,  nous  a  accueillis  iirec  une  |;randc 
Bynipaihie,  etj'eslime  que  snns  lui  In  lin  de  notre  voyngu  eût  été, 
sinon  inrpos^ible,  du  moins  Ir^s  difUcile.  > 

Le  Président  :  <  Au  nom  do  la  (Commission  centrale,  je  remercie 
H.  'e  baron  Mécliin  Je  son  inlérei'Eanl  aperçu.  Il  n'a  cessé  pen* 
danl  sa  roula  de  noter  des  observations,  el,  hicn  i\w  ce  voyiiiit! 
n'ait  pas  «lé  un  voyage  d'exploration  scientiflinc  proprcmml  dit, 
je  n'bésile  pas  é  penser  qu'il  trouvera  dans  ces  notes  une  ci- 
cellcntc  euniniunicalion  ù  faire  à  In  Société  et  nous  souhnilons  que 
celle  communication  ait  lieu  le  plus  prochainement  qu'il  sera 
possible.  > 

Il  demande  ensuite  que  la  Société  expédin  au  général  TchomaleOT, 
soit  un  lélégranime,  soit  une  lettre  de  remcrcliuents  pour  l'accueil 
qu'il  n  fuit  im«  deux  voyageurs. 

M.  liamy  tait  obsi-rver  qu«  t  le  génénil  TchcrnalelT  le»  recevra 
■ans  douic  avec  d'autant  pins  de  plaisir,  que  la  mère  élail  une 
Française,  i 

<  Il  est  beaucoup  de  Russes,  ajoute  le  Président,  qui,  sans  é4re 
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fila  à»  Frukcaûos,  >iBiciri  égalrmcnt  lie*ac»up  la  FrNoce,  CAnoM 
nous  les  aimons.  > 

—  H.  I)oui[u«l  >le  U  Grye  constal«  In  présoace  «  In  tenace  àe 
U.  Frniiittiitl  d«  Lesgeps,  J]ui  n'arrive  pas  de  loin  u«G  dovlc, 
mai*  qui  nùal  li'accoiuplir  une  navre  (ouïe  francaû»,  ans  oiuvre 
on  peu  nuliianlo. 

<\u  mjnt  lie  ei!  voiijic  ta  Aii;{li<li!rre.  X.  F.  de  Leue|is  iliL  na- 
Inonnl  qu'un  accord  i:imipli-[  rè^rii.-  «vec  tes  aroaaltture  aiigtùl. 
Un  projet  a  élé  élabora,  qui  sera  Mutiût  aui  actîoaaairet.  ^  eux 
de  le  rejelor  ou  de  l'accepter.  A  l^niln-s,  M.  de  l.eweps  a  eu  l'ItiMi- 
aeur  d'Aire  reçu  par  la  SociélÉ  <jvographii[iM!,  en  »a  i|iulilé  de 
l'réiidrnl  de  la  Soci6l«  do  g'SogTBpliic  de  l'aris. 

Le  Prâiidenl,  lord  Aberdarc,  a  été  eitri'mcineiil  gracieux;  il  lui  a 
dil  qu'il  l'tail  Ir^s  tieureux  du  te  trouver  en  rapport  aveo  le  l'réM- 
ileiit  de  la  Société  de  géograpliie  de  Caris,  laquelle  co»lril>ue,  avec 
c»U«  d«  I.oudre»,  au  progrè*  de  la  sdence  el  de  la  dvilisnlion. 
M.  de  l.«ss«p»  a  r-'-poridu  qu'à  la  Société  de  géograt>bie  de  P^ris, 
c'était  la  CotomisMun  i^tuitrale  seule  qui  (kisait  tout,  i|u«  c'âtnil 
donc  à  elle  que  d«vaiunt  rcvcitir  le*  viogo*  i|u'on  lui  udressait  à  lui* 

11  annonce  ensuite  que  ta  veille  il  a  refu  des  nouvdios  sur  Téiat 
général  dos  travaux  du  caual  de  Panama,  et.  comiDe  c'e»l  dans  k 
sein  de  la  Société  qu'est  née  celle  entreprise  de  runama,  il  tsfin 
qu'on  apprendra  avec  iuiérét  qu'aujourd'hui,  sur  toute  la  ligue, 
depuis  Culoii  xur  l'Alluntique ,  jusqu'à  Pauauia,  des  uijicliinej 
et  duuxR  mille  ouvriers  koiii  à  l'oeuvre;  tout  le  terrain  mt  occupé. 
Tioiï  tnaéiiieur»  de»  ponts  cl  rbauM«c»  ont  êti^  «nvoyé»  sur  Im 
lient.  M.  Iliiigler,  ingénieur  en  thef,  a  pris  In  direction  du  tfav.nîl: 
cVjI  lui  qui  H  organisé  complet unient  tous  les  services.  U  compte 
avoir  fiai  avant  1)<88.  Il  a  calculé  que  maintenant  on  pourra  ea- 
levi'r  S  iiiiltioiis  de  mètres  cubes  par  mois;  par  conséquent,  ik  mil- 
lioiis  par  aa,  el  en  quatre  unii«'x,  'M  niiltiuns.  On  a  KIU  milliçiu 
de  itiélrux  Rulieii  û  i^xu-uin^  Im  moii  dernier  ou  a  eitrail  I  SDOOUO 
métrés  eu  box  ;  chaque  mois  ce  cliilTrc  augrnenic. 

Quant  à  la  sanié,  elle  est  exccllsnle;  il  y  a  det  sœurs  de  charilï 
dans  tous  les  liApitauv.  dans  toutes  les  ambulances,  et  «Iles  flMl 
un  etcellent  serviou.  il  ei^isie  un  graiid  lidpital  à  Tainma.  Les 
IroÏB  quarts  lies  uuilades  en  Iraiterneni  sont  alleînU  de  lièvres  fjaï 
ne  proueuueul  pii.t  du  r.iiuiat-  Sur  i  pour  lOO  de  morlulii^  par 
mois,  it  u'y  en  a  que  S  pour  100  venant  du  climat.  Dans  les 
gttraiious  de  France,  la  mortalité  esl  è  peu  prés  de  3  pour  lOO. 
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Rn  miliT,  flan»  In  nomlirn  ér  portonncs  igu'nn  tovoiit  lA-lias,  il 
ne  s>n  Irnuvn  pw  5  pour  100  qui  soient  de  mnuvni^  sujets. 

Le  IVilsiifcnt  rcincrctr  M.  'la  i,e8seps,  non  souirment  pour  l» 
communkMlion  <;u'tl  vjeni  de  fHire,  omis  ^urett  que.  d^tis  les 
Iravaiii  ((ii'il  poursnil,  am  i  Paimran,  sail  u  Stioi,  il  iianblie 
pai  le  cfilé  sctuitlllique.  Ainsi  il  Tii-nl  de  faire  A  l'Acvidéiaîe  des 
Snifnuei  une  corn  m  uni  cation  lelnlivi-auTobsTvitiioatMirlux  onde^ 
«ItMrvéei  n  Ontan,  :io  moyi-ii  dii  niHrrgrnphft,  {iriidaiil  1l-«  jiMirué«g 
Jc«  ïfi,  27  et  2K  flniU  1883,  Ci's  oniics.  i]  li-t  donni!  ciiinuie  pro- 
Tfinnnt  du  vtilcnn  dr  Krnkaloa.  M.  llnuqiict  lic  la  liije  u  ûté  i.-xtrO< 
menicnt  liïiireii»  de  reti*  commaDtcailon,  parce  ipio,  prikiMiinuoi 
quelques  jours  auparaiant.  ii  aiail  trouvé  que  les  Inmi^s  itUileul 
arrivi^es  jusque  tur  les  céiei  de  France.  Il  t  a  1^  une  cofncid«nc< 
qui  pennciira  d'cluitder  la  'iite^iion  si  complexe  el  si  com^iliquée 
du  ctii^iJttpnieTii  des  oimIm  dHns  l'flenaii. 

—  I  |ji  |'ru]iiij(uli()n  de*  titidr-i.  dit  M.  dti  l.es«!p»,  t'etx  [iroJuiU 
do  kM6  d<<  iava,  piiit  elle  n  Inurni'  l'iilru  l'Afriqni'  et  l'Aïuériquc 
dans  l'Océan,  cl  n'a  pas  pris  la  rlicmlu  lu  pins  court,  qui  êtatl 
l'ocëaii  l'acilique,  Rtlondu  qu'à  Panama  iioiiâ  n'avons  observe  nu* 
Cuile  vari.tiiiJii  dans  la  mairgraplie  ;  k  Cidon.  ;iii  fnnîralri;,  naus 
liTi>n«  TKMnnu  île*  uicillatmns  rxlrnordinaiiv!!  dan>  les  ond*R. 
J*Hi  prolilé  de  ce.Ht  cirniualanci^  pour  faire  olm^rver,  au  poÎM 
lie  ni^  ds  rinttkiU  des  grandes  enlreptiscs.  de  celle  de  Panama 
surtout,  que  dans  les  (orles  lanipèlei  iea  profondeurs  d«  la  but 
étaient  tr^s  dai)g<'reusM.  quand  oq  It-.i  suivait  du  t6l6  du  cap 
Hom  et  du  cap  de  bûiiiic>Kipr-ritncp,  laadi.i  qu'l  PaHama,  an  CM- 
traire,  à  cau.sn  de  U  qiunUilé  d'll«s  qoi  ij  lrou*i»it,  et  du  peu 
de  profondifur  di?  la  mer,  les  ondes  ne  s'élèvent  paa  k  mni'.  grande 
hauteur.  Dune  la  uvifilion  qui  %'j  fera,  su  fera  A  lfavcr«  une 
nier  ralinu  el  tranquille,  daui  In  drcoaslacces  les  plus  Taro- 
ts ides.  1 

—  I.e  Secréiaire  général  rappelle  ipic  l'uoe  de*  dùux  laiuioa* 
ScienliS(|ues  envoyées  far  Ici  Ktnrs-lîuî^,  k  suite  de*  projet!  du 
lieutunaui  Weypruclil,  l;i  mÎMîon  (ïinhiie  k  Fort  Cqngcr  û  r«(iirée 
de  la  haie  l'ranklin,  cM  dans  une  situalîoa  daiiffereuso-  La  Iteal^ 
nanl  tirrele;  el  ses  compNgnoua  wnl,  à  l'heure  qu'il  est,  l'ahiet  d* 
tri^s  ïiï«  inqiii.'-iudïs  de  l'aulfe  cflté  du  l'AllAnlique. 

La  mission  était  pourtue  de  vitres  pour  l/ois  ans,  mais  il  était 
conrrnu  If  pendant  qu'on  irait  la  rantailler.  Le  narire  cltargé  de 
M  rafiiaillemeni,  le  Protau,  a  sombré  JOua  l'eUiirt  de»  f;tii«!S  cl 
M  n'est  qu'A  grand'peine  que  l'équipiage  m  pu  ichap|icf.  Il  y  « 
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donc  lin  de  s'inquiéter  au  mjei  de  b  rahsim  éi  Fort  Conger. 
Toutefois  un  oflicier  d«  Ia  ntirimitB  Êtate-Uuia  «ient  d«  donner 
aujoiinl'baî,  dans  on  journal,  il»  ■OQvellM  i|ià  pitrabseot  phit 
rasnminleii.  Entre  autres  f&iU  de  uture  à  iuUresser  la  Société,  il 
faut  rappeler  qn'uD  FraïKai*  était  attaché  i  cette  mîiaion  ;  c'«M 
H.  Ortnrp  Pary,  (fui  liai!  dûautrerutifatn!  partie  d«  l'expédilliMl 
projfrtrr  par  Guitam  i,im1inrt.  Aux  demiireâ  neoTelles.  on  dbait 
qiii^  M.  l'nvj  ilFvnii  Htr.  mori;  mai*,  d'aprèf  le>  renaeî^emenls 
qui  Tiennent  d'être  fourni*  pur  cet  officier,  Mire  conipalriote 
était  Tivant  à  l'époiue  oi'i  le  Proteut  al  parti  pour  aller  an  »- 
eoun  de  la  miuion.  Il  nous  reste  i  souhaiter  qae  les  brares  ^tu 
qui  si^  sont  dévoués  à  un  but  scientifique,  ioicnt  miat  et  Miafs,  et 
qu'on  puisse,  aiissitM  que  l'iSlat  de  la  saison  le  permettra,  aller  ft 
leur  secours. 

—  11.  Jules  Girard  dépose  sur  le  Bureau  une  étude  sur  Jslferùtiai 
initial  (Etirait  de  la  BePue  de  Géographie  du  mois  d«  no>e>nbre), 
qui  comprend  :  la  division  du  lempi  chez  les  anciens,  les  incon- 
Ténifiils  des  m^ridJeni  locaux,  les  direriea  proposilious  Muceruant 
le  méridien  initiale!  enlîii  )» inconvénient* de  l'adoption  de  cerné- 
Indien. 

—  M.  le  dncteur  llamy  pr(,-»cnte  une  notice  de  M.  Hou^a  Peney, 
dis  du  docteur  A.  Pi'ncy,  qui  est  mort  à  Gondokoro,  en  essayant  de 
remonli<r  le  Ml.  Celle  notice  sur  1?  Mndhi  et  rinsurreciîoa  du 
Soudnn  »c  trouvera  but  Extraits,  p.  62t  el  siiiv, 

—  M.  lie  Oliaiicourtois,  iiispecieur  général  des  mines,  (ait  iwe 
communication  sur  l'uiiilicalion  de  la  graduation  des  longtiudes  el 
sur  la  mesure  du  temps.  On  trouvera  celte  comniunic^lio»  aux  £r- 
trait».  p.  Gis  et  luîv. 

—  le  Président  remercie  M.  de  Ctiancourloi»  de  son  inléreasanlo 
communication  sur  un  sujet  tout  n  fait  à  l'ordre  du  jour. 

—  U.  .Vnqiii'liii  lit  une  note  sur  l'unillcalion  de  l'heure,  DOte  qui 
cil  reproduite  aux  Extrait»,  p.  &i5. 

—  te  l*ri'-(îdenl,  après  avoir  remercié  M.  Anquetîn,  de  sesaper- 
(iia  absolument  nouveaux  sur  la  iiueslion,  dit  qu'il  est  chargé  par 
H.  Faye  de  préseuier  i  la  .Sociale  le  compte  rendu  de  la  comoui- 
uicaiioii  que  ee  Mivnril  éniincnt  a  faite  lundi  à  l'Académie  des 
Sciences,  sut'  le  même  sujet. 

H.  Piiyn  l'n  prié  de  d^rc  à  ta  Sociétâ  qu'il  y  avait  une  différence 
entre  l'uileplion  d'un  méridien  unique  et  l'adoptiun  d'une  heure 
universelle.  Il  n'a  pas  confujuiu  les  deux  queiliunt  don!  l'une 
qui  est  Uii  grosse,  c'est  celle  de  l'adoption  d'un  méridien  unique; 


I 


4 


8ÉAKCE  DU  7  litCEMBBE  1883. 


m 


I 


l'antre  qni  lui  pnrall  urgente,  est  celle  il«  l'ndoption  d'une  heure 
univcrtellc. 

Lb  Coinmiuion  permanente  s'est  prononccc,  por  la  voix  de 
M-  Ilirsch,  qui  ùldil  rnjiporleur.  pour  le  mi^ritlieu  de  Grceiiwicli 
«(  pour  l'heure  univurselle  du  Cieenwich.  M.  Paye  a  vol^  pour 
l'adoption  de  l'heure  universelle  de  Greeiiwidi  el  contre  ce  mé- 
ridien, mais  il  a  fait  certaines  réserves  sur  le  premier  vole.  Voici 
l«s  objeclioni  qu'il  il  fonijulées.  I,a  pieiuiére  est  asseï  curie  me  : 
il  a  pris  la  règli^  mulliémulique  dénuée  par  les  .isli'uuunies,  i 
Ronje,  laqui-lle  consiste,  pour  avoir  l'Iieure  universelle,  i  prendre 
le  temps  local,  diminué  île  duuie  heures  el  de  la  longitude,  et  il 
»  cherclié  fi  appliquer  celle  formule  à  deux  exemples,  &  une  rdle 
située  i  dix -huit  heures  de  Ilreenuirh  et  à  une  deuxième  siluéc^  â 
six  heure»  do  Greenwich.  Il  a  fait  ce  petit  calcul  et  il  arrive  hieit 
à  la  mémo  minute,  niait  avec  un  jour  de  diiréreuce.  KsI-ce  iguc, 
dan»  les  usages  habituels,  la  date  n'est  pas  uua^i  imporiaule  que 
la  minute?  Culte  observation,  pleine  de  sens,  fera  relléeliir  les 
utronoDies  qui  sont  chargés  de  donuer  la  formule  ddJiuiUve  pour 
passer  du  temps  local  au  temps  univeriel. 

La  seconde  ohxervaiiou  faite  par  M.  l'ayc  porte  sur  t'hcuru  prise 
comme  lempx  initial.  Les  aslrouomes  suisses  cl  allemands,  les- 
quels  uni  parlé  eu  lieu  et  place  des  Anglais,  ont  dit  :  i  Nous  allons 
prendre  le  temps  astronomique.  >  Or  ce  temps  part  de  midi  où 
l'on  compte  zéro  heure  (les  Hstrouomes  comptent  douze  heures 
qvumd  il  est  ininuitl.  M.  l-'nye  nous  dit  :  >  Pourquoi  n'a-l-on  pas 
pris  le  lemps  civil?  Pourquoi  les  astronomes,  à  qui  l'on  doiiue 
tant,  n'ont-ils  pas  fuîl  un  pas  vers  le  puhlic  el  n'onl-ils  pas  dit  : 
Dous  reprenons  l'heure  civile  ?  »  Le  temps  astronomique  qui  pari 
de  midi  cm  une  invention  récente  ;jusqu'en  IHOll  ou  Itill,  ce  temps 
parlait  de  nuuuit  ;  let  uihies  en  léoioignetil.  11*  dcvraieut  faire 
one  eoitcessiou  el  prendre  le  tcmpi  civil. 

M,  Faye  u  lait  uni'  tioiMême  observation.  Il  demande,  pour  éviter 
les  eliaiigementtde  dale,  que  l'on  compte  de  zéro  à  douze  lieures 
dans  l'csi  et  de  léru  h  douze  heures  dans  l'uuesl-  H.  Fajc  n'a  pas 
voulu  traiter  la  question  du  méridien,'  parce  que  c'est  une  question 
Iras  grosse,  duni  l'opinion  publique  ne  s'est  pas  encore  emparée,  et 
qui  n'a  pas  été  soumise  par  le  go  jverncmeni  français  i  ses  délégués  ; 
par  conséquent,  ceux-ci  n'avaient  pas  ii  s'en- occuper.  Uais,  eu  son 
I  jiom  pen-oniicl,  ainii  qu'au  uoiu  de  H.  d'Abb«di«,  lu  Président 
demande  à  en  dine  quelques  mots. 

t  Dans  ce  qui  s'est  p^ssé  u  Itoirie,  un  n'a  point  assez  insista 


600 


PftOCÉ»-VEIlllAL. 


>ur  ce  qua  ce  coi>t(ris  n'éiaii  piu  le  premier  <|ui  ùt  deoaodi  MU 
oléndien  unique.  Lk  firrniicr  »  liliî  Irnii  i-u  Fraiici!  ea  Ilt33  et  u  âSt 
le  canlinnl  de  RicbRlimi  <pii  le  provoipa  on  tuiianl  venir  on  Knutcu 
tmt  Irs  MvnnU  élran^prii.  Ci!  coiigrèi  «iégeait  à  l'Aneiial  ;  ^irAs 
nAres  dëllhi-rntions,  on  ttdopla,  non  pus  lu  mlïridiea  d>r  l'arî* 
(la  f'rancc  n'alla  pas  jas>fii'à  l'imposer),  niaii  le  inAriJieu  île  l'Ue- 
dt-Fpr. 

>  Aujourd'hui  lei  ruiaoïi)!  invuituiSi!»  pnur  l'adoption  du  méri^ea 
de  Grcenwicli  imil  d'an  ordre  qui  ne  me  «emblc  |nu  abtolusieiit 
■cicn(î(Ii|u<^,  cotilinuc  M.  In  PrÔMjcni.  On  a  dit  :  «  Il  but  sdupler 
»  11-  iiiAridicn  d>:  (ircRiiviicli.  >  l'oimpjoî?  <  Pnpcc  que  l'AngfloUrr» 
■  ■  1a  phu  graadr  ilolir,  pnrcc  qu'elle  a  In  ping  grande  puisunce 

>  colcninle;  »  un  peu  plus  on  Quroil  ajouté  :  c  parce  i|u'cIIq  a  le 
I  pins  d'iir^iiitl  ! 

t  On  :i  (in  t^ncnre  :  t  L'An|[lctviTo  publiai*  A'dulûraf  Almanaeh 
»  qui  ite  lire  à  15  (HN)  r!i<:iDplnîr«s,  Iniidb  ifae  Ift  Connaiuaiue  Jtt 

>  Tf.mpuni:  w  tint  igu'A  'iOOO;  donc  nous  adoptons  le  ni£ridi«n  de 
»  Gn-i:nwicli.  >  Il  me  srmblf  que  rcile  raison  n'esl  pas  olisolumaal 
vnl.-ihk'.  I,n  Connaissunce  dn  Temps  taut  inimii  que  le  Savtieat 
Almaniicb  :  elle  ust  mk-ux  fatte,  plu^  eonqtidte,  ut  lous  lu  ulr*- 
domes,  sauf  les  ualfuuomRSunf^Iab,  trouvent  ijn'elle  «l  plui  coin* 
modi-^ponr  le  calcul  d<!!i  ohour valions.  1««  Angl.-u»  oitl  une  fliMIe 
excoMJvviueut  puiwaiitp,  c'r>i  vrai,  mni»  il*  li'oat  pas  plus  de 
cartes  que  nom.  (k-lte  paisxotii»;  de  l'Angloterre  eai  d'ailteura 
assez  istceiite;  raudr.i-l-il,  dnns  ci;nt  ans, alors  qu'une  auln;  caiiiMi 
Dera  venue  xe  nuMiiui^r  A  elle.  Taire  née  autre  rùuiiiati  duiis  liiqoeMe 
OH  Tivndru  dire  comme  on  l'a  fuil  cette  aiiiiéu  :  »  Il  y  a  llUiiic.  m 

•  rE»pn|;ne,  ou  In  France  peut-Ë!rc,  qui  Mt  k  )>Iiik  grande  puia- 

•  iMtTK  ninriliitic,  nous  altnn.s  clinn^r  le  méridien  en  ia  faieW?  * 
i  J"  crois  Joue  qu'on  s'est  nn  peu  irop  presiè.  el  je  dU  que  le* 

dâléguÉti  fi\iiJi.vu3,  vu  UK  voiniit  pus  lit  lucridiefi  de  (îrecawicli  H  «n 
faisaul  touip»  li-iir»  réscrre-f.  ont  adniirahlemenl  dâfondu,  uon  le 
drapeau  de  la  France,  mai»  le  véhtulile  drapeau  )tci«nlii>|««.  > 

—  H.  n.  Mlirchand  fait  une  communication  sur  la  régiou  du 
Bas-Ntger.  Celle  communicaiioii  sera  insérée  au  OuUttiii  Irtmes- 
Iriel. 

Le  Présidciil  remercie  M.  .Mnnliitnd  de  sa  coinnmmeaiinn^,  et 
ajoute  que  le  voyageur  n'a  pm  tout  dît.  car  il  a  apport*  du  Kig«r 
uu  releva  complul  du  lliiuvo,  relevé  qui  »•  servir  à  corriger  lea 
ixrles  ancieuueï  levées  par  les  Ani^liiî»,  et  «e  point  de  vue  ^uiinuw- 
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ment  péogrnpliiquo  <tnit  lui  nilintr  lo  «ytnpuihiei  de  la  Socïâlé. 


IIUBRC9  ADMIS. 

UN.  Hulien  Alphonse  Bonjour  ;  —  EJouard  GranlMl  ;  —  l'iiljbft 
BÛ»(|iie    Merlity;    —   Akuiuilre  .N4pol«uii   Mnnuiiù;  —  ll«nn 
Bcriluc;  —  Louis  Iturnaril;  —  JuBcpli  JuJei  CuUio. 

CAKOtDATS  PRÉSCNTiS. 

UH.  EttiMt  Henri  Jacollot  iMaunotr  cl  Jackson')  (I);  —  Emile 
IjOoit  Atexnnilre  Caminade.  pliarinnc)«n,  eoii*cïll«r  mnnidpat  au 
Sénégal  (le  /)'  Bat/nl  ei  Maanoir)  ;  —  Gabriel  Joussul,  présiJeiii  du 
[Ja  Cliambrt^  des  Iniprimeur»  (Muunnir  et  J.  Hnmaiite):  —  \tu\iv 
fioiiuiiarl,  [jri)iiriéliiir«  (CApyiaon  ei  llHairr);  —  Pit-rrA  lA.n 
Il«Jaimi-au,  citjiilniiii'  di-  cuvnlerir  (ip  rolonrf  Pmier  cl  Mntnoir}; 
—  l'iiTm  françoit  Mic^niid,  Iniçûnieiir,  mrmbrR  ifn  la  mîiniun  de 
H.  de  UrtunfDî  Brazsa  tt Maunoir);  —  l'mtl  IViiToiireu,  nK^mbtv 
de  lu  diihfioiidK  M.  AtllraxthiDvtreaildr  Hhint^lMamoir);  — 
iiearjtex  Ku^ai,  nlixdiù  â  la  C«inp8};nie  EranM)-alg:i^rie«iie  ùf 
iMJintiUMiilkl/ArAi-rtK'it  et  thnile  BOila»);  —  Bitiile  Wej),  Itra- 
Unant  Att  viittsi;ii<i  en  ri-lraîie  {Gtorye*  Pirin  H  MauHvtr);  — 
)e  ConiBisiLdeiir  Luis  Auf.  ilo  Pndiia  n<>ur]r,  chargé  d'nlliiru 
im  Drénl  i  J'AsMiBptîan  (Emile  Btmon  ol  Mavnoir)  ;  —  José 
S.  buuMid,  niinislre  det  affairus  étrangères  A  l'AMOicpiion  (Emile 
Honwe  ei  Mamnair);  —  Paul  Aup.  Cnfj,  IVéndeni  de  la  Société 
<le  ^«graplii*  du  Lill«  IMannair  i^i  Dulnuitl  de  flA(nx);  — 
Jeaa-Saplitle  Aletin  Andrn  (^llnrd,  opituiBe  au  9!>*  dt-  ligni-  </Jn- 
■yudtus  M  l«  rapiUtine  et  Maillier)  ;  —  Laos  Ewald,  baaipitur 
(Jac^tUK SÛt/[^'^  <-<  f**"'  Uiraàanity,  —  Uupi<a  Krall((jruiinutr 
vlBov^uei  de  la  Gij/t). 


(1>  La  nouM  co  ittUfiM  dtacunl  lu  («nlat  im  «bJUUii- 
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COBAKSPOHDAKCE. 


Extraltn  4o  ts  CorrcatKtndnnce  «t  ■«(«•  dl««r««a. 

Le  $utttme  hydrosraphique  du  Tong-Kinij  sepletilrional  (t) 
Cauiiiuiiicalion  dd  M.  Romuncl  <Iu  Calllaud. 

Par  l'eipreMioD  Toug-King  scplenlrionAl,  on  doit  enieiulrc  lo 
K^-Ritr  ite«  aiiciujiiiea  relalions  des  mUnionnaircx  ilii  ilJv-litiitiAnic 
sii'-clv,  kijuul  ii'uil  autre  que  l'eiisemlilF  de  In  provini'R  ilc  BAc'Ninh 
cl  (il!  »i;i  troix  dépeiidaiiceB,  les  provinces  subalternes  de  Thai- 
NguyCii,  ilit  l.iing-So'u  et  du  Cao-ISaug. 

La  g^ogrnpliiu  <1<!  ruIIi:  rùt;io[i  eiuiiruulû  tme  îiiiporlaoce  tieof 
tioniiello  iiu  coiiDit  rrntica-cliinoi.i.  llAo-Ninli  et  Lnng-Sn'ii  élnnt  ic-~ 
lUollcntuDl  occupés  |iiir  des  dùUchumejitx  |ilux  ou  moirit  réifutiurs 
de  l'ariiiâe  chtiioïse. 

Deux  bassins  diffcreiils  so  partagent  celle  région  :  [Uc>Ninli  et 
Thai-NguyAo  sont  dans  lo  bassiu  du  golfe  du  Teng-Kiiig;  l.aDg-So'n 
el  probabl  unie  lit  Ciio-BaDg  dans  celui  du  )a  liaic  de  Canton.  Ollc 
asserliou  esl  ea  L-ouiradiclioii  asvc  curlaiiies  caries  du  Toug-Kiiig 
réeujuiuf-Ml  lidiliTi!!!,  mais  elle  osi  coufumiu  à  la  l'ulatioii  du  s>:iit 
voyageur  uuriipéeti  tiou  luisaiuiinuire  (|ui  aJt  viaiii'  l.aug-So'ii  (Sf. 

I.  Uatsia  de  la  haie  du  Canton.  —  Uaun  la  carte  du  Toug>KiDg 
el  dam  I3  iiolieti  quej'iii  pulilii'^nx  en  IKKU  dam  le  llulletin  d«  l* 
Sociélj,  j'adinirllni»  liii-n  <|uc  L:irig-So'ii  Cl  Cuo-llaiig  n'ap|Mirte> 
naieni  pas  an  luiine  bassin  i|Ut!  ïiirii-NKiiyiln  el  DSc-Mnti;  nuii, 
me  fon<lant  ;iur  In  curie  de  (^lliiiie  de  Uu  Ilalde,  je  prétendais  que 
la  riviéro  <iui  passe  !t  Laiig-So'n  était  le  prolougeiuenl  du  Ngan- 
>an  Kiang,  fleuve  qui,  plus  loin,  sert  de  froutiôre  commune  &  l'Ao- 
nam  et  à  la  province  chinoise  de  l}uâ>ig-TCiug.  Eu  elTet,  snr  la 
carte  générale  de  Ja  Chine  de  llu  H.ildi',  le  l.i  Kinng,  qui  passe  tout 
les  murs  de  l^ng-^o'n,  ^einble  eommuniquïr,  d'une  jiail  avec  le 


(tint  fufli  prfci^riiti  Irii^mi  t^i^u;;rB|jhiqii(i*  Mit  Id  Ton^^KiiiBi 

Ouvniata  coKMULin  :  Kémairi  il'uu  vai/aiiiuf  eKindii  tur  rmpirt  fAïutam. 
Tint.  I.nroin,  Idîi'.  —  l\f'i'iu,  UUtotre  iti  riluitoiu  di  la  CWnt  BWt  ÏAnntm- 
l'iiundin.  l'arii.  Lriniiii,  IKKO,  —  [lo  Koriianiti;!.  Uc  lia  Sin  A  Bàr-Sinli  II  i  Tltii- 
Xgugm;  AuinDilln.  bnirtinn  itnt  la  jirovlnci  it  LanQ^Son  :  Sinmiow  if  p«- 
(Biiaaiiiii>i«(.  n>  10.  Silgsa  ri  Vtnt.  Challnnjcl.  IMMI  -'  Cormr  intO'Anma- 
nuia,  (uluinoa  XVI.  HÉnilIn.  I8«l  ~  A.  i:iili|»knuii.  Àrroii  CAi'Vi/.  UnAn*.  IIMI. 
— UtHfU)*,  l'*i(a«fiBj>locr«r  .lu  Ominj-ï/n  llltviu  a/tfrapHita',  1*J|.  — C»n« 
Slia  du  MpU  dn  r^irlui  el  |>lgil>.  —  Cariai  iiiliiinim. 

Ul  M.  Auniuilte. 
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Ngaii-Nan  Kiang.  de  l'autre  avec  le  Po  Kîang,  rafQueiil  du  Si  Kiaitf; 
ou  Fk'Uïe  de  Canton,  t\iu  coule  i  Nan-Niiig  (1). 

Le  voyagu  de  M.  Lubarllje  lu  loiit;  de  la  t.ùle  du  QiKin^-Viïii  cl 
celai  ilti  M.  Colqulioun  duiis  le  Quung-Si,  oui  niontriï  t\ae  1c  Li 
Kiaag  n'est  paa  le  |)rolongemeii1  du  Ngati-Nnn  Kinng,  mois  que  les 
eaux  se  dirigent  exclusivement  vers  le  fleuve  de  Canton. 

L'excursion  (|ue  M.  Auuiuille,  alon  elinncelior  ilu  Consulat  dr 
Prancit  ;i  IIi^-Mi,  a  Tuile  un  I8!JI  dans  la  (irovincc  de  Lani;-So'n, 
coinpiiïle  ces  l'euseigneinents,  en  dêtirrminani  (|ue|i]ues-uue«  des 
lacalili^s  qu'arrose  le  Li  Kiang  sur  le  lerritoîre  aimamite. 

Sur  la  route  de  Bac-Ninh  à  Laog-So'n,  c'eil  dans  In  province 
lie  Lang-So'u,  A  i  kilomètres  environ  au  deli  du  trnn  [i)  Cut. 
que  se  trouve  la  ligne  de  partage  des  eaux. 

La  rividre,  appelée  Li  Kiang  sur  la  carte  du  Quitug>}îi  de  Dn 
lliilde,  et  qui  doit  êire  le  Tliien-Ly  Kiuug  dus  (;éoi;ruplii-s  rhinois 
du  lenips  des  Miog  (3),  jiorle  aujourd'hui  sur  le  territoire  anuainile 
Je  nom  de  Sdng  Ki-Cung. 

Cette  rivière  passe  à  l.aug-So'n  ;  la  citadelle  de  Lnng-So'u  est  sur 
'  la  rivn  giiuclic  et  le  marché  de  Ki'l.u'a  itttr  lu  rive  droite. 

De  Lniig-Son,  le  Siliig  Ki-Cung  semble  couler  vers  lo  nord  :  11 
arrose  le  martlié  de  Uong-LUm,  puis  le  hitym  U)  TliAt-KhA.   L4  il 
reçoit  un  petit  afQuent  qui  vient  des  m^nlagnea  iJc  Ia  province  de 
I  Tbùi-Nguyea;  cet  arUuenl  est  navigable  pour  des  jonques  légères. 

C'est  un  peu  au-dessus  du  TliAt-Klii^,  au  bac  de  Caai-So'u,  que  le 
fSdng  Ki-Cung  commence  à  dire  navigable, 

Au  de\i  de  Tlull-Kliê,  cette  ritière  tourne  vers  la  frontière  chi- 
Inoise;  dans  lu  Quang>Si,  «lie  p;isse  d'abord  sous  les  mars  de  la 
Iville  de  Lmig-Tebeou.  De  Thât-Kbi!  il  l^ng-Tcbuou,  lu  distance  est 
irois  Jours  par  la  voie  d'eau  ;  mais  pur  In  voie  de  terre,  la  route 
^«st  plus  directe  cl  mains  loa^e,  il  luflit  d'une  journée,  au  pas  do 
I  cheval. 

be  TNat-Klié  plusieurs  cliemîns  minent  à  Cuo-Baug;  par  le  plus 
LCffutt)  un  pRut  y  parreniren  trois  Journèei  de  cbeval  (Q). 


[1]  Do  mtiat.    lur  unn  csrla  (iiiuiallc  it   h  (HoTlaM   4é  Qataf-Tll.   Ifl   pelll 
oofD  Ttu,  iiul  ta  j«UB  JiDi  la  Kolfe,  pr»  do  l'aNhlpAl  FIUiLmc,  Mt«a>i>ri  cnin> 
■■■tquKi  )*vr  la  rliiùn  i|iii  piUH  frta  <lo  L*nff-3<>'n  t  lar  otrt*  ctrlD  Lmg-Sa'n, 
la'nU'Kliiinli  *i  le  nMu  Ti<<a-Y4a  •mabtvnl  ttn  Hir  lu  Tun.  Or  coi  (ruli    riilti 
iianamill  Lrolt  liiulni  dllljraiil*. 
'  jl)  RiUi  ds  |ja<to-*uii-|iiAhia>. 
|ï)  OnirU,  op.  (il.,  f.  tO. 
jl)  SiHu-|ii4(liclur«. 

{S)  Corrtû  Sitn-Ànaamua.  toi  .VVt.  p.  US. 
soc.  DE  «£ocii.  —  c.  a.  OEi  i£i.iau.  —  »"  lî  et  18.  13 
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Sar  f«  Irrritotre  dimois,  la  SAng  Ki-Cung  d«vKiil  le  Li  Kian^ 
Aprjs  aïoir  arrogé  Loiig-TchAou .  il  pnsae  ft  Tai-Pinf  Fou,  «1  va 
jeier banale  Po  Kiauf:,  &  10  kilom^lrM  au-ileïnu  <le  Kang-Ni 
foa,  pré»  d'un  village  appelé  Sem-Koog  llu'. 

|l'aprù«  M.  (Mi|ijlii>iiii,  il  faut  Je  liuil  i  ilia  jours  poar  rcinonl 
de  K.-in-ISiiig  à  l,nntt-'t'i:li<i(iu  0)- 

A  Naii-Ning,  le-  SiUk  Ki^'niig  ou  Li  kinag  ca  appelé  ?fain  Ao. 
e'«sl-&-rlir<:  riiinri-  du  Siiil  li),  i^t  T»n  Kiang,  ce  qui  signiflc  flamc 
de  ganche. 

Sur  le  liyst^nic  iiyilrogriipliiquo  de  la  provioco  de  Cao-Bang, 
n'avoiiR  aucun  dncnmciit  curopâen.  La  Père  ruenics,  niiïtiia 
dominicain  esj>agnol.  semble  i^lre  le  preiRÎei' Européen  (|u  y  ail 

pi-lii-ll'ii  ;  imiis    ai-ï    ti^llras,   qu'a   puliliùt's   1<^    set«iéllM!    VoluDIit  do 

Como  Sino-Anuiiintta,  ne  nmii  doiiuKol  avcun  rcnDcigiiemcni 
i  u  siijH.  ll'H|iré«  le»  Ciuiett  abiuioU«s  ri  uuoanutcs,  la  pre- 
*iDoe  d«t  Cao-Unng  iipfiarUenilnit  ooinKio  cella  de  LiDg-So'ti  au 
lhit!^iii  <lij  Dviivu  ilr  Diiiiloii,  cl  les  cours  A'tmn  (|ni  l'arriueM 
si*rnient  dps  nffhi^niR  du  Li  kiaiig.  Cela  o«l  d'aulniil  plus  probalild 
que  c'est  pur  l^ang-So'n,  «i  non  par  Tbài-ft^yCo,  que  pasM  le 
cliemin  qu«  l'an  tuit  ordJnaireiBODl  fomt  aller  de  Bdic-f'iinli  à  Caa\ 

llHtIg. 

IL  Hntsm  du  §olff  dn  TongSim^.  —  Let  cours  d'cxu  4m  Ti 
King  s-cptenii'Mflii  qui  appariieunem  au  bansiu  du  g*lfo  aotU 
nombre  de  Iroi»  : 

A  l'exl,  la  riviAre  de  L«e-Ngan  (de  (.oc-itan,  esl-iJ  dcril  &ur  tes 
(Ule«  de  l;i  marine);  ce  liiiil  étrv  la  rivijro  app«lé«  Bai-HaVi 
Giong,  cVsl-H-dirftles  <i\ap  lk'uTt«,  au  leni^s  de  LA  Lo'i. 

Au  eenire,  le  Siïng  Tbu'o'ng,  laua  doute  le  Xn'oDg  Tiiajig  <ki 
Ivmps  de  L3  Lo'i; 

A  l'oiieil,  le  Kâng  Cflu,  dont  le  nom  offidcl  wi  Ngaytt.ll«'c 
Giang,  c\-»t  prolnihli-iiitiiil  It;  Ttii-CAu  de  la  An  du  dii-l)ui(i 
■l£cle,  \*^  Tlii-lii*n  du  kinfi»  de  \A  Lo'i. 

Le  S<Sng  Thu'o'ng  ut  In  ritlére  de  Luc-Ngan  réunit  in  jettent 
SAtig  CSu,  111)  ]in\  iiii-dcssolis  de  la  latitude  de  Bric-Miili,  «l,  iiai 
<jue8  iiiilie>  plus  ïio.i,  apics  avoii'  lev'u  le  canal  det  Bapide»,  li 
SAtig  Uu  se  pnrlxge  en  deux  branches,  Ir  Tliài-Elljili  et  In  Kbb- 
Tliay,  Iesi]Ue]Io«,  uvatil  d'arriver  k  la  ttier,  ta  snbdiriuiit  rite*', 
môoiea  en  nombreuses  ramiUcaliona. 


•e  le 
Cao^ 


m  ArnuCMyi.  I.  1,  p.  lOÏ. 
|i|  lilt .  I.  ),  p.  fl3. 
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1'  Ln  rivière  de  l.ue-Ngan  ;i  pu  t\ee  remoigléi-  va  canonnièrp  jui- 
qa'à  35  hilomèiros  ù  vol  d'oixeau  au-iiessiu  du  son  eoiiQueiu  arco 
le  $6ti^  Thu'o'iig. 

\  moitié  ehi^min,  on  rmconire  un  litlairft  s{ipRlA  l.och-n.in,  sur 
h  carte  At!  \a  ninrin«;  en  vjlhigc  tan  ii^mliln  i\m  U  inéin«  chotc 
qii(!  |p  hnytfn  Lur-Nyan.  CViil  dans  celte  dirfclion  ijnft  se  troiitrc  ce 
Ar/^rn;  tj'après  rilincmirc  manpi^  siir  une  CBilennnnmîti;  lie  la 
pnwince  4e  Qufing-YeD,  Luc-Npan  corail  A  peu  prô»  îur  le  chitmin 
de  BAc-.Ninh  uu  Miitt  (I)  Tién-Ydn,  k  enTÎron  deux  journées  de 
Mc-Ninh  el  i  sopi  du  cM»  Tifn-Yén. 

I.e  fiM»  Tién-Y(>n  esi  un  clief-liim  de  Jisirici  montapiein  de  la 
proviiiCH  di-  l>iijlng-\'(ii,  situé  sur  le  Sûng  Tàm.  Ci?  fft«'M  esl  un 
centre  où  se  cmii'^Lit  différents  diemins  cûiidubant  de  la  frontière 
de  la  (iroTince  chinoiie  de  (l<iang-Tinfi  à  l)ac->'iiili  et  ù  Quang-Yéu. 
Ainsi,  de  co  poiiil,  on  ce  rend  i  Rtlc-Ninti  en  neur  jours;  i  Ouang- 
Vén  en  cini],  six  on  «cpl  jours,  itnivnnl  l'iltni'rnire  :  cet  Iroîi  ctie- 
min»  ahmiiistent  tous  nu  hni/én  lloang-ll<ï,  ii  une  journée  de  Qnung- 
Yén.  Enfin,  cnrro  le  ehdit  Tién-Vën  el  le  ph»  (S)  llar-Jimh  (Vnn- 
Mnh),  iiiuâ  près  de  la  mer.  h  pm  da  di^lHnee  do  la  frontière 
chinoise,  on  compte  deux  chemins  principaux,  l'un  long  de  nepi 
journées,  l'autre  plas  court,  mais  tort  difIScile,  ot  long  de  igustro 
jouri^et. 

2*  I.e  Sdng  Thu'(i'n([  est  un  cours  d'eau  d'environ  70  mètres  de 
lar)^  daii-t  sa  pnrlxR  infériftnrc.  Il  tire  son  nom  dn  mArché  de 
llio'o'njt  OH  Béii-Tliu'o'ng,  lu  ilcharcadère  du  phA  l.ang-llinng, 
réduit  en  terre  de  fM  mètres  de  tbtà,  lequel  s'élève  &  la  distance 
de  300  ii>èires  nur  la  rin  droite. 

Le  Sflng  Tho'o'ngn  été  reioontéen  ctttooiti^jiisiiit'î  tue-LiSu. 
k  16  kiJonitMri's  de  TIm'o'iiK.  Ite  TlinVnR  à  I.nr-l.iiu,  le  SOng 
TlwiVng  (Si  très  «ncainé  ei  n'n  pas  plu»  de  5»  mitres  de  large, 
quel  (|  lit  l'ois  miitos  ;  la  courant  est  irai  faillie. 

I.uc-I.iéu  est  lur  la  rive  gnnche.  Sor  In  rive  drnîle,  ft  G  hilomètrcx 
de  la  rivière,  pn^qur  i  ta  limite  de  la  prorinco  de  Ric-Ninh,  se 
troiii'H  le  jik/in-phu  ('H  P!iu-M<lc.  aulrofois  huyin  Yèo-Tli*;  c'est 
un  pnlil  lorl  oiifré  de  &0  à  60  mètres  de  ciilé.' 

A  11  kiloDièlrc-  Ue  Pliu-MiJc,  dans  la  Uinction  du  nord,  1  Gîs- 
Nani,  il  ;  avait  en  ItiSI  un  camp  de  800  soldat*  iumaniilo. 


(t)  Uni  t  nul  loMtiW.  elwMl*u  io  dlilriet  ilinil  Ii  poi>ul>ti«a  nW  pHOifuMt 
luiu^ii  \rt  iirliicipoi  du  U  o<nli*ti»iiun  iluo-iuiuaiDiM. 

(t)    PMf»rlun.. 

tJj  :iulKllTl>iiKi  do  pi>4lec4iir*. 
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Au-dessus  de  Luc-Litu,  le  SOiig  ThuD'iig  ea  encore  na: 
pour  de*  barques,  peadiiat  une  i|iuDiMne  de  kiloniélrcs,  juHju'au 
poxte  deCau-So'u. 

Ls  cbcniiii  lie  Câc-Niiih  &  I.ang-So'n  suit  à  distance  le  coun  du 
SiSng  Thiro'ngi  il  piuse  par  le  phû  Laiig-Giang  (premiJrû  éupc), 
par  le  marché  de  1.Aii(;-k<Tp  (cli^uxiénie  élape),  par  le  pOKte  de  Cau- 
So'u,  par  le  posic  de  tiac-U  (troisième  èlopc);  iraverMi  U  front ièrc 
de  la  provinue  daLnng-Sn'ti  à  K5  hilom^rcs  cnviroD  de  iUc-KiiUi,«^^ 
arrive  au  phû  Tru'o'ng-KliAiili  (i|ii.ilricnie  <ïtapc>.  ^H 

A  mi'clicrDîn  de  il'in-ljï  à  TiuVng-Kliinh ,  commence  one 
agglomc ration  de  lorliurt  i  pic  de  tOO  maires  d'êliivniiou  ;  elle  s* 
prolonge  ù  7  ou  8  kilomêlres  nu  ilclA  do  Tni'b'ng-Kliânli.  i  Ces 
momagncj  pierreuse»  sont  couverles  d'arb  ri  sceaux  et  de  liaitet,  el 
srrosées  de  nombreuses  souruc*  formant  des  casj^iles  pittoresque*; 
m&l heure unemeni,  cette  eau  est  malsaine  (t).  »  Pour  en  corriger 
les  principe*  dL-lêlfreii,  iVrit  un  Icliré  cliiiioiii  <]ui  IraTcrsa  c«ltc 
région  il  y  a  ((uelijiie  rijujuante  uns  {i),  les  voyageurs  Coût  bouillir 
celle  eau  aveu  I'IiltIju  y'dzi  (^j  comme  nniidole. 

Trn'o'ng-KliAnh  n^t  un  petit  l'ort  un  torre  basiionnâ;  en  I8SI,  Il 
fiait  armi^  de  quetijucs  piurriers.  ^^ 

Les  montagnes  A  l'ouest  ilc  Tru'o*ng-  Kb^inb  sont  haiiiU^^I 
par  des  triUus  de  race  Thd  ;  oii  évalue  leur  population  A  SOOO^^ 
âmes.  ' 

1-6  trajet  de  Tru'o'ng-KbAnh  à  Lang-So'n  peiu  élrc  foi!  en  nno      i 
seule  lilape.  Le  chemin  est  èiroii,  sunoui  de  Cût  à  Lsng:-So'a.     | 
C'est,  comme  je  l'ai  dit,  à  2  kilomètres  de  Cùi  rjuc  l'on  quitte  le 
basïin  du  guire  pour  entri^r  dans  celui  de  la  buie  de  Caaloa.  Cil 
est  i'i  quatre  lieurea  el  demie  de  l.ung-So'n,  au  piis  de  cbcrtl,  sdl 
environ  i'i  hilunirtren. 

Sur  lu  parcours,  on  ne  contple  que  dos  agglotnérulions  insigui- 
fiantes  ;  une  seule,  Tam-Tai,  située  ù  une  heure  el  deiuie  de  Laag- 
So'u,  méi'ile  A  peine  le  uoiti  de  villagi^. 

t.aTig>So'ii  «SI  à  uuc  viiJgUiiie  île  kilotn^lrcs  de  la  province  dû- 
noise  de  Ouang-Si;  Je  Lang-So'n,  trois  cliemins  conduisent  (u 
Quang-âi  ;  le  premier,  au  ceiilrc,  passe  par  le  diitu  non 


<l)  A«ai<iUlf,  »f.  eu.,  p.  UA. 

(t)  VfmotrM  ifim  vDiKiirrui-  eUiiMinvr  VrvifUt  4rAnn»m,  p.  It). 
(S)  V^.  ma  nol*   lur  rV-iI*(  lOii  lui»    it    In    SotiiK  à'tttHtmmifn,  i 
Uâ();MUacnailn49  vkXI  m  iiUuriIitiriii  J.ii]i  loi  rmbI^^ow  du  TMr-Kiaci 
Itiucuil.  iNlipaiDSat  lur  In  Qui.Udn. 


second, 
!inh  et  le  Icheou  cliinois  de 
Sao-I-ing;  le  iroisième,  û  l'oncsl,  par  le  httyén  annamite  de  Thftt- 
Kln!  (itiilrefois  chdu  Thflt-l'yt'n  on  Thay-Tuy(*n  (?),  cl  le  tc.lu-ou 
cliinois  de  Long-Tcheou. 

Ainsi,  la  valide  du  Sang  Tliii'o'ng  csl  la  principale  voie  de  com- 
munication de  la  CIline  avec  rAniiani  ;  c'est  la  ruule  iifficiislle,  suivie 
lani  par  les  envoyés  du  la  ueurd'Antiani  que  par  ceux  du  Câlitstc 
Empire. 

<>  fut  ognlcmcni  la  principale  roule  d'invasion  do  la  Cliine  en 
Animm.  Au  temps  de  Lé  Lo'j,  un  fort,  celui  de  Xu'o'Dg'Gjang,  qui 
occupait  peut-éire  remplaceineiii  du  marcha  de  Thu'o'ng,  comman- 
dait cette  route. 

3°  Le  SÛng  C^u  doit  tirer  son  nom  du  dibarcadftre  de  Ric-Ninh, 
l.ai'Qu,  marché  liluc^  sur  la  rive  droite,  à  5  ou  f>  kilomâlreK  rk 
cette  citadt^llf.  En  ci;t  imilrolt,  le  Sùag  ('fiu  a  environ  Sl)0  mètres  do 
Inrjî.;. 

A  une  trentaine  de  kilomâlrcs  au-dessus,  A  Lang-Lu'o'ng,  le 

;Song  Cftu  reçoil  il  droite  un  polit  affluent,  le  ^ga  Oa-Lu'o'ng;  par 

un  canal  creusé  de  main  d'homme,  rei  arroyo  communique  d'une 

manière  navigable,  ma's  seulement  aux  hautes  eaux,  avec  un  petit 

I  Affluent  du  Ud-Dâ  (3),  qui  se  jette  dans  ce  grand  fleuve  à  peu  prÈs 

en  rate  de  Ko'n-Tfly. 

Il  est  prohnlile  que  c'est  par  celle  voie  que  les  Pavillonn-Noirs 
ont  reçu  Iwnucoup  de  leurs  upprovisionnemenln  de  iiucitc,  sans 
courir  aucun  risque  de  les  voir  se  heurter  aux  canonnitVcs  fran- 
çaises. 

De  Mon-Kai,  port  silué  ft  l'extrémité  nord-esl  du  Quang-Yén,  des 
jonques  pouvaient  len  transporter  à  travers  les  dHales  de  l'archipel 
du  Ouaiig-Yùn,  jusqu'à  l'embouchitre  du  Sang  'l'iini;  puis  lu  Sang 
Tarn  eùl  ^lé  remonté  en  liarquc  junqu'nu  point  où  il  ce«se  ^l'être 
flitigable.  L'n  portage  de  quelque»  di/aine»  de  liilomiStres  conduit 

1  point  ofi  la  rivière  de  Luc-.Ngnn  devient  nnvignlilc.  De  ce  pniiil, 
['les  convois  d'armée  auraient  descendu  cette  riviire.  puis»  rcmon- 


M)  Il  01'  Fvt  [wulMft  que  lo  pn^Ur  ■riiimuito  «ppcLtf  ctiéu  Vtn-Uy^ù  An*  \t  fà^ 
BTtphK  rhitoii"  dii  litmpi  dx  iling  ni  Uiiu  I*  nuBHnilaure  ih*  ubdivitioni  aJ- 
ulniilmlivri  du  Turii;-Kiii|i.  [>ul>li6>  |i(f  lu  Vliiiaiu  oltMl^UH  m  ItJB,  iuinittt 
Iddilid*  III  turi  ic  Daiif-Dang  du  joytgt  ija  U.  Aunimilt.  Itign  u'nl  miilni  ilio 
qu'an  nuiii  £èui;fri(ihLquc  AïiïidiniUi. 

lïj  leUtou  etlli  prcoontiallon  chkiioltr  du  nuit  annuuila  tlidu. 

i^l  V«>.  lur  li  (inniguctilur*  de*  tann  d'mi  du  Tunc-KiDit  mt  Stlàt*  lur  U 
nn^Mn;  {SuIlCON  dt  lo  SeeUU  lit  Giograjihit.  IBSOI. 


Goe 
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Uni  le  $&a$  Cdu,  euMeni  emprunta  le  caïul  du  Nga  ii 
pour  M  roiidrv  à  So'o-Tij. 

L'iiirdrogra^hic  ilu  Sôog  Clu  csl  laite,  sur  la  carie  3519,  josqu'i 
L&ng-Lu'o'ng  ;  mRis,  en  juin  1881,  iui«  canoniiiire,  1a  Xauue,  a 
pu  rtfmoiilcr  à  quinze  milles  au-destus,  au  delà  du  Ktactlié  àe  Cho'^ 
Oia.  Ce  marchiS  est  sur  la  riie  droiw. 

Au-ileMUï  de  Laog-Lu'o'ag,  le  Sdug  CAu  se  rclri^ci)  i«niih)i:iiienl 
et  devii:ut  plus  rapiJi'.  l'i^iiduiil  One  diiaine  de  niillen,  ou  «lit  ca 
lu  runiontniii  lu  itiruriioii  nord  ■mil! si  ;  puix  ton  cour»  dcvigol  dtt 
plus  ca  plus  «iuiicui:  ;  mai»  In  réi'iiilunlc  ta,  du  Donl  au  sud.  Au- 
dcsins  de  Cho'-I^lia,  le  Sdng  G&u  cil  naTÎgablc  eu  barquea  juM|u'à 
ThâiNituyÈii.  * 

Lo  filiale  de  Ctio'Cha  appartient  à  la  proiitice  de  Bâc-Xinli;  il 
dépend  du  caulou  de  Tiéu-Lé  el  du  phû  de  Da-PliuVc. 

A  i)UL'li|uej(  iiiillex  nu  Jimiiuï,  au  villuyu  du  IIA-Oiiu,  il  {^  a  VD 
cliuiiiiu  naï  cuiiduil  ;i  Tliài-N){uyiMi. 

Uo  Cho'-Clia  à  Thiii-Nguyeii,  il  n'y  a  pus  de  chemin  direct  ;  mais 
on  peut  s'y  rendre  en  «uivuiit  k-s  ctiaussûcs  des  riijèns.  "Hiaî- 
Nkujvu  e»t  à  !^  uu  30  kiloinétrus  uu  uord  de  Cbo'-Cli&. 

Ttiii-.NgiiyCD  esl  à  IS  jouriiécs  de  uiarcbe  du  lac  Ita-Bi;  lèche 
min  qui  y  conduit  longe  la  rive  droite  du>Sdiig  Càu  et  suit  une 
direction  nord  uu  (|uarl  uord-ouest.  l.e«i)unlre  première*  ëiapca 
sont  I)()ng-I)u,  Oliu'-Udi  (ituiis  let  onviront  ilu  ce  poste,  il  j  a,  dit- 
on,  dos  niine»  d'or),  Can-Ky  cl  Bitc-l'-nn. 

Si  do  Bftc-Can  on  lu  dirige  vers  le  nord-«$i,  ea  deui  jour^  «o 
parvinnl  h  Luiig-lbnî,  tout  pr6s  de  la  frontière  du  Cai>-I{au)[. 

Di'^  U'ic-Cau  on  piiul,  par  des  rentiers  alTreux  i  Irateri  la  forttt, 
allaindre  eu  liuit  jours  le  lac  Ba-lié  (I).  llo  mfnic,  d«  TniVuf- 
kiiàuli,  le  phu  de  la  province  de  Laiig>So'n,  nommé  plus  baul,  on  ^^ 
peut  g»guer  ce  bc  eu  sept  ou  huit  jour»,  par  dct  cbomios  âgaJs-  ^^Ê 
mcnl  fort  djfnoil.'»  (2).  ^^ 

D'iipr^t  ci;rliiiiies  carte*  (uinamilcs.  le  lue  Ba-Bè  dâronierail  lOs 
trop-plein  dans  trois  bassins  diOVr^nts  :  daiu  celui  du  BJ-IM,  i 
l'ouesl  ;  dans  celui  du  SiJng  Cûu,  au  Sud  ;  dans  celui  du  Hivi 
Cung.  à  l'est. 

111.  IhKripiion  det  capitiiUt  Jt»  provinca  du  Tong- 
Stplenlrianal.  —  Le  Tong-King  xcplvDlrional  comprend,  je  l'ai 
déjà  dit,  quatre  protinccs  :  IIAc-.Mnh,  la  principale,  qui  nH  goa 


(Il  De  Karcandiir,  «p.  til..  p.  ti. 
(t)  kumonus,  «p.  tir..  |..  IIil. 
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raritci:  pctr  lui  tâtiff-rlôc,  cl  Iroix  luircs  proviaces  île  tlt'uxième 
ordre,  tubardanni^c-i  k  oullos  de  it&c-Ntnh  et  gauveraéos  ordmiiire* 
ment  par  un  ludn-pku. 

Bftc-Niiili  est  da»s  rinlârieur  dea  terres,  sur  la  rive  droite  du 
Sdn^  C&u,  à  5  ou  G  kilemèlrcs  A  I'oumI  de  Laî-Hilu,  «en  débarok* 
dire  ïur  lu  ruul«  da  Lacig-.So'ii  :  à  t  kitocriMn-s  i^nviroii  «i  sud  de 
riio-l'iAm,  sur  le  mi^tiii.'  fleiiv».  son  ili>bRrrii<IÈre  sur  In  roiiin  de 
Tliai-Nguyen;  â  H  uu  13  kiloiiiélrus  de  l)il-ll(t,  «ir  lu  canal  de» 

!.B  premier  EitrnpcVn  non  miïsionnnirf-  (jiii  Tait  »isité  mi  M.  le 
capitiiinp  de  fr^gnli?  K.  Senrï,  aujourd'huî  capitniiie  de  mbsean  en 
rrtvaiir  ;  cV-laJt  en  I87S, 

Bâc-.\i[]h  esl  Mli  au  milieu  d'une  phine  rnltivée,  «or  lartni-Ili: 
l'éli^ri^ril  vil  et  li  <)(■  pi^lîlK  manieloiiK  Eoiiroiiii^s  Ûr  piit;inl«s.  Une 
ville  de  riiii]  h  tix  ci-nis  mai'niin  s'i-tcnd  en  ilemi-rercle  rn  (trhon 
de  la  citad'.'lle  le  long  du  rlH-min  dn  n,'i-\rti  A  l.nn|[-So'n. 

La  cita  l-Ilo,  formée  de  8iï  fronl»  baslioiini^s  dVntiroo  300  mètres 
cbaCDD,  est  entourée  de  fossés,  qu'an  franchit  sur  des  ponts  Aies. 
Elle  est  complèlemfnl  dominée  par  les  coltines  eiiviroinHinles , 
distantes  de  SOO  i  lôflO  inèlre*  :  ces  collines  sont  A  pente  douce  «l 
dtipourïuus  de  ïégJlations  arbortucenles. 

En  1MS1.  (n  eiiMdetle  Je  Tliài-Nnuyeii  n'iltait  qu'un  fort  un  lerre, 
carri'.  <Je  150  â  iO(>  mètre»  de  eiîlé,  sans  flanqiiemanU,  délendu 
UuleiTi'-iit  par  des  eluivaux  il«  frif^e  et  des  piquets  en  banihoii. 

La  citadelle  de  Lan^-So'n  est  plas  grande;  elte  forme  on  enrrc 
d'environ  TiOO  mètres  do  câté,  mais  sans  bastions  ni  foss^.  Les 
murs,  liHuts  de  3  mètres,  sont  en  briques:  ils  sont  «urniofvtès  d'ua 
parnjx^l  perrii  df.  meurtrières  et  ^nrni  d'une  intlimade  i-n  h.imhou. 
L«  mitr  de  IVtt  fiiil  far.i-  à  nne  rue  i)iie  bnrdeiU  let  catmin  d«s 
soldais  et  di«  maisnu»  de  mnrchand*.  Let^  trois  auirv*  faee»  xoal 
cachées  par  un  Ireillls  de  banihoii.  Du  e6\i  de  la  lacs  nord  se 
trouvent  laplacedumnrcbiï  publir  cl  an  ^ou)>e  de  maii^ana.  Enlln, 
en  lat'H  de  l'angle  siid-eit,  s'i^liite  une  colline  haute  de  40  à  50 
niètrea,  et  qui  domine  la  diadelle.  An  Oaitc  du  celte  colline,  il  y  a 
une  pu^oite,  uû  les  mandariui  font  les  sucrilke.i  publics. 

Ilan.s  les  envtmnii  de  Lan{[-So'ii,  il  existe  pliistenn  p^tes  fort 
remarquables;  la  desrriplinn  en  col  hiir  dans  le  Urtumre  if'tM 
voyageur  chiiwh  tur  l'empire  d'Aintam{p.  IJ&-II7). 

r.nii-lSan^''  semble  élre,  tu  son  éloignemenl,  moins  impoNant  qne 
LHtit;-So'n.  V.n  18KI,  il  était  sous  la  dépendance  du  ludn'phH  de 
cittte  «ille,  et  ion  mandarin  le  plus  éUvé  n'était  cftie  dn  grade  d« 
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bS-chini;  mais  ce  ne  derail  éire  qv'acvidvnlfl,  car  l«  girareniBar 
de  Cao-Bung  Teitail  d'ilr«  nommé  tiién-phu  de  Tllâi-^g^yen. 


La  mitsimi  de  U.  de  Braxsa.  —  HouvelUr  dt  l'expidUion  <() 

Pirii.  t  itrmnhn  IHO. 

RmpAch^  d'mtiîiti^r  A  la  %hMct:  de  eu  »oir,  je  vna.t'prie  de  vonloiV 
birn  commnuiriiicr  à  In  Comniitxion  ceiilraii:  qiirl(|ii(«  nouvelle 
de  la  missioM  de  M.  île  lIinHa  qui  conQrracnl  ut  coinpIélcDl  c«llet 
que  j'avais  donii^cs  h  mon  rclour. 

Vous  vous  rappcluz  ijue,  du  SI  avril  date  do  son  arrivée  auGaboK, 
80  1  aodt  1882,  c'esl-i-dire  en  irois  mois,  les  risaiUI*  obtenoa  | 
In  mixilûii  su  rùsuuiniuiit  niiisi  : 

1°  KM)  loiwiitaiix  lie  luaiénel,  apjiroviaiooiietnenl*.  elr.,  aTStenl' 
èVi  (rnti!!pHrti-9  ù  Iraiicuvillu,  nuit  k  V,W  kiloriiMreii  de  la  cAie. 

700  tuiiiii^nux  Kl!  Iroiivuiuiil  rù|i;irli,i  uniru  \va  puris  de  lu  edta  i 
la  »lntioii  rlu  [S'jnlt;,  li  'Mi  kilmiKHrcx  ik  l'Kriibuucliure  de  l'Ù^di 

l'ius  di.'  iOO  loniicnux  rcxtniiml  cnnoru  h  Libreville. 

8"  Outre  Ips  postes  éinlilî»  sur  In  cûl«  du  l^jtigo  i-l  lu  conr»  dé" 
Kiari  ou  QujIIou,  ou  avHit  nstié  l'cmboui-liurc  de  rOgùviï  3  l'on' 
cleiinu  sliilion  de  Frauceville  par  uub  suite  de  slnlionscl  de  pwtc*; 
IcU  sont  : 

Le  cap  Lopes,  qui  doit  âlre  le  centra,  le  ^nnd  AépU  de  la 
Hiision. 

Lambarènè,  A  supprimer  ilù  que  la  aiiMÎoii  htn.  pourvue  d'un 
bAlimoDt  propre  A  nnviguiTr  en  loiilf  titiion  entre  le  cap  Vafct  tk 
fi*jo1é.  au  pied  d<'s  prnmii-rs  ri[iides  do  l'Ogdwé. 

H'jolé,  premiâre  station  iiiiponaule  de  l'O^wé, 

Achouka,  chux  leï  Okandas. 

Nghèmf,  c]fct  im  Adounms. 

3'  Des  cou  vu  lit  ions  iivaiil»jiuu«eii  pour  le  pny»  et  la  nliniM 
avaient  été  conclues  nvcc  Us  principale»  tribus  de  la  «4(«€tAl 
basiiii  do  rO^Awé. 

4°  Absorba  par  les  travaux  d'installation  des  stalious  et  let 
transport!  inariliines  et  fluviaux  d'un  matériel  couvidéntbln,  le  per- 
sonnel blmic,  fort  iusuriisaiit,  n'iivailenciiru  pu  untrrprundre  1  ulude 
du  pa)-s,  un  de»  rénutuis  Icx  plus  impnrlnnls  que  nuire  Gouverna- 


il) CMnuiuuisiiion  ii  H.  tjuiroiill   iJo   llliiii* 

|t)  T  CMiFrit  itnf Binli  iddiim  fir  U.  ri*  Lailiwn  mil  mnonl^t*  iiani  Ib  H  iwil- 


sfiANce  i>n  7  DficBVBns  IR83. 


811 


ment  cl  la  mélropole  allêi)d?nl  d'une  mission  donl  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  le  caraclère  sdeniifiiue  el  civilisât  h  ur. 

Touiefoi»  le  cimi'S  Je  l'Ofi^wé,  entre  LamliarénA  eft  Ip  pays  'les 
AJoiiriiaB,  a  pu  Hrv  relevit  à  l'enlinie  A'vnc  fuçon  «iiffisnmnwit 
exni^Ie  pour  Hrt'  fiidlemrMit  nd.ipli'  nui  posilîoiis  g('n(crnphiqtios 
(li!diiili.'«  (t'olisprvnlion^  nslronomiiiiiRS.  et  Ion  puot  oftlrnier  aujour- 
d'hui que  toir  une  lonf(uour  de  800  hilnniélreg  le  tracé  de  VOgivé 
«si  Inliniinent  moins  erroné  <\\k  cHuÎ  du  Congo,  entre  son  em- 
bouchure ei  Stanley  pool. 

Knlin  Itfs  traï^iiiï  S('teiilili(|urî  entrepris  dcpiiis  longlPiupn  p;ir 
HM.  Mi/on  et  Buliny  dimi  les  bassins  siiprrienrs  de  l'OgAwA  et  de 
l'Aliina.  puis  idierrompns  par  les  iiér.i'ssil(!ii  du  ïervine,  ont  Ht 
repris  ù  l'arrivée  de  M.  dr  f)ni»a,  ijui  a  donné,  mire  mitres,  à 
H.  Mixon,  le«  moyens  de  Taire  divrrsrn  cxpIomlîonK  en  op^rtint 
sou  retour,  dont  l'époque  dépendra  du  .développe ment  qu'il  aura 
donné  à  ses  recherches. 

Servi  par  des  qualités  physiques  et  morales  dont  toute  la  force 
se  révèle  surtout  sur  son  ehainj)  d'action,  M.  Je  braita  utilise  loul 
ce  qui  peut  contrihuer  au  succèn  de  la  miinon,  e(  l'oublie  seul  dans 
le  soin  consliinl  que,  unit  et  jour,  ît  apporte  A  ror^nni«er  et  A  la 
diri^^er;  c'est  grilce  à  son  infatigiiblu  énergie,  jointe  ^  la  bnnne 
Inuneur  qui  lui  gag:ne  le  ccrur  de  Ions  ceux  qui  l'npprorlienl, 
c'est  A  son  exemple  entraînant  qu'il  faut  attribuer  tant  de  résulta» 
obtenus  en  si  peu  de  temps,  niali^ré  les  diflicullés  inhérentes  &  loiilex 
les  entreprises  en  Afrique  et  bien  d'uulrei  obstacles  sur  lesquch 
il  n'y  a  pas  lieu  d'tiiïlater  ici. 

Taniiis qu'entre  l'OgrAwéet  l'Alima,  !e  fiJéleaini  de  M.  de  Ri-aiia, 
M.  le  {)'  Bnllny,  dont  les  solidet  qualités  sont  iiUKsi  pnrriiili-menl 
appréciées  des  blancs  que  des  noirs  ,  était  inlelhgi^ninient 
secondé  par  M,  Jacques  de  Braiza  et  le  sergent  Malamine,  le  Cnni- 
missaire  de  la  République  dans  l'Ouest  africain  compte  surtout 
eur  l'entier  dévonentcnt  el  le  prérjeux  concours  de  chef»  de  servi» 
ou  de  ciiefs  de  statiou.  tels  que  MM.  Decaies,  Michaud  ntné, 
de  l.aaiours.  noiiaie.  de  Kéraoul,  le  II'  Sliewebieh,  de  Chavaiinect 
Uicbelex.  doiti  te  lenipératnejil  semble  avoir  Iralii  la  bonne  volonté. 

I.t4  dcruièrei  nouvellrs  reçues  de  riiitérteur  tout  Im  suiiaïUes  : 

t°  A  la  date  du  i.i  juillet,  le  ly  Bnilay,  qui  avait  tancé  sur 
l'AliniB  SD  chaloupe  dénionlable,  niallieureuseinent  privée  dr  ebait> 
dière.  poursuivoil  Â  sa  calisfaclion  des  négociations  avec  lès  Afon- 
roui.  Il  pensait,  avec  eu\,  et  nccoflipigné  de  Jacques  de  Kram 
et  Ualiimine,  se  rendre  chez  Mahoho.où  il  doit  précéder  le  cbtf  de 
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Il  ninim  tnê^me.  Il  *'ert  dau  rffwdnii.  ce  ifn  m  4m(  pu 
M»  étMuer,  i|m1|M  n»iiw»a  r«uiil  ^r  nitc  4wfMl  1.  4« 
Bma  a'wra  mm  dMM«  aueint  le  Coofo  qv'apréa  le  1**  toohrt. 

S>  A  U  eue  d«  3  a«At,  le  d^X  de  la  ausaiM  iennàt  te  Fnaee- 
rilie,  oè  il  s«  ironTail  ea  (tarfiiU  aaiilé,  mût  ar«c  un  irèi  pelil 
DOtnlirv  4i>  m*  collabo  rai  r  un,  dont  pittnrar*  axaieml  dt  être  dnia- 
ddt  i  la  ganla  de*  daiiont  d«  rOfAw^.  {■raiuol  d'oo  rcin^R  à  li 
ctw  de  M.  Hicbclex.  H.  Ae  Bram  Uhûl  drwaadw  du  fenforl  UM 
foor  Ini-nièiBB  i]ik  poar  i«i  «lalions  de  l'Ogiwé  éUMi«*  cl  à  «I*- 
Uir. 

9*  L«  17  octobr»,  M.  D«ca<«E  écrivait  de  Laimbai^né,  qu'il  alliil 
la  lendenain  ramoaier  le  D«vw  (lour  aller  créer  )a  a<Hii«ll«  sta- 
Ûoa  de  hèyié.  entra  Arhuula  el  ki  AJoiimiu.  M.  t)t<c«tt!>,  d^l 
apterri  ynr  un  lnn|r  séjour  au  S^iip|^I  rt  il«  nuabreai  *ojra||e5, 
Arait  u  peine  reiaeiib  It:*  i-fffia  dn  racclimalaineaL  U  einnieiuil 
avec  lut  deux  ou  Iroii  penonoea. 

M.  Miclui»)  aîné  <■■  H.  Ulonikl  étaient  allés  vinter  h»  peatea  4a 
Loanj[«,  h:  premier  nu  poini  de  v«e  dus  consiraaiaaa.  1»  ancoai 
OB  louniAa  d«  comptabllil^.  Eiitto  lea  nomelln  de  l'ioiitaeiir 
ilBÎenl  aallaTtiaaDlea  e(  l'on  ditail  le  Makoko  I0(ij»un  mis  mr  un 
trAite  d'ivatru,  uueudaal  avec  iiupaiieure  l'arriT^  de  Br^oa. 

Par  le  dernier  ruorriiT  uniia  apprriMOn*  i|M'il  reilaii  h  peine 
UM  «(naranlniiie  de  lonnraui  de  aialcricl  à  l.tlircville  ;  aiijmir- 
dliai  loin  doit  «Toir  >Hr.  iramiionÂ  an  CRp   I,opni. 

VomHTaïqaeiixnoiivoaui:  membre»  de  la  lai&iion  :  Htl.  I.afa<>f- 
rio,  FniirliiT,  Coilc,  Didvioi,  Mana^  t^l  FrOTeeul.  sou^  la  direeliofl  de 
U.  bufourci).  agent  utpérieur  du  Hiaiitire  Ae  l'Inairndion  pultlii|ae 
dana  la  tone  aiarilime  de  l'Out'*!  africaja,  lonl  partis  de  BÔr* 
deaan  le  20  uoïcDibre  jiour  bakar,  d'où  lu  Seudrt  le*  portera  an 
(laiton. 

Ce  m:  «ont  pns  là  dirx  reiifurt).  mnlR  dca  rornpiaçante  doal  U 
nombre  ett  nriié  ja-»]u'û  jjrésciil  iiidTtt^ur  d'an  tii:r*  i,  celui 
qu'Hvt^u  ton  ei[i«ri«nce  dea  hoQitiies  «t  du  clJiBttl,  avait  pràvu  le 
chul'  de  lu  uiiuitin. 

Enlln  M.  Uvcnxr;*  a  reçu  l'ordr-u  d'aller  rejoindre  imaiédinleineiil 
M.  de  Itiiiuii,  et  II.  de  l.ntlouri  a  été  cliârjtâ  du  reuiplir  dans  le 
Oio^eu  vi  liuul  ûti'Awé  le»  iiidines  tondions  «lue  H.  Dulouiti)  daei 
la  ioii<-  luai'iliiiie. 

GIiuciUlu  lies  riions  sur  teaiiuolles  ne  peut  s'étendre  la  siirfeil- 
\uiw  iiiuntïdiiilc  do  M.  de  BruKxn  se  tioaui  iloai:  pluéu  inuuëdik- 
temeiil  soa»  la  direction  d'un  agent  su|iériour  du  Jtlinisicre,  jouis- 
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SAUl  de  la  confinncc  du  chef  de  lu  luii^jou  et  itiuni  de  pouroîrs 
suffliianlspoiiT  faire  exécuter  m»  orilr«s. 

Commi!  vou^  le  voyez,  cliacun  te  niulliplii)  pour  dire  face  à  nn 
louril  servii.'e  et  it.  dei  li<^;)uiiis  qui  s'autTobsciit  tuiis  Irs  jours.  On 
nu  fonde  pas  îles  ilalioiis  3UIIS  un  tloulile  |>c]'soiirii'l  blani",  cl,  si 
l'on  eu  juge  pur  l'Ogôtv^,  le  uomtiru  îles  stiiliuiis  à  loaivr  doit  ivte 
BU  Diotns  le  iloiitile  ile  celui  qui  avuit  été  prévu. 

Ov,  [)Our  lu  ïei'vice  dei  seules  simioos  eiULouIct,  le  personosl 
blanc  et  Je  coulvur  est  ubsolumuiit  iiisuflisiuit. 

Dtf  nuiiielli^s  rcisotirres  sont  donc  nécessaires  en  1884,  non  seil- 
leiuuiil  pour  reiitrcden  ilc  la  missiaii  actuelle,  mais  encore  )Jour  lut 
eiivoyiT  les  renforts  en  personnel  et  approvisionnemi.'Dls  qu'exige 
In  iinturdl  d'Weloppcnieiil  de  loute  nÛMiou  ilonl  on  attend  toujours 
de  plus  grands  cl  di'  plus  rapides  résultats,  oubliant  que  trente 
blancs,  disséminés  sur  une  étendue  presque  égale  â  la  tVaiice,  tie 
peuvent  guère  cans«crer  de  temps  &  l'élude  lorsqu'ils  se  trouvent 
aux  prises  avec  lus  premières  nécessités  de  la  vie  dans  un  pays 
nitul,  elc. 

1^  Société,  qui  a  cocoungi},  aidé  M.  Je  Brauu  dans  ui%  premiers 
Tojageji  cl  iiuî  peut,  avec  raison,  se  Daller  d'avoir  larfiemcnt  con- 
tribua il  la  tuissaDcc  de  la  nouvelle  miuioD,  aura  ccrluaemeiU 
cuiri  avec  ijitérél  le  résumé  trop  suucîuci  que  je  vous  adresse. 

J'espère  que,  satisfait'?  des  résuliats  obl-'iius  au  prix  d'efforts 
considérables,  elle  pratiquera  ausii  cette  veilu  i^ui,  dii-ou,  manque 
un  peu  aux  Frauçuls  :  la  perse véi-ance,  et  qu'elle  eu  J^nuera  bicit- 
iSl  une  preuve  uuuvello  ea  appuyuut  auprès  du  GouvernetuiMit  et 
du  I\irlemcnl  les  ileinanJus  bi«B  modestes  de  M.  de  Briiïxu. 


Letéroitidu  Portugal  mr  In  réfiOH  du  Bitt-Zaîn  (i). 

Les  exploraiiont  géogTaphii|uM,  qui  ont  ouveM  an  commerM  le 
_bMsin  du  Iliul-Zaire,  ont  amené  la  presse,  et  même  la  diplomatie, 
'ftVcdre  Cl)  quettioii  )6S  drails  du  Portugal  sur  l'eiuboucliure  dt- ce 
glMiftenve. 

Pour  conilintlre  ces  afliniialions,  res  tentatives  même,  contraires 
à  h  souveraineté  portugaise.  In  Soniété  de Géognipbie  Au  IJslionDe 
a,  v«fs  le  milieu  Je  celle  année,  adressa  an  mtmorandtiu  aux 
sociétés  savantes  avec  lesquelles  elle  est  en  r<-lalions. 

Toujours  le  Portugal  a  inaiaicnii  see  droits  de  souvenineté  sur 

(I)  Garumuillalion  di  11.  P.  Baoïniiel  lu  CulltaJ. 
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Is  cite  de  l'AEnipic  occMMilnk  rpiî  cit  *q  miili  dii  [inrall^k  S*.  tS 
tad.  Aii  nord  d«  culte  limilr,  Ir  Porliig»!  poiirmît  in«ire  invoquer 
djfrrac«  tentatives  publiques  d'émbliss^ment.  mail  non  point  aac 
reconnaissance  formelle  par  lei  puisgnnces  msrilîmes  de  l'tvnrope. 

Le  Portugal  fonde  ses  droit!  sur  la  région  du  Bas-Zalre  : 

1*  Sur  la  dfcoucerlc  ilu  paj»,  Ciili*  au  nom  d«  U  nation  pof- 
lugaite,  avec  l'ititL'nlion  de  prendre  potiession; 

^  Sur  sn  pos'ruwn,  f>rnu*é«,  itnit  par  d«f  actes  puMici  «sa- 
»lat;int,  ri'r(;ntli[|iiui)l  OU  n.Ucrvftiit  »a  xoiiv^rainnlé,  soit  par  iks 
élaiiti éléments  polilique^t  OU  dc4  ncics  de  juridiction  ; 

'i°  Sur  la  rcconnaitsance  de  ses  droits  par  les  puissanc«E  enro- 
pAennns  cxprjiiiéo  dans  des  instruments  diplomntiqiios. 

I.  Dccouvei'te.  —  Le  li  avril  M8i.  un  édil  du  rot  de  l>arlugal, 
Jean  II,  churgeaii  DIogo  Cam  du  découvrir  de  nouveaux  t«rri toi ret 
africuins. 

I.'annéi!  suimiilr,  Diniro  Cnni  diicouvrait  IVinliouchure  du  Zaïre 
el  y  Ëkvnit  une  colonne  de  pierre  surmonlùe  d'une  croijt  ;  xur  celte 
cOlOTitie  it  fallait  p'avrr  drf,  luKripIionii  rniiini<'Miiurntivoi  un  Ulin, 
en  poriugai»  et  en  nratm.  l'nr  IV.reciitin  du  ce  monument,  écrit  le 
Tiie-I.ive  porlugnis.  Jobo  de  tlarroii,  Diogo  Ciim  prenait  possestiaO, 
au  nom  du  roi  de  Fortugal,  de  touio  la  cdtc  <|u'il  laistait  derrière 
lui  :  ■  Como  quem  tomava  posse  por  parle  d'Ëlr«i  de  toda  a  costa 
que  dei\ava  atraz.  * 

Diogo  Car»  viablil  ans  relations  avec  le  roi  nègre  de  ta  ciïle  mi' 
ridionale  de  l'embourlmre  du  /.uïre,  le  roi  iIl'  Sonlio. 

Queli|ui!x  aniiéen  plus  lard,  un  l'WI,  une  i'X|jL-iliiion  portugais, 
comrtiaudée  pur  ftuy  diiSousa,  cuirait  dnuf  Mliaii.nnjourd'tiuiSu- 
Salvador,  la  rnpiialc  du  royaume  de  Congo.  Peu  nprèf,  le  roi  d« 
Congo  so  convortissBJl  au  christianisme. 

Ci;IIe  ci;p«diliou  portugaise  |irii  pari  à  une  guerre  que  le  roi  de 
Congo  avait  cnlrL'prist!  caiilre  lei  Aiiiiki  ou  Muadaiguéles,  pcuplt 
qui  seuible  i^im  les  aiic^ètruK  des  Kakéli'»  du  KKuuco;  iU  liabitaient 
au  ddà  de  l'rilitrgisseuieut  tluvial  uiiutiu  uujuurd'liui  ton»  le  nom 
de  StHJiluy-Puol.  —  Du  cette  epuijui^  datent  les  relalions  coinuicr- 
claies  dus  Portugais  avec  le  royaume  de  Mncoco. 

Au  seizième  cl  au  dii'Septiéme  siècle,  diverses  lenlativi^s  sont 
faites  par  des  explorateur*  portu(;a)S  pour  traverser  le  conlinuil 
alrkuiii  en  rHinoniaut  lu  Znirc. 

II.  Posiemon,  —  Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  la  première 
prise  do  possession  de  l'cnibouctiure  du  Zaïre  au  nom  du  l'oriu^l 
itRle  de  lt85. 


Au  i-esle,  â  cette  époque,  la  découverte  avait  la  valeur  d'une  vË- 
riUl)le  prite  de  poiisesîioii.  Cuit  nrcoriiiu  dutiK  iiii  dociinient 
ofliciel  nnyliiin  :  Henri  VII,  en  «ITel,  accurrliiil  ù  une  expédition  an- 
glaite  l 'il ulo million  ili:  iilnnler,  à  tilrc  du  |ms5Uiiai«u,  le  pnvillon 
J'AngleleiTc  sur  les  Icrrt-s  liorcnlcs  on  nustrnir»  qu'elle  déeoa- 
vriraii,  «  pourvu  que  ces  terres  n'eussent  pns  ûiâ  déjà  découvertes 
par  le  Portugal  >. 

bèa  US5,  au  retour  de  lliog;a  Cain  A  Lisbcmniie,  le  roi  de  Por- 
tugal, Jean  II,  iijoutu  ù  ses  litres  celui  de  Seigneur  de  (luinée, 
coiuuie  pour  miiniuer  lu  prise  de  pusscssiou  souveraine  de»  terri- 
toires alnuains  reconnus  pnr  ses  sujets. 

Austi,  ou  1575,  l'hisioriotfrnptiu  roynl  de  Fraucp,  francoii  de 
Bellcforest,  com)>tiiit  le  Hlnuicanijo,  e'rst-i'i-diro  le  royaume  de 
r.oDgo  iJfuenn,  roi,  Coiujo),  parmi  les  pnyt  soumis  au  roi  de  Por- 
tugal. 

Dés  rcxpéditioude  liOl,  loroi  de  Congo,  Jean  1".  s'était  recounu 
vassal  de  la  couromie  porlugaiso,  el  on  1493  il  avait  einOfâ  é  Ua~ 
bouue  un  ambassadeur  rendre  hommage  il  ioa  suzerain. 

C'eut  par  l'iuiermâdiaire  du  roi  de  Portugal  <|ue,  en  lÔOO,  son 
lîU  Alphonse  uanimuuii|ue  avec  le  Saint-Siège. 

(Juelqui^i  uiinées  plus  laixl,  le  i\>i  de  Portugal  fiiait  dans  une  or- 
donnance les  rèj^lesde  \a  vassalité  du  <:uu};o. 

En  I5U9,  à  lu  mort  du  roi  de  Congo,  son  (ils,  Alplionite  1",  rne- 
nacè  par  uu  rival,  doit  la  conservation  da  son  trânc  A  Ilnlcrvcnlion 
portugaise. 

Peu  de  temps  apris,  on  1512,  ce  priucc  reconnaît  formel lemeni 
t-A  liusuliié  dans  une  lettre  qu'il  écrit  au  roi  de  Portugal. 

Divers  fonctionnaires  portngais  lont  iuïtalléi  dans  le  royaiunc  de 
Congo  ■■  un  ndiiiiaisti-ateur  ifeilor),  qui,  en  rniiimce  du  roi  indi- 
gâue,  prend  le  titre  de  gouverneur  (cn^if»(()i  dus  corregedoret. 
à**<mviiiorei,  nantis  de  droits  de  justice. 

A  cette  époque,  le  Portugal  s'était  ri^scrvé  le  monopole  ilu  com- 
merce du  /lalre;  et  le  gouverneur  de  l'Ile  de  San-Tboiiii!  aiiil  «rdrr 
de  faire  saisir  tout  navire  étranger  i|ui  sérail  trouvé  dxiut  Ici  coux 
du  neuve. 

En  1SC8,  le  roi  de  Congo,  duuaé  par  l'invatiou  d'unu  tribu  afri- 
caiue  appelée  Jacea,  trouve  un  refuge  dnns  un  puile  porlogti» 
établi  sur  une  lie  du  Zaïre.  Douze  ans  oprès,  une  expédition  por- 
tugaise reli'ive  sou  trône. 

En  rccounattsiince,  ce  prince  cMe  au  Portugal  la  domination  di- 
recte de  tout  le  littoral  depuis  Pinda,  sur  lu  /giire,  jusqu'il  Losoda. 


flifl  omtEsroxDixcK. 

Ainsi,  «u  niiiicudMsrînèmi!«>6cl«,kPorti^l«1*itirittM!inaitièr( 
iBttiBt»te«  le  Dialirc  de  ta  rivo  méridionale  dv  Zaïre.  Pru  Hr  trmps 
aprâa,  il  conquérnil  sur  b  rive  icpleninonair  le  Ng«]r,  aujoardlmi 
diRIric*  de  Cabiuila.  En  niAm<  lomps,  le  roi  do  l-okogo.  ({iii,  tntn- 
{bit,  Hi«il  iiê  (riliutairo  du  roi  de  Con^,  eairtti  AD  relaitoai  afec 
l«  Portugal  «I  drmaiiiluii  {'l'uv-oI  de  miadeumira. 

CV»l  iiarlo»  (iii.nicuwcaUioliqui's.  c'eM  par  la  fondalian  d'éootts 
puliliquua,  uoii  nMiioï  que  parle  coittinerM  ei  par  les  uvws,  i)ue  le 
PiMlugnl  impUnlail  alori  sa  doniiuulion  sm  la  cMe  de  l'AIrâqne 
mâridioiuJe. 

l'ciiilnnl  l'union  du  l'orlugal  à  l'Etpatnie,  sou*  b  droasliu  it'Aa- 
Iricbe,  les  droit*  ilii  l'ortiijcal  sur  le  Zoire  furunt  tnniulrnat.  A 
deux  repri«04,  les  Iloll.intlniK  icali\r«nt  ru  t-nin  de  i.'i-ntp<iriTr  du 
cours  de  ce  QcuTe  ;  il<  furent  <-has*^  eu  1606  cl  en  ItIUO,  cl  le  bel 
porlugais  Tul  reconstruit  (IGII). 

Ausviidi  que  le  PortugaJ  eut  recoairâ  sod  indépeKdaDce,  îl  ek'r- 
cfaa  â  reconsliiaer  sa  colonie  nfncaiae.  Loanda,  l'enboucbure  d:i 
Zaïre,  toute  La  edie  jusqu'au  Loango,  furent  suecesairanent  refris 
iux  lIoltaDdais  (lUS-lUtiO).  Eu  tut^me  lenipti,  la  do»iinaiion  por- 
iut;ais(!  éiail  imposée  pai'  les  armes  aux  dilléreulii  prinees  indigites 
de  ces  régions,  et  le  drapeau  perlugais  Ooitail  dsus  l'intériMr  du 
Coulinuiit  jusiju'à  Cassauee. 

Plus  lurd,  en  17â3,  le  l'orlugal  Taisait  acte  do  sotiverBiaeiA  .m 
nord  du  Zuire,  ù  CabniJa  :  des  nveuturiers  anglais  t'éuteni  élaUIs 
daiu  c<^  port  et  s'j  éiaienl  furtilUis;  une  Tn^gaie  porlti[[aMe  alla  les 
UDt:liiiuter. 

Kii  tT'U,  le  youticniBiuciit  purtugaii  ordonnail  d'éleier  d«s  forts 
&  Molembo,  ù  Cabiada  et  sur  tes  hords  du  Zaïre,  tiei  ordre  m  put 
âlre  réalisé  eu  partie  qu'en  1783;  un«  eipéditioM,  partiede  l.<HUiila, 
alla  occuper  Oabiniia  elj  commencer  la  l'oostrucliun  d'un  fen. 
.Mais  celte  Imiliitivi:  cin  put  aboutir  :  deux  frugales  françaîsri,  coot- 
luaodécs  pjx  U.  de  Uari^uy,  vinrent  s'j  opposer.  A  la  Térilé,  ce 
coullit  reçut  ult^curefficM  une  solution  favorabl*  aux  droits  du 
Portugal. 

Les  conMitutionsporlu|>aisesd»I8S6et  de  t83S  ont  rornidleiuid 
maintenu  les  droits  du  l'ortugdl  sur  roniboucliure  du  Zftlra  M  aur 
Cal)iuda  cl  AIoluiulio. 

Bn  1H39,  une  coruette  portugaise,  la  Urania.  parcoonil  la  cfte 
jusqu'à  Molembo.  Taitant  reconnaître  l'aulorilA  dti  Porlofid  fn  It) 
différents  cliefs  nègres. 

Eji  ts53,  l'Anjjleierre  t*ula  tainemoDl  d'imposer  ma  proieciunu 


I 

4 
4 


SItANCR  DV  7   BÉCBWaE    1883. 


617 


>u  cliet  de  Cabinda  ;  ce  prince  <«  déclsre  va»til  de  la  cooronac 
parlii{[»iM!. 

11  ï'niipi'Iuil  Français  Frnn<^iie,  et  avait  l«  graJ*  d«  licruleiunl- 
colorn'l  ilni'i  riimiri-  |iurluK!"ise,  Son  iuccesiïiu',  Efiiuiaimi-1  i'iina, 
recul  le  liliv  ik  haroii  d«  lluliitid»;  ila  conslaiument  maiiilcaii  In 
siiS!i'raJLi''l^  du  l'ortiigul  sur  wti  pay». 

D«  métne,  le  ciief  de  Molciiibe  reconnut  «olmncllcincnl,  en  I8IH| 
k  suieraiiiei^  du  l'ortugsl  cl  Cul  tjrvi'  na  grade  de  colonel  dmii 
l'arriK-f  |>oriui,'iiiae. 

l'ji  isii<),  le  l'oriiii'al  iiiierviiil  dans  le  royaume  de  Cocr^o  et  ri- 
(abJil  »iir  11!  iTiiii!  le  roi  lâiçitinie,  herre  V, 

A  divcrxi<«  rcprUfi,  eu  1)(5li,  ifu  185^,  «n  iHaï,  en  1809,  m 
I8'6,  le  foriugïil  n  fonnHIemi'nl  nClirini  ta  Kiu«cmin«I<3  mr  le 
cours  du  Bas-/.«tre pnr  r<!nim  du  niivim  dn  guerre  ihargét  d'y  Caire 
la  pulive. 

Briliri,  en  18!)9,  le  mODument  de  Diogo  Cam,  à  l'cmltoïKliiire  glo 
Zaïre,  a  élé  iûlmiiiell-nienl  restauré. 

III.  Htotnitaisiance.  —  UilTéreiUs  DcUa  ii»t«malio(i3ux  an- 
léricun  i  i'i^  *iil  reconnu,  d'un«  manière  gënéride,  te«  druils  du 
l'orliiiial  l'ii  Afri(|iiB. 

A  la  miiv  Ao  l'iMcrvenlton  niiv.ile  frnir^M,  qui  nrrila  U  con- 
struction du  ronporlugni*  de  Cnliiwl.i,  uiin  ciiiivuntion  fut  ntgn^  Il 
Madrid  lo  30  jatiTicr  Iï8li,  unlrc  Ir»  rpfréwrdliini*  de  lu  France  el 
du  Portugal;  il  y  6\iil  déclorû  i|uc  i  rRt{i<iililion  dont  avait  été 
diargé  M.  d«  Narîgny  n'nvnil  point  Hi  htie  arec  ïntcalion  da 
troubler,  affaiblir,  ni  diminuer  les  droilf  qu«  S.  II.  Trè s- Fidèle pr4- 
lendiitt  uiuir  a  la  souveraineté  dt  la  câ[c  de  Cabinda;  i  et  U  France 
s'aujjugeaji  â  ne  lUtrUre  Jù.ionnaiii  <  aucun  «bsliiclo,  ciup6clicincal 
ou  diCliculté...  ù  luditu  MuveraitiiU^  el  à  son  cicrcir.c.  > 

Le  19  février  IHIO,  à  itio-Janciro,  l'Angleterre  concluait  avec  le 
Portugal  iiiH!  et>nveDl«oti  relative  à  la  traite  itas  n^res;  il  *  était 
faniiellemenl  t(i|>iU<:  i|ua  c«ltu  roiiteEiiiioa  <  n'aOcclait,  ni  n'iava- 
lidjiil  lei  droits  de  la  courouiie  du  l'ortugnl  sur  Ici  lerrilairas  de 
llulijiidu  et  de  Uote-mbo  >. 

La  conreutiou  du  32  janvier  tfllS  MuJInna  cello  sliputation. 

Kiiiin  ia  conveulien  4a  S8  joiUel  1817,  additioMMlle  an  trtitit 
lie  1915,  déclarn  que  le  l\irtui;al  t  ré*«rvait  au  droiit  >  nir  la 
cdte  africaine  uinipriie  «ulre  Ici  parallcl»  £)*  i^'  ul  8*  nkd,  IMM- 
mùiiteiit  wr  Cabioda  el  Molcubo. 

l>lu.->  lard,  CCS  droili  du  l'orlugat  ont  oocore  été  recounot  |iar 
l'A iiglei crie,  d'uue  manién   inpliciie!,  il  est  vrai  :  c'est  l'ainbat- 


I 


Bt» 


CORRESPOND  A  Nr.e. 


nilAur  d'Angleterre,  air  Chartes  Sluari,  <[iii  prétcDla  i  la  régence 
de  Porlugal,  d«  la  part  di?  horre  IV,  utors  au  llrôsil,  la  coasltlution 
de  l)tS(i,  coii»1itulion  It  ri-Uliligs>.-rLi«nl  île  laqucllu  l'ADglclerre  em- 
pira de  riiiitua  ie*  rurcu).  iiKJitit;  pai-  la  vuiu  lie^  armes.  Or  l'af- 
lidc  ï  de  cAtte  noiutiiution  spécilie  que  l'embouchure  du  Zaïre, 
Csbindacl  illolrmbo  soiil  lerrituirM  pi>rtu(;aix. 

Depuis  lora,  la  iliplauialie  l>rilBnnii|Ui;  a  uiiurulié  A  rti*lrcindrt 
le  HUiis  du  eus  l'uconuaiiiaiicaB  d^  ta  souvirraincté  porlugaUe  eo 
Afri<)uv. 

Si  l'A  11  (,''e terri.-  amit  diiiia  duï  paicheinius  diplomatii|iKs  uii  seul 
dea  tim»  igue  passade  le  Puritigal,  il  y  a  leiigteuips  que  le  drapMU 
brïiaiitiiijui!  (louerait  ïur  le»  Imviy  du  '/.iiu'i. 

Au  cotiiineuceiueiil  du  «iéute,  le  premier  consul  avait  env^ 
un  iiHvii;uleur  fruiit,'uis,  le  LopilLuiitt  Buudin.  uxplorer  les  cA(«t  d« 
l'Autlraliu.  L'Au^'eierre  n'y  uvjjt  alun  i|u'iiu  neiil  poste,  ftolaJl]^ 
fiay.  ;\éaiiiii<iiiix  le  t'uuveriinur  de  ce  poste  déclara  au  captUine 
Baudiji  qu'il  avml  urdru  de  .l'uppatur  â  c»  qu'il  (&l  fait  aucun  éta- 
lilisxemciit  iilraiigi;r  sur  les  cale»  du  coiitiiienl  autlrulien,  attendu 
que  l'Aiigleierrc  eu  rédamait  la  souvcrainetr  cxdiuive,  par  «uile 
de  lii  prifo  de  possCMÎoQ  qu'elle  en  av;ii|  (aile. 

Or,  on  vioni  de  le  voir,  sur  la  rùgioii  du  IluS'Zalre,  la  priM  de 
possession  du  l'orlugal  est  vieille  de  quatre  siâcles,  et  sa  dMlri- 
naliou  n'a  cessé  de  s'y  niaiuieiitr. 

(D'aprÈs  le  Memurimdum  sur  la  nitettion  du  Zaire  pul}lié  fu 
la  Société  do  (léogrupliie  de  IJsbonne.) 

Sur  l'expédition  de  Stanley.  —  lUncraire  d'Akassa  à  Bidia 
{Siijtr  Inférieur)  (1). 

Ou  vi«nl  de  recevoir  A  Stoikhelin  une  lettre  daiâfl  de  Bîdda, 
place  d'une  certaine  iiuportaiice  du  di»ini:t  de  Seyaefc,  doua  le  ç»f% 
de  Sohote.  L'auteur  de  celte  lettre  est  un  des  Suédois  sitacbé*  è 
j'oip édition  de  Stanley,  et  nioinenlanémutit  élot^ué  du  Coii|[o  «tan) 
le  but  d'einliiiiidier  quelqui»  cenlaines  des  fiimilles  de  Haussa  an 
Sokola  et  nu  Kaiio,  puis  de  li^s  enimcner  coiiinn:  colons  sur  ti»  rim 
du  Oungo,  dans  les  stations  fondées  par  Stanley.  C'«sl  k  cette  popl^ 
Ution  renommée  pour  son  intelligence,  son  aptîUideèt'agriculture, 
que  Stanley  a  léiolu  de  6'adrester  pour  propager  te  long  des  rites 


(1)  Traduit  al  oiiumiiiiliiuii  pir  M.  ileuil  Hu}. 
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and  fleuïe  une  tivilisaiioii  vraimenl  africaine,  souj  h  palro- 
euru|imi.  La  langue  liu  celte  (lopululiou  se  réfiarid  d'aillutirs 
Je  plus  en  |iJus  en  Afrique;  eUe  est,  pour  ainsi  dii'u,  devenue  la 
angue  commerciale  Jau;  loul  le  Soudan,  <Ick  c&lvt  du  l'Atlantique 
|RUi  confins  de  l'Egypte. 

•I  Bidila,    18  upUuilirn  iSH3. 

>  Après  lin  séjour  Je  prés  d'une  semaine  dans  l'in^nlultrc  place 
d«  Donny,  ni^  l'on  ne  trouve  aucune  liabitnllun  enropiSunne,  nous 

innmes  arrivés  le  3  nniil  A  Brnss  :  les  colons  européens  se  sont 

ablis  sur  la  rive  droite  du  liras  du  Djolilia  appelé  rivière   de 

rass;  il  a  en  ce  point  la  Inrgeur  d'un  mille  anglais  ;  l'entrée  du 

(té  de  la  mer  est  assea  difficile  il  cnu^e  de  ses  sinuositA;  et  de  sa 

tilile  profondeur  (17  à  \H  pieds  environ).  11  y  a  â  Brass  six  faclore> 

fiai  angloUes  ou  françaises,  ob  l'on  se  livre  à  an  fvhange  irËx  artif 

(«gin  *  ou  de  sel  contre  les  produits  indigènes. 

'«A  Altsssa  (sur  l'embouchure  du  .M  ger  appelée  riviiïrc  de  Dun), 

Dou*  avons  trouva,  dans  toute  son  activité,  ta  station  principale  de 

rA«  national  Afncan  Company.  Cette  eompa^nie  compte  dëjft 

trente  roinptoirs  sur  les  rives  du  fleuve,  dont  In  phiK  éloignée, 

ftatiba.  est  h  KlJH  kilomiïlres  «n  nniont  d'Aka-^in.  Itahba  est  sîtude 

pai'  9°.  5  latitude  nord  et  5  iegria  longitude  tst  de  (iroenwich. 

>  Cette  compagnie  trouve  une  v'-riiable  concurrence  dans  la  Com- 
pagnie française,  xouti-niie  par  le  Ciooiernemcnt  français.  Des  co- 

onniéres,  avec  le  drapeau  tricolore,  remontent  souvent  le  Qeuve, 
Il  nous  avons  vu  à  ISonny  un  officier  français  ayant  pour  mission 
reniontrr  le  Niger,  et  de  chercher  par  Ttmlionklou  un  chemin 
I  le  Sénégnl.  «n  ralliant  à  la  France  les  ebefs  de  irilius  sur  sou 
âge.  La  domination  française  s'étend  de  plus  en  plut  dans 
rAfricjue  occideolale. 

>  Le  iô  août,  nous  sommes  monti'ts  sur  un  vapeur  h  destination 
iTgga. 

1  La  première  moitié  du  trajet,  1  partir  d'Akaasa,  se  passe  entre 
Jea  rives  couvertes  d'impraticables  forfits;  c'est  dans  cette  région 
lue  iévil  le  Héau  de  b  malaria.  A  S>î  milles  anglais  en  nmoni 
î'Akassa,  cette  vâg^-lation  fait  place  à  la  snne  des  jungles,  du  milieu 
ies<]uelles  aurgisM^nl  ci  cl  lA  quelques  arbres.  Très  rares  tur  le 
BBKOurs  des  100  premiers  milles,  les  habtialioos  deviennent  plus 

nies  vers  le  nard:otleâ  sont  conslmilcscn  pisé  et  recouTerles  de 
|haum«  mir  dex  charpentes  de  bambou.  l'eu  ou  point  de  cultures  de 
gais  et  de  blé. 

sec.  DR  Gtoat.  —  c.  R.  ors  suscn.  —  n"  tl  et  18.  il 


eso 


COnHGSl'ONMKCS. 


>  Quand  on  n  d^pn»'''  In  rittëre  il«  Itcnin,  rmlianciiHte  MfMMtn»- 
Mle  du  fi'ierr,  le  Oeuvc  apparaît  dana  louie  sa  ]arg«ar  ûuponalc 
aniit  sa  dispersion  en  dix-sept  eniboudiitreâ  :  &  su  certain  niomeai 
on  m  ïoil  plus  que  le  ciel  et  l'ean. 

«  l.c  111  iiudi,  iimis  avuiis  lyiicocitri^  A  U  ïlstion  de  DabulickB  l( 
TOi'ogciir  fill<-ii):itiil  l'Vj^L'l .  rvjnoiiluiit  In  rivitTc  de  lUnoué  pou^s^ 
leinib-e  le  lac  Libn,  ri  poursuivre  de  là  tes  explorations  dans  Tii 
térieur. 

*  liaui(i<liat«mont  au  oord  de  Uabutschc,  à  la  slatien  d'OlùlKhii 
noua  pouvions  roiiMLn]UDr ,  sur  la   live    gaucbe   du  Qeuie ,   lc> 
premièi-uï  rawillcations  des  liaul»  plateaux;  eti  ce  gioiai,  le  Birew-' 
des  «aux  est  de  50  pieds  euvifoii  au-dâwus  ile  lit  mer,  et  la  ftaU 
4c1/iÔ000. 

*  i.')iorJuiii,  jusi)iu-lil  lioiilâ  (.^troituraiiiil  par  des  eacar^ienieoli 
hnlsés,  s'étKud  de  plus  eu  plus  :  des  lupecU  niaguiliquiia  se  iléton- 
li'iii  ikvutit  les  yuui;  i^tiitùt  vu  auul  dus  uioulaguuit  couronncM  de 
f»rAts  aiii  peut^L'S  abruptes,  laiil&l  du  i:iiiie$  *c  pcrduDt  dans  tes 
nu.-iguc.  A  iii  staliou  d  l<iuii,  lu  plaltau  a Ï-U:iid  jutqu'au  fleuve,  ^u^ 
encaisse  >lnii^  tuie  ^orifi!  csciirpéu.  Ces  falaisca  rcvAtcnl  use  teiade 
r«u^{;M>ri<)iie  tonle  parliciiliùre. 

*  C'est  À  travers  la  r^iou  des  plateaux  que  la  route  3c  CMlinvtl 
jusqu'au  coiilliieal  Je  la  i-ivi^-re  de  Itinoué  et  <Iu  rti{p;r.  Ixt  oiou- 
Ugnes  B'éloigaeut  oi  fout  pkt^e  à  dus  pIuiu«K  saliluuneuses  r«-ou- 
verli'^de  UauUi  liej'lies,  puis^  ut  là  de  foril*.  C'est  alors  un  d^lc 
•ii:  bHiica  de  tulile  <|iii  leml  ia  uaviK^iliiui  du  Ociivr  fort  diOicik;  il 
faut,  peur  ceconuaitre  lu  chenal  el  eu  siùvtt  lei  caprîcieUMs  ûnud' 
sites,  taule  ]'«\|iéri«n[.'i!  de  iinire  capîtaioc,  qui  depuis  su  au 
le  irajri  pour  b  Ouiiipatinii:.  La  ni^ligeucu  du  pilote  uèfre,  lie: 
coup  plus  oixupi-  dus  siugcs  et  des  piiiiades  de  la  rîvtt  qu«  i[r  soi 
goiiTi:ru-.iil,  wat  a  fait  quelquefois  é'ibouer  :iu  uiilicu  des  bautot 
Aerbes,  mais  uous  avons  eu  Ja  cliajicc  d'Aire  aWi-z  nipidemoDI  remit 
i  flot  pnr  le  cour^iNi. 

1  Pendant  la  saison  dus  pluies,  lus  auiniMiu  sont  en  petit  nomlin 
le  ituig  du  ûuuve  ;  Im  trûcudiles  ut  ius  hippopotauies,  qui  padlulnt 
d'ordinMircUaustespuiagHs, iieseiiiouireiilnuUe  [larl:  lesoiscaiU; 
au  contraire,  apparaisseui  en  grand  nombre. 

>  l.e  sa,  nous  airiviojis  k  Ëgga  :  U  il  Ciiul,  pour  suivre  noire  ili 
néraire  par  ht  Creeh,  laisser  le  baleuti  1  v.ipuur  :  senls,  ilcs  baleaui 
(lUts  peuvent  naviguer  *ur  ce  cours  d'>;au  unucux,  i|ui  n'a  pas  pins 
d^  10  piedi  de  lar^e.  .\ulre  Larciis»  Ml  munie  de  Jeux  iv)ues  il«Dl 
il  faut  dé|tHt;er  h  (ou!  inslant  lus  palettes  dea  algues  el  des  plaaies 
quis'yci'gîigeni. 
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jTS d'eau  est  rmifili  de.  banc»  ic  }ulil<-  qui,  à  chaque  couiJe, 

',  en  dunes  assoi  b;iuti;s  :  impoHilik-  ilc  voyoger  la  iiuil  ; 

il  font  stopper  iliis  que  l'obsciiriliï  devient  ôpai^e,  et  ce  itVst  qu'au 
bout  <ls  trois  jnurs  île  iiavi^utioo  que  nids  nvong  atteint  Wdnangî, 
l'ïillair^  de  HVU)  tiaiiiiaaiK,  od  su  trouve  une  factorerie  de  la  Conipa- 
Ignle  natluiiale  alVicaine. 

>  A|irii:(  urit!  eotirlc  cSL'aJe,  nous  avouâ  repris uo Ire  roule,  et  tiaus 
venoiu  d'arriver  à  Bidda.  t 


Molirimcil  Ahmed  le  Madhï  ou  l'iusttrrtction  du  Soudan  (l). 

Holiamed  Ahmed  est  oé  4  Dongohli  en  lîfil)  Je  flii^giM.  Ses  pn- 
tTenls  éiaient  pauvres.  Son  pèra  s'appelait  AMi-llalii  ut  %a  mire 
''Atiiin.t:  iU  eitretit  di'iiit  mitres  eiiririls  plus  A^^s  qiio  lui  :  le  grand 
se  nomme  Mnliaiiii-ii  et  li;  cuilei  Ilnim'd .  t)(^s  rji^«  ilc  sept  ans.  Molia- 
nii-d  Aliined  fut  mit  dnnt  une  /"l'uiamusuliiiano  (lïcole  ilirigée  par 
uafnqnifoi\  il  conimença  A  apprendre  il  lire,  à  écrire  el  aussi  à 
étudier  le  Coran,  que  tout  musulman  est  obligé  île  savoir  par  cœur. 
A  l'fige  de  douie  ans,  il  avait  complété  l'^lnJe  du  IJire  sacr4:  celle 
mâme  «nnée,  il  (lerilit  son  père.  Ses  dcui  grands  frâres.  après  la 
mon  de  leur  père,  prirent  les  mesures  nécessaires  pour  faire 
donnpr  à  leur  jrtiiie  frfrre  des  leijons  sur  la  ti^gislaiîon  et  le  droit 
tnusulmaut;  car  ili  lut    tuyaienl  une  jurande  vocilion  pour  Hre 

»&qoi  (marabouO;  quant  A  eux,  iti  cxorçaient  le  nitHîer  il«  eliar- 
peiiliers-eouslructcurî  de  harqups. 

)loh[iiii(^il-Ahm>!d  At  ses  éludes  au.\  environs  de  Khartoum,  lanlAl 
A  Tounianiyat  nt  tnntSt  H  El-Ualawin;  il  avait  eu    pour  m.iitnis  : 

IAIidi^ldayini,  llls  du  cli«ik  Kl  Taj'<-b,  et  El  Gonrnchi. 
Aprrs  avoir  compl£l£  toulM  m*  étude*,  i)  atlit  habiter  l'Ife  d'Aba 
sur  le  lliiuve  Blanc,  |iour  <iro  nuprdi  de  les  Tréres  qui  babitAtcnl 
dans  le«  Ile»  d«s  l'J)11oak$.  occtipfn  ii  rxniMruîrf;  de»  bar^iKS  :  celte 
décision  il  ne  lavait  prise  qn'à  ia  suite  ile  U  moit  de  »a  ni^re. 

Il  y  avait  1  pe»  près  quÎDze  ans  qu'il  habiinit  l'Ile  d'Aba,  vénéré 
par  les  tribus  Bnggara  et  par  tou«  ceuiqui  lu  connaissaieDl,  (lUand 
il  eulrepril  de  se  Etire  p-iMCr  pour  le  .Ifif/Ai,  c'Mt-i-diro  l'ein-oyé 
de  Uicu,  chargé  de  régénérer  l'iilacnisme  et  le  monde  «nlicr.  Il  se 


it|  K-ilr  (Niiiimuniilii*"  V"  In  <laFlfiir  (i»mj.  BIT*  ••!  "tiin  1  U.  )tamf*  î'eai'i.  H 
Khiinouin.  run  di-i  ill»  fl"  iocl*ar  *•  P*i>"j.  •n'n  ff'Hr  ii'iii  pl,u  <|u*uii  iol^rft 
ntin»pt«  |ai  lUIM  4u  diuim  do  lAtmé»  «miUiiana,  rfll*  a«li>  fi-U»  qnd^ 
laïuitra  tia  lu  (<4aaii>Bli  ï»!  "nX  li«i  acUalltagai  lu  Saudu. 
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mil  Jonc  i  iairt  de  loua  cAtûs  onx  cheikt  àes  iribus,  aux  grtiiil 
faquU,  etc.,  qu'il  étail  le  mi  Miidlii  allendu  ilopuîs  des  siM« 
que  le  |jro|jhAie  Mohamed  lui  i^iait  apparu  en  songe  et  lui  avait  illtl 
de  In  pari  d'Allah,  qu'il  liiait  lu  Mahdi  promis.  En  ouln;  ses  mi* 
8ÎVCS  piiriniciil  que  la  domiualiou  turque  ^luil  iKrmiiiéi:  M  qui!  k  ri- 
gno  <iu  JInhdi  comniciiçail;  il  fiiisaii  appi^l  à  leur  nonrours;  de  plus, 
il  leur  prédisait  (]ue  lu  Soudan  allait  être  eu  Iroulilcx,  i]mc  de  tnuf,^^ 
tblti  on  ne  verrait  qu'iiisurrectioii.i;  ijuaiit  i  lui,  aprâs  avoir  patKJ 
Is  temps  voulu  au  Soudan,  it  irait  à  la  Mecque  pour  se  faire  rt- 
connaliro  par  le  ^raud  cliérif  comme  lu  vrai  Madhi,  Ces  prMi- 
calions  se  faisaient  à  trois  jours  de  Kliarloum,  mhs  que:  les  autorilét 
locaJcs  eu  eussent  connaisnaun^  ;  ce  ne  fut  (|u'uu  au  après  que  le 
gouveruement  fut  informé  de  te  qui  se  passait.  EaUn  lUouf  Pacba, 
alors  gouverneur  général,  ec  déeîda  k  envoyer  une  députation 
Mohamed  Alimed  A  l'Ile  d'Aba  :  elle  était  composée  de  se*  parenti 
el  'le  quelques  faquis  ayant  i  leur  léte  le  fameux  Aliou-Sououd. 

A  «ou  arrivée  à  l'tle  d'Aba,  Abou  Sououd  demandai  voir  Motiaïued 
Ahmed,  qui   se  trouvait  sous  une  grande  enbane,   i-iitouré  de  mï^j 
principaux  iltrvii'hfi.   I.a  permission  lui  fut  accordée.  A  soa  cn^H 
trée,  il  trouvn  Mubamed  Atimed,  ^  qui  il  Imita  In  main;  puis  il^i 
lui  fit  part  de  ta  mission  et  lui  demanda  de  venir  avec  lui  i  lilu^ 
toum.  oii  rnttcudait   le  gouverneur  général.  Mohamed  Amed  re- 
fusa, en  soulcnnnt  qu'il  n'irait  pas  à  Khartount  et  qu'il  était  te  vrai 
Madhi.  Abou  Sououd  lui  ayant  alors  demandé  des  prodige*  pour 
croire,  il  répondit  que  le  temps  n'était  pas  encore  arrivé  pour  lui 
de  faire  des  miracles.  Abou  Sououd  lui  lit  uuiuprendre  à  piiuieun 
reprises  qu'il  devait  aller  avec  lui.^  Kliarloum,  autrement  le  gou- 
vernemunl  enverrait  des  troupes  pour  le  prendre  par  U  fore«.  Sur 
CCS  eulri>l'ail(;s.  on  ouvraîldeux  lucarnes  pour  avoir  un  peu  de  jour 
dan«  la  cabane  ;  u'est  alors  (|ue  AliouSonoud  aperçut  deux  liociiBei, 
le  sabre  nu,  qui  se  lensiinl  derrière  lui,  prâls  i  le  frapper.  !i  h 
vue  de  rcs  deux  individus,  il  eut  une  grande  peur,  el  quitLi  immé- 
diatentent  le  Madtii  pour  se  réfugier  i  bord  du  linteau  lu  Fachfr, 
qui  l'emmena  à  Kharlouoi  avec  toute  sa  dépuiation.  A  s«n  aFfitrée 
il  lit  uu  rapport  inexact  à  liaouf  Pacha,  qui  s'empruxm  d*efiT»ftr 
un  détuclioment  composé  de  :200  »oldatx  sous  les  ordres  d'un  ad- 
judant-in.ijor,  Ali  ElTendi  Atini,  pour  s'emparer  do   Madhî.  .Abwt 
Sououd  les  BCConipHgnaii.  (Jiic  dctni-heure  avuil  d'arriv«r  i  llle 
d'Abn,  l'adjudanl-majortll  débarquer  ses  boiumes  à  terre  et  les  &^Jk 
avancer  »ur  Aba,  tandis  que  le  buicau  &  vapeur  Itmatlith  lu  «ui^H 
vait  en  côtoyant  la  rive.  A  leur  sortie  du  bateau,  les  soldats  furent 
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ïîllts  par  iinr  forte  (iluio;  ils  eofont-aîcnl  dans  la  boue  jusqu'aux 
villes;  lie  plus,  i'nbsriirîlé  de  Jaforél  daiH  laquelle  ih  s'^iaieiil 
eucajfr)!,  leur  enlevait  lout  courage.  Eiirm,  il  rriiimil,  ils  arrivMml 
à  l'Ile  d'Aba,  devant  la  cabane  de  Mohumnd  Alimed  ;  il  y  iiv;ii[  cii 
ce  moment  uo  cercle  de  derviches  qui  fai«tient  des  convulsion»  en 
tountaiit,  r^pi^taiil  le  mol  d'Aliali.  A  la  vni;  iIcs  snidnis,  AIoli:iined 
Ahmed  lit  JL-iiiander  â  leur  clu^f  ce  qu'il  voulait;  nvnnt  d'nvoir 
répomhi,  l'inljur^Lnl-iiinjar  lir.i  un  dmip  de  fiitil  ol  lus  un  derviche  ; 
i:'<!iait  If  signal  ilonnô  niii  soliints  pour  faire  feu. 

Imni^dintcincnt  iiprès  la  mort  du  derviche,  ses  compagnons  sa 

ruiïrcnl  sur  tes  soldats  en  poussant  des  hurleraenls  qui  fureiit  ré- 

p^l6s  au  loin  dans  la  forft  par  des  milliers  d'Arabes  ae  lunant 

cachés.  Toul  ce  monde  se  précipita  tôle  basse  sur  le*  soldat»;  en 

quelques  minules.  la  troupe  était  massacrée  avec  ses  cheri.  l'endnnl 

ce  temps,  Aliou  Sououd  faisait  tirt-r  du  bateau  quelques  obu-i  pour 

L  incendier  les  caliniies  du  villA};c.  Après  .ivoir  exterminé  li;t  anldaix, 

I  les  derviches  su  précipitèrent  sur  le  biUuau  A  rnpcur,  qui  s'éloigna 

en  toute  hAle.  A  son  nrrivce  h  t'nvia,  Aliou  Sououil  lélégraphin  au 

gouverneur   général  pour    lui  nppreudre  In  terrilile  catastrophe. 

Im médiat ?meni  Raouf  P.iïhanvisaS.  .V.lc  Khédive,  qui  lui  ordonna 

d'envoyer    immédiateutenl    de    grondes     forces  pour    s'emparer 

[du  Madhi  avant  que  les  évûncmonts  ne   prissent  de  grondes  pro- 

iporiions. 

Le  âO  aoflt  I8SI,  des  forces  iiuposnnles  furent  réunies  à  Cawa 
Ipour  fllre  dirigées  sur  l'Ile  d'Aha.  Pendant  ce  letnps,  Mohamed 
^Ahmcd  quillnil  l'Ile  avec  tout  sou  monde;  ta  iravenée  fut  faite 
BOUS  les  yeux  des  troupes  qui  n'osèrent  pu*  s'y  opposer. 

Le  15  septembre  1H8I,  le  Madhi  conuiicnça  à  se  mettre  en  roule 

avec  SCS  derviches  pour  alieindre  la  montagne  de  Gndir;  c'est  niors 

rsouicmcnl  que  Mohamed  l'nchn  Snid,  commandant  des  troupes,  ré- 

Isolul  de  l'allnqurr;  mais  il  ne  nïnwit  pitt  i  le  joindre,  avant  que  le 

ïladhi  fût  arrivé  à  cette  chaîne  de  nionlHgnos  qui  s'allonge  jusqu'à 

(3adir;  ulur»  >ioliamed  Pachn  SalJ  hésita  à  aller  plus  loin  avec  ses 

Itroupus,  cruiguani  d'être  cernd  par  les  insurgés  dans  les  délilôî  ilcs 

^montagnes,  lieux  mois  plus  tard,  c'esl-à-dire  en  novembre  I8S1, 

Racliid    ili-y,    Moiidir    de    Facboda,    quitta   sa   mwtlérieh  avec. 

(iQ  soldats    pour   idlur  attaquer  le  Mudhi  !t  Ctdir;  il  avait  avec 

lui  llutcoun.  le  roi  des  Cluloukii.  Après  trois  jour»  de  marché  du 

[Fuchudu,  ils  arrivèrent  dans  les  plaines  de  Gadir,  où  s'engagea  la 

ttataillc.  Ku  quelques  minutes,  la  plupart  de*  lotduts  furent  mas- 

UnTés,  ainsi  que  le  Moudir  Itachîd  Dey  et  le  roi  des  Chilouks. 


«i 
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A  In.  rÉ^ccptioi)  do  cent  nouTelle,  Raouf  Paeha  t^légraptua  imm^ 
«lialcmcnt  h  S.  A.  le  Kliédiv«,  lui  raconUnl  lei  fuiu  et  en  ruénie 
lemps  lai  dPinuiKlattl  l>civui  il«  renrorU.  Lu  ([(■■^^^rneiacni  égyptien 
TOului  envoyer  ilv{<  lroapr«  oïl  SotidiiD  pourré|iriinttrrititum!i:tlun, 
aiais  Arabi  Pnchs  »'j  opposa.  Sur  cm  cnlrpfiiiie*  arrita  an  pouvoir 
te  iniiiii«tèr«  Barûudi-Arabi.qui  commmca  par  révoquer  fUoufPaclUl 
en  le  rumplacnnl  par  Abdeikader  Paclia  an  Soudan. 

Cependant  le  Soudan  eomineDcail  !i  l'agiler;  Giegler  [%clMfltf! 
fonclion  de  gouverneur  gi'«éi-al  iutérimaire.  l.'il  régimeM  tfgyptim 
serormail  au  Caire  pour  élre  erivuyft  ait  Soudan.  Giegler  l^irha 
COniullé  répondit  ijiriT  n'en  avilit  pas  bRxoin,  (ju'il  pouvait,  dinîl- 
il,  ni«llre  l'ordrn  dani^  le  paya  Rvi'c  Icï  «nldab  qu'il  avait  et  qu'il 
pouvnil  enTÔler  da  backi-bouzonk»  tant  c\o'i\  on  voudrait.  Ix  r^ 
gimcnt  qui  était  en  formation  Fut  donc  licencié. 

Pour  Tttoiiiror  son  intelligence  et  ses  capaiit^s  hors  ligne,  Gïegler 
l'aclia.  qui  était  un  civil,  fii  drfloger  les  g^aniisons  de*  proTinccs 
do  Kliailoiun,  Sennaar,  Faclinda  et  Kordcfan  pour  le»  conceiiirer  i 
Khartouin,  et  les  dirijier  sur  (iuAh  contre  le  Madbi,  kous  le  comann- 
demuiit  de  Youiouph  l'ncba  llaiimi,  g'i^iiiSrnl  de  hrig^aili!.  Giegler  aa 
K  doutait  pB8  qu'une  fois  les  provinces  dégarnies  de  lettre  iroupet, 
CCI  pays  se  révolteraient;  c'est  cepeudanl  ce  qui  «ut  Iwu.  En 
avril  1883,  Yousouph  Taclia  partait  pour  rachoda.afln  des*  rendre 
de  là  i'i  (iudir. 

Apr<ï*  quinie  jours  de  balte  fl  Paehodu.  poiir  ilonaer  repui 
aux  toMau,  Yousonph  pAcbn  partit  pour  la  nioetapie  de  GaïUr' 
avcp  7O0O  soldais,  y  compris  des  troupw  nuxilikires  tenu» 
de  divers  endroits  et  attin^es  par  l'appât  du  butin;  il  avut  xvee 
hii  <i  pièces  de  canon  Je  campagne. 

Trois  jours  apr^s  leur  arrivée  à  Uadir,  les  troupv^s  furciil,  an  ma- 
lio  di^s  l'aurore,  attaquées  â  l'improviste  dans  leur  campement  pir 
plus  de  hOiXtO  insurgés  ayant  i  leur  C^e  Mobame4  ei  llaioed, 
fr^iv.*  du  M.idbi.  Eu  moins  d'une  lieure  de  temps,  ]ei  soldaii  fu 
isBssacri'-^.  ain»)  qu(^  Yiniïoupti  l'acha  et  tout:  luit  olUciurf.' 
lïO  soldais  purent  *cliapper  et  venir  à  Viu-Iiada  porlur  la 
triste  nouvelle.  Les  insurgés  perdirent  passablcincot  de  monde,  cl 
les  deux  fri-^reâ  du  Madhi  furent  trouvés  parmi  les  morts. 

readani  que  Yousouph  I*iit:lia  ïe  bailaît  contre  le  Mailht  i  QkiHr,' 
le  Sunnanr  se  révoltail. 

Un  certain  (aquî,  du  nom  d'Amer  Wad  L1  MouciKhn,  se  (i 
pnmur  pour  rixir  de  Molmmcd  Aliined,  fondaiL  sur  le  Sennaar 
plus  Je  10 IIOO  insurgés. 


I 
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Les  quelques  solcUu  qai  t'y  trouvaicnl.  afaitl  voulu  réûiler,  fu- 
rMl  maancrés,  et  nae  partie  de  la  lillo  fut  unie  aux  (laiiimM.  le 
tiioudir  Itu.isein  \h:y  Ctioueri,  d«  trille  véiiMirs.  se  riVu^iii  dnns 
U  oixi^Tiir,  dont  il  Riurn  Itii  portes,  juvqu'à  co  qne  de*  xoI'Lit» 
l'iiToyi'*  'ip  Klinrliiiim  vin^xi-nt  le  (li'tiïrer.spi-ôsavoircliasïd  tosin- 
sorgés.  A  U  nouvulle  do  Iti  pi'ife  de  S«iiuaAr  par  Wad  El  Moiicachli, 
les  TÎIIage;  dpa  enTiroiis  te  frvollùri-iil  roatrt  le  gouterneaienl. 
IjOi  biens  dee  Di'gociauts  [itrc^nl  pillr.i,  <lrt  lMirO|iéoiia  furi'nt  iiiaa- 
sucrés;  en  miinol,  l'innirreciioa  K''Ri)°i>  «l»  leniiu.  Aliou  llaraz, 
situé  i  trois  journées  de  Klurtouoi,  lui  le  «'«iitru  d'une:  miuvetle 
lDfurrecti«u. 

Un  cerluin  châi-it.  Talia.  |>tÙ3  d'Atiou  Uaraz,  se  fit  pnsscr  pour 
vu  aulrw  tixtr  du  Ushdi.  li  ddit  deui  bis  les  soldai»  de  Gie^ler 
Pacha;  relni*ei,  i  la  nouvclli!  de  cet  échec  et  «ojanl  les  soldat^ 
fuyards  courir  poiir  rejoindre  li^  baieaiu  i  vapeur  oft  il  t'taît.  fli 
pmidre  la  large  et  sVnluil  lui*ini'«ir  ji  Abou-Hurax.  Le  U'udemuiu 
ié  la  débile,  Awad  El  Kerini  Iky,  olirilt  do  in  trilw  des  Clieukrit^, 
tint  avec  3l)U0  de  ses  Aral)»  RU  Mroors  du  gouvcrnanx:!)!.  I«  s«r- 
leKdeiiiain  le  combat  recaniiuKaca;  le  cMrir  fut  lui,  ses  ArolHB 
massaci-^i  m  dispersés  Le  >i)ls^  du  cbérif  fut  brOlé,  ainsi  qne 
plnsiimn  des  al»iiioun:  k.i  soldat*  duis  leur  fureur  n'épargnèreoi 
ni  (fimmr*,  ni  vietliards,  iii  criCaoU:  en  un  mol,  tout  fui  e\lemiiné. 
he  lA  Ginjler  fndm  m  rendit  à  Sennaar,  piiis,  après  un  uiûis  d'ab- 
senw,  revini  k  KhnM<iiim. 

Pendant  ce  temps,  Abdi:ll>nd>«  Pathn  é*atl  nonintA  minisire  et 
gouverneur  général  des  provinces  sonJanKiines.  M^hamod  Abiued 
saitii  ce  niunient  jiour  marcher  sur  Ûtié(d,  cipiiale  dit  Kinloran. 
En  m>^me  tumpx,  il  envoyait  xes  éiaii^aires  |ii>ur  foniAnler  l'in- 
surrci'iïon  dans  Iv  [hirfaiir,  le  Bahr  RI  Ttiunl  et  Im  pronnca 
équatoriules.  Ijm  principaux  villnfe»  <in  Kerdobn  ftireni  inccndMa 
ei  leurs  hiilitlants  ptiués  au  fil  de  IVpM. 

Il  y  avnil  i  liiabel  Nouba  une  mrsiioD  catholique  composite  des 
deux  prAirci,  deux  siKurs  el  deui  laiqui^  A  Giabe)  Noaba, 
6iail  aiisti  H.  Kovcr*i,  a|[eiit  pour  la  r^remion  de  la  traite  ; 
il  avait  sous  SCS  ordres  80  «oMnIs  noirs  Infonn^o  que  teUulidl 
marcliait  sur  Ohi^iil.  RoTersi.  les  missionrinires  el  I<^«  sojilxls  par- 
tirent  pour  se  réfuter  A  ia  cnpiiaJe  du  Kordotan.  Aprds  deux  jours 
de  marcbe,  ils  reoconirèreiit  les  insorgés,  coaHitaiHlés  par  le  Mabdi 
en  personne;  laits  pritonnirrt.  ilsfnri^MeaimenétdefiM  Hohanicd 
Mned  qui  leur  ordonna  d'slijttrer  le  dirnlianiamn.  Dm  lioigi  ■(•- 
nanti,  le  Supérieur  de  la  Htssioit.  loi  demanda  des  oiirM-les,  mabt 
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le  liidbi  liù  répondit  qnc  le  («mps  n'en  était  pis  Micore  wmi.  D«ii 
Luifi  lid  rjpon^il  calé^orii^cie&ienl  iru'il  n'embrasMrniljamai*  l'ic- 
Umbine,  ni  lui,  ni  toute  la  Hiseion,  duaseut-ils  mourir.  A  U  fin, 
ils  furent  rois  &  la  torture  [iKodaiii  iroi*  jours  eavaioatU,  isais  « 
fut  peine  inutile,  i.luand  le  Madlii  viii^tiGn  qu'il  ne  pourraitpufMir- 
venir  à  leur  bire  cmbraMer  le  inohRuiéliunc,  il  les  lusn  libres 
'lai»  Ml)  camp,  San*  la  Kurvcillanrn  Hn  ses  proséljttts. 

Le  i  soplcinbrf  <^8Ï,  In  Mnliilî  Ht  apparition  tous  les  tours 
d'OMld,  eapilale  do  Kordofnn,  dtcc  I9â  OOO  inmrgéf.  Que^ues 
jours  avant,  t«  gouremement  avait  commencé  i  faire  ctrmiaer  au- 
tour de  )a  Tille  un  Tossé  de  8000  mètres;  mais  après  d41ilid«atiOB 
en  conseil,  les  ofliciers  diïcidèrent  que  le  fossé  était  Irop  ;;rand  par 
rapport  aux  forets  do  la  Tille;  ils  conviureiil  qu'il  ne  de<ait  éti* 
*|ue  de  5000  uii-irea. 

Avant  qu'il  fAt  entièri^ment  creuiâ,  le  Slailbi  tenta  l'uttaqae. 
Aprèï  duux  lieiirc»  an  i^otnliat,  I  â  (lOO  de  t«%  combat liuili  restaicHl 
sur  le  dininp  de  butnille.  I.e  Aladlii  vaincu  se  relira  iivee  ses 
gens  i  une  heure  des  murs  dr  lit  villi',  où  il  âlalitil  son  camp.  Il 
donna  comine  instruction»  de  ne  plus  attnqiier  la  \-ilI<-,  mais  de 
l'assiéger,  pour  la  foreur  A  se  rendre  par  ta  lamine.  Après  quatre 
mois  et  demi  de  résiilatice,  c'e*l-à-dirc  te  17  Jiiniicr  I1S83.  Ufaâd 
capitula;  Yardebàc  doukn  se  rendait  2  8SO  Kit'i/idiM,  le  romtu  de 
beurre  36  mcgidis;  un  pain  de  sucre  d<;  deux  kilojiruinuics  valait 
SI  megidis;  devant  une  pareille  famine,  la  ville  devait  se  reudre. 
Le  cuir  et  même  les  feuilles  des  nrbrcs  araieni  été  niang^. 

Tuus  les  Européen»  qui  Ke  truuvaieul  â  Obéfd  durent  embraser 
ritlniiiisme  pour  éehapper  fi  unu  njori  cerliiine;  leurs  liiens  furent 
coiiiUqués  par  ht  Mudlii.  La  Miisien  li'Obéid  fui  dcniiilieet  les 
prdires  et  les  soeurs  niix  â  ta  lurlurc.  ;  les  .irctiives  du  gouvenie- 
ment  furent  brûlées;  les  principaux  ofliciers,  omplofà  et  négo- 
ciante, eiités  et  vendus  à  de  vils  prix;  les  femmes  et  les  lillet 
furent  violées;  telle  fut  la  eouséquence  de  la  capitulation  d'Obêid. 

tletournons  un  pen  en  arriére. 

En  noveiiilire  fK){£,  '.iHH)  soldiilK,  sous  le  eoui  mande  ment  <I'AIÎ 
Bej  Loutl),  piirlireiil  pour  OItêid  afin  d\:  porter  secours  aux  at- 
siÉgËs.  Dix  jours  aprA«  leur  départ  de  Uouém,  les  soldais  cïiéaui* 
du  laiigue  et  mourant  de  aoit,  furent  aitaituâs  par  30000  insurge 
couduilï  par  teui  clief  faqui  Mania,  le  grnnd-rixir  du  Maltdi.  Des 
3T0O  ioldâis.  :^700  furent  tués;  les  10(10  survivunU  parvinrent 
cnlin  k  la  garuiaou  mililuin:  dit  tlura.  Lu  iilte  de  liant  subit  le  sort 
dObéid;  aile  capitula  quinze  jours  uvaui  la  capilaJa  du  Kardofaa. 
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En  il^neiiibru  I88â,  lllOOsoIdnU,  tous  te  commando  meut  àe  Satil 
Br-y  RI  Oimânlii,  nllnin.-iitmt  â  Gisb^léin  (Fleure  Blanc)  tliOOO  ïn* 
turgdt  ili!  In  trjliii  iln  Mntvk  Abon  flofT.  commanitâs  par  Holiamei]. 
Er  moins  iJ'nnft  ifi-mi-linirc,  815  soMnis  fureni  tués,  les  auires 
pririMil  la  fuite;  Molinnu^d.  tSh  do  Mnlek  Atiou  ItolT,  parlii  le  len- 
demain avec,  le  rcsinnt  de  sa  tribu,  pojr  Seniiaar,  «!ii|)orlaat 
avec  lui  plus  de  800  fusils  Remingtoii  ei  «mmiinaiil  ICW  soldais 
prisonniers.  A  son  arrivée  jirH  de  Rennaar,  Moltanied,  &\i  de 
MalehAbou  Roff.  recommença  à  soulever  les  autres  tribus.  Rieiilât 
Sennaar  fui  cerné  par  les  insurgé»  J'accurd  avec  Slnbamed  Malcl»; 
ru:ùi  le  coin  nia  iide  me  lit  en  clietfuC  placé  entre  les  mains  d'Alimed 
Wiul  El  .V  ou  cueilli.  If  frère  de  celui  qui.  Tannée  piisséc,  avnil 
ailaqué  Sennaar.  Quant  h  Moliamed  Ation  ftoir,  il  (U  sembl.-tnt  ûv 
fo  sounieiire  u(  vint  t  Kliarioum  pour  demander  l'aman,  c'ett-t< 
dire  le  pardon.  II  fut  emprisonna,  mais  le  ICDdomain  il  fut  mis  en 
liberté  après  avoir  payé  aui  gouvernants  2000  onces  d'or.  Actuel- 
lement if  est  au  miliou  de  sa  tribu,  qui  est  en  pleine  r^belliou. 

Karkodi,  sur  le  Fleuve  Ulcu  (centre  du  depûl  de  la  gomme  ghiS- 
lireli,  sésames,  elc.f,  fui  en  partie  brûlé  par  les  insurgés,  ajanl  h 
leur  (éle  Clieik  El  Sabounabi.  lequel  s'empara  du  village,  en  massa- 
crant iUO  personnes,  soldats  el  négociants.  Apr^s  IrAnie-dni]  jours 
de  i^<^]our  dans  K,irkodi.  les  insurgés  lurent  bultux  ni  clinssés  du 
villngi'  p.ir  les  troupes  égyptiennes.  Si-nnaar  <:I  Knrkodi  sont  ac- 
lucllnncnl  dJ^'igés  ds*  insurgé*;  In  po»ln  recommence  A  funclion- 
ner  dans  ces  ioCBlilét;  seulement  le  lélégroplu?  ne  marche  point 
encore,  lu  poteaux  ot  les  Aïs  électriifjes  ayant  été  brisés  el  le 
matériel  faisant  défaut- 

En  lévrier  1))S3,  un  certaîn  ra<|ui,  Idris  de  Garaia,  se  faisant 
passer  pour  viiir  du  Mahdi,  proclama  la  révolte  à  GarsNa  el  i  Wad 
Clialiij,  deux  gros  villages  situés  sur  le  Kli'uve  Klanc  i  dit  beurcs 
de  Kliurloum.  [mmédktemenl,  un  bniaillon  d'infanierie  égyptien 
envoyé  contre  lui,  eut  sonconimandani  lue;  un  seeond  balaitloofut 
adjoint  nu  premier,  sons  les  ordriis  du  colonel  Unsicin  Hey  Maibar; 
celte  fois,  tes  soldais  euriMl  ration  des  in.'turgés,  i|ui  fureni 
massacrés  en  grand  nombre;  leur  chef,  le  fnqoi  Idri»,  fut  troui:é 
parmi  les  morls,  ainsi  i|ue  trois  de  ses  lils. 

L'iiisurreclion  jusqu'ici  a  coQié  au  Soudan  plus  de  100000  per- 
tonnes  luées. 

I^s  troupes  égypticnnej  sont  arrlv^ea  d'Êgypie;  elles  se  eom- 
posenl  de  i|nalre  réi;iinenti  d'infanterie  el  de  trois  sandjauki, 
comitianijants  des  troupes  irréguliiros  bachi>bouiouks  ;  on  allend 
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l'arrivée  ie  deux  ri^ents  de  caTalerie  «I  de  ni  I»l1m«  d'ar- 
UUene. 

Cm  tnMpM*9ntpnTli<up(nir1enawiiiFteaTe.ltlane),  lear  ({lurlier 
jéuéral.  Ella  (eroot  une  excuriioa  Jusqu'à  Giabaltin  et  Gos 
Âwlid  Gi«iBna  (Floare  Blancï  pour  battre  les  iiuargé»  qui  s'y 
trouvent  eti  Krand  nombri-  ;  puis  elles  relouriteroul  i  leur  «juarlier 
g^nénl,  en  aliendntit  lu  sititAn  de^t  plui»,  c'nt'è^irc  b  (iii  de 
jnillet,  pour  commcrnccr  Irtir*  opùralionit  mililairi-:*  tiir  lo  Kor* 
ûohn.  Le  commindaut  en  chef  Je  l'artn^  esc  un  Turc,  ginénl  de 
dirifion,  du  Dom  de  Soliman  Paeha  Niaxi.  Le  chef  d'éliit-ntiijitr 
est  le  colonel  anglaîi  llichi  ;  il  n  avec  lai  8  ofScicrs  anglais,  oom- 
posont  son  ^l-major. 

Haintiruant  lo  gouMriiemeni  égyptien  a  pris  eu  maio  l'atraire  du 
Soudan.  Après  Sïoir  tunaluli'  la  itr^inilr  L-omipLuu  dv*  «niplojjs,  il 
a  révo[|ué  Abdelkaiiur  Paella,  pour  mettre  h  »a  place  All!ÎJdin  Padu, 
Icipiel  a  pnMi!  une  partie  dota  vie  nn  SouÂm  orimtal,  cooime 
goun-rnrur  '([lïdiïral.  En  cdic  qualilé,  il  a  su  mtfilcr  la  couflaïKe 
de  ton  lonverain,  car  il  a  sauTcg.irdt:  les  frontières  abj^nieanes 
cl  onlr>:lenii  des  rapports  araitaux  avei;  le  roi  Jean  d' Atij-ssinic, 
qai  lui  a  conféré  la  d^canitiun  Jk  l'urdre  de  Saloniiin.  Kou*  avons 
I&  cortilnde  ({u'avec  lui  le  Soudan  rentrera  bicntAl  daii<  l'ordre 
et  la  trauquillilé,  pour  repretiilrv  la  viric  du  progris  uu  moaMHt 
arrfité  par  l'Injurruction. 

De  riiniftcnllon  de  la  i/i-mlitatiôn  du*  lomjUudrs  rt  4cpi  mnsarf 
du  temps  au  point  Un  vag  de  l'adnptitjji  du  système  mftnfuf 
difcimal  complet,  par  M.  I).  de  Chancaurlois. 


L'uiiil1i:aiioii  de  la  i^raduidlion  deit  tongitiidcs  et  de  la  mesure  du 
lemps,  doJit  je  voit  avoir  l'IaouiK-ur  de  vous  enlrsienir,  est  une  dovlile 
que.itiou  nusni  gravi:  que  iliïlicalr,  car  une  bonne  soluiiou,  rcclaoi^ 
par  les  înlérAts  industriels,  commerciaux  et  Rntme  siuijikiiient  civils, 
pour  lapprikialion  facile  de^  droits  Laaé<  sur  la  priorité  fl).  ml 
aussi  néci'ssaite  pour  rt^gulartser  l«t  travaux  et  par  tuile  faeililer 
les  progrès  des  sdeurj-s  pliysiqiu's  (i) 

Celte  solution  u'iilaut  pas  d  vrni  dire  du  ressort  de  ma  profesùon 

II)  Tu  «vrnplc  gn  nuliAra  <t'hi>fïUi>.  il'iiiplalliillAD  do  fcrc*M.  clo. 

Si  l>ir  amiiphi  pour-  la  (u>ii|iu(>i«in  f*i>giapbiqua  et  b  ms/diiutlui  «tirupaU 


tp^ale,  la  géologie,  j'ai  presipte  à  m'excusor  <l«  venir  vous  eo 
parler. 

Per:nctteï-mot  Honc  de  »oii.i  dire  rommi^t  j'ni  fifi  nmun^  il  m'en 
otcitpcr,  apris  tous  avoir  fnil  rcmariiii'T  prcnlnbli-mi-nl  ifii«, 
s'il  nppnrlictit  aux  astrononies  et  aui  gtad^sirns  >W-  la  fiimm!«r 
avec  la  plus  grande  préuision,  tous  ceui  qui  doivcai  on  tirer  pnrli 
sont  rondes  à  exprimer  leurs  ietiiterata  quntit  è  la  direction  et  i  la 
mesure  dauï  lesquelles  on  doit  la  jiour.tuivre,  et  les  giéoto^es  n» 
soiil  pas  les  inoiiis  inléressës  romniit  -mw*  a\\<^  U  vnir  M). 

I.a  strntigrijihie  qui  consiiluc  It»  pnrtic  itraentii'lln  el  toiiclasire 
Ae  la  géologie,  s'occupo  mainteunni  de  plus  en  plin  dc«  joint»  Je 
l'écorcu  lurreslre  raisins  de  la  verticalité,  don!  Tiffnile  cM  aunt 
importante  au  point  de^  vue  pratique  qu'au  potal  de  vue  théorique, 
car  les  llluii»  ne  siiiit  qui  <\<:*  fcnles  ou  des  joints  entr'oureris 
remplis  par  de«  ninnnnlion»  nurtailii^ueii  et,  J'iin  autre  cûlé.  ce  sont 
des  joints  avec  dL'nivellatious  dits  failU-s,  qui  apportent  les  plu* 
^ml«  difdcult^i  dans  IVx|>loilaiion  des  couclu-s  de  liouilift. 

Celle  filude  repose  naiurelleinenl  sar  celle  des  alignemcnU  que 
les  joints  de  laul  genre  tracent  à  la  surface  du  globe,  en  %n  rap- 
prochant plus  ou  moins  (■xacli-ineiit  de  grands  ceniles  et  qui  se 
pOur:iiiivt^[il  sur  de  Xf'-i  grandes  rli^nduei. 

Or,  d«»  qu'on  veut  se  rendre  compte  det  rajipoil*  di's  eonlignra- 
roiions  et  des  nligncmcnls,  on  «t  entrave  par  le»  diflicnlté»  qui  ré- 
SultODl,  d'abord  de  la  complication  des  (ransformations  que  subis- 
sent les  ll^urcji  sphénques  dunsles  caries el  ensuite  par  celles  que 
SoutiWciit,  an  passaire  d'un  pays  \  un  autre,  l«s  cliangements  dans 
le  mode  de  transformation  cl  dans  la  manions  de  compter  les  lon- 
gitude*. 

Pour  rcmi<dler  H  ce»  inconvËnînnts,  je  nie  StJla  d'abord  ornipfl  de 
faciliter  l'eiâcutiou  des  carlr»  en  projection  ({uomoniqtic  sur  les- 
quellua  les  :paiuiïi  cercles  soiii  figuréi  par  dea  drolltu. 

J'ni  d('-jll  présenté  i  la  Soeiétt^  les  premii-rs  résultats  de  tnca  ef- 
forts dans  ce  sens  et  j'espère  lui  en  soumettre  bientôt  d-^  plus  eonsi- 
démbles,  en  niAme  temps  que  l'eiposé  dé^nîlif  de  toutes  mes  idc*» 


(1}  J*  iluti    pr^vtnii.  «iiiit  da  «wnaMBtr  moi  ci|ii»r.  q<v  )r  m)  abitlitidnl 

«■ipl6t«inpD(  do  mruinvr  Jea  latHm  dM  idoiiuua  ■uii^ucUtr*  j4  drvnl  Cvir*  Alluthiq. 
niks  tfluLcuipnl  four  abrfgpr.  u«lt  \^ikv  ^ua  Itd  Mtriliulron'  d'frJA^  uwv^  an  da 
■uniùro»  dp  lott  Bar  iW  tuj'.'U  UDiittUmucfiE  «i>n1r«vçr«^  innt  Tort  dMiolfi  <t 
ptu'cnl  'tnnotf  llsu  à  d*  Ui.li-uvo  ni«)iri«u,  rmiiui  i'ra  >I  la  pnmr  fti  tm*  io- 
CMianl*  oii,  ii^  l>*  idlvntldLii  li'v  (iJiu  I>LkiJViiilbiiLft,  j«  n'«D  dnuls  (lat.  OM  ut* 
prftil.uvi  lin  itu4ii>  niL  .-inbl'  ui'«*uir  iiriU''  d-.  u|>uiic>nt  tlitLiluiBLUl  «nniralnta  ï 
cvllot  i|UD  jn  ifiuliunt  en  cr  <|ui  l'tuchu  rLuttAtiitiuu  do   tr«>iiiit  ^n^^Tiphlt]»*. 
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Bons  t«  tilM  :  Programme  raistmnt  •futt  aystèttit  dt  ft^gra- 
pkie,  etc.,  mi^aioin;  aclui!llem«iil  en  cours  d'impresnMl  ;  m».U  aa- 
jourdliut  je  n'ai  il  lo'.irri^lur  que  aur  la  ({uettion  da  euHru. 

En  fainni  l«s  cnical»  tritrnnoméiriiiitei.  qui  sot>l  abioUinieat  aè- 
flunires  pour  tuivrp  les  nlignnniuiU,  ivci:  l'étal  actuel  de  la  <ar- 
Ugraphîe,  et  qui  le  MronI  encore  ilntix  ime  cerlnini!  tn«Mire  quand 
«D  di9pos«ra  de  carrât  gnomoniiiues,  jn  me  fvit  heurlé  aux  iiimm- 
modilés  du  maniement  des  parties  aliqnoios,  ol  j'ai  compris  ions 
les  avantagea  qu'aurail  l'adaptio»,  pour  lootes  l<«  cnrtr',  do  la  dï- 
vinon  décimale  du  cercle  emplo}ée  sualetnenl  au/iurct'but  dans  les 
caries  de  France  dites  de  l'Ëtai-major,  dressât  et  publiées  par  la 
DépSt  de  la  Uuvrrf^. 

le  nM^  iiiiii  donc  décida  A  prendre  pour  Imite  A«  mes  projets, 
l'étAkliMcinciil  du  canevas  avec  la  grodualion  décimnio. 

l'c  point  Ihé,  il  me  restait  Ù  choisir  le  mèridUn  initial  (1)  d« 
ma  graduation- 

Je  vous  dirai  on  lerminanl  le  résultat  de  mes  rélleiions  i  l'égard 
de  ce  choix.  Mais  je  liens  à  constater  tout  d'abord  que  h  question 
était  cl  est  encore  pour  moi  si:condairc,  quoiqu'elle  ait  plus  d'im- 
portance pour  râutl>li)>sciiii'nl  des  cartes  ^iiomoniques  rjue  pour 
celle  de*  curti;*  d'un  iiutri?  sytlèmc. 

En  dehors  de  IV-mploi  pour  mes  canes  gnomoiùtuos  A  canevas 
décimal,  je  ne  prévoyais  d'utitisaiion  possible  de  mon  étude  qu'an 
moment,  qui  ne  pi^ul  du  re^\e  à  mon  sejis  tarder  beaucoup,  oà 
l'adoption  de  la  graduation  décimal'?  du  cercle  obligera  ft  clianger 
complftlemenl  les  canevas,  car  il  me  semblait  que,  pour  n'importe 
([uel  usage,  il  y  aurait  peu  d'intérËt  à  dùpluciir  en  longitude  on 
canevas  dont  on  ne  cliangerait  pas  les  rnuillt-ii,  le  passuife  d'une  gr»> 
duaiion  k  l'autre  s'elTcciuant  simplement  par  l'addiliuii  ou  la  soois- 
IfucIJun  il'unnunilire  constant. 


(t)  On  >pp><lli<  a'Wi  hiil)ilHFllriiu<Dt  pronltr  m/rulitn  la  miililcn  ui;iM  6t% 
ïon^iLudu,  dI  ïva  n'*  yjt*  im'i  «j  i'iju  ^tt-uii  lu  'imtiflolir  prvmist  i*iit  t*  y4ttiJait 
nct^vlU'U  qui  viw  U  {irjirrltf^,  l'unfârLuriU^-  Mjtti  11  ;  «  diiit  nolnn  biEifuq  vu  àél*Mt 
gui  H  KlrauvAi  JA  ci*iït^  Juitt  UuLet  \et  ■ulroi  ul  qui  cfiimifllc  à  idnpLufït  it  M*t 
prtmiet  four  rti^tlffitor,  Jan»  \n\f  kurie  il'o^Jel*  nuiutr^Lùi,  c«lijà  %ni  l'Otio  Ia  ctiiffrv  I, 
Unihi  ipi'4ii  «trvr.iii  QnL{iic>iiit  In  ifcinhilfAtinri  nril^'n^»  A^-  munMn  quo.  d'«pri»tW* 
capUtHL  i^rtunnlii,  l'niprnjLiLfn  preim^-r  m/rMi/ri  iltti^nv  Iv  in4ri<lÉ«n  qui  pori* 
Id    nataàtti  d'urUru    1.  IbiiUh  qu'iMi    «nul  diiti^nvr  In  luûrtdivo  dold  0- 

U  icoiblo  foiL  B  dfftlri^r  -lua  ii'i  jiti4>ril'^i  ffl  iiijiticro  de  Itii^»^  it%ttnï,  pir  l'o^ 
pttil  da  U  iiiiBllItFflLîtin  umifhg,  dir|rni>l(i'M  u»f<  ccinfUBiiin  giil  t  dn  IncoftTdniffnU  k 
Okn  d'nutri^t  à^Màt  qu'A  culiri  da  It  ^rniliijilùiii  du  ensila,  Kn  K\U^nita\,  il  ttt 
niliHHiru  dv  riltll liguer  lu  miiidli^il  riulù  U  i|gi  uiiniur^  In  |«iiiil  il»  d^pjri  itn  Ion- 
glluilrt  pir   la  diinoiidnillon  do  méridien  initial  ijui  iiv  pr<l>  t  ■ucuna  inhlfuIM. 
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Nui»  t)es  embarras  tlans  l'exploita  lion  dm  cheniins  de  fer  cl  Aet 
xélégnylivi  oui  anietié  le*  AmériRniiii  il  considérer  comme  néces- 
sniru  Iv  choix  li'uti  mûriilicii  donl  l<;  temps  serviriiil  de  (^pe  régu- 
lateur (un  a  dit  aussi  ^inlon)  ou  de  re|jére  iiilarnultutial  |)i>ur 
évaluer  les  rapporU  dos  moBures  de  temps  faites  sur  lea  uuli'vs 
méridiens  et  à  partir  duquel  les  carie»  de  tous  tes  ijmjs  devraient 
faire  procéder  uniforménienl  la  (graduation  des  long^tudet;  Ae  ms- 
nière  à  faciliter  cette  évaluation. 

C'est  ce  i;ui  a  motivé  la  circulaire  par  Inqacllu  le  gouTernoDient 
des  Ëiats-Uuis  propose  aux  nutrr«  goiivi-rnemcntï  la  réiinioii  d'une 
Coiiféreiice  internai ionale  pour  cludicr  et  résoudre,  s'il  se  peut,  la 
douille  nuesliori  de  *  l'umlicHtion  de*  longitudes  par  l'adoption  d'un 
méridien  initial  uniqui;  et  dcrunillnatioii  des  hcurespar  une  heure 
universelle).  Celte  ConféreDcc  parait  devoir  se  réunir  au  printemps 
proch.-iin  el  di^jè.pn  Tue  de  préparer  ses  délibérations,  la  Commis- 
tion  du  r.Associalîori  géodèsique  internationale  qui  s'e^l  réunie  â 
Rome,  le  15  oelobre,  pour  sa  septième  session,  s'esl  occupée  du  la 
double  question,  sur  la  demande  du  la  ville  de  llambourj;,  et  a  pria 
des  résolutions  dont  clic  a  prié  le  gouTernemeul  italien  de  recom- 
mander l'adoption  aux  autres  gnuvememenlt. 

Ouoique  la  publication  aulbenlique  du  compte  rendu  de  In  ses- 
sion n'ait  pas  encore  clé  faite,  les  renseignements  donné*  par  plu- 
sieurs journaux  permettent  d'essayer  une  appr^xialion  dex  réso- 
lulions  elles-mêmes  et  des  conditions  dans  lesquelles  elles  ont  été 
prises.  C'est  ce  ijne  je  vais  faire,  mais  auparavant  je  dois  vous  dire 
quelques  mnls  de  projets  qui,  d'après  les  journaux  scientillques, 
semblaient  favorablement  aecneillis  pour  la  ré([ii).ansaiion  desrap- 
porls  horaires  dans  J'eiploilalion  des  clicmin»  de  fer  J'Atnêriijuo. 

En  Europe,  chaque  itlal  ayaiil  imposé  l'usage  nnifi>nne  du  temps 
de  sa  capitale  dans  loula  l'éiendue  de  son  lerriloire.  lorsque  l'on 
passe  d'un  pajs  ft  un  auire,  il  faut  avancer  ou  retarder  sn  montre 
de  la  dirrérimce  de*  lenip»  de»  deia  capitales  et  l'arrél,  qui  a  tou- 
jours heu  aux  stations  frontières  pour  le$  fornialili'i  de  douane  el 
de  poliee,  aveilit  qu'on  doil  y  faire  ta  correction  dont  la  valeur  exi 
d'ailleum  indiquée  par  les  doubles  horloges  do  ces  slalîons. 

En  Ann'TJque,  où  l'étendue  en  longitude  ne  permet  pas  d'impo- 
ser pnrioui  lo  temps  |»ropre  i  une  seule  localité  el  où  l'on  ne  parali 
même  pas  avoir  imposé  l'iieure  àrs  chefs-lieux  dans  les  circouscrip- 
liona  des  dilférenls  Biais  de  la  Confi^déralioQ  ou  du  Dominion  Anglais, 
aux  limites  desquelles  il  n'exisiu  d'ailleurs  pas  aéeesi  aire  meut  de 
siattons,  ou  a  pensé  â  remplacer  les  condition*  de  d é li mi U lions  eu> 
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ropéciuiw  par  ien  «aditioiis  de  dcliiniutiao  d'iue  râgalatili,géo- 
dMqoe  baaén  mr  lu  dirision  du  wriiiairc  en  fusenux  limités  par 
àuu  ttéridkia,  dam  cliaciui  desquels  on  emploierai  désormais 
iwiromiénent  le  leuips  de  son  iiicridieu  morea. 

Or,  si  l'on  donnait  .iiu  rancaiix  uue  uurcrUire  do  15  dcgris,  (|liî 
ooTTupondi  uDchaurc  demardic  dnïokil,  tes  iodicalioudccbor- 
ïogeti  iet  dilTéTiinls  fuRraui  n«  diiliii'rrAioiit  que  por  le  nombre  des 
heure».  lo^nomlirci  dt' minuits  cl  tie  secondes  restant  les  ra^med,  de 
nianiitre  que  ius  rapporta  des  temps  des  lusaoux  SL-raiaul  duiriwnent 
mnoitusiÉs  par  de*  liorloges,  d«  luarclie  identtqu«,  dai»  Icsi|ncU«s 
•Il  iiuruji  remplacé  l'uii^lle  siutple  des  lieures  par  une  série  d'ai> 
£uill«i(  solidaires  iiiiarialtiviiitini  «ciirlées  l'uue  de  l'uiilrc  d*an 
donxiénu!  du  cudmn  ri  pnrUal  nliiu:unv  lu  fluméro  d'ordre  d'un 
(iiscaii  ou  une  lettre  ûquitiik-nle ( I ). 

Par  exentjsks  daiu  les  ÉLiis-liuts,  oo  proposait  da  disilngaei' 
quatre  fiœiuu  : 

Le  premier,  le  plus  orieDlu),  par  In  lettre  \  (.Ubalique),  le 
deuiiéaie  par  b  letln:  V  (vallôej,  le  truiMénic  par  la  lullre  11  (iBaa> 
la^e),  et  lu  quatriémo  par  In  lettre  l>  (l'aciliquc)- 

Lus  liorlogcsétant  manies  de  qaai'v  aiguille*  d'beuTC  portanLcos 
lettres,  «n  même  temps  iju'on  y  lirait  pur  l'aiguille  M.  l'haarcdo 
(oseau  M,  où  l'on  aurnit  par  ciompJo,  0  heures  £3  minutes,  on 
lirait  aussi  par  lea  aiguilles  V,  A  et  P  les  heures:  G  luauros  ââ, 
7  heures  35  et  1  heures  2i>  minutes  des  lutalilés  des  fiuenns  V. 
A  et  P  avec  lesquds  ou  toudrail  se  uieltre  eu  rapport. 

Ce  prueédé  à'é\ul^ni'\ou groifo  moiiQ  pourrait  moirdasaiulages 
pratiques,  si  l'un  purvuiiiiil  ii  luire  lùcn  connaître,  dana  elu^ue 
tocal'lé.  In  bllrr  ou  l<:  nuimiro  d'ordre  du  fuseati  auquel  elle  appar- 
tient, mais  la  géaérulisalioii  de  »on  eniploi.  par  la  distineban  d<:i 
Tiiigi-qualre  [iiBaBiii  de  lu  ilp^rês  doul  se  cumpose  lu  surface  du 
Iftulw.  .Miriiil  dillieileuieel  applicable  eu  Murope,  comme  eiigeaul 
l'introdactiiin  d'une  iruisièuie  mesure  du  tL-uipri,  à  ci)lc  de  celle  du 
tenipi  locul  et  de  r-ellft  du  temps  ih:  lii  capitale  qu'il  faudrait  bien 
conserver  pour  certains  u«ii^c)i  dans  toulo  réleodue  d'un  État.  On 
ti'étHblirail  d'ailleurs  ainsi  qu'une  correspmidanue  tcheioniue,mis 
indiralioM  de  laquelle  il  faudmii  e[|^ultI.■  T.tire  *u1>ir  une  correctisn 
addilive  #■  sousiraetive,  pour  urnv<»r  ii  réT^ilusitoD  ctacl^  daa  ra^ 
ports  des  temps  locaux  do  deux  point*. 


(Il  L'miploi  dM  tollm  «urs»    r*ninb>t>  itVilWr   Im  c<mfUit«n<  cntH  le   nunùn 
d'orilrg  da  (ohwi  Mit*  ntoitad'Mdf*  àa  minium  qai  it  llallwil. 
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U  CNtUe  donc  «(u'il  fullo,  en  i)iâs«  g^iéralr  irt  ta  poinl  de  Tue 
internai iooal,  aliaiicltmiu-r  l'idiJe  il'ujii?  tpllu  currr^pondance  c'die- 
liHiBée,  c'Mt-â-dirc  approumaiive.  doiii  on  ne  fcrsii  d'ailleura  i{ui) 
AlBiruief  la  vnirur  pratique  un  rjduitftDl  IVchelon  par  la  divinioti 
éa  bI»I*c  en  14-1  fuseaux  dt?  i'  :M>'.  imnmp  on  l'a  pruposé,  .-t  ni; 
s'occuper  que  d*»  moyi-nx  ilc  prûtisiT  lacileiiieui  Ici  ru|iporls 
exacts  Jws  leni|is  Uiauix  |t«r  \a  connaissance  eucie  liet  I<)ii);ilu<lu« 
des  poinix  uunaidrrùf. 

L» «jutisiinDs  à  n.'soudre.  lors<|iu!  l'ftii  (Mtuïurve  le  cniievas  fourni 
par  u  diviMOndu  cercle  eu^iîl)  liegrét  et  lu  iu<'xtii-n  Iii-duodi^rirDale 
du  temps,  sont: 

Le  choix  Ju  «[^Ri  (le  tu  ^nduniion  et  de  son  point  de  ilt'p:iT'l,  qui 
(lurmeilraic^nl  d'upùrnr,  de  InmaniiVe  In  plus  facile,  l'éialiialiuii  di-s 
rapports  lii^t  ■ndjc.ilioiis  ilii  Iciups  type,  mesuré  iur  ii-  méridifitj 
îniliil  correipondaul  nu  U  ilc  la  graduAlîon  de  l'£i}iuiltiui',  tl  ùo 
celli»  des  temps  mesuras  sur  les  autre»  méridiens,  eut«iiaTil  compte 
de  la  correction  liu  diUfre  du  quauiièiiie  iiécejtàaire  pour  traduire 
en  temps  l]rpi<|ue  almolu  la  daie  il'nuu  couKlni^lion. 

tiae  date  prieite  te  compost-  en  r-tïm  (l«  b  im^nlion  dv  Vhciire 
jâinle  k  celle  <l«  ^uaulirtae  et  il  ne  suffit  pim,  pour  ôtnhlir  Iri»  rap- 
ports (II!  liens  (liktitE  locales  du  mAuie  instant,  d'ajoultir  ou  de 
rvtraoclier  (siiiv.inl  ia  seus  iloun£  i  In  |[radu:ition)  In  dilfvrt^ncc  de 
lon^ilude  des  deux  points  estimée  en  lirums  [»oil  le  nonilirc  de 
dcfTvt  diTÎsé  par  (&),  puisque  le  calondrior  est  pour  nimi  dire 
«■cillant  à  ia  surface  du  globe. 

Le  fait  que  l'on  gaync  un  jotir  quiixl  on  fait  le  (our  du  moude,  de 
l'ouiïtt  à  l'est,  et  iiuc  i'on  pend  oxi  coiiirairc  un  jour,  qu.iiid  on  (ail 
le  ptïripli!  de  IVUÂ  rouusl.  est  muinlcnnnt  hion  vulg.nrisc,  utr  son 
appiiri^nci-  pnradox.ilc  a  servi  de  ibnnêir  ^t  une  piéi:c  >Ie  iliéâtnr  ;  je 
ne  m'urr^tcrni  donc  pas  i  reproduire  son  cïplic.itioa  cl  ji'  nic  lior- 
nerai  à  vous  rappeler  que,  pour  aswoir  d'une  manière  li\e  l'nppli- 
cation  du  caleuiirier  sur  toute  la  surface  du  gtolie.  il  faut  coovcnir 
que  le  quauiièine  doit  être  augiuesld  d'uiK  anild  au  passage  d'un 
certain  axiridien  de  V<Mi  l'ouest,  de  uaniire  ({ue.Gi  lo  méridien 
choisi  ^toit  «lui  de  Varia,  le  qaanliéaic  qui  sorail,  comme  aujtiur- 
d'faui,  1«  veadrcdi  T  ilécend>rc,  ii  la  Sorbonne,  serai),  aigoufd'titii 
aussi,  le  samedi  «  dt^einbre,  au  aiâge  de  la  Société 

EtaoûnoMS  maiiMeRaBt  la  diltâreiil*)  r&ioluii'iui  prupoi'éi^s  par 
la  ceBimwsioa  géodésique  pour  ripoiuire  i  ces  desiderata. 

I.a  premiiïre  résolulion  pooe  en  principe  que  l'unitlcatiou  des  km- 
^todea et  des  Iwirca  eti  dêsinlik,  uilaul  dans i'iulérël  des  sciences 
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que  daiii  celui  de  la  iiarigatUiu,  liu  coiDinerce  el  des  oomnuuictt-] 
lions  ititernitiouales. 

Asturémcnl  ou  ne  peut  que  se  féliciter  de  l'ailbiision  denaèe  i 
ilnitutivo  du  gouvciacmcnl  ilo  ^laU-Uni)',  mai)  il  Tiul  oepmdAal 
reconnaître  qoe  la  valeur  de  iM^lle  ndliéiùon  <Ii^|i>;mlni  complète- 
nietil  de  celle  des  inoyona  combintVK  pour  rénliscr  l'enteate  désiré*. 

Or,  tnii\gf&  Is  haute  aulorilii  des  membres  de  la  Commiuioat  J« 
s'hésite  |ia»  à  cniii4u«r  les  moyen!  adoplés  par  la  majorilé. 

D'Kbnrd.  -i  \'i^a.ri\  du  suiis  de  ta  graduation,  doul  k  Hioix  doit,  i 
mon  avis,  prcc^Jer  lo);><Iuem<:nt  celui  du  puiul  de  di'ipart  dont  il  ne 
d(!pcnd  piix,j'[txtitne  ({uu  la  pm^ressiuri  de  l'e»!  i  l'ousl  nx<  préfé- 
rable A  celte  de  l'ouest  à  l'est  pnrne  i^ue  »on  sens  c»t  celui  do  le 
marclie  apparente  du  soicil  cl  i|ue  In  ilétcrini nation  de  la  longitudo 
d'un  lieu  se  faisant  par  la  notation  de  rtienrc  du  midi  de  ce  lieu  sur 
un  clironoméire  loarquant  le  lemp»  du  méridien  inilîal,  la  loogi- 
tude  en  temps  sera  domii5e  immcdialemonl  par  la  simple  lectorâ. 

1^  h'railutiiiou  procédant  de  droite  k  gauche  est  encore  préfémble 
au  puielde  vue  de  la  détermination  d^a  rapports  de  teinps,  |>uisqne, 
avec  ce  aeui  de  progression,  il  n'y  a  qu'A  ajouter  la  longitude  eu 
heure,  du  limi  où  l'on  se  trouve,  à  l'Iieure  looile  d'une  conttnlaliiMi 
pour  avoir  l'heure  correKpundanie  du  U'tnpn-type  loenurô  sur  le  mé- 
ridien initial,  el  e'uil  là  la  question  qu'il  importe  au  public  de  pOU> 
voir  résoudre  Foeilemeut. 

Avec  In  g:rtiilniilioii  procédant  «n  sens  inverse  de  I>  marche  do 
Goloil,  les  deux  questions  de  pratique  courante  ne  seraient  résolues 
que  par  des  soustrnctions  et  l'on  snit  que  la  soustraction  des  par- 
ties aliquotes  employées  dans  la  mesure  vulgaire  du  l«nips  est  une 
source  d'erreur  que  les  meilleurs  calculateui's  ne  sont  pas  târs 
d'éviter. 

Quant  au  choix  du  oi^ridien  da  Grcenwich  comme  mi-ridico  ioiiial 
Mir  lequi^l  on  compterait  le  ienip*-typL-,  je  n'y  verrai»  pasd'iacoD- 
vùuient,  s'il  ne  s'u|[issriit  que  de  fadliter  révalnnlion  des  rapports 
d'heures.  Mais,  ainsi  que  je  viims  de  le  rappeler,  il  faut  eu  onlr« 
régulnriter  la  délermin»!  ion  du  quantième  et,  eomuie  la  couveatîan 
nécessaire  pour  celte  rûgulorisiition  ne  peut  s'appliquer  sur  un  mé- 
ridien d'obâervatoire,  on  a  été  obligé  de  prepoier  pour  l'elTectuer 
l'antimiSridien  situé  i.  180  docrès  du  mi^rtdien  de  Crccnwich,  en 
faisant  d'ailleurs  valoir  â  l'appui  de  euiln  proposition  qu'ullt!  est 
coufûrrue  à  l'ancien  asugii  de  faire  la  corrcctioa  de  la  d^le  dum  k 
Parihiiue. 
Il  y  aurait  dune  deux  points  de  repéraga  diffûneius,  l'an  poor  U 


ogramme  rniionné tJ'un  sjiUmrac  Geegrnphir,  p.  ly}. 
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rC^larisntion  de  l'heure,  l'nulre  pour  la  râgularlsaiion  ila  quan- 
lîdme. 

Peut-oo  appeler  cette  combinalsan  un  moyen  (l'iinificntian  f 
Comment  veut-on  fjue  le  public  se  reconnaisse  nvuc  de  (elles  coit- 
vealtoas(t)f 

Le  rlioiv  d'un  méridien  d'unifîcalion  intcnintionale  ne  saurait 
(tre  logiqucmenl  et  pratiquement  valable  que  si.  ce  mL^ridien  élaiit 
aussi  mai'in  que  possible,  la  régutariaatiou  de  la  date  (leut  s'y  opé- 
rer en  même  temps  que  celle  de  l'heure,  sans  apporter  d'einhnrrtis 
dans  les  usages  de  la  vie  courante,  et  td  n'u.it  pas  assurément  le 
mt'ridiende  fireenwicli. 

Le  caractère  de  celles  des  réunlullons  proposi^es  qui  râpondoM 
aux  questions  de  la  circulaire  peut  lUre  résumé  en  un  mot  :  l'Ao- 
moloçation  det  coutumes  angtaiscs  et,  si  rcspociables  que  soient 
ces  coutumes,  lo  seul  motif  qu'elles  ont  de  nombreux  sectateurs  ne 
semble  pas  une  raison  suMsantc  pour  les  imposer  à  tous  les  peuples. 

Les  règles  proposées  par  ces  résolutions  sont  inutiles  pour  les 
asironomes  et  les  géodésiens.  aux  travaux  de.squels  les  dilTêrencoit 
de  longitudu  des  oliservaioires  n'apportant  itucun  embarras  sérieux, 
et  qui  n'en  ronlinueront  pas  moins,  dans  chaque  pays,  à  se  servir 
des  ^pliémérides  établies  pour  le  méridien  du  principol  observa- 
toire nntiunal. 

Elles  ne  sont  pas  dr  nature  il  Taciliter  l'évaluation  des  rapports 
de  temps  pour  les  usages  vulgaires. 

Par  conséquent, tout  en  reconnaissant  que  l'on  doitsavoir  le  plut 
grand  gré  A  la  coniniissiua  géodésique  d'avoir  ouvert  par  ses  déli- 
béntlions  &  Itnme  le  champ  de  la  iJ»eussiou  approfondie,  j'OM 
conclure  que  ses  rétololiotix  ne  sont  pas  ncceptnbles. 

Il  me  semble  au  motus  impossible  que  les  Français  (S)  aban- 
donnent, autrement  qu'en  vue  de  progrés  de  méthode  de  l'intérêt 
d'avenir  le  plus générnl, des  habitules  qui.  pour  dtre  moins  paru- 
gées,  n'en  saut  pas  moins  aussi  fort  respectables. 

.l'espère  que  celle  deruiérc  observation  ne  vous  fera  pns  penser 
que  je  mi^  laisse  dominer  psr  uu  sentiment  de  glnriolu  nationale,  qui 
me  poricrnil  it  comlialtre  l'adoptien  du  inéridi«n  de  Gicenwicb  pour 
faire  préférer  celui  de  Paris;  car  je  crois  vous  avoir  dijk  bien 


{It  Viprti  It  taannuoicKian  du  aalr«  fiiiiâtat  (p.  tSft^.  on  ml  iiug  «  a'til  p» 
iTTilMniiit  l«  pablifl  qui  ri*tac  J'èire  emlarnut  puttifas  la  broulv  pnfinfi-  peur 
iBOr  «nilioiUiiin,  il><»  ■>  npiiorl  prâimlnalre  prteaK  1 1*  ««oniiiiiiiii ,  al  fiailit, 

(t|  j«  M  fttlt  pit  <l<s  c*ai  qui  jaiiHnl  nr  lu»  pnuir  que  d«  tilSarmiaX  u 
IWHiMUit  l'uiglunmitD  juiiiu'i  r^-<ct  d^iii  loun  ounlm  tiir  l'bniM  di  tuatntt, 
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tatmttf.  que,  àtm  nm  opinion,  celtu'-ci  n'est  pu  hm  (tItB  aetspjl 
Ulilc. 

L'ncuuMtion  d'inlénU  oni»ersel  lîUliélpeciiTi.'tnyftîmilHiorïcIiïIfl 
compi-'titiciii  des  jmoore-propre*  nntioaaui.  Je  ne  Aon  pu  wpen- 
dwi  négliger  de  loucher  ce  ctSié  de  l'Rlbîrc,  ckr  In  msjoiire  psrtie 
du  indttic  qui  reat  bien  ne  pas  y  r»ler  iadiffércnt  ne  Toit  guère 
daii-s  lv3  ri^suluts  des  di^libérations  de  Rome  qu'un  aT^ni^e  rem* 
|iorl<^  i'iir  !e  méridien  de  Greenwich  sur  U  ini^ridtea  de  l^tris. 

Il  faut  lâcher  di'  faire  eoinpreiijre  prlcul,  d'abord  que  l'aviin* 
toge  ne  «eriiit  pas  i^raiid  ai  len  projets  de  In  conmiiiixion  étairni 
adopliS*  par  une  cmifùrt^uce  clmrgiie  «pccinlrmcnl,  A  ihre  onicicl, 
de  n^soudrc  H  doiihie  question,  parce  i\xk  cm  projet;  oc  toadont 
i  vrai  dire  qv'ii  fournir  un  expédimt  pour  sortir  momenlaDémenl 
de  qaelqaee  embarras  manirpsti^s  dons  la  pratique  des  communica- 
tions rapides  par  les  chemins  de  fer  et  les  télégraphes. 

1)  faut  ensuite  ni  entrer  que  la  France,  en  admettani  m#me  qn'eOe 
perdit  en  cette  ocennoR  une  piiriîe  Ak  ct  prépondfmnee  s«t«nii- 
Bt[ae  par  rhomolog;nlioa  dns  coulitmes  anglaises,  a  on  moron  de 
reprendre  hautement  le  rdie  magtsiral  qu'elle  avait  tenu  jnsqu'l 
présent  sans  conteste  en  fait  de  mélhodeg,  parlicultércmenl  dans  le 
domaine  de  la  ^Mésie. 

C'mi  pour  viser  ces  Jf'ux  Imls  que  je  me  tuis  dédd*  A  prendre 
In  parole  devant  la  SocSrité  du  GiïOjlTaphift,  penmnl  d'ailleurs  que 
c'était  presque  un  devoir  pour  moi  de  profiler  de  la  liberté  que  me 
Inisie,  pour  exprimer  ma  manifre  de  voir,  In  circonslaitee  que  le 
mjct  n'est  pas  directi-monl  du  ressort  de  mes  fonctions. 

La*oi«  A  suivre  pour  reprendre  la  télc  du  mmreuieul  est  du 
reste  indiquée  par  les  deux  rètolutions  de  la  commitdon  auxquelles 
je  n'ai  pas  encore  fait  allusion  ;  la  deuxième  et  l^vint-dernièn. 
Celle-ci  ex  prime  l'espoir  qoe  cii  le  monde  eiHicr  accepte  le  acri- 
dien de  (irwenwich  pour  l'unincatiou  des  longitudes  et  à<^  lieiires, 
h  tirniuk'ISrdngne  tdudra  liieii  de  son  cOlé  faire  un  nuiivi^nu  pnc 
en  faveur  de  riinidcntion  des  poiris  et  mesures  en  adliL'mnl  i  la 
convention  du  mAire  du  ZO  mai  1^75  t. 
Je  crains  bien  que  cet  espoir  ne  sotl  chimériqno  (1). 


Il)  C'til  por  In  lurcv  dua  cliuint  qii^   [t  TlelUe  Angblarn  «rrlnrt  t  prMlur^i 
iTinUgm  îu  S>il^iua  ni^lrliiiiu  iliciinaL 
Le>  tiniidi  <lr  n  f|>liini>  âi^i  fiirt  sinitiitmùal  *n  sage  iwar  Im  tfladi*  inii» 

rtiidrii  tnrJ>ui<|ui'i  dmil  li>t  rtauluif  tant  lUiiuila  IniilaiU  «a  kOMN*  ii*il|u  i 
poui'  U  riiUHUun  dioa  Jh  *M\»t: 
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Maie  le  lâmoi|nisg«  rondo  \  l'imponanM  du  Systfann  métriqiK 
décimal  est  confirmé  et  dÛTcloppé  pkr  la  lecoiwle  iv'wiliiiion  où, 
après  avoir  rappolé  les  grands  iiTiMilag««  ic  la  dirisicn  ilAcimale 
du  «tnarl  4e  c«rd«  tbos  Im  cipTMÎons  >iM  uonlonn^jp*  f;^gr>|rin- 
qvea  eldiuu  le*  eiproMioiu  horaires  correHpomlitnief,  on  ssoible 
pnacftte  s'cicuMr  d'en  faire  alintnicliuti  iktix  le»  mesum  d'imjlî- 
catiOD,  objets  (le  la  dùlibiSration,  ri  riiAino  pnWiiir  l'ntmiuloii  de  la 
diviaioti  aexafiéBimale. 

Cus  dédaraiiocis  iiidiiiuenl  haateinent  la  lichfl  qui  iocodabe  i  la 
France  ei  dat»  l'accouiplinst^inuiit  du  Uqu«ll<^  elli?  ne  remit  évjdem- 
meni  qu'obéir  au  devuir  ds  suivr«t  sas  (radiiioiu  scieouliquca  et 
diiiiiii^r  une  iiiiuvkUc  preuve  de  aon  dùvuuemrui  déninlértiïié  va 
prufti'û  iiiiivQrs(.-l  an  touti-  tiliOM:. 

U  iiitl  qao  noui  reprcoîuui  rîifipliiialian  du  SyilénM  in^riifno 
ddcimal  au  point  où  uJlc  M  é\é  vr^lile  cl  que  nut»!  mBtiions  d'abonJ 
ËU  pratique,  d'iuiu  muoii^c  fféidrale,  U  dirision  dËriinalu  du  quart 
de  i^LTde  i|ui,  apr^s  Rvoir  servi  de  bur  aa  (ytt^nic,  s'est  trouvée 
abaMlwiiiée  par  (es  astronomes,  à  cauM  Ae*  labeurs,  il  est  ïmi 
considérabk-j,  de  la  liaduclioii  des  tables  et  de  la  niodiQcation  des 
iusiruiiients  qu'il  lallait  tuo^uter  peur  soiiir  de  l'oroi^rs  du 
pBSxé  II).  UeurcuNomHul  la  m«ïure  ib^male  dcaaikgles  aétâmatn- 
leuiie  pni-  lett  Si-rviccB  gctogra^luquti  du  Hiiiiaiâi'e  de  la  Guerre, 
ni  c'est  cmniiieiiiuiil  un  cniiidi-  (larlKi  à  la  c«iisid ^ration  il<-  leurs 
travaux  tja'ust  due  lu  dniixIMii;  rê.taiulion  de  lu  nianion  de  Ktimi!', 
mais  mal  heureuse  m  en  I,  pur  cnnirr,  bien  pru  parmi  les  astronome! 
oL  lu  marins  paraissent  disposés  à  poursuivre  uim  réforme  dont 
ils  tireraient  pourtant  uu  si  (^rand  prolll,  puisqu'il  est  reconnu  que, 
dans  les  observations  comme  dans  les  calculs,  l'usage  des  mesures 
décimales  économisa  un  tiers  du  temps  en  dimiiMiut  cocisiJùrable- 
inent  l«i  ciiances  d'erreurs. 

Kii  debori  des  pemes  et  des  dépenses.  Ofl  abîecMi  l'tdée  d'ailop- 
ter  lu  iiiMun;  dùcimale  de*  ungks,  l'uuppuibiiilé  dr  fitire  pauer 
dans  l;i  {irnti<)uu  nil|[airn  une  division  r.orrra pondante  de-  la  me- 
sure du  i«inp.^  qui,  en  nslrnnoaiic  et  p*r  tuJin  m  navigation,  esi 
iusépsiable  de  la  mcsun*  des  longitudes. 

Loin  de  trouver  celle  objeution  valsJilo,  je  vois  au  coMriiira  un 


•^innt^fi  d'un  failli  r>iM|;rô*  ilan»  r~^nr1iiitrlc  Au*   iium*y9Hu  ft  lu*  eb^ailTi^  -ig   C»r 

nB  icfii.  à  tr»i  ilifr.  <iiif  'ivt  or^ntiit  j^froitlonnc*  I.  mai»  im  f i  nicluinKr  ^r4- 

c^t^iikL'iil  M  l'i'^^tri  il.?j  in4>)i.«n>  *tp  niçtuTT.  t^ùvtino  relaie  r<iiiifijir»l]1ii  k   l'iflJibUiH- 
ouUdM  cbqnuiu  drtK.  «la  da  HjMkn  •  otwi^»  dielail. 
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«vanUgO  dans  VohXigatioTtd'insltlaeTl&mentre décimale  dn  ttmpt. 

Une  telle  mesure  n'esl-«lle  pas  au  plus  liaul  poini  désirable 
pour  la  9im|>tilication  d«  tous  les  calculs  lie  iii(^raiii(]ue  et  de  phy- 
>i(|u«,  oïl  riiitru'tucltoii  de  lu  «uconile,  cli:  b  miiiulc  ei  de  l'heure 
en  graduaiioii  sexa(;ù*iinale  et  duod^r.imiilR,  nnonlu  lou»  les  anit- 
tagcs  de  l'emploi  des  unités  dëjA  occcplÉu*  du  ^ili'-ine  m^riqns 
décimal  ? 

Etien  (jui!  )ioiir  celle  raison,  nn  aiiriiil  dû  inxlitiier  une  mesure 
d£ciranle  da  Icmps,  mnis  on  an  pouvait  songer  A  le  faire  en  de- 
hors da  rasironomie  qui  fournit  les  repères  it'inrer«nll«4  el  «b 
les  deux  mesures  du  temps  el  des  espaces  angulaires  ont  une  wn- 
nexilé  <|ui  esige  qu'on  en  mine  de  (roni  l'application. 

Eu  raison  de  cette  coanexilé.je  rais  aussi  les  mener  de  (Vont 
dans  les  indicnlicmx  qui-  ja  vous  dvmflm!i!  h  permission  d'ajouter 
pour  bien  L'tnblir  In  pmisiliiliti^  de  lu  réforme. 

licinariiuon;  d'abord  qu'il  ne  peut  n'n^r,  iictucllement  du  moins, 
de  reniplflCcr  par  un  mode  dèciiual  le  mode  vulgaire  de  mesure  du 
temps  solaire  moyeu.  Il  faut  au  conirnire  que  In  nouvelle  mesuro 
soit  tout  à  fait  distiiii:to. 

Or  les  astronomes  emploient  un  temps  qu'ils  appellent  Sldénl 
parce  qu'il  est  basé  sur  la  durée  d'une  rotation  de  la  sphère  céleste, 
dite  jour  sidéral,  déterminée  par  deuv  passages  consécutifs  d'une 
niûme  étoile  au  méridien,  du  mdmc  cdié  du  pdte.  Ce  temps  sidéral 
est  dé j A  complètement  distinct  du  tenipn  soluire  baMi  sur  fin* 
lervntle  do  deux  pasiutges  cousénitifx  du  soleil  nu  méridien,  pn>i'|uc 
te  soleil  su  déplace  eontlnuellruient  par  rapport  aux  étoiles,  de  telle 
sorte  que  le  uonilire  de  jours  sidéraux  contenus  dans  une  année 
excède  d'une  unité  celui  des  Jours  solaires. 

C'est  ce  tempi  sideriil  ipie  l'on  devrnil  diviser  dédmalement  el 
doDl  ta  mesure  servirait  ensuite  d^ns  les  sciences  et  dans  les  aru 
physiques  ou  mécaniques. 

Mus  une  dlfDculié  &e  présente. 

Les  fondateurs  du  Système  métrique  décimal,  considérant  (pin  le 
■luart  de  eerdc  ou  quadrant  devait  prendre  rang  comme  unité 
d'un  certain  ordre  lUm  les  évaluations  nHmèriijucs  des  angles, 
nviiient  divisé  le  cercle  en  (00  grades. 

Pour  que  la  mesure  du  lempi  corre-ipoudo  eiaclemeut  A  ralle 
des  an);les,  il  dut,  avec  cette  graduation  du  cercle,  preitilre  connu 
nnitiS  le  quart  da  jour  sidéral  (f  ). 


(Il  llltiiilnttclï.iaarua  nuia  1  celle  mUbi (niant  0  hton»  ■id<r*l«)ioapawn)i 
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Si  pourlant  on  ne  se  priîoccupâ  que  de  h  commodiiii  dr^s  calculs 
Utroooiniqu«i,  il  peM  sembler  prérârable  dç  pn^iidiu  comme  nnité 
de  temps  le  jour  sidéral  eniter  corrus pondant  un  cercle  entier 
qui  serait  alors  pris  cumiuc  unité  il'iin^lo  m  ilivisû  ca  l(H)  parties 
au  liuu  de  i()0. 

A  c'^ltK  iiléi:  d'un  sitvanl  imminent  ptirnistcnl  se  rallier  beaucoup 
d'.ulrorKiniux  i-l  di:  gi'odi-sipim  frnnçiiis,  do  sorte  que  las  piirlisiins 
du  statu  quo  peuvent  maltii'urcuscmenl  répondre  aux  partisans  du 
progrès  dans  la  voie  décimale  :  Avant  de  nous  demander  de  discuter 
TOlro  projet  de  rérorme,  enteodez-vous  d'abord  sur  ia  manière  de 
décimaliser  las  deux  mesures. 

O'aulrfx  savants  éminniits,  tenant  à  corixcrvi^r  lit  quadrant  comme 
uniti''  foiidanientule  dt^s  musuri!»  d'angio,  admettent  pour  le  temps 
t'uiiilê  curresporulaute  du  quart  dv  jour  ut  ont  même  commencé  à 
se  servir  d'horloges  donnant  c«  genre  de  mcture.  I.n  considération 
suitante  me  pnrnti  décisive  en  leur  faveur. 

Tour  la  solution  d'une  question  d'intérêt  aussi  général  que  les 
systématisations  successives  des  unités  de  mesure,  c'est-i-dîre  des 
éléments  essentiels  des  calculs,  il  semble  nécessaire  de  sa  laisser 
giùdvr  pur  la  hiérarchie  philosophique  des  sciences,  dans  laquelle 
«D  ne  «tarait  taira  autrement  qu«  de  ranger  en  tét»  dans  l'ordre 
suivant  :  l'arilltmétiqne.  In  firéomélrie,  la  mécanique. 

L'arithmétique  fournil,  par  la  numération  décimale,  le  type  de 
lystématisaiiOD. 

]m  systématisation  des  quantités  gtïomctriquct,  se  présentant  îm- 
iDédiaiement  après  celles  des  quamliléiabstraitet  de  l'arithmétique, 
doit  être  modelée  lu  pruiuidra  sur  la  numération.  Or  la  considéra- 
tion lie  l'angle  droit  est  la  base  de  toute  la  géométrie  et  la  triple 
croix  des  coordonnées  de  Lieicnrtes  restera  toujours  le  maître  in- 
strument pour  la  mite  en  ordre  des  notion*  *ur  les  (oriues  el  les 
positions  de  tout  ce  qui  se  iroji  dans  les  spliéres  de  t'espace.  Le 
quadrant  doit  donc  4tre  représenté  par  une  unité. 

I.a  ix>nsi dération  du  temps  n'upparalt  t]ue  dans  la  mécanique.  Sa 
mesure  doit  donc  être  modelée  i\  son  tour  sur  celle  des  quantité) 
géométrique)  et  il  serait  irrégulier,  pour  ne  pas  lUrc  irrationnel,  de 
subordann»-  le  mode  de  mesure  des  angles  nu  mode  de  mesure  du 
lemps  (I). 

l'ijilKliir  ptr  oumpla  Hdfrit,  «l  on  |i<iurrti(  il*  piui  di>tiu|[ii>r  Hm  an  lUHO  |aini- 
cuiicir.  ctlui  lie  chran^  pi'  tiiniuplit.  la  iliiiiuii*  ilv  >iJJrJc  imlAitl  36  mina(n>,  di 
nùtao  naa  l'vn  Ui»Liii|rua  ^nr  la  nuiii  <lu  Qr-iide.  la  (CiiUùiiic  [iirlir  du  t^uvdnfili 

|l|  Il  C91  t  iiiiirr  qui^  Il  tOiuluiiun  de  11  rcuniuo  Ji  lluoiu  UD  pick  fiM  d«  l( 
dlvltinn  ovaiAtlniBliE  du  ^uaâfant. 
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J'«»fii-re  dont  ^ut  le  [ireuiier  Nvilâme  ifaiirn  par  t'amporter. 
{hici  fj'il  ïii  soit,  n'nt,  Mmni<!  jr.  l'nî  dît  rit  coinni«iiranl,  quand 
on  ft'ofRUiiert)  iJc  reiupliMer  les  caueias  dnuilédinnux  aciurjK  par 
du  canuiat  J^rioiaui,  qu'il  r  nara  lieu  (l'«xiu)i)iM*r  par  i|u«l  inrri- 
dieii  iiitiial  il  cuuiiiMidrï  il'urn'tU-r  la  [loxitiun  iln  en  deraiort. 

C'enl  iloiui  wuleiiieiil  ilans  mUc  penpcctiva  que  j'appcD^rai 
nuiiiliMiuitl  vntK  uKeiition  »iir  lf.«  nicndimx  i^aj  ini;  Bcnbleni  arair 
le  pi  lu  ij>:  lilivs  à  la  piVLfi-rcilCi;,  «pm  im«  rourle  discnasion  «lot 
UODililiotis  H  remplir  (lOitr  li>  •nrilleur  c.lioii. 

Il  ^ul  ilalxirtl  «carter  une  contlitiwi,  ob,i«l  ordinairu,  fnnrtMM, 
do  la  preiiiièrv  ïiiion  (It;  l'uniiiuH  {iréixxnpiliuii  îles  perMinnc*  qui 
al>«ril«nt  la  i)u«siiim  .ioiik  éimlii  od  »»nx  rcDcxinii  pnïalaiilr,  colle 
ili:  iitloiMiir  le  Kicntlieti  iiiilixl  par  nu  poinl  taiifenUneniBiit  ra- 
inar'fiiHble,  «oit  sous  k  rappoit  do  la  coii%i(nilMD  gMCmpliique. 
ciMiiine  une  i-imc  de  ninnln^io  ou  uno  poinle  ds  cap,  a*il  mm  le 
rapport  tiiMoHiiue  comme  le  lieu  de  réréaement  caraci^itlique 
d'une  ère,  poîni  que  l'on  pense  davMr  at  poutoir  être  piècisépr 
un  repère  aïonamental. 

[I  ue  saurai)  ;  aroir,  eu  Tui  de  tonnilitde.  il'antrM  Mp&mpri- 
iiJ(irdiiUL\  que  Icx  plnn»  dnni  leMpid»  loiimenl  ln«  aies  C>|iliqlies  iet 
luiietti'ii  niêridieulict  des  olurrtiitnireii  el,  quell»  f[ac  mit  la  poa- 
tioii  du  [niTÎdiou  •lioplé.  il  Mi'a  néfcaHire  et  nNaaiit  qu'elle  sait 
âéûiûe  lliéariquratcnl  par  1»  anglu  d«  long:ilu4e  qnî  la  idpareDl 
ded  mâridienâ  des  observatoires  r^puli^i  les  meilleurs  an  poial  ih 
vue  de  l'insUllaliuu  el  de  l'usage  des  iustruoieiils,  eamae  auiu  ta 
plaît  i  l'altTt  lies  ciiows  naiur«llea  «u  ai'lilieiell«K  de  deumetias  on 
(k  perlurliaiion. 

CVti  ninsi  <pie  dejniii  lonRterniu  on  Rw  ih£oriqaem«Bl  il  ftl  de- 
grés i  l'ouest  du  méndicii  de  l'oris  In  potilion  du  inéridien  iiiittal 
dil  llc-de-f  er,  qui  passe  liort  do  l'Ito  dont  il  cor  serre  la  ooin. 

Ceni  po«^,  il  semble  au  premier  abord  que  pour  l'iDililnlia»  d'tin 
rai^ridioii  inlcrniilioiial  ou  ii'uil  rn-n  de  niieui  à  f^iire  que  d'adopier, 
oonuiK  ou  l'a  prnpow':  i  Itoflie,  le  phiK  adialandé,  à  je  puis  m'ax-  J 
primer  ainsi,  dos  méridivna  d'obsTinloire. 

Mai),  ainsi  que  je  crois  vous  l'avoir  démoniré,  il  faol  que  la  régu- 
laritaiiou  do  quantième  de  la  date  s'eSecluc  sur  le  miéridien  tni- 
linl  H,  par  coiistV|iieiil,  je  ne  saurais  trop  le  rÉpÉler,  ce  niéridreu 
ne  pcii!  plisser  iiu  iiitheu  d'un  pays  civilisif. 

1,'idûc  dnil  donc  lïiru  (-(,-11  iraient  i^cnrt^o,  et  cela  n'est  nulktueut  ' 
regrellahle,  même  potir  le  pays  à  l'obtenratùire  duquel  on  fiwdmil 
l'appliquer,  car  il  n'en  lirerattï  vrai  di'reanciin  avantage.  Le  pBSadgSi 
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du  iriùridicn  nu  milieu  d'un»  rvgiOA  crée  en  eStoi  uitc  giae  poiu* 
am  dcscfipiion  g^ogriipliique,  |»ai'ce  iiu'uti  mu  ohïifié  alx>r^  on  <lei 
jiUlùigUi-i'  des  tongiliidfd  pu.silivu» cl  iiêijativcK,  □u,;,!ti  l'uu  couipW' 
les  laiigiluJcs  coutiiiiliiiitnl  Au»,  le  mf-ine  sens,  de  se  mrvir  d*uii 
CiJlé,  du  diillres  de  eciuaiiici,  eu  qiii  oe  peui  ijai;  rctardor  lu  vuL- 
garisntion  des  roorilnnnf^t^s  géograpkiqaes.  Or  c'est  seuLcaient  ft 
l'iijdr  lie  CCS  coordoim^es  que  l'on  jieul  rendre  i  la.  fois  l<^s  dé- 
tail» di^  lu  gcographio  ciTtaias  el  leur  comunuaucD  iiiiiiiiïdiatttnieiit 
acccstible.  Il  faut  donc  <iue,  loin  dt-  bùve  |)us>tvrlu  uic-itdiaii  imtial 
jf&r  use  capitale,  ou  ia   i:boi>bïu  iluts  une  ciriidiljfiii  du  parciiurs 
.aillant  igub  pusiililu  uiuriljniu. 

Vaux  |>u)ùtiuux  M  [tri^tciild'it  alon.  I'uim  dus  l'Atlantique,  t'sulre 
dans  lo  k'!tr,ijii|iiu. 

Avuril  de  les  i>riJciscr,  je  doU  encore  api'eler  voire  a.(lâulion  sur 

Itiic  conséiueucc  du  eUwt  il  faïi'c  (jtii.  pour  u'iiiléreiâer  ({u'uti  puiul 

de  carlograpiiie  vulgaire,  n'en  tairili  pas  nioiiii  d'élre  priie  en 

<Oi»idératioa  de  la  utuuiire  la  [du»  sèntam,  au-  le  poiui  est  capiUl 

ii  regard  de  l'euïeigiicineul. 

Il  csl  d'utagu  lie  rouitniire  lc$  (onpiR^mond»  en  délîmilBnl  les 
driix  hci»ixphârG«  par  te  ploa  du  «léridÎL'ii  tilué  i  ÏO  df^ri.'t 
à  l'oueal  soi!  àv.  rdiii  de  i'am,  »oit  de  celui  Je  Greenwicb 
(le  premier  n'eel  autre  <jue  le  inâridteu  dit  de  ril«-de-('ei',  encore 
■met  ea  faveur  coiuuia  lutSridien  initial),  de  ulle  fafoii  qan  d&iu 
ctiac'iui  des  cercles  oh  >oiil  repri^-seutfes  lus  pi-ojeciioiis  ou  tiajiS' 
JoriiialJuus  dux  litux  lj<-iuii|>liére>,  te>  méridiens  êquidislaiils  d« 
lu  CD  l(J  degrés  se  *uco(':deiU  lyinéUiiiucinviil  de  part  cl  il'jiuU* 
du  dianifrti-e  leprésoDiaU  le  ■uéridien  tiUié  ù  'JO  degrés  de  wlui 
qui  liiDiiel»  ligure. 

Itcuiar<)UOii>  du  pliv;  que,  pour  rvadn^  uu  utb)  eomplâteuieiil  imi»> 
lliddique,  on  de>riiii  y  cainpreBdrc  une  tnAppf.innudc  formée  des 
dciu  projeclioni.  c><kiiic«s  tur  le  pJaB  Af  ce  dernier  aiêridi>-n, 
couimij  on  y  contprcii'l  déjû  touvirnl  une  mappemitiidc  (orio^c  dua 
deux  piojuciiooa  exdputées  uu-  le  pta«  de  l'équ3te«r. 

On  ne  jivurnut  adneitre,  pour  l'usage  e»ur.iul,  noe  disposilian 
<|iii  ne  teriiil  pu  au  biuiiis  auut  saliiJaisujite  sous  le  rnppurl  de  ta 
dislribnliou  dts  eODliu«ias  diin*  lu»  di^ux  iniippeniiMidei  iiiéridii^»- 
ucs  ou  qui  lie  pcimetlrRÎt  put  d'y  iielcr  va  uoutiite*  roMs  de  diuiiiM 
les  méridieus  du  canevas  >}iiKlrii)ue.  Il  îedihmIc  dooe  d'iiitiir 
,^ard,  dan»  le  choix  du  luéridiea  iuilial,  ù  la  manière  doul  le« 
^urations  géofcraplùiliHU  Mront  distribuées  dant  les  ijuitre 
ui,  d'uJ)  quadiani  ciMCUn,  dûlemiit^  sur  le  %ftiétt4Ae  par  l« 
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I>|3JD  du  méridien  0  ei  par  le  plan  du  méridien  00'  ou  100  grades. 

Efl  cbcrchïnt  la  ndlleiire  soloiion,  je  me  sais  apercv  qu'elle 
était  donnée  par  ta  lirople  resUuration  du  DiMdien  choisi  origi- 
iiairiMTieitt  |iar  Plok-inée,  à  60  Atgria  d'AJexaadria  (et  reprb  d'abord 
par  Mf-Toitor),  i^ufunnln  posilion  i3l°,7=:4S^l'18",eiactemenl, 
A  l'oucit  du  miSridiuii  de  Pari*. 

Ce  m^ridipti,  (|iii  pause  dons  le  groupe  de*  Afor»,  pourrait  pren- 
dre: la  nom  du  l'Ile  di"  Sniitl-MicM  auprès  de  laquelle  il  pn^sc,  mais 
sans  la  louchrr;  il  a  sur  le  méridica  de  l1le-de-Fer.  dont  il  ytct^ 
drail  la  succession,  l'avantage  important  de  ne  pan  couptT  l'Irlande 
et  do  laisser  ^galemenl  â  l'est,  tout  le  groupe  des  lies  du  Cap- 
Vert,  d<5pendarice  naturelle  de  l'Afrique.  11  ne  remrontre  d'ailleurs 
qu'une  partie  complète  m  eut  glacée  et  iuliabi  table  du  GroeaUnd. 
Son  proluiigf  nient  dans  t'Ijémisph^ri!  opposé  a  de  même,  sur  l'an- 
tique niériilic.ri  d«  rile^e-Pi-r,  raïaiiliigc  de  ne  p»  couper  le 
Kanilrhnlka  cl  du  ne  Irnverser  lu  Siliérir  que  àsmx  sa  partie  la  plus 
rei^ul<;c,  nu  nord  de  la  merd'Okhntsk.  Après  avoir  cheminé  dans  U 
partie  in  plus  clairsemée  de«  Kurilf4,  en  laissant  &  l'oacit  lonlcs 
te*  lies  que  l'on  peut  appeler  Asiatiques,  il  passe  tr^  pri«  de 
l'Australie,  mais  sans  toucher  le  continent  et  mime  sans  eai  dâla- 
chcr  aucune  dépendance  insulaire  naturelle. 

Le  plan  de  ce  méridien  est  donc  celui  qui  sépare  le  plus  nette- 
ment les  deux  li(^mispli£re!i  de  l'uncien  et  du  nouteau  monde  et 
les  deux  méridiens  du  plan  pcrpendieulnire  coupent  nuui  hcDreu- 
sèment  les  deux  hémisphères.  I^n  cfTci,  l'un,  nprès  avoir  diii^  rd< 
gulièremenl  le  liiangle  de  la  mer  Indo-Arabîque  travers?  l'Asie,  & 
l'eal  de  la  mer  d'Aral,  dans  des  régions  désertes  ou  au  moiospeu 
habital}li?s ;  l'aulre,  qui  aborde  le  i^onltDenl  américain  k  l'oneM  de 
la  presqu'île  Californienne,  traverse  ensuite  les  régiou  peu  «u 
point  habitables  du  <1ovada  et  de  l'idabo. 

J'aurais  voulu  mettre  'i  votre  disposition  la  reproduction  des  es- 
quisses des  deux  inappemoutles  conjuguées,  que  vous  pourres  voir 
sur  le  petit  uiodMe  {emprunté  aui  collections  de  l'Eci^e  des  miaes), 
od  elles  sont  disposées  par  rapport  &  un  globe  gdograpbique,  au 
lOOOOOtiOO',  suivant  tes  orieniaiions  du  leurs  plans,  et  qui  offre 
ausii  les  rsquIsMS  de  la  mappemonde  équalorialc,  mais  le  l«inf«« 
manqué  )>our  ta  gravure. 

On  a  donc  pu  seulement  vous  distribuer  des  épreuves  du  planî- 
spb6rc  décliné  A  prendi'c  place  dans  muu  i  programme  raiaenné 
d'un  .-lysléme  de  géographie  >,  et  sur  lequel  te  tracé  des  quatre 
méridiens  notés  \,  a.  A',  a',  font  surtisaïamcnl  apprécier  leurs 
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rAIcs,  iniliqués  otiMi  pnr  ilrs  franges  rouget  sur  le  gnnd  plauùpLùrc 
pincé  fi  cdl6  du  uMcnu. 

Sur  Ib  planisphère  en  rogrard,  on  n  faïi  ressarlîr,  por  d«  frangos 
bleues,  le  rniVidien  initial  qui  ino  paraiiraii  in  im-itleur  dans  if 
Pncrllqiic  el  les  trois  méridiens  qui  lui  foui  corii-gi-.  Les  qualn- 
figurenl  aussi,  avec  les  notations  P,  p,  P',  p ,  sur  Je  pluiiispbùre  dis- 
tribué, où  ils  se  distinguent  dea  inériiliens  A,  par  un  tracé  un 
peu  difTérenl  (1), 

AGn  de  rendre  ce  méridien  du  Pacilique  autixi  inariiiinc  que  pos- 
«ble.  je  l'ai  placé  à  IOO«,3=:i71"  lli'!*'.  enattemenl,  i\  reiii-iit  du 
méridien  de  P.irîs.  Dans  l'Utte  pusition,  il  Inixiii-rnit,»  l'oist  In  pnriii.' 
deslli's  Alûoutienues.  qui  su  disliugucnt  ciinimi;  ili'pi^ndnnces  immi5- 
dintes  du  cniilinetil  aménuain,  pu^serail  nu  milii:u  du  dûiroit  de 
Behring,  en  ne  fnÎMîint  que  raser  l'Ile  I)iomèdu,  et  ne  couperait  que 
dans  l'isllime  île  sa  presqu'île  orienuk,  l'Ile  lic  Saint-Laurent, 
dont  II  pourrait  prendre  le  nom  ;  il  lrnïer*emit  librement  larehipel 
tlnwnien.  dont  il  laisserait  fi  l'est  le  groupe  des  tics  Importantes, 
ot  aussi  Ibs  archipels  de  l'Océanie  siliiés  au-dessous  de  l'Equateur. 
(>  nii^ridirn  serait  donc  très  saiislaisant,  1  ne  eonsidérer  qu«  ta 
Noiivean-hlonde,  mais  son  prolongement  dans  l'Ancien  passant  en 
pleine  Europe,  près  de  Ghrislîania,  de  Munich  el  de  Florence,  il 
serait  inipossililL>  de  l'adupli^r  l'omnie  liaje  de  conatruclion  des 
mappemondes.  On  ne  saurait  non  plus  prendre  comniu  bute  du 
celle  ccjiisiruclion  les  niéridien»  diKlantu  d'un  quadrant,  car  >l>fl 
roupent  li:  continent  de  lu  ninniére  la  plus  contraire  à  l'idée  d'uiié^l 
division  natorolk,  el  l'un  d'eux  Irawrsc  l'Ataériquc  du  Nord  cl 
l'Ami^rique  du  Sud  dans  leurs  parties  les  plus  civilisées. 

Ou  Cnit  valoir,  à  l'appui  du  choix  de  ce  méridien,  que  la  modilt-l 
caiiuji  (luqtiuniiêincs'y  f«railâpeu  près  dans  les  condiiionsoûellQ* 
m  pruliquR  actuellement,  tandis  que,  de  l'adoption  du  méridien  dn  ' 
i'AtlniitiqUR,  il  résulterait  que,  pour  le  nirmc  instant,  il  j'  aurait 
entra  l'Europe  et  l'Amérique,  îndépendamnient   de  la  dilTcrcnce 
d'heures,  la  différence  d'une  unité  dans  le  quaniiètne.  Mais  la  difffe- 
roncH  des   iieures,  seule,  ne  donne-l-elle  pas  lieu  à  un  résiilUl 
aussi  choquant,  puiiique,  par  exemple,  une  Jépâchci  expédiée  de 
l'aris  à  midi  arrive  le  niiïme  jour  ù  Ùiicagii  à  six  heuieï  du  iii4tin? 
Quelles  qui;  soient  ht  mesures  rvgululricei,  ou  u'éviiera  pas. 
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iî)  t»  t^titt  lia  Icllr«i  pUc4c*  tu  1)U  do  en  pUDjjpblM  «  tDuJcawni  pour  bul  do 
ru0nln-r  qiio  11  ilit[liicU.>fi  de»  fui^sui  )<h  tl«i  lftilr«t,  «I  on  voulih  f  Avoir  nfcnrt, 
id  Ijvilt  pliti  cD^lhiPiliguoiriAiit  iTPo  U  gT»iliift|t<MJ,  d^loïkla  du  <|u>df«iil  ^ii'«vm  ta 
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iam  b  c«B[iar»)Mn  dcf  lUtc*  iMatcs,  dx  appBKOCts  panJonks 
M,  plsf  la  réguUrîMlion  m  jiiiportsnie  ri  lUiicau,  plû  il  inwhU 
MtwiiJilB  d«  r«|i4nr  4aM  \e  ptrcoars  <n  l'on  peat  conyter  Mtr 
let  soi»  Im  plu  utemib. 

Je  feniMe  donc  1  pcéfécer  le  n:ién>ii«ii  lie  l'AUiniiqae. 

Si  l'oa  lenai]  i  pnmtn  na  méridieii  du  PatiGiiiie,  il  bmlrail  w 
BBnu  ipi'il  fàl  i  vm  nwnfcre  eiad  de  (ah  lA  ^ade»  il«  relui  de 
l'AlInnliqoe,  dont  jit  nei»  dv  liicr  l«  pOiiti«n.  nJn  ^r  Toa  pèl, 
dm  ta  coBtIraetioK  dei  nappemniulri,  nrœ  k  cawtons  dMimal  an 
(toiol  d«  TOC  dn^H  je  rette  nmnkiiuii  pliwé.  pre&cr  il<-  la  rmdl- 
lioa  Eiipi^rirurc  de  ditinioii  dii  «lob-!  fn  héini«pMm  Mintni&tMle 
qv'Mnure  l«  tnieidînt  dA  A  l'intuilion  dv  père  de  In  ^egraplùc. 

On  pevrrail  avoir  ^erd  i  ceiie  dernière  oomidiruion  ri.  dtfli 
la  CoaféreRce  qui  f«n  ip|»el<<e  oraei«lkin«)t  i  d^litiérer  nr  Im 
■tnoMtou  peaées  par  la  i-ir^ulaire  daf«ii*«nientenlite«  ËlsU-U^ 
on  toolaii  ae  pu  m  borner  à  chercher  iia  eipâdieni  po«r  serth 
de  l'embarras  du  inomeal  ei  min|uer  un  ]imi  dan*  la  voie  du  fttr 
ftH,  ea  adoplanl  un  ndridlen  qui,  du  seul  fail  <|tie  ton  (Wrcooia 
scrail  pfu«  Ml  motos  compièlmieiil  imriliine,  poarmtt  ttre  à  juste 
IHre  ii«:ii«illi  romme  nuimcM  nuilicaletir  «t  intaroational. 

CnpcndRnije  doit  sjovlcr  que,  loin  de  noorrir  ro«|téranM  d* 
Toir  IcK  rétullatï  de  mon  ftade  sur  le  citoix  du  méridien  9  prît 
■mm^aiemenl  «a  coarid^ralion.  j'ai  bésilé  i  les  prodaire  at^jour- 
dliuî,  dans  la  craîate  de  tonlribuer  i  une  d^EioB  qui,  si  elle  en 
(enait  eontple  sealemeDl  par  A  pea  prèi,  pourrati  ii«  faire  qOB 
rendre  plus  dilAclle,  pour  l'avenir,  oae  ululion  csnpMlenMat  aa- 
ti  liai  saille. 

Le  meilleur  dioix  du  in^ridîeD  Û  n'cat  d'ailleurs  poiu*  nwi,  j«  te 
répète,  i^u'un  but  seeoudaire. 

Si  je  Kiiis  «alré  dana  ce*  quelifuei  explicatioK,  e'cat  «urtoiil  pour 
rappeler  1rs  droiu  de«  fti^ngrapbei  i  Ure  entendu*  dans  d«  dèbilf 
011  l'on  «omble  av  voiitoii'  contiiUrr  que  les  aairoiMinies.  qui  m  ié- 
taRboni  trop  fiiHIemeni  de» r.oiMidi! rations  tarresiras.cl  jo  rcgf«Ue 
prcequn  d*  m'iHre  laiss*^  eutratner  à  des  déieloppeiMats  qui  m'anl 
éloigné  do  mon  bul  dominaui  ;  ^ncilt^vemoBt  de  la  mise  en  praihjM 
du  S^lème  manque  décimal  ceiupleU 

Lc<  Informes  dépetideat  dans  luu»  lei  pays  du  adaBiDiunlioan 
pubtiquet  et  peul-Airc  encon-  plu»  i>n  Fraiice  i[uc  partout  ailleurs. 

II  n'y  a  rien  A  dciiinnder  aux  services  g:éodésli{a4*  ei  (opograplà- 
)|ues  du  Ministère  do  la  (îucrra,  qui  nuiotienBcut  fermeiDeBl  la 
mesure  dûctiualc  des  angles;  il  n'y  a,  rien  aoa  flnsi  demandar 
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serricoi  tlei  'Irmiiiix  publics  uni,  nt  dût  it  lopogra|iliic,  oitl  |iri«  la 
likliP  ili^s  [livdlrtnoiili  Af.  firt^ctsion,  «ù  011  no  ronii.iU  i|u«  tr  mùtrs. 

Maibciirniisemcni,  au  coDirûrf.  loui  est  i.  ilumaiiikr  aux  services 
lie  Ix  Msriw,  iknl  beaucoup  de  membres  se  seul  déclarés  conlce 
les  iilérs  iIp  décimal Ualio II  au  Congrus  de  G^'ographie  de  ]8T3. 

Le  HiniatrederinUriiL-boii  pubtiiiuu.  grauil-maUre  de  l'Uiiivarailé, 
giourraii  paul-étre  wul  •niroprcoiiri:  iivvc  oliauce  di'  sucïés  la  coa- 
vei'sioD  ili?  ceux  d«x  asironeaies  cl  dtts  marins  tjui  uv  veukut  [»i% 
sortir  du  shtlii  i/ici,  i-ii  dôli^  nui  riant  le  concours  du  liun.-au  ili» 
lonfpludv»  dont  lu  Service  rentre  dans  ses  allribmiitiis. 

Uain  c'e^t  une  bien  grosse  rétorim:  nssuréfiiunt  i(ue  celle  i|ui 
comprend  :  l'adopiion  dela^raihiaitun  dikinialc  du  i^iurldu  curcl«, 
l'iii^tiluiion,  pourk<s  iiMgrea  ioleDlilii|iii''"  et  l«chnii|ucs, d'un  kmps 
sidi^si  il  division  dâcimaJi:  cor]'i.'spondaDLc,  la  iinJuniou  ilcs 
tables  et  la  modincalioji  dea  malriunoiilâel des  cartes  eauta^  pout 
rasIronoiDto  el  la  navigaliett.  < 

PiHir  une  (elle  cuireprise,  les  niiaisires  et  le*  cberg  d'atliiiinùln- 
tkin  ue  peuveui  Ëiru  solliciios  eUiciiceoicut  «t**^  P"!'  l'opinion 
publiiiui!. 

Cm  donc  mrloat,  pour  ne  pat  dire  iuii((uenient,  ulùi  d'amorcer 
une  ajptBtion  tanduit  é  In  réulamci',  que  >c  nindr^ae  d'abord  uus 
niemljrcs  parliculiërcmcDl  l'ulaiirs  cl  r<>mp<-lriits  du  la  Sudélé  de 
G^ograpliie,  M  j'ai  res[ioir  que  ma  Icntaiive  ne  lestera  pHi^  îii- 
fruiriueuïe,  parce  que  l'ai.bèti.'tiit'(ii  tradiUoBuel  de  l'œuvre  ûai- 
Rirniment  Inincai»:  ^u  tiytlinne  melmiue  diicimal  me  semble,  non 
seiilcmcnl  mériter  l'iiil^t^l  de  tous  lei  aiiiU  du  progrès,  mais  itre, 
sout  le  rapport  sdcntilique,  une  (fUMtion  d  liouiieur  naboiukl. . 


De  l'unification,  dt  l'heure  (I). 

Je  déaire  parler  un  indiuii  de  ceti»  Intéressante  qucslion  de 
l'iiniflcaiioj)  de  l'hoare  :  j'en  veux  parler  seulement  au  point  de  vue 
utile,  pratique,  en  |ireiiHiit  celle  ijuenliuu  dans  la  phase  oh  elle  se 
trouve  ncliicUetnciiU 

Vuu*  savci  tout  que  des  di5I^gu^s  nomm^j  par  tcun  divers  ^ou» 
vunieniDuts  se  sont  assemblas  h  Itome  en  Congrès  h  ce  sujet.  Voici, 
en  subalanee,  d'apr<^9  un  couipte  rendu,  leur  dfctiioa  : 

Le  méridien  de  lïreenwicli  adopté  eorame  aiérîdJen  initial;  la 
jour  uaiTCrsel   cocnineiicaiit  k  nidi-Grecnvrich.    Le    rufport    ifil 

11)  ComnunlcatiuD  io  M.  Amjettfei. 
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^'uu  poiol  <1«  TiH  g^o^phiifiM,  aslrvBonïfM  et  cartognpIiîijBe, 
«  AdrUlin  ripond  le  mieiu  «ox  co«i<IUi«M  nqmas*. 

Je  v«iu  Eeni  raakin|Hr  <[Ue  ce  npfMrt  ne  dk  |Me  :  M  point  de 
me  des  conireaances  pnbliques.  J'ia&uie  sar  c«  poial,  el  j'j  reiien- 
dnL 

Deni  clios«*  dislinclex  soûl  à  oonnilém  iaaa  l'amlkaiioii  it 
l'bearc  :  c'est  d'abord  llicure  nnirenelle,  l'beure  Dnifvntiis;  et 
c'eel  le  ionr  tinivKn«l,  le  nuloir  ilct  lUlcs,  ce  que  mus  poumoai 
appeler  la  proempbftt. 

Eh  bien,  une  Mule  dicee  noi»  pUII,  en  réalité,  (Uns  la  ilécinoa 
dt  CoogT^a  gMitiqve,  c'eat  que  co  Congrès  ■  ilncidi;  que  le  point 
dadé^Murt  de  llieiireaaiTsrMllc,  et  le  comiBWiceamU  dii  jo »r  tai- 
venel  i«rail  iiU4li-Crttaieieh  et  ooa  inUait. 

]]  ïuit  de  U  forcéateni  que  noire  déçidéraia  se  liwm  prasqw 
accompli  ;  nom  étions  avec  ceiu  qui  di^nuuiUtent  qoe  te  j«iir  noi' 
wrsel  diauge&t  au  déu-uii  de  B<^liriii);,  c'était  afin  que  lesaweirdei 
daiM  restil  en  CMicordauci;  avuu  l'usage  miofild.  La  date  civile  de 
la  Terre  pnmil  aujourd'hui  mu  cbau^ceineDl  déiinilif  i  ce  point  de 
séparation:  entre  le  nouveau  et  Tuduieu  monde. 

Or  uitdt-Gre«iiwicli  c'exl  {iresque  minuit*  Bdiring  ;  le  moenenl 
de  Diiili-fïrefrnwicli  utl  à  qunrantu-ifiutri:  uiinulea  près  lenMSieM 
de  iniiiuil-IkiiririK. 

Il  est  vrai  que  le  rooiiicni  de  midi-I'mrii  eût  été  encore  pJtu  rap* 
procbi!,  mail  nous  n'atons  pas  à  choisir. 

Quant  à  rbeure  uoivergelle,  son  rapport  arec  l'faeiir«  civile  me 
semltle  iffl^iorlor  peu;  je  uc  croîs  pai  que  cette  heure  univeevelle 
puitise  diinulei*  el  remplacer  jamais  l'heure  civile  pour  les  osagcs 
de  la  vt«  iiibiiie,  et  puur  les  lie^oiiis  locaux.  Midi,  Jaits  tiKis  (ei 
dicliomiaires,  »>goiIla  milieu  du  jour;  malin  elsoir  sont  liés  i  l'id^ 
des  heures  qui  leui'  correspondent. 

l.es  duiis  heures  subsisteront,  el  leur  rapport  seul  nous  intéres- 
sera. Dus  lora  il  importe  peu  que  midi  universel  corresponde  à 
nos  huit  heures  du  malin,  ou  à  nos  si\  heures  du  soir.  Mais  ce  que 
je  trouve  singulier  dans  lu  décision  du  Cougrès,  et  ee  que  je  ftvx 
coinliutli'e,  c'est  que  pour  une  nécessité  toute  terrestre,  continen- 
laU:,  une  nécessité  de  clieiiiin  de  fer,  ou  peut  le  dire,  on  ait  prit 
le  méi'idiim  d'une  puissance  toute  inuriltine,  «I  qui  n'a  aucun  in- 
térêt direct  duns  la  igueslion.  l.'.tnglc terre  n'a  pas  d«  grandes 
lignes  de  chemin  de  fer  dans  le  sens  des  parallèles.  A-l-oa  voulu 
lui  faire  vendre  ses  caries  de  préférence  aux  ndires?  le  but  serait 
trop  mesquin,  je  ne  veux  pas  le  supposer. 
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On  dîi  ;  elle  a  les  meillcurps  cnrlM  mnriiiM.  j'ignore  »i  cela  osl 
vrai,  mais  en  tout  cas  les  marias  pornissent  peu  su  préoccuper  ilo 
U'heure  universelle. 

'     il  nous  semble  cependant  fpi'il  y  nvnit  sous  les  yeux  du  CongrAs 

un  pays  de  iframles  dales.  émlncmmenl  conlinunlnl,  un  pays  éternel 

pour  uinsi  liire,  une  ville  da  gTSnd  passd,  siir  Inqucllc  le  Congrès 

gÉoiiÉsique  avait  le*  pieds,  el  sur  laijuelle  il  aurait  pu  mellre  la 

rtnnin  :  je  vi;ux  dirtf  Haine,  dont  le  midi  se  confond  exaclemeni 

jcomme  moment  avec  te  mimiit  du  détroit  de  Behring;  itome,  dont 

lia  puissnncc  passét)  u'ollWju»  personne;  Ronic  ancienne,  lu  pre- 

lioier  gouvernement  plus  ou  moins  inilial  de  tous  tes  geuvismcmenls 

|(|e  ci>  lemps-cî. 

Nous  ne  chungBOus  pas  d'avis,  nous  avons  pris  parti  avrc  erux 
Eqnî  pensent  <|nc  ii;  snutnir  des  d.-ilcfdoil  0if(t  au  diUroil  dn  Ikhring, 
nous  croyons  être  dans  le  vrai. 
Ce  n'est  pas  sans  raison  que  dnns  U  vie  civile  1c  jour  civil 
hange  do  daln  lo  nnil,  prndxnt  notre  somindl;  de  niflmf  k  chan- 
[gemenl  du  jour  universel  doit  s'opi^ri'r  an  méridien  le  plus  îsnk',  le 
Iplus  ëloipié  des  pays  habités,  «ulln  le  pins  di^«eri,  cl  ponr  ainsi 
Mire  Ia  plus  dans  la  nuit,  ulln  i|ue  la  vie  active  n'en  «oit  pas  déran- 
\gée.  El)  bien,  ce  mi^ridien,  c'est  minnil-ttehring,  ou,  puisque  les 
(Astronomes  veulent  le  jour  asironoiniipic,  qne  ce  sait  mïdi-Rome, 
le  résultat  sera  idenliquc. 

1,'adoprion  de  l'iieure  ajlronomitpie,  du  point  de  départ  midi- 
Europe,  lira  qu'en  apparence  l'Eui-opa  sera  le  lieu  où  ta  date  civile 
ei  la  dnie  universelle  divi^rj^era  h  plus;  niais,  je  le  répète,  l'heure 
tunivcnielk  ne  pourra  jamais  régler  nos  rapports  journaliers,  ce 
jn'es'  quHduns  les  dépêches  lointain»,  dans  le  récit  de»  étcnemcnls 
lArs  nulres  parlie»  du  monde,  que  son  utilité  se  ftra  sentir  ;  or 
[qui?  sernil-re  si  le  rhangemenl  de  date  se  faisait  au  milieu  du  jour 
Ik  iichring,  dans  ce  lieu  où  les  nsngc»  civils  de  pniples  ic  iiicUcot 
Ifi  minuit?  Ce  serait  une  confnsron  înexprimHblcl  Le  jour  réel  de 
]'An)érii]ue  et  de  l'Asie  réponilunl  i   la  uuît  du  jour  univend,  il 
eriit  diflicile  de  se  comprendre  :  an  ne  »c  rendrait  pas  compte 
l'événement^  décrits  passés  m  plein  soleil,  et  datés  de  la  première 
bciin-  du  jour.  C'est  surtout  la  France  et  l'Europe  qui  trouveraicnl 
3'obscurilé  dnn«  le  moyen  qui  doit  leur  apporter  la  lumière  (I). 

(I)  l^ooiplp  :    Suppn<[ifi>  itu'uft  phûnumAni  cALbiU,   I41   p4f4g«  Ai  V^nui  tur  In 

etnil.  K>il  nlii-tni'  i  Sun-l'diiciiu  j  3  II.  •iO'Sd''  Ju  toii;  ]•  rid|Bchii  fnat  i'Euni|M 

t»Vï(iri(mnl  m  luriipi  unl«r»l<)f  nlninl-fliwn»-*!!!  pouffâll  «ntïnir  riri  :  -ghtcr- 

l^4ii,fjk    >|iUiiilliiii.  fifti  pur  cl  nJlciiii;  |ir«nn«r  contKt  uUriHif  J  mmujl  30"^   lo* 

Ddil  (onliFi  tnicrlmiT  :  mtouil.  ttc.  1  lA*  Bvantt  conprantnienl.  nili  1>  [lublitt 


lus 
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Il  fiial  donc  comiJCrsrceiie <4iow  eu  vbMm^mtmt  ila  date.  &  < 
point  d«  rao  Inigp,  an  poiitl  île  vue  terrriV-»,  ttUtxt  util»  qna  la 
dal«  rhnnge  oi'i  pM  I;i  iinil  du  irlolin,  oîi  Ict  miifin  la  p)ac«mau- 
jouni'hut  :  .Vinait-Bekritig  oa  Ai7in«-mMi. 

Hais  Itoitii!  pr«miermMil)«na'Ml  pas  adopU,  Clà]iraf0r4la  ca 
mAcoinfitc  ipie  j'épritun.-,  je  tcib  demnid^  il  dire  fraBobcment  laaa 
eqpinion.  11  me  SRtnNii!  i]ni'  «titR  quRMion  de  l'inifiBalian  dn  l'haara 
li'inlKT-es^e  pnv  Enulomcnt  Ita  xnv.inis  :  clin  tnl'^rv»:  l'i  un  pUiv  bnt 
defrr<*'  tes  dirNleurs  de  la  metina  ili!^  ch>>miai  d<;  M-,  loa  gramb 
vnyï!;i>urs  da  cominprce.  In  piutàx  iniluttricli  ci  In  co^nortwiM 
qiiionide!ir«lalioiuar*c  toMlasIes  parlift  du  manda;  dlpiotéres» 
cnlin  nu  pliix  liaut  point  ka  lélé^raphisles  ei  les  jour aHlisieii,  tout 
le  gmnd  piiMic;  ti  li-i  nvanis  «eulenl  Eiim  un«  motre  danlil«,  il 
fmt  <fn«  «Htn  mnire  «•  plie  ei  iaiisra«««  anx  bnbimdei  «tNiplos  M 
aux  nrc^silrâ  di!  i'jj.iiili!  fompréhouMoa  ihi  fnnd  ptitiltr.  d'iiojour- 
d'Imi;  jn  (ir>mnii(l(T  dimc  à  la  Saciéld  da  (ît^nqibic  qq'iillc  Ti^uill^ 
bi«n  iniiiliir  aiipr/-f  d^  nnlnî  GouvcmamMit  ponr  annyi^r  rd  Con- 
grit  itrlinilil  des  d^ti'cm-t  prix  pnrioi  dm  dinrsM  fonui  d«  p«r- 
sinini:*  inl^reuAo*  dnii«  la  (jiK-stinn. 

A  propos  d«  l'heara  il^eimati-,  je  dirai  un  mat  A  ragKt,  pKtvai|M 
)e  vMf  «(lie celte  h«nirr  décimale  sied  au  rcpur  d»s  MvaMa>;  unis  ge 
croit  (|u«  ai  l'on  voot  ijm  l'Iieirre  uiriTcr^'elle  «oii  tiai-  li-iire  morte, 
J*  inovvn  e«  de  l'adopler  ainsi  :  le  rappuri  avoc  rbi^nrc  ririle  li- 
rait trop  coinpli!!'?  piur  élri;  uxilé  par  \f  piihlic. 

te  ieniijn«  en  diMnl  (pi'il  impivridrnit  hraucvup  ifua  e«IW  in^ 
rotannlr  (^npiilon  dr  l'hnnrc  uiiifcrf-lle  TOt  résirii»;  cb  «enil  m 
oouïnnii  lîpn  niiiM  l<«  n.ilion^  j^ni  TadApleroal. 

I,a  l'rnnce  a  Cnnjonrs  été  h  oaiioR  initiairlM,  la  luttSun  fiiitéffost, 
tTBVliHanl  pnnr  dos  idées  ulilei  plun  qw?  pnnr  nlln.nrfuip.  il  ne 
htrdrait  pourlant  jtaa  i;[u'Rtl?  iftit  dtipr.  Ilaiu  cRitv  circonslmee,  s'il 
^htil,  comine  loujours,  Um  un  firivilA^  A  l'AnglMem,  lui  donner 
ta  pari  du  lino,  jt  la  rijro'^ar  jft  !■>  compH-ndrait,  mail  A  iiiie  «ondi* 
tioii  :  uiiaRMÎon  potir  conc^ioa,  qxte  hs  Aftglalx,  eci  éebanfn  ilu 
méridipii  r^^itnlf^iir,  adfijiti>n(  ruiiHil'  rfe  |wiid«,  l'ini'l*  d*  mcfura, 
l'unilê  d«  nonoaio,  <M  eu  sera  un  vrai  |iro(it  pour  In  rii-ilisaiîoa. 
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DE  VnDOi  DR  i.A  CRENiiK,  DR  BfllDA  H  PlKGSt.  —  Voyage  fiul  par  ordre 
du  foi  nn  17TI  cr  lîTS,  en  >liv<rniri  pnrtl«>  il<-  rEiirupi-,  <l«  rAfrîriuc 
et  lie  VXmiritiar.  {.i  bord  do  h  Florf).  pour  vt'rinf^r  l'iilt'Mli-  itu  plu- 
skun  ini'iliodi^s  cl  ïnslriunuDK.  at^nanl  à  diterinlDi^r  la  l:tl>Iii<l(i  et  U 
loa^itudp,  laii[  du  i4LiHiiau  i|ua  dt-s  cJlct,  tilei  H  j«nHU  ijii'nn  re- 
coTitioîl  ;  Biiiïi  dP  rpcliurclips  jiour  rooliller  Ioî  carie*  bTdriigrApliI- 
qui.'».  Piins,  nt8.  !  toi.  iti-i. 

Mujur  Ahciier.  —  Tuun  in  Viij>er  lodia,  ind  in  parti  uf  tlie  llIluaUjn 
>lui)[il.iin»;  with  accounii  of  thc  cnuru  of  tlio  nilivu  priiicw,  <!l«. 
Uuil'M.  R.  Bonllcj.  1833.  i  vol.  In-S. 
Thu  Eiiglitli  lu  IndlR.  And  oUicr  ikctchc».  Bj  »  tr»vcllflr.  Loadoa,  I8!B. 

Lndy  Sti.R.  —  X  jnurnst  ot  thc  dîtulcr»  in  AirgliatiiiUn,  lUl-S.  Pul«. 
BuiLlrv,  IM3.  !  vol.  in-B. 

C  J.  l>.  Daviumik.  —  Uiarjr  uF  trat«l9  and  «dvenlutci  in  Dpp^r  tnJU. 
from  ItarAilly,  in  RoliilvuDd  (o  Hurdwir.  and  Nalius,  in  thc  Ilîiiiiiu- 
laja  MminUJnt.  Villi  a  tour  in  ftunduli'iind,  a  iprxtiug  «xcuriion  In 
Xhe  KiuKdoin  of  l\m\f.  au<l  a  vojape  <luna  lliv  G^nf^s.  Lotidon, 
n.  Cnlbiirn,  1K13,  1  vot,  in-8. 

Hekiii  KotTRh.  —  t«j»ff>*  pittocMiiiini,  •'■iMitifliTHM  et  bittoriqun  en 
Alu^rlilHc.  Rr^ill.  rrndniU  par  A.  Jiiy.  Plrii.  tRJC.  i  T^t.  iii-H. 

(GEOnCR   AlICUxlïi   AuuikOn).  —  Origiiul    [nniilinr    foiiripflndenCf  be- 

Wrm  ri^'idnnti  m  tndia,  incindinjf  il^khiu  uf  JAva,  tu.,  etc.  Edia- 

tiurfli,  l)U6.  I  Tol.  ln-8. 
Capt.  fnAscit  Et^Kaio.i.  —  Joiirsiil  of  a  wintoKa  Mur  in  Inda  :  wUh  a' 

Titii  M  Iho  court  of  SspsMl.  With  tlliinlrjliom.  London,  J.  Hurraj. 

IHW.  t  toi.  iil-8. 
n.  DlilLIlK  Eaii-.  —  T1ii<  içoM  coIoRfc*  nrAuiImlla,  ami  Ktlrr*!  maanat. 

A  new  i^diiioii.  Vnih  n  luup.  I.nadoii.  1f)5:i.  1  va!,  io-^. 
C  EliariRD  DE  WannK».  —  Llnde  angUi»?  avanl  ot  aprJs  niuim«c- 

tion  d«  ItlST.  3'fidIUnn,  PaH>,  n.ifh«ttv,  1857.  3  tôt.  in-8. 

Fo»Diiir&  Hei.a.—  Da(lliiorbU(<!<]ilIo  Lnouidî  Strii  Ulutinla  li»«i 

ïunii  abiorvati»nibu«).  (KfWjH  loi.  lp-8. 
Le*  ladicns,  ou  Tipuu-^ulùn,  fli*  d'Afdcr-Atr,  etc.  Aireo  quelque*  pii^ 


6S0 


ftuniAiies  OFPBBn  k  là  soatrt. 


ikuUriUa  lur  m  pviM«,  *ur  Mt  *Mb*«M4aun  «n  FnnM,  Me.  fuit, 

1188. 1  «ol.  iB-8. 
H.  n,  _  T«f ag**  f«Ur«u>n>  dam  dilHninl**  coUnIo  fnaçabM,  etf»- 

(ttulei,  MslaiMi,  etc.  OntniunI  4a*  okunMimu  imporUat»*  rda- 

ti<«*  J^eotcvatt^M.clBa  mimoirciBr  lMfliiil»<ieilei  plu*  coaunuse* 

i  Salnt-Domingiue,  leun  r«nèd«f.  «te.  LoiiiIki.  1788  (relié  at«<  le 

prtcédvoU' 
W.  C.  We.MwuiiTH.  —  X  tUliiti«.tI.  MMarinl.  and  polîlical  dracription 

o(  lht^  rulgny  uf  N<>v>  S«iitli  Wale»,  aail  iu  d«|iBiHleBl  SetllpiiicaU  ia 

Van  Diduvii'a  nad.  Wn^on,  liJâU.  I  v«l.  I11-8.  JkHEs  JacKïok. 

Narquii  ne  ^inAru.ic.  —  L'.irl  pr«hi>tnriqua  en  Anx^ti^ii*  {Rrr.  et* 

dCiur  MOfda,  IttRS).  Pari*.  Brocb.  U-S. 
Jmepi  Hatt»!!  and  Rev.  H.  IUhvet.  —  Nawfouadlaail.  lia  hlutorr,  itt 

prcMDt  Modilivn,  aud  iU  praape«U  la  Ibo  lùturo.  Ilittilnued.  BoMOD, 

nofle  and  Viitlu,  1883.  1  \ol.  in-8.  Rev.  N.  lUtvct. 

B'  À.  BoHDiBH.  —  l.a  u^ofrapliin   iii-^dicalc  {Biblwthiqne  éei   itiaiff* 

conltntportinM.  XI.  V»rlt,  \(l»^.  I  >ol.  iu-8.       C.  Reiswaui.  Mitear. 
n.  Mo^iiiEH  Saxs.  —  et  reino  do  Hawtii.  ApuntM  (MfrUcos,  liîitârïeoi 

I  otladUlIci».  Hjmelana,  1tiS3.  t  v»l.  in-8.  Amot. 

J.  tiCKiLK.  ~  I.M  FrancaU  oii   S^ni-gAl.  Kutira  linturtiu*  (13(4-188]) 
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Asiembféf  géntrale  4e  ta  Socîfîf,  21  «WMWftre  1889 

PRÉSIDENCe  DB  X.  FeRDINANO  »B  LBSEBPS,    DE  L'WSTtTOT , 

Préndeat  d«  la  Soci^td. 

la  SociHé  n  Icnii  sa  seconde  nssemblJe  générali?  ponr  1^3,  }<•. 
2f  décembre,  Anna  I3  salk  ordinnire  de  ici  téancr*.  Ijt.  Président 
i^iail  asiUlé  <!c  MM.  Malte-Brun  et  H.  Di»<;yrier,  Vice-PrêsidenU 
de  la  Sociélc  ;  de  MH.  Itouquet  de  la  Grjrc  et  h  II'  llamy ,  Vice- 
Présidents  de  In  ComniiKsîon  centrale;  de  M.  CIi.  Maunoir,  Secrô- 
lairu  général  ;  de  H.  Charnay.  Stxrâtaire  de  la  Société. 

I,a  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

H.  Ferdinand  de  Lesseps  prend  la  parole,  et  dans  une  alloctitiom 
familière,  it  donne  quelques  explications  au  sujet  de  son  récent 
voyage  eu  Angleterre.  Il  raconte  d'abord  l'accueil  cbaleureus  qui 
lui  a  été  fait  dans  le  pays  par  la  population  des  dillérenles  villes. 
Partout  les  tiuiabllités  sont  venues  fi  sa  renconlre  et  les  tiommet 
du  pRuple,  se  pressant  à  la  poiliére  de  sa  voituro,  lui  prcn^ipol 
les  mains  pour  les  pnisser.  .hmiais  rtrnnt;i,'r,  dit  M.  du  l.«»cps. 
n'a  été  rci;ii  avec  nu  lui  cntliuusinsnie.  tics  uieetin},'»  réuaisswit 
Ats  mlllicrt  de  personnes  ont  eu  Heu  en  ion  Lunneur. 

Que  résultera-l-il  de  co  voyage  pour  la  quenlion  du  uoal  ie 
Suez?  C'est  ce  qu'où  saura  bicntOt.  M.  de  l.c»seps  n  soumis  au 
(rfluvernement  anglais  un  projet  de  convention,  et  il  attend  la  ré- 
ponse. Si  le  gouierncnicDt  ne  répond  pa;  ou  s'il  équitoquc,  1  eh 
birn.  ajoute  l'orateur,  la  convention  sera  regardée  cornue  non 
avenue  et  nous  Terons  notre  affaire  tout  seuls.  > 

M.  de  l^iseps  montre  qu'on  n'a  pas  le  droit  de  faire  un  canal  à 
eOlé  de  celui  qui  existe,  et  que,  dn  rt^sle,  lu  chose  serait  imposable, 
le  canal  existant  ayant  éti^  élabli  sur  le  seul  terrain  propice  &  une 
entreprise  de  ce  genre. 

On  a  bien  parlé  d'un  canal  par  la  Uer  Morte  ou  ailleurs  ;  ta  tboaa, 
seJon  lut,  n'est  pas  faisable.  On  ne  peut  établir  un  canal  !t  l'ouesl  d« 
la  vallée  que  le  canat  actuel  a  prise;  on  ne  peut  pas  aller  &  dmile 
en  partant  de  la  MéditiTramieeCi  se  trouvent  les  terres  cullirioft  de 
l'Egypte,  cnr  on  déiruirnil  le  système  particulier  d'irrigaillHi  tpâ 
fait  la  ricbessc  de  ce  pays-lii.  On  ne  peut  pas  davantage 
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gauche  où  il  oxiïilc  tIcK  iliinr^K.  M.  de  Lesseps  a  élé  pluïîenrs  lois 
i  Jérusalem;  il  s'est  perdu  dnnj  en*  dunes  f|i):  ont  de  trois  k  (|tUlre 
cenU  pieds  d^  hauteur  et  qui,  depuis  lu  coinmeticcmeiU  du  monde, 
reçoivent  les  sablea  passant  por-dM»us  lu  vallée  du  Nil,  celle 
mfirae  oh  M.  de  Lesseps  a  choisi  son  terrain,  et  i-e«  «ahlei  vien- 
nent se  jeter  enlre  la  Syrie  et  l'Égyplc. 

M.  de  Lesseps  indique  ensuilecequ'ily  aurait  &  faire  pour  donner 
satisfni'lioti  mix  hesoins  di^  la  navigation  aciuelle,  Il  gufllra  tout 
siriiptriimiil  il'uugtiionter  lu  canal.  Lorsiju'ii  été  commencâe  Vexi' 
rution  du  rnii;il,  miu  c.omtniMion  d'in|féniRur«  de  lou^  It^  pays,  de 
France,  d'Italie,  d'Autriche,  cte.,  a  Été  rÉunic.  C'ett  celle  commis- 
sion i)ui  décida  iju'ou  ferait  un  canal  de  H  mettes  de  largeur  l 
mais  par  «uilr  i\cx  UiUa*  que  la  Compaicnie  eut  à  souleciir  contre 
l'Angleterre  et  ranlrc  In  Porte,  on  dut  réduire  le.»  dépends  et  ne 
Tnirc  qu'un  cnnni  de  'Hi  méirr-.t  nu  pT.ifnnd,  ce  qui  n  parfailemeul 
sufli  A  cette  époque  pour  le  mouvement  commereiid  du  monde  en- 
tier. Que  les  bâtiments  Miient  arrAlés  deux  ou  trois  heures  de  plus, 
qu'importe,  quand  il  y  a  doux  ou  trois  mille  lieues  d'épargnées'' 
Mais  pour  l'avcutr,  comme  il  passe  déjà  par  le  canal  six  h  sept  mil- 
lions de  tonnes,  et  qu'il  y  a  des  temps  d'arrêt  pour  certains  bAlimenls 
qui  marcbeut  moins  bien,  ce  qui  relarde  ceux  qui  suivent,  M.  de 
LIfssepa  est  d'avis  qu'il  faut  s'occuper  mainlenaul  d'élargir  le  canal. 

On  n'a  prix  naguère  que  Sa  métrés.  Il  reste  it  métrés  de  l'aulru 
cAlé.  La  question  qui  sera  .touniise  dau»  quelques  jours  aux  ingé- 
nieurs les  plus  compiUeuLt  formant  le  conseil  de  la  Compagnie, 
c'est  de  savoir  s'il  faut  élever  la  bnrge  du  milieu,  laquelle  est  la 
berge  de  ti  mâtres,  ou  si  l'on  doit  prolonger  le  canal,  ù  H  mé- 
trés au  plafoad,  ce  qui  suppose  plus  de  IW  métros  de  largeur.  Ce 
août  donc  tes  tngéuieurs  qui  vont  décider  s'il  faut  ou  non  une  liorge 
au  milieu  pour  qu'on  puisse  se  croiser  en  marche.  Quant  A  M.  de 
Lesseps.  il  pense  qu'il  suflira  d'élargîr- 

Lcs  ingénieurs,  lorsqu'ils  ont  fait  le  canal  il  y  a  vingt-dnq  ans, 
ne  prévoyaient  pas  les  progrés  do  la  navigation  à  vapeur. 

L'orHteur  rappelle  qu'en  1830,  siu'  les  .V)0  navires  dealinés  à 
l'cxpédilioti  d'Alger,  i{u'il  a  vus  dans  le  port  de  'l'uulon,  il  n'y  avait 
qu'uu  seul  bAlimetil  X  vapeur.  L'iinnéc  dernière,  nu  contrairo,  it  a 
passé  par  le  canal  prés  de  7  millions  de  tonnes,  et  dans  le  noinlire, 
un  seul  Toilior  de  75  tonnes  qui  s'co  allait  sur  les  cdtos  de  la  Mer 
Rouge. 

biius  le  temps  de  la  conslrucliau  du  canal,  lee  iogânieurs  étaien 
préoccupés  de  l'idée  de  taire  un  cheiniu  de  faalage;  auasi  avaienl-ila 
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mil  le  termia  un  pca  plus  haut  pour  que  la  berge  h  Bit  p«s  AélA- 
riorte  par  les  Unes  ^n'uninenl  les  Tenis  d'miesl.  lit  anûnt 
celte  ïîéù  tellement  enracinée,  que  dant  loos  les  prtK^vertMUU 
qu'on  peut  lire  aujourd'hui,  ils  recommandai  est  de  bien  faire  atiea- 
tioneide  mEÙntonir  uae  berge,  aisci  dleréo,  sues  fon«,  pour  les 
na*irea  à  voiles  qui  devaient  être  haliïs.  A  leur  avb,  cette  berge 
(levait  âlre  caiiiiriue,  car  ih  ne  voulaient  inéfae  pu  iraverser  le* 
laf»,  ilx  ïoulalMtit  les  contourner.  Touletoii  les  coudilions  duos 
leiquelluit  li:  premier  cnnal  n  été  fait  uu  nuiront  pas,  Uni  t'en  taul,  & 
U  conKlnictioQ  du  second.  On  pourra  sans  itacunc  espèce  de  difli- 
oulté,  porter  un  peu  A  droite  les  ili^blais  qui  seront  bcaacmip  moins 
ooDsidiSrnblcs  que  la  première  fois,  et  Pou  fera  un  canal  sau  befga 
d'aucune  espèce.  C'est  là  du  moins  l'opinion  de  M.  de  Leamp. 
Quelqueii  ingiïnîcurti  nu  Kont  pax  de  son  avis;  ils  voudraieni  cen- 
icrvcr  la  berge  afin  d'avoir  unn  voie  d'aller  et  une  voie  de  retovr  ; 
maisl'oralenr  leur  a  fait  observer  que  le*  bAtimen(s  ne  todi  pu 
sur  des  mils  comme  les  Irains  de  clicmins  de  fer,  qu'il  y  a  d«a 
b&lisnents  qui  marchent  bien  et  d'nutres  mal,  et  que  ces  derniers 
peuvent  arrêter  ta  marche  des  premiers.  U  espère  donc  que  son 
Oftiniou  Iriom pliera. 


Après  l'allocuiion  du  Président,  M.  Maunoir,  Secrétaire  {^n^riil, 
lîlson  npiinrt  sur  les  travaux  de  In  Société,  et  sur  les  progrès 
des  sciences  géographiques  pendani  l'anniïe  1883. 

Le  Président  donne  ensuite  la  pi> rôle  à  M.  Alphonse  Mîlne-Edw&rda 
de  rinxitiul,  [iiùriisseur  hu  Muséum,  pour  faire  le  récit  des  eif»lo- 
ratieu  sons-inarin<'S  du  Talisman  dans  l'océan  Atlantique,  peadanl 
rét^  ii.:  lHt<3. 

Voii'i  le  résumé  de  ccttu  communication  : 

L'yxpédilion  du  Talisman  (aile  cc^it.-  ann^e  dans  l'océan  Atlan- 
tique sous  la  din-ction  de  U.  A.  Milne  Kilwardx,  doit  être  coosi- 
dérée  comme  ta  continuation  des  (rois  campagnes  du  Tratailltur.  1 

Le  Talisman  est  un  éclaireur  d'escadre  à  hélice,  très  bon  mar- 
cheur et  admirablement  aménagé  pour  une  campi^tM  scienti- 
fique; h  ee  donblo  point  de  vue,  il  a  *«r  lu  Travailleur  une  grande 
■npériorité.  L'ndinini^lralionde  la  marine  n'avait  rieu  négligé  peur 
le  pourvoir  de  lous  les  appareils  nécoetaircs  ans  retiMrclies  dans 
des  mers  profondes-  Les  cordes  de  chanvre  destinées  1  relever  tes 
draguesi  étaient  remplacées  par  un  cible  de  Us  d'ader  peuvantj 
aopporter  plus  de   4500  kilogrammes  sans  se  rooDpra.    Quatre 
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machines  i  vapeur  nuxiliairet  avaient  été  aQeciéea  au  serriee  i» 
l'éclairage  élacirir|uc,  des  dra^^es  et  des  sondages;  grâce  i  Cas 
puissants  niiiyunxil'nction,  on  peut  iiilnjer  avee  do  grands flleU  des 
'  fonds  de  plui  du  50(10  niHns,  et  y  cnpturur  àes  rininiaux  de  graode 
taille.  M.  Milni:  ICilwnrds  fuît  pnsKcr  tous  les  yeux  du  public,  des 
projections  [ib  o  tograp  h  ligues ,  représentant  les  principaos  appa- 
reils ot  leur  dispoËitiou  i  bord  du  Talitman. 

La  campagne  de  1883,  qui  commença  lo  t"  juin,  peut  nt  subdi- 

|Tiscr  en  plusieurs  parties  disliiicles;  la  commission  scti^ntill(|ue 

avait  d'abord  pour  liul  d'étudier  la  ciîle  d'Afrii|ue  jusqu'au  S^négaJ, 

puis  d'explorer  les  uliords  des  tics  du  Cnp-Vert,  des  Canaries  tt  de* 

Açores,  cnlin  d'explorer  la  mer  des  Sargasses. 

Les  fonds  ifui  s'Étendent  i\  l'ouest  du  Maroc  et  du  Sabara.  sont 
d'une  trits  grande  régularité,  leur  penl«  iM  douce,  et  ou  peut  en 
s'ël«ignnnt  plus  ou  iuoÎds  de  terre  y  rencoiiircr  presque  i  coupsflr 
le  nivenn  que  l'on  recbercho.  120  coupa  de  drague  douuéï  dans 
Des  parages  A  desprofondourade  1000  à  3000 mitreSt  en liruul bien 
connallre  la  lauue.  Le  noiulire  d'auimaoi  d'espèce  nouvelle  qui 
furent  pfctiés  ainsi,  dépasse  l'iinaKinulion  :  poissons,  crusliiCL-s, 
mollusques,  vers,  coraux,  (toiles  de  mvr,  éponges,  out  fourni  leur 
contingent.  I^s  formes  de  ces  ^tres  sont  élrunges,  beaucoup  sont 
av«ut[lus;  tours  couleurs  ont  une  variété  qui  surprend  dans  un 
milieu  ofi  la  lumière  ne  pénètre  pas.  Sauvent  lui  lilets  revenaient 
chargés  du  tulles  richesses,  que  la  journée  ne  suffisait  pas  i  les 
classer. 

Aux  Iles  duCap-Ven.les  naturalistes  s'arrAlArent  d'nbord  A  San- 
tiago et  A  Saint-Vincent,  puis  ils  attèruut  visiter  une  petite  lie 
déserte,  l"!lot  Itraneo,  d'un  accès  si  difllcilc,  qu'il.i  turent  obligés  de 
se  jeter  à  ta  mer  pour  y  aborder,  LA  vivent  do  Irèi  grands  lézards, 
dont  l'espùr*  ne  si-  rencontre  nulle  part  ailleurs  ;  il  s'agissait  de  les 
étudier  sur  place  et  de  se  rendre  bien  compte  de  leur  manière  de 
Tivre.  Aussi  la  constitution  géologique,  la  faune  «l  la  dore  de  cet 
Uot  furent-elles  l'objet  de  recherches  spéciales. 

Les  canaux  qui  séparent  les  lies  Ju  Cap- Vert  sont  tris  profoia^^ 
et  la  vie  animale  y  a  une  puissance  élanoante. 

AtïOOOniêlri!!,  on  prit  â  la  fuis,  «n  un  seul  coupdeDlet,  lOOO  poia- 
SOiis  et  prés  de  tiXM  crevettes  d'espèces  difKrvntea. 

Le  30  juillet,  le  ralûmiii  fit  route  an  nord,  vers  la  mer  des 
Sargasses.  Ces  algues  ne  h  montrent  jamais  en  très  gnnde  abon- 
dance; elle  ne  fornteut  imite  part  de  ces  masses  inermcs  que  les 
navigateurs  eu  tu  paraie  ut  1  de*  prairies  flottantes  et  devant  lesquelles 
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les  compagnon*  dr  Christophe  Colomb  Tonlaieni  reculer.  Elles 
Boitaient  par  paquets  pli»  ou  iiioina  im]>arUiil*,  alignas  snitant  la 
(Urcclion  dii  vent  ou  âiM  roiininlx,  ei  servunl  d'abri  i  toute  lue 
population  pi^Ingiiuc  ilc  pi-trltr  Inillu.  Ijn  tin^li or  petit  poisMD  J 
Eairait  des  nids  en  nouant,  au  mnycn  île  Glatiieiitt  viiqneoi,  deabooles 
de  sargasses  RUiquelles  il  conOnit  us  m<aSt.  Des  ntoituaques,  des 
crabes,  des  croTelteg,  vivaient  à  cité  de  loi,  el  tous  ces  animaux 
aTiicnt  revêtu  la  tivri^e  des  sargasses.  Leur*  eoukurs  s'harmoni- 
ssicnt  tellement  avoc  celles  dos  algues,  qu'il  L-tait  impossible  de  les 
en  distinguer.  Leur  corps  irréguliârcmcnl  lacbetâ  de  Jaune,  de 
brun,  4fi  "'*'''  <"'  ^^  blanc  se  dissimulait  au  mtUea  des  feuilles 
fBries>  des  tiges  brunes  ou  des  frondes  encroftlfes  d'un  dcpdt  cal» 
caire. 

Le  lit  de  la  mer  des  Sargasses  se  creuse  régulièremeni  i  partir 
des  Iles  du  Cap-Vert,  jus(|uk  vurs  le  '25*  parallèle  ait  il  alteiut 
6Sti7  maires,  puis  s<!  rdâve  graduellement  vur:<  les  Açorcs,  et  sous 
te  Uô'  parnllitle,i)  n'est  plus  que  de  ^175  miHreit.  Ces  résultais  sont 
loin  d'ftre  d'accord  avec  les  cartes  récentoN  publiées  en  Allemagne. 

Le  Tond  est  partout  de  nature  volcanique  :  les  drogues  rerenaieot 
pleines  de  ponces  et  de  pierres  folonniqucs,  montrant  qu'il  eiiâte  là, 
à  plus  d'une  licuc  au-dessous  de  la  surface  des  eaui,  nue  grande 
chaîne  volcanique  pai'allèle  à  la  c6te  d'Afrique  cl  dont  les  tles  du 
Cap-Vert,  Madère,  les  Canaries  «1  les  Acores  «eraleal  les  seuls 
points  émergés, 

Une  courte  rellclio  aux  Acores  permit  11  la  commission  scienli 
liqtie  du  comparer  les  plii!nomËnes  volcaniques  uiicorc  en  nctifité 
sur  quelques  pointa,  aveu  ceux  qu'elle  avuit  étudiât  au  pic  de 
Ténérifl'u.  L'analugiu  des  roctios,  dos  produits  gazoux,  des  dépOts 
di;  soufre  est  rrapgianlc.  Quelques  photographies  projetées  sur  te 
tableau,  rendent  un  compte  exact  de  cette  nature  tourmentée,  et  eu 
mfimc  temps  si  riche,  oiS  la  végétation  In  plus  puissante  couvre  des 
coulées  de  lavr'  récente,  et  od  de  véritables  cratères  vomissent 
des  torrents  d'i'au  bouillante  au  milieu  de  bois  épais,  ou  de  col' 
tures  de  mats  el  do  caladium. 

La  traversée  des  Adores  en  France  se  lit  par  un  temps  calme  qi 
permit  au  Tnllsman  de  jeter  ses  dragues  par  des  fonds  de  4  e' 
5000  maires.  Uun.i  cen  abîmes  énormes,  ilcs  recherches  inattendues 
furent  faites,  et  les  naturiilisles  cimstalérunt  lapréseiMe  d'une  foule 
d'animaux  dont  quelques-uns  ont  une  grande  lailte  el  appartiennen 
A  des  groupes  zootogiques  1res  élevés.  Au  fond  de  la  mer  An  trouvi 
non  seulement  de  nombreuses  pierres  ponces,  mai*  aussi   di 
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pierres  poliw  «t  striées  par  les  glaciers.  La  priiscnce  de  ces  csil- 
ïauK  esl  probable  me  ikl  due  A  leur  Iransporl  pnr  dus  glarcs  noitanles 
qui,  à  l'époque  quaiernaire,  «l'aTancaienl  jtisquo-lâ,  ut  en  Tondani 
dans  cRitc  partie  <le  l'Allantiqtie,  laissaient  couler  les  pierres  srra- 
chùes  un  litd«s  tï'^'^'*"'^  qu'elles  avaient  charriés, 

Le  Tiitifinan  se  dirigea  alors  vers  Rochefon,  cliargé  d'immenses 
collcr.lions  qui  Kitruut  dans  quelques  Jours  l'objet  d'une  exposilioo 
publique  nu  Muséum. 

En  Icrmioant,  M.  A.  Miliie  Edwards  exprime  ses  remercie ID en Is 
BU  Ministre  de  In  Marine  et  nux  odiciers  qui  l'ont  aidé  dans  son 
œuvre,  et  dont  )c  xélc  ne  s'eil  jmnais  démenti.  Il  remercie  égale- 
ment ses  collaborateurs  scienlilîques  de  leur  concours  si  dévoué, 
qui  a  assuré  le  succès  tic  la  misiion. 

Le  Président  à  U.  Miluo  Edwards:  t  Jecroisélre  l'interprôiedea 
xenlinjents  de  l'Assemblée  tout  euliére,  en  vous  remerciant  de  la 
façon  admir.ibli!  dont  vuu.s  avei  exposé  le  résultat  de  vos  explora- 
niliuns  (!l  du  lu  science  proiiuide  avec  laquelle  vous  itvex  donné  des 
cxplicaliuns  qui  resierunl  dans  le  souvenir  de  tous  ceux  qui  les  ont 
entendues,  s 

La  séance  est  levée  &  dix  heures  Irente-cinq. 

HEBIBUeS  ADMIS. 

MM.  Emesl-Hcnri  Jacoiiei;  —  Émile-Louis-Aleiundre  Ctmi* 
nadc;  —  Gabriel  Jousset;  —  André  Bomniart;  —  Picrre-Léon 
Uclanneau;  —  Piurre-E'rmaçois  Michaud;  —  Pnul  llnfouroi;  — 
Georges  Duval;  —  Emile  Weyl;  —  le  Commandeur  Louis- Auguste 
de  PaJuaFleury;  —José  Découd;—  I>Bul-Auguste  Crépy;  —  Jeso- 
Baptisie-Alexis-jVndré  Collsrd  ;  —  Louis  Ëwald  ;  —  Hugues  KrolU. 

CANBIIMTS  pnÉse^TËâ. 

HH.  Léon  Scgounc,  intendsot  militaire  ;  Charles  fieiin,  industriel 
(Citpla^  cl  Itocerat);  —  J.  Colette,  ancien  capiiaine  d'infanterie 
(Jfiiunoir  et  Maltt'brtin); —  Georges  Benoil.  rédacteur  nu  Ht- 
nislérû  des  Affaire*  élrangi>re*  iPkl-Lalaudrie  -t  Manchon);  — 
Parfait' Louis  Monteil,  capitaine  d'infanterie  de  marine  (lu  cspilaiie 
Bouinais  et  Maunoir). 

Le  gérant  respojuabti, 

C.   UACtiOiH, 

SiertUM  ttninl  âe  U  CammiMan  MLlnk 
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ORDRE     DU    JOER 

ib  ta  tiatice  du  4  janvier  1884,  à  8  heuret  At  soir. 

A  rHMri  d*  U  StôM.  laitUitatd   SaM-Ccnatln.  IM. 


Pedro  L.  Lam&s.  ~  R*p|i«rt  sur  le  recensement  d«  la 
vincc  de  Buenois-ATTC*  en  1881  {Répubiit[ue  Argentine). 

REHfi  Roy.  —  Einirsion  sur  \vs  confins  de  la  Laponie 
cloisp.  a\vf  projeflions,  par  M.  Moltcnj. 
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Tn»  l«  m*tthtf  ds  U  SocieU  peuttal  prendre  p>rl  aai  dbautiou 
a*M  vois  MlunlUtiTF. 

La  bbliaUitqnc  ett  auTtfU  tov*  lu  )oun  MM  r<tri<*,  d*  Il  be«rei  t 
4  beuT«»,  boulennl  Saiat-CcrauÎB,  184. 


St^tntfpev  ta  racbMatuM  <f  Ict  rrmtifui 


m  «  M.  Acnr 


et  la  5«eiél«,  k«l«Mn(  Saiot-Crmate;  184. 
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B«Ma«t«a.  — 


r«uia.  A.  r«  ■«»».  t.  Pwk. 


ÎÏDT4,  ^  Dvu  ntl4  Ulifo,  la  tiiïmi  Jh  punnnnot,  luidil  iU  comiooDCcnt  un  dr- 
lido.  wul  impilnii  ca  (nadci  cniiluln  :  lut  non»  d*  linui  bb  iuliigurit.  Tinu  t*i 
nmu  (umi  fn  coin  do  Ikiu  cl  de  pcnoauei,  ^giicmuil  en  tuUfiu». 
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ASBADIE  (Anioino  d').  £!u  prdtident 

do  lu  Coiiimiasiun  fonlmlo  du  la 
Socifi/  rtc  GéoBf«(ihlc  p"iir  t'»n- 
ndc  <âM3.  —Son  4^piirl  pour  ob' 
«crvcr  le  p!LiBai;o  il«  Vénus.  33. 
—  Souvenir  da  luu  «i^jour  au 
Caire.  S6H-âfi9.  —  Rci^uimninilo 
l'eni|>l(ii.  ni  vkh.  àeVbijpiomflr'. 
343.  —  ytiolquoi  runfl'Uiînpmpnts 
SUT  le  p.iys  de  KifTu,  lUU-ll!.  - 
SurlAcoiiitJluliou  (l'.'sOruiiiu.lJH. 
AtlD-F.I.-KA[lER  Ëiivok-  irlio  l«Ur« 
do  cccanimanitalioD  A  M.  de  Lci- 

Abvn>nt«.    IMpart   dii    G.    Dianclii 
pour  l' Il .  —  Knvui  dn  porlriiU  ilc 
ilalieim  vu   l .   3. 
lie  des  Stimets,  Allribution 

tir  r 11  du  pnx  CsT L dgiix  mam- 
rni  de  la  iùciilé  do  (Kographln. 
103. 
ieh.  villo  rranfaisiv   Identité  d' fl  , 
d^iBi  la  CAurapAie  d'Kdiiai,  i'il- 

im. 

Atfen  (ville  d').  C6o\og\t  dc(  Ur- 
raini  cnTironnant  ||  .335, 3U-3i1. 

AfTVjar.  MouTetle*  4m  tfra  et  det 
exploril«ur9aniti>aru«MrliMd« 

m. î.  10-11.  1^-18,  asT».  3T, 

U-48  Ht,  81.  8S.  8K-M.  110-111. 
11«>117.  13S-139,  ITî-lTl,  1E»> 

»C.  H  ttDn.  —  C.  1.  UU  iUMCU. 


187,  3n-S81,  31S-315,  38Ï-384, 
4M-4.^  .  470-481,  40O-e07,  EM- 
ËU3.  âllI-RtJ.  GIH-SÏI.  —  Kiivii|;ni 
de  la  llèïro  ilani  «ertainos  piriies 
di<  r  I] .  44-13,.  —  Li  Ilitguu  guua- 
bllit  iti\  rt'panduM  d.109  l'intù- 
rwiir  d«  r  II .  Î8i-38l.  —  U  cflto 
lie  u  îi!irin:iriqun,  484-483.  - 
Carti?  d' Il ,  luppuséa  avoir  uppur- 
tqtiu  *  Liviu|t>lonH,  ulTorto  a  la 
Siirl..'l.S  IH-tlft  —  l'rogrftii  dm 
r.x  pin  ration*  fntnçaiini  en  |! .  3IS>  j 

biuits  du  inorl  n^panitus  »uu>oal 
il  Inrl  sur  \r«  *(jr>  i-D  tl  .  S7U. 
Afrxqut  ortr-tdale.  Houvctlci  du  Vgn 

dan»  div«rKt  pvtîu  de  1'  || .  Vo). 

iedouU. 

^gc,  journal  de  Hclbaump.  Orguni'  ' 
lotioH  d'uno  miision  d'expliiraiion 
dans  U   NoUVnlle-Guiuiîc  par  l'IU  , 
463.  i 

AGUIAIt   [AnMnio-Auiiiiito  d'),  dl-i 
rRf.MuT  du  vue  dMludei  du  princa 
hÉnlicr  de  l'ortiigil.  360. 

AGVA  (Elïv),  iuvoateur  d'un  nouvel 
ipaareil  coiin'igrapljliiue.  371-373, 

Aisvuat  (Cévennei).  Ctéalion  d'un 
obtrrvaloirr  mél^nriiiagiiiui.'  )Ur  h 
Mninsl  de  1'  ||  .  319. 

47 


MO 

jilgi^ric.  HouTCllol  publlrnllani  cnf 
fogrjphlauM  (ur  l' Il  ,  36(l-a8f .  — 
Projpl  <l  mi  chemin  (li<  fer  «ntre 
r  II  ri  h-  S«n«ril,  W'i. 

Alpfl-  tl'idft  irTnlwe*  i  im  nnuvcitu 

piTf'mPiil  >1pï  11  .  ii-i3. 
Allai  imontsl.  l-oriliutiii  tj^nni «[''''■ 

oart  lie  |>1usi<.'urt  |ioiiiU  duia  Icb  |i , 

AMATDISAN  FILII'PO  (l'ielroj,  au 
Irur  flo  lit  Bieynpliir  fl  liibliinra- 
plùr    dn   l'uiiaurvrt  ttaliav,  IlîH. 

Amcri^ue  wnlriii*.  HoHliij.'s  rjji- 
port'*  de  r  II  cl  cxpoii)*  au  Miucs 
du  Tni«adéro.  lul.  IHG.  —  Sur 
ngc  àei  ruinca  il*>*  mirient  uw- 
numenU  ili-  1*  l| ,  a;3-j75. 

Amériçu€  mfnAionatt.  Comm.  lut 
IVMt  dr  diïrri  pajs  de  l'Il  .  IS. 

—  Nouvdies  ilvB  *|m  si  lifu  ai- 

SlaratianB  dniK  iliviTtcs  i<:ir[ii>ï 
e  1"  n ,  3«,  «0,  !3l.  ï:fS-a39,  mo- 
3».  4«,  4B1,  5û7-51i.  SM.  — 
Publicaliun  pir  la  Socj^IJ  de  Géo- 
graphie ilu  lr»c<ï  duK  llïuvoi  te- 
eaiinut  put  ]•■■  D*  J.  CrcYLiitit  {l.ins 
r  II  ,  llW-189.  —  Le*  Irmniix  .le 
H.  de  BorfHKtiSrus  dam  1"  ||  ,  J31  - 
13Z.  —  P'juiliwn  li^'luityii  dut  oii- 
ïprrMiori!  ilo  D'  CrevB.ix  ilam 
r  II ,  STO.  —  Dontiùd  nnlhrûpnlu- 
gtijURS'  et  lin^uiiliqurs  rwiieitlici 

tiiir  In  miitrion  niijti'ur<>li>{ti(]uc 
ranç:'i!e  iJiitn  V  lt .  37i-3T6  — 
Diapoiiilnn"  [ini'ini)u«n  <!.>  ci>rlA>ni'S 
Irlbiii  indirnnni  d<'  l'](,  StO-Ml 

—  Lct  laJiiini  Cnirigaana*.  113- 
BSl. 

AM1^C1FF,  i^hi'rrf'rL-il-mnJDriW  trou- 
pe» trrnisf.aipiBnnM,  nulcur  d'unf 
iwrte  du  l>anin  itu  Tedjsnl,  14. 

Amtnir  {ùibMv't  Ltn  min»  d'or  do 
U  prruinirf  df  I'  I1 .  I0S. 

JIRDRÊEFI'  (In  tf).  ««fii»  d'un  mé- 
moiii:  (ur  U  pijchi;  (ina>  l'Of^na, 
bori'a',  1S8.  —  Son  («tour  de  lu 
Hou'wliL'-îleinblo.  45!. 

AnjMfrrt.  Vi>)'.  Ùraiir^'-Brriagne. 

\tamm  [i\fjattaiK  lYj.  8tir  <m  piiliit 
d«  b  Â-nntiJte  tino-annanitto,  Ai. 

—  PfÈMiiUlioii  de  diïLT»  doeii- 
iD'^iit*  ^o;r.ipfaiiurs  tiir  l' H  .1411- 
IW.  Vny.  auni  /ndo-Olnw, 

AXUlJtTIN.      ne     l'irnincollnn    d<; 

l'IiBurc.  ei6-018. 
/Imof,  Mptco  lie  bananier  d'Afrique. 

duni  If  Kxiïn,  Jll. 
ANTONKLLI  |la  cùiBle),  vgr  italien  un 


An-iiiiie,  -U'iS.  —  Son  kniite  t 
Amnlj.  459. 

APPiA.  inisliunnairo  dani  le  Lm- 
loulo.  I9Î.  t9S-W3. 

i\rgfnl\nr  (lli''piil>lti|i>i>).  Rftultab 
de  rop^dilii'ii  nignni*!^  p«r  le 
guiivi'riiL'ineril  <)e  lu  ||  ,  pour  1b  r^ 
clicr<:l>«  ili.'H  ri'Btva  de  la  raixion 
Crrvaux,  CUl-f-M.  —  Qiindlon  de  li' 
milPi  entre  U  HÊpubliquu  |{  vt  le 
Brésil.  Î89-S70. 

ArjtJi.  ji>urnHl  di  Hvlbounie.  Otga- 
oiantiDii  d'une  niiMion  dVxplara- 
tuin  >)iias  l.i   îiauvello^uintu  par 

r  r .  163, 

ARMIT  (Willmm  E)  (impriniJ  par 
erri^lir  :  Ariiiil^g>-J.  i^tiorg^  d'unu 
million  cl'cijtloiAliod  daiuk  la  Kou- 
TplIe-ILiiin^'.  443, 

AftVAli  (l'sbbi'- 1)').  Lm  praniivn  ct- 
sjiii  Ae  nnvi^.iiinii  A  Vi,  wu/cnr 
pïi  11  83-8i. 

At\t.  Nouvelle*  dci  Tgr»  et  dm  ni- 
ploraliuns  en  diten  puts  de  1'  |) , 
S,  6,  l3-i:..3,').3(l.  By-«l,  108-111), 

nr.-iWs  MK-Kii,  t(;:.-iO(i,  wit, 
33i-a3i.  mivma,  va.  —  itinj- 

nires  de  MM     H^iioii-Mechin  «t 

de    Hai1lir-':ha1uii  «'n  ||  ,  S9i-S(r&. 

Voj.  a  uni  InHo-Chint. 
AuKriiilifiit  p/ViiMiiie.  NnUYello*  du 

Gamilii  bctge  d?  l'H  .  17.  —  nou- 

yi-lifi  deitgn  de  l'il,  37<3fi. 
Atthé  eu  - 
AUhin  (Suniiilrfll,  Exenrda*  d»  H. 

Hrnu    dn    Siinl-Pnl   Liai    1    || 

(comni.),  Wi. 
Aiyft   Voy,  AtMn. 
^fZonfiqur  rOe^nni  Cumpagno  l>;ieii- 

Itllaiie  du  Trttraûltnr  i»»'»  F  ) ,  en 

IgUÏ,  aïM  larlt.  n.Vffl),   L'â-tSt. 

—  Oiiupagnc  »eienlili.|ue  du  T*- 
Jltmon  dariK  ril.  ^U-îSI.  lOft- 
Itrj,  4.M454,    S;3-i:i,  6âl-«i7. 

—  DifBjrenco  de  nii-ou  min 
l' n  ,  et  la  MiMitniTWff .  m . 

AUBflT  (A'pbon»Bj.  inc^inir.  Wo- 

[iiiîir     il.-k     l»p(airu)    tnviroiuiout 

Ad«n.  3;!S.  3*4^17. 
ADDKM  t .  ^Itvn  du  hv{*  Snint-LmiU, 

Itturvnl  di^  la  SocÎÉlc.  Wl, 
Amlratiif.  Elal  dci  étiidei  gco^ra- 

phitiii"  un  II  ,  7-8. 
AlIXAIS  fiirnmb.-  d't.  Son  raton-  tl» 

i:amhod)[i'.  3C3-38a. 
AVill!.(lR  baron  d').  »ar  U  r«unt« 

diibmiwtÎDn  d«*  (nntibrat  rauo- 

ruumarnea,  IIK)-19>. 
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AVUOAieii  lit  CMilitlne).  Hitriun 
au  Cuabodic  4M,  Viy  4»tt-U0. 


Anif  r,  riviârc  d'Afriuin.  Cci>lo|[ie  ilu 

hiiMiii.lu||  .  ili-lT!. 
Bumbiiiit.  ciiiKrcd'Ali'iqii*.  G^ld^'O 

•iu  boiiiii  .iu|1  .  I7ti-I77. 
Ilanmako  I  llauL-Ni^rt.  Lcttr*  *ur  lu 

HtRABACIlK  (]■■  enlu-[i«1  ruuc).  S'ii 
l*(^i|Hïdili>i(i  iJu  II  tluni  iu  San- 
rkhoiirip,  80-81. 

lilIiBlUt  (J.-V.i.  SecrèUiMi pStiiiral 
<|l>  la  Sucii^l"  lie  gi-ograpliiK  il<^ 
I  ul-  Circuler*  ti'liillvi;  1  la  cp- 
pnUnnbilKin  dci  Sosldtél  Cran- 
fsTKH  lie  Kéojpnpliid  au  Cuiiurè'' 
ii;iltuiiiil  frtiiiii^iiH  ilii  i;i:iiKr;ir>Tilc. 
447- 

BU1B£Y  HU-i.  n^gaciani  A  llnnir. 
NouvrïJk'B  tict  ripûililiuni  uTriciti- 
nes  iliri|ii}>'.<  |iar  .M .  Riiubautl.  i'-Vi. 

BenttU.  Vuy,  Wtltfm  tinrent». 

Sa«OU"<.  |>i<iipln  il'A[n<|uc.  Séjotir 
du  miKioiiniirc  lùnac  riniu  la 
pus  ilei  !|  ,  t93-iei.  —  Noiict  nir 
(I-.  I  ,  lU'.'-XIKI. 

lUL'ItKNS  (U.)i  li«ui''nHiii  de  vtli- 
uau.  L'iib^Tnloirv  nni^lfnroloei- 
qu«iltZi-ka-«ei  lUiinuiCondâ  pnr 
un  Frint^i'.  5SH-aW. 

BA^IIt  llu  D').-i|ir  «Il  Atnquc,  Son 
iKpBH  dit  Snint-Uiii*  (Stiiéuli, 
SI.  —  bnn  «ejour  i  Karos.llT, 
13lt-13'J.  —  Dimcul»!  (t  truulUilt 
■l«  ICI  rXpiMulïolIB.  186-187.  lî'J- 
480.  —  S^t  (loiivrlko  <!ii  IMIÉiloii- 
son.  40Q.  ~  /drm  de  Kit:i  et  >lii 

iSECKER,  cliFfdv  I»  tialion  inlaKDi- 

tioiiale  if  tuthma,  S7-W.  —  Sva 

iinlivnit  2.ii<xitiv.  i7S.  âW). 

tthU.N  t»E  UINAÏ.  publioiite  (rfri- 

plpIicNDiiriCBlioniluiaiiiorl.  1US. 

ULLOT  (,!.)■  li'-'ulvuutit  ilk'  tni>- 
Mwu.  Coiiim.  mrlg  vucd«  UJ'an* 
■«!«.  117.t:0.  —  CaiUM  dci  dë> 
RHitrvc  dci  csp^liont  paliif», 

B£XIEIt,Ui)ul«ii»nld«*AHMnn.caiii- 
inaiiilanl  Ir  llruat.  ttvtouttr^' art 
rrandc  U  IVr.iu*«,  4ei,  ÏTO-SEJ. 

)I£.M>1T-HEUIIM  ftc  buroni.  Sur  •on 
ilin^airc  de  fdlùA  i  ^iit-Pé- 
tenbdurg,  ili-avïri  rA*i«.£âl-Sai>. 

Stmué.  Bruy.  d'AIrtqiip.  OlMU- 
rart«  dr.i  toiircei  du  ||  .  J3IL 


flifr^MV.  EUbbueiueiit  d'une  (Uitloit 
mMfikfolagifiM  tmM  i  B  ■  '^ 

DKHHADIËKKS  (Itctuvr  de),  mviiibr* 
de  In  mi.tiiDn  du  Qiill  pnni  l'ob- 
■erv^itiun   du    pniango  île    Viout. 

îai-îas, 

tifnariitiir.  A  propo»  d«  In  r^t^nlw 
n^troroitinn  pur  la  Hiium»nii>d'<in« 
pDtlIun  do  lu  II  à  Iulllisiic-.l9ll>l9â. 

DlANCHl  (liuKUn')  vi;r  iUilieii.  An- 
iioao4T  non  di'parl  pi^ni'  IMbruiiLit*, 
3.  —  Ed\oi  de  jioitraiu  An  ip* 
iulicni  en  AbvHiutc,  3.  —  Nnii- 

HibUiAhtiiHt  dK  la  SikihM.  Rapenrt 
fur  IVut  d«  la  II .  pudant  \9>ti, 
39-40.  —  Au^int.>nialian  d«*  col- 
l(tli«n«  de  1.1  n  .  ifs».  VuT.  uuui  - 
Snrifli  de  §iit^«phU  {«a  P«m|. 

Hthtinthrqar  SoIuiiit.  etÀAf  nir  la 
Socii'ii.'  hiino-amâricaiii'!.  il*. 

fiuiuffut  [aicl'ipi'l  <lv>}.  VoT.  B«V' 
lum,  11» 'li^t  ,1 ,  370. 

BIZKMUNÏ  (H.  ilej.  Sur  l«t  l'^iuWB 
dr>  ili:Uilivi  •lr>  upiiilldan*  po- 
laiiet,    It3*llfl.    —    Kapporlror 

Ïourlii  Dti'd.iille  d'orde  la  ^oci«U, 
.11.  «1:1. 

KI.OYICT  «le  Mpllainc).  vp  en  Afri- 
que. HouTcll»  de  II  .  I  f.  37B.  Sifl. 
.|KI,  4'<i7.  -  ïi'«  ti'avaui.  1U9-500. 
—  RdDiir  d<  Il  i  linuibar,  51»  . 

BOCK  ((Inrli.  igr  nonitalii»,  auteur 
de  l'ouiTugi^  r  The  llrad  kumUrt 
of  Uornea.  10*1-107.  ■  ■  Son  ife 
au  ItiiiiKki>)i  (cuiurn.  I,  VU. 

WH.\\)>f..\«y-B->bl>othfmieBolwar. 

Itoliiiir.  Lxpi^jliiiuii  bomiminH  m 
HilconuTO,  m.  -~  l.iii  t«laliv«  1 
lii  ron«cnilion  de  l.i  in.;(noife  du 
If  Ctevaux.  décrélAe  park  ConnU 
naiiiiniil  d«  Il  ,  ."UIH. 

IIO>.NAT!Man»jofpph|,  FtnloraWur 
établi  m  Afrifuv,  Tranualion  itu 
«nrpt  d«  Il  mi  frunc»,  V,  U.  —  Sa 
vil',  FPt  (r.ivnui,  U-1U,  33.  -— Uii- 
toiii'i  pt<>uaac4  iiir  M  lonibo.  06- 
70.  —  Sn  abiitjun,  SI. 

UOVALOTiEduuanl).  irgccnAiie. 
Ti»iu-n«>«  d«  Il  «t  d«  loa  cumpagnen 
de   tgr  «uprte   d«*   SociM»    d« 

f^ographiB   do   Bruiijlii*    tt  dt 
llnbii  it^<*tfru>hiqiiiduKonl4*ta 

fiOitCKIS-Dt:$BORDES  (la  orionc:.) 
San  atn*^  M  Stoinl,  IM  — 
HMuliats  de  tm  «^MUoa.  tl3, 
178-4;». 


Ott 


TABL1!  DES  VATténeS. 


Bouba-  Voj.  Cumét  porluyaUt. 
BODCKERIK.  chef  roangol  A  KAiiid- 

ja.  Son  origine  francaiw.  331-333. 
MUS  (I"  I*' '^<"'''  l-Ait»  fïit  pnril* 

l'Acadéniln  iJi^n  ir.ii-nnrt  iln  Viinii* 

Çoiir  l'cnlri'ljpn  de  vgrs  dint  ik 
iirqiiio  il'Euru|ip.  185, 

Boû'dvtrâra ,  ni'tiyfua  chult  iI6- 
couverl  en  Tiiniflu»,  .'HiS. 

Boulom  (tk  tli'iBiiugoi.r.uInjRpr* 
tugalio).  Lettre  mir  II  .  -.flS-d&t. 

BOtltilStt  I>Ë  LA  r.nYE  (J.  J,  A). 
Ëlu  vii.^p-iir£«iil>'ii(  iIr  lu  Cdiiiiiiis- 
*jiin  KPiilrnln  dr"  in  bcwii'W  dn 
Cftogrnphii'  pour  18S3.  33,  —  S.>n 
dJBiirt  puiir  obvurver  lis  pasi;iui^ 
da  Venu».  ;i3-3i  ;  «un  ruloiir,  IHfl- 
170.  — r^imn,  aiir  Ini  riïaiilUlidc 
Mite  cxpftdilion,  2IR-il9.  —  Son 
siiour  1  rite  Campbvtl.  en  INT4. 
171).  —  A  iTopot  il'utiH  i|ui<>ilun 
<]«  tln^iiiMiquc  ilicc  Ir^i  pcujil'-* 
snuïigcs,  3TG-,1J7.  —  Hiilinxioni 
tur  la  qui^suuii  d'uiimériillun  uni- 
verael.  :*3-6ei.  tiWJ-tiyO. 

Bourses  Jt  vO'jaQr*.  Cr^nlion  dn  l| 
en  faveur  de  j<!tii)<t9  Pran(iiii,  339- 
330. 

BODVILLEU  (do],  Chaf  mongol  Jo- 
rÏKint!  ^^allÇl1it(^  rpTicoriIrA  |>ur  [| , 

ni. 

BOVK,  Ui)iiti;nnnl  de  In  marine  iln- 
llcnne.  \gr  diim  Ici  région»  an- 
larcliquFt,  39, 

BOVET  |l9  itt-iiornl).  L''4  Irjviin^  •1'^ 
M.  Muuni  )ur  k  €«nil>i>ilgc,  IliU- 
IfiS. 

BRAtUNCR  {S.  A.  R.  lo  Aw  de). 
Aiiiiuiic«  du  v(ie  d'éludt*  da  ||  iin 
Ekj'j>(«.  3.'>Ï. 

Brahmnpoulra,  Dpuvo  d'Aiic.  IdMi- 
tillcntinn  du  fourt  tupémur  du  || 
nïcc  lo  Tianipo,  liO, 

Ornnco,  lie  <lii  l'AUiniiijue.  Sdjaur 
da  l'etp^dition  du  fiitiiman  i^  [j , 
4S3. 

BRAU  DE  SirNT-POL  L1.\S  [X.). 
'Offre  do  diven  documpnia  l'i  In  So- 
«Utè,  114-146.  —  Cniiim,  niir  At- 
ebiil  «t  Pdrtik.  343.  —  ¥>»r  l'rinip- 
tion  valconlquo  dan*  le  dr^lroit  cin 
la  Sonde.  166-467,   5iU-GtU. 

BRA7/.A  |S,i»orKOiin  d*),  Vi«  de 
M,  HuriHiii  eii  Afii'iun,  9.  ^Sur  le 
proclinin  ilèpnrldc  11  pour  l'Arrique 
fqilAl'XJAl'".  10-11-  —  Eit  lioiniiii 
iieulcnaiit  lii  vaisienu,  101 —  Sci 
pr^par^tiAi    de   départ.    Md,    —  I 


Brull>  dft  Ia  mort  itn  l| .  d^eaUc, 

*C!f-16e.   —   But    pnrillque  de  t» 

mission.  180-181.  —  KouveUes  de 

la  miisiun  île  11  .E'JI,  61IV613. 
Hrv'il  (omiiirc,  du).  IJiiMUon  d«*  li> 

mili^i  entre  la  K^puhliquo  Arg«n- 

Une  el  lu  ||  ,309-370, 
BftOI^H.  Hiiti'.'u  <ti>rii9lre  Ar  Norvège. 

Argnmenlt   un  fsï<?iir  de  rhjpo- 

Vahtf.  de  l'exiilence  d'une  lonc  na> 

liitibk  au  Groenland.  9J3-£U. 
Bnial  InMvirernnçaiij,  Vojt.  6rjii«r. 

cnmninndiint  le  11  . 
BRUN   lia  miinntinnirA).  ContiniM- 

tion  de  r«uvre  de  (etx  Kounatca 

Afriqu'.',  pur  ||  .  10. 
Huls/irtt-  La  Kniide  carte  d«|  ,nu- 

hliiiiî  iinr   r«Ut.m»ior  mue,  S31), 

iSt). 
IlBrijoch,  tille  Franfaiie.  Identité  de 

Il    <lani  la  (ièoaraplûe   d'Edrisî. 

197-199. 


Cairt  (ville  du|.  Snr  ï'iMi  ar«h4»> 

lomm  dult,  3S8.  3SI-386,  — 
Kibliagniiihle  «ur  l'eut  dut  moaa- 
mcnli  du  II .  28.Vâ9ll. 

CIMBIER  (le  cipitaini!),  agenl  <1u 
Comité  l>fllg«  (Te  rA»aciiition 
afrit^Hlno.  Recrutement  de  portcun 
pour  k  Congo,  t'3. 

Cambo'lge  (rovumnc  dej.  Travaux  de 
M-  Moura  sur  le  ||  IHG-IHU.  — 
MlMioD   lin    uapi laine    Avnionicr 

d.ini  w.  Il ,  Uï.  175.  ise-m 

Cntiidatt  priirnM  pour  foin  par- 
lie  de  la  Soorle.  ïdj.  UtnArtt 
■le  Ja  Société,  ria. 

Cantfm.  Riiitin  Je  la  bato  de  || .  COt- 
îui. 

Capbreion  (Landeit.  H.  La  Lauce, 
au(enr  d'une  Ëtnde  >ur  la  foiw  4u 
II,  tw. 

CAPUS,  eompaanoa  de  tm  An  H. 
Uonvalot  en  îfi«.  Voy.  Bom«tM. 

CAUDOZa(Aalanlo),  de  la  mariiie 
portuipuse.  Son  retour  do  tMnav/t 
orieolalu,  3tl. 

CAHRE  DE  UUBCKC.  Sugnuika 
d'un  ayiltme  de  eentttucuan  de 
naviftu  pouvant rliitterauxolHIi 
des  rigiona  iiolainu,  IAg-lt9. 

Carte*  pahUnet  dent  f«  cnvpTC 
ntKDii  rf«i  >«iM«e>  de  U  SoeiéÛ  : 
Oimpiguri  «l'iouiillque  da  IVâ- 
vailuur  dana  l'Oci^an  altinlique. 
57.  —  Carte  pour  l'intoiligenoe  de 
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TIBLB  DES  XATlEBm. 


l'iHuiU  de  U  i^uf^itian  de  l'uriiû- 

uatioii  du  tii^fidïiiii  iiiilMl,  OU. 
Cartographi»  *n  r*li*f.  )>rar4dt  da 
Il  Rilo|itA  par  M.Ouuillomiii,  1!3- 

iih,  —  limnliDii  d'un    nouveau 

procédé  de  11,  6tl7-588. 
CASI'ARl(Kiimi«rd),ing*nl«urliydro- 

Jr.iptie.  Prftjenulinn  ilc  divtrs 
LK'tiincnLj  £ut  rAiiiiiinj;  poiiliuiiB 
géutrcTipliiluus  'A  .iulrL-3  trsv»ut 
M'-CiiLt's  diiii»  diïwrsat  puHlO»  lio 
l'indu-Chmi^,  tlS-tU.  —  5iir  » 
ciiTKe  lonographiquc  du  Tonkin, 
«0-401. 

Ciupienne  Itnvc).  Expéililiun  rutue 
pixir  ruire  diw  aondiiiri;»  dan*  la  || , 
361. 

CtSSATI .  ver  Ualka  ta  Afriiiuo,  45t. 

Casiart'  lerrettTe».  k-  Bniihcfo, 
AixXewt  d'unR  riliidn  tur  lut  11 ,  303. 

Caucait.  Diïcric»  liauloura  d*Wr- 
inirL^<T>au||,331!. 

t'awsmf.'-con/VrencM.  ou,  conHren- 
rj4  iii^OK[fii>lti'|>u'(  or^anlMtci  p.ir 
la  Cluinlii'c  iiniliciile  dn  iié^- 
cialiti  romiiiiiïioiinuiri^».  Ilil. 

Ca'jur,  cuiiliio  d'Afriijii^.  SiiulÈïe- 
iiwnl  rediiulfl  nul],  lUIi.  —Le» 
lr»uprx  lrancu*c(  RU  li ,  ltT,SIl. 

Celilo  (Orcgnn).  Voy.  Et>la-(Inil. 

CËIITES  fA.i.    autour  du  VArMtn'l 

CllAtLI.A\L  (caniul  (it!  CrancD  à 
Ddciid.  en  1S17.I.  Ucctitlfuliuti 
d'une  crfcur  diuit  la  trait BCiifiLiuQ 
de  ion  nuui.  3. 

CH.UU.KK  Vuv,  L'Aaidavf. 

ChamliT*  gyndkal»  du  comnurc» 
d'fj-porttiiinn.  Criction  de  bourtn 
do  veo  par  U  |i ,  8*9-330. 

CHAMCOUItTOIS  (Biguicr  do{.  A 
|iropo>  do  U  pntpwuiuii  dcl'adup- 
tina  d'un  méridien  unique,  IMï. 
301.  —  Ito  l'uniftsation  do  lu  e'"- 
dualiou  de*  tunnitudM  vi  de  li 
mvsiire  ilu  temps  au  point  rit  vue 
ri*  l'AdapliDii  du   lyîi^mc  miiti- 

Suo  iltcimal  coniidGl.  6iK-B15.  ~ 
ouvitau  mi)d«d'iinp>iTisiuuuiiopté 
dnns  loi  £ui>-ttni*.  H. 
CHIRNAÏ  tDviiré).  Moultgeg  nip- 
portr^)  d<!  V Amttiixir,  cnnlraln  H 
«xpniét  au  Muiic  .lu  Trocod^ro, 
Iftt.  106,  —  ArttumontB  «n  laveur 
de  t>  Ibiic  reUtiTo  aux  nii(i«*  dea 
tncUn»  monuuienla  d'Aiuérii|ue, 
tl3-S7S.  —  AppNcialion  d«i  In- 
taux de  il ,  las. 


C'ifm'ni  df  frr  fmncaU.  —  Car 
(Ira  II  ,  OtRbUn  •!  inri*  une  iinuvvtlc 
mttbado,  Ilil-IQi.  —  Dninande 
pour  obteuir  uiio  rcduclion  do  ta- 
rira lur  \r*  Il  nu  prullt  ilm  vgn 
rran^;!!!..  tOi~Ui'i. 

CIIKKVIH  (lo  I/f.  l-riiantution  d'un. 
cluilo  lur  lu  r^uitali  giïiiL'raux  dii 
rei'i-nii'nient  du  Itltlt.  RKflDximu 
i  f.r  unH.  ID-tl. 

CHICSiNAIS  (l'nbhft  Hniui  dea).  U 
niaiion  de  HgrSogariidanal  Afri- 
qun  ci^iitrnlc.Sli. 

OILÏSSUN.  ilituclnur  au  Mini]t':ru 
dçd  Triivaux  pulilir».   Sur  la  cartu 
dp    l-'rancfi  an  l/iOU.OOU*  publii 
parcB  Minislàrc.  ISS, 

CItujnaii  (Aetu  cuiitrak').  Le»  vg 
l'uiïi'X  ilnni  If  II  .  l.'il, 

Chttka,  alnuiint  de  l'Anioiir,  Frajal 
d'un  chemin  de  ler  en trcUSdlenaa 
vt  la  11.  ton. 

Chiloitngo,  rivi4r«  d'Afriigue.  Vge  ' 
M.  l'eut  dan>  1«  liaut  du||,  '" 
ils. 

Chiat.  D<!p»rl  de  M.  I^tanino  | 
la  H  ;  lu  Frontièn*  ctiino-rutM  < 
In   tli"uni^riï,  âUU.  —   Oli» 
laire   nii^tc!urologii]iic  du   1|  toaii 
pur  un  Friiri(ai>.  ïiWi-530. 

CAi'iyH'iiiun,  tiidi'-iii  de  l'Atndrique 
lin  .Snil.  Vo).  /iitli«ni. 

Ctuia,  contrite  d'Alriquc.  V(«  et  a4- 
jour  de  P.  Soteillol  duu  le  il .  Va;. 
SoUitla. 

COLIK{C.),  miJ-'iBdn  de  la  marine. 

,   Oonim.  aui'  l'itiniirjiin'  suivie  par 

H7.  —  Son  di'parl  pour  le  S^nÉBiIiiH 
MO.  »~^ 

Commrrcf,  llrvatiun  au  Aliiiiilère  du 
Il  il'iin  huriiHu  d«  riiiitvitiiiumciil* 
canirarrciuux.  3:^. 

Comminion  cenlralt  de  la  Sociéti 
SiSaiicei  ilo  l.'i  II .  Vu]>.  SuciéU 
Oéoçrapliit    (du    l'aria).    —    Elle 
nnromv  une  cammitainn  pour  eia* 
miner  U  question  du  miriiliun  lu' 
tial,  I.  —  Ri'HDUïfllonient  innui 
du  bureau  du  Vi  \\ ,  33. 

Confitr.  V"ï.  fart  Coiiijtr. 

Congo  (Affiquci.  But  paiullqua  de  U 
miiMon  de  M.  de  tiraiia  au  ||  . 
480-481.  -  Lm  drulu  du  l-ortu- 

fil  «ur  U  r4iiiun  du  Bai-Zain 
ia-SI8-  Voj.  auMl  firuiia. 
CaiçTti  de  la  Sofborine.  \aj.  Si 
eutè*  lavanla. 


Il* 

Ile      ■ 

m 


«M 


TAIII.e  DES  MATIÈRES. 


CtmgTitgiogrt^hiqaimtUtnitJiil.  Pre- 
mier Il  .  tenu  en  I8H3.  10:!-1(U.  — 
lUMluIiant  priMM  au  i|  ,  tiS. 

^muiru  nati&nal  frtmçaùiU  ^ifiigta- 

fbw,  1  Dou^i.  Va»)i  il  w> «lire 

nu  itxi^mn  II,  T8,  Wfi.  U13.  — 
Prnjol  dpr*([lnniPnl  poUf  Joiimcthr 
au  (I .  ïfib-JBti.  ~  V.  (If  LBHpps, 
déii^rii!  cotnmp  [jf^Kiili'iit  iI'Iimi- 
ncur  lin  II .  iit6.  —  Ohlnijinon  piiiif 
le»  Wiitrt  ffrtiiçiiiici  ili!  (!i>Oiiri- 

Îhis  it»  Ml  fjiirR  rcprùïciiler  au  ||  . 
17. —  Dj'IritiUlioii  <1p5  Iiriï  aui 

-^iManl*,  ''lUI . 
HmmaiMancr.  de*  Um^,  piililttalion' 
iIm  Butmiu  iIu  loiigituilu.  Krri'ur 
du»  l'iiulictUon  de  la  poiilion  <!« 
kl  btJa  d'Indapriideiieia  iV6tvai, 

CUNTK,  chMigé  d'Bfl*ir<M  «le  Frani»'. 
6UT  U  nounllc  expAditiun  prni>^U« 
pur  l«   Iiuig»   .Vvidvntliùld,  iMii- 

m, 

Canmhr  (iKbtne  de).  l'fKPmonl  de 

r  H .  «1 

CoiBWjraf hiV!.  NouvpI  appareil  iwur 
«ipliqiiur  ko  i-rincipu*  du  lu  l|  ,  4. 

—  Peiidiii*  coinnngrii|iliiilO"i  '"- 
vcaliuiiilc  M.  Agra.^n  1-313.  461, 

—  fmàtiit  coxmtaraphique  de 
M.  Moiirpi,  4IS-41i.  -  U-  Cm- 
magiapke  mobiU  il*  >l.  liàn.inl, 
itid,  —  U'  CMinautograiilw  iIp 
M.  Koiuiou!!.  Ml. 

OOTTEAl' (tduioiid), auwur  ^  lou- 
mtBf.  De  Pont  au  Japon,  I8H. 

tOHIÏH'IA  (fi.  dcj,  niiiiinri!  Je 
ri>nc«  au  Mexxlu"-  UiMiull  de 
M.  Tanlj,  8iW. 

OtVAUXll"  I''  Juins/.  Siiu'Mipiion 
«uverM  «u  fcai^Wiiat  de  In  Sw- 
uiBli  pour  *lïïrr  un  buiiu  à  U 
mémoire  du  ||  .  t.  —  Ut  reUfl»  de 
lu  mig*iaii  du  11 .  I8,  W.  -  l.-t%t>6- 
4)11011  «rcinliiii!  a  la  rechcfi^lic 
du  H,  38,  la-fiS.  —  PiibliMlion 
Mr  in  8net*i*  d"  «éojmph»  du 
tiaci^  On  ni"uv«,  |iarrcmrm  piir  || 
dnti)  l'Aitii?n4ili-  niMiU louai»,  et 
(l«  B«  LiOBrnjdilP,  18S-IIK).  —  l)b- 
»ervjtli>n>  astroiioLiiMueB  »ur  hn 
itllM  K«IU  rt  JuJHJ,  !:JI,  3îI).  — 
loilkMÏotn  pour  (itiltlw  Im  ri-- 
clicfchei  dn  ri^ti^i  dn  b  miviion 
du  H  .  Wi~m.  -  Expodiuon» 
Thouar  1  In  rechertlio  art  naint 
d(  la  minion  du  n  .  tmKCJi.  ilï. 
48J,  SOI-SiS.  —  Kx|>êdition  Har- 


Siiin  (mimv  nbitt).  3B.  G04W,  335> 
a:,  .ter.  -  Ui  d^m^tén  par  lo 
l^riii^r^  iiniiun^l  lio M vioo  tendant 
À  cnntno'eT  U  niAni<iir«  du  |]  .  5m. 
—  <^ui«  téritnlilci  du  iiiHisirra 
•iv  In  mitcion  du  n .  &IIUSIÏ. 
CltOll  |ElTil>)lUu  dfr  In),  v^  i  Su- 
mnirn.  .Siin  reloor  tn  Kntopr,  9, 
t4-'>,  >-  l.>rufillon  iiikjiuiiu<*  iln 
ilrlMit    de  U    Sonda.  Mi ,   RïS- 

CriOV  (|p  comW  dir),  minltlrf  de  la 
n^pulitiniiv  rrnnçaiie  i  Cnpi^n- 
lin^uo.  Sur  une  nautdle  expédi* 
lion  «H  RnMinlBtid.  Ït5,  —  Sur 
[■Mnt  du  f.fi*nt3nrt.  en  18SI,*1T- 
U").  —  NouvoIIfi  dPi  r.xptditian* 
arctiques,  J<n-U4. 

Cuba  (Ile  d»),  La  cAte  orffinlab  de 
Il  rt  ic  port  de  Kipr  (iwmm.),  SM. 


Ounuftc,  lleiivn  d'Knrope.  Snr  la  rt- 
cpntn  riélimililiDn  dc«  rrcnlUreii 
ruain-rniiiiiaincs    daai  la    région 

du  11 .  im-\n. 

DAL'IinËË  [A  ),  nnWur  d'un?  £riid» 
f.rjicruntji/û/f  ji«p  rorifiof  tU* 
f.atturf.ii  trrrrflrrji,  303. 

btXKKVRKNS  (l-^  P.).  rondotiMi  de 
^ob^c•rv.•l^{li^(^  ini:té"r»li>Bi'|ilB  de 
Oiiiic  piir  |l  .  MH^MMI. 

[>El  AVAt.il>  ll.inU).  Liuirat  de  l'Aok- 
ili'mic  dci  «rien en».  103. 

DKLISUF.  Ile  IV).  L'éruption  toica- 
mt|Uc  du  détiuii  ilr  1»  Sood»,  W2. 
—  Lat  ti^nniiiM'ii  <lii  irFmblement 
d#  tiirro  à  bi  RAunlon  cl  à  Mm- 
rlc«.  tAi~',i». 

i)ELll^<l,  de  la  lugriiie  dt«  ixil*- 
lliii!!,  commundaiit  In  Jrdniutl^ 
Tranîrnrt  du  curtuvro  Ji>  Il .  333. 

BEI-OHn.  nmivHi™  du  l>*  lt.ij«l.  SI. 

DtRRIK?!  (U  commiiiidjiili,  ilief  Je 
litmiMlon  topiiKi'apbiiIue  du  Imul 
S^n^UKl,  Cumin,  «ur  i^kiw  niinian. 
8S-ST.  —  Liinr^nl  -le  U  Sociélè  de 
f.i.'utir:ipl''">   1"-<-li>4.  ilï.  dit. 

DKSJAKDIMS  (lirnnBl).  DéeuuverW 
<U:  ri?niplnci>nieTil  ilt<  ZaïnJt.  180. 

niCKSON  (Oiïur),  preinnUor  ifune 

nuuvalli!  L^xpi^diiiiin  an  lïroenl*iid> 

Si». 
D'jmpkna  (navire  rionuiit.  Vuji.  flav- 

gaar^f.  oammanitani  la  II . 
fl/irtmHiin.  «ille  nouiellfrnrinl  «on- 

firuile  par   Im   ChinoU,  dan*  la 

Iiiuun);ariu,  tliS. 


T*«t1î  MIS  «UTIftHKS. 


im 


BBAPPYIinS  (Ludoïiel.  Propotrliun 
il«  I»  cr>;3lïaii  it'unu  Ccoli!  natlo- 

DWaR1>IS(V.,i.  l'ropfttition  de  itolrr 
U:t  Miii(^>  niituiniax  <Il-«  rarl» 
un  jilatis  initiituaat  Ifi  IfviiX  do 
iituv'inanc«     dn    objMS    flnNMâg, 

DDLOri'  fC).  NiiHïdte*  .lo  IVx- 
iiédition  Roeosinski,  8I-S1,  IIU- 
Itl, 

IlTïKAN,  rapporloir  pniir  U  rnMailliï 
d'of  (Ir  laSodftte,  ÎH,  21.*>. 

DCPLEIX.  SoiHfriplion  A  un  monu- 
ment A  éli.'ver  i  la  mémoirf  <la 
II ,  :M-7tf,  iB. 

WJTRKHII.  (IK  nntNSr^)-  Snf  Tm- 

floration  Jti  Ti&cl  par  ttn  pundiî. 
U,  l(S-15t.  —  II  iMamil  l.'s 
hnilw  inquidunlt  tur  lu  lorl  rtn  M, 
de  Br.iiia,  4G5-iBB.  —  L'Ugomi, 
iOU-i'.»;.  —Son  sijouri  l'Ogowi?; 
nativ'^ltci  de  la  misiion  BrsiEa, 
r.ai-.Viî,  (110-613- 

DOVCÏKIEil  (flTiri),  nnportenr  iiir 
la  mitihiNr  d'ur  *le  Ii  Société,  'îl  J, 
în. ^Annonce  h  d^cuuivrle,  en 
Tunitie,  d'un  noute^a  chult  ol  Ue 
ruino»  NriMinct,  SCS.  —  I^  trem- 
hlemcnl  de  tm^K  1  Ghailanits,  4S1- 
45!.. 

btouaiiarie  fAsk  ccnlnile].  Ld>  Cbl- 
noU  jmljcnint  dira  la  i|,  f6S.  ~ 
La  Ihintlèrs  rfiaio-cliitiuiBe  daut 
Uf(,M9. 


*MX.  trtvail  do  A.  Cem-t,  588 
ECKHOLH  (Itllij.  chef  do  Teip^di- 

Uon  luMoue  an  Splubcrg.  Tn- 

nut  de  ctlU  «pJdïtiDn,    4Gt- 

«5. 
Soir  natiaiMif.  fronçai»»  tte  Cio- 

graphie.  Proposilion  de  U  irtoi- 

titin  d'udu  II ,  590, 
EDRISI.  Do  l'Idnulibi  dm  viltui  (fiti- 

çsi»i>ji  appel*»; •   Mnrinn»,  Biirgocl] 

Rt   Arh  fluni  la  Cciiyun/ue  d*  Il . 

m- m. 

EQgptt.  \fi>  d'i^tuiles  .lu  Princi^  hi^- 
riliAr  d<^  PiirluKAl  eu  || ,  ;iSU-360. 
— TrjiïiDïdc  U  SncUiAdctfomla 
d'ciplanilian  en  n  ,  103~tOÔ.  Vo}. 
Ru«i  Sotufim  r^sJïUeD^ 

BICnTfllL  IGutUifl  iT).  âur  lu 
méridien  initial  anivtrtcL  il'>- 
4E0. 


Bim  fnnvtre).  Vey.  $m\th  fB,  Leigli/. 

Gdiniiiaiid.iiil  l' Il  , 

n.TSSEEFP  n#  0'  A),  "«f  «Wï 

en  I,!i|innie,  I.%. 

eilRARIt.  Alirlunlitm  du  prix  || . 
mi.  :i1S.  ÏI8. 

firisifl,  mMSHfdes  l'yrtniiei.  IB7. 

/^irntn,  Rpciidi-aihiK  de.iH  «oniR- 
nu»  Axa*  le  pri^ietil  volume,  t). 
tM.  3*i,  316.  iS4.  557.  5M, 

SiaU-Vnis.  Proporttiim  du  («uver- 
netnfiii  dn  [| ,  pour  radnptiaii 
d'un  m'^rtdii'n  initial  nninue.  it- 
lî.  —  .Vouïcuu  niod*  dirajiKi- 
lion  adopte  duns  Im  || .  H.  — 
Vg«  dviuiumliuu  du  puerai 
Shi-rldjin  ditntdiïertc*  pnrilei  du 
buiia  du  MiiiouH,  I39><4a.  — 
Sur  loi  Indiens  di-i  t] ,  336,  317- 
3M.  —  Pointes  do  (IJ^nhe)  Irauiie* 
i  Ceino  (©''«onl,  MB. 

ETiKSftE  (le  II.  P.),  niistionnaîra 
en  Afrique.  17.  —  EdUf^un  du 
Il  dsns  r.-<l  d«  TAfriniie,  174-173. 
—  Sou  airiïStf  .1  BesamoYo,  S78. 
ÎNO. 

Europe.  Propoiilfon  d?  Irawr  »ui 
le  lorrain  «utile  méridien,  "le,, 

la. 

Expfdinni,  polnirt*.  Vof.  Rfgioiui 
polaira , 

Exposition  fléojropAi^ue.  V  11  de 
ll^r-le-Ilui:,  IJ6-13T.  —  Ortcan^ 
uuinn  de  I'  ||  1  tntt.  *&».  —  One 

Il  nrnnli'e  par  la  Sndi'.U  il«  a>3d- 
girapliic  de  l.}uu,  .MKI-Utl ,  —  ni>- 
tribuCion  dei  pnx  11'  H  de  bmial, 
591. 


Faetortrift  ffanfirUff  du  Oolh  mr- 

nqu/!  ti  if  lAfniiue  orAnnle. 

pqrmMIon    do  InSoclAi  dm  jj, 

3W. 
PAinitEnBE(l«  ténérat),  bmlideur 

des  poste*  entre  le  MnéstI  et  le 

Nigw,  iT7. 
F'iUmé,  finJpft  d'.XfriguB.  G^nloRit 

du  haulndelull  .  174-177. 
PATK.  R.in«xi«H>  iu[  le)  qiieitiont 

du  méridien  HiKial  et  de  rbeure 

UuiïFTIluUl!,  Mfi-Sin. 

ftHNAMiKl  (Fredtrico],  de  la  nta- 
nne  argentine.  TfauvHleF  dei  ei> 
niAriitiiiiii  dans  l'Amteiiuo  du  Sud, 
Ses. 

FGRtlJlNDU  (J.l.  Sur  hs  procrti 
de  ta    RépiiMlqoa  «rgentine,    n 


a» 


TABI.e  WS  MATlEaES. 


Pampa,  In  Pattgonic  cU.  ((□mm.). 

FIEDX  (J.).  Sar  U  (t^oloflt  ilu  Haut- 

de  u  l'al^md  et  d'une  partie  du 
Hiut-Séhégiil.  iei-lT7. 

f'itvTt.  Rasap-e  de  l»  ]\ ,  dtii»  cer- 
tnini'a  parllii  do  IAfrlqii«,  -li-4.', 

KUrrtHS  (ie  Kuloncl),  Moiiumenl 
ilevi  1  ta  nii-iiiuiro  dv  l;i  mission 
Il  1.  —  A  propos  lie  Hriiiupra- 
Itou  diccinonumrnl,  Î3>>.  i-iO-i03- 
^  La  fcchtrclic  dei  papier»  de 
la  million  ||  ,  :j5-::3e. 

PISCBER  (lo  D*).  ix'puri  du  11 
dg  Znniibnr  pour  l'inlËrieur  de 
l'Afrique.  IG.17.  Ï77.  -  Bniili 
do  ta  mort,  I7ti.  —  Excursion 
du  II  nu  KiNiiianrItaro,  3!43,  UU, 
497-rja. 

FLECËL  (Roberl),  vgr  allerannd  en 
Afrique.  D^couverlu  dos  bourcu» 
du  ItdiionÂ  l't  Ou  Lououe,  ^30. 

fLETCHKR  (Mm).  Snn  diivoucmcnt 

Ciur  In  ciïilunlion  do  cprlaiiiei  Iri- 
M  indii^nnea  des  ËtuU-l^ilie,  'M^. 
FLEUR lOT  DE  l.ANflLfi.MmpuBnon 

do  vgc   An    l.n    l'iSroinf.    Ri^cou- 

vei'tc   dct  rc9t«   de|;,    ill-fH, 

389-ÏOI. 
For!  Conger,  station  polairn  amêri- 

dino.  ln>|iiliHuiIi^i  lur  If.  ton  de 

In  milaion  de  |1 ,  fi9ï-r,'J8. 
rOI)RE.VU  (Furnandl.  Sur  «un  ex- 

cursiuii  dam  le  Saliara  ulgtËricn, 

305-3UB. 
Frinwe.  Kdflexîan*  lur  Ici  rfunltaii 

du  recensement  de  ia  population 
va  )|  ,  en  XW,  iO-il.  Vo;.  uussi 
Pûtt.  —  Sur  In  cai'tR  du  rRllof  iln 
U  11,  par  M.  Cuillemin.  lî:)-)i'>. 
—  Sur  la  cïrlB  de  || ,  jjubliic  par 

leproiliiitH  un  fouillm  pnrdfp»Hjt- 
ments,  13t(.  —  Idniilite  de*  vilte» 
frantaiici  appeliïcs  Morlalti.  Itiir- 

5nch  et  Arii  dant  lu  Géograiihir 
■Edijsl,  Iit7-i;)«. 
FCI.THN.    Reconnu   A    tort    r.ommc 
l'inventeur  de  l'ippliculiun  do  tu 
Tlptur  i  lu  inivïgkliun.  !iï-H3. 
fUCHS   (EilinundJ,   Sur  na    iniMiL>n 

Î;dflliieiqiic     dnnx       Tladu-Cliinc 
camffl.  ,  1454U. 


GUUENl  <ln  enpitaine).  LAuri^at  de 
la  l>oai<ït«  do  Géographie.  103.  SU. 


3S5.  —  HiMion  du  ||  au  Sinécal, 

177^78, 
CAMKL  (Aagiutja).  Sur  l'eipidilian 

dn  U  Ùiimphna.  Itt-llS.  — ■  Son 

retour.  b'JS. 
GAltAS.'>liT  (Augutlt}.  Inv«nleur  du 

Coimnnraphr,  4. 
CtHNIEHtPnndn).  Souicripbon ou- 

verli'  JL  Saison  pour  l'^reciion  d'un 

raoiiun>i.'Ut  .1  la  iii^iuoire  du  lt .  i^. 
(;AKNIKI1    {Sn\r,i).    Kirenr    tt»    nom 

dans  ion  mémoire  :  Vofafaupta/i 

ilti  Casaqaei  du  Con.  3. 
GAV'IillOT    IClmrlM).    Emploi    dM 

Mmmw  «ouscrllet  «n  bfeurde  H 

f^uniUc  de  feu  H«rtt,  8-9.  —  A 

propos  un  troubUa  dana  k  5j- 

lu^lf'ii.  11-11.  —  Sur  l'apéditi^D 

du  lieutenant  Tiimaan  en  Atri- 

aue.  13-44. 
CAV.  Prix  fand^  par  H  ,  attribut  par 

rAcidéntiu  doa  eci«ncea  i  deux 

mcndiroi  do  La  flociiti  de  Cfiogra- 

phic,  103. 
Gwgrapha   (rançait.    Vojr.  Pdys» 

geVFHtl  \\ . 
ChaJamci  ^Sahara].  La  tremblement 

de  ti^rre  de  1| .  (M-tU. 

GIlKSUUlERE  (P.).  capitaine  belae. 
dirfl<:teur  ïirientiriigue  de  l'/fUlifal 
naliolial  de  iirograMe,  A  Bfa- 
lelloi,  10,'.. 

OII-ES  lËrneil),  ver  en  AutinUie,  39. 

—  Son  rulour,  146,  ÎJ8. 

CILES  IRuburl).  NuuvHilea  du  ^ 
l^iiitst  r.ikf,  39. 

CIRARU  (Juict),  RMIu  Mxr^iatre 
adjoint  de  la  Couirniiaiori  cmtrale 
du  la  SùcHK,  33  —  Laurel  d« 
l'Acadérnla  de(  w.inncc*.  103. 

(IIRAUI)  (V.).  cnicignc  de  vaiaiem, 
vgren  Afrique.  HouveltesdcU  «ll- 

—  Son  départ   du  Zanzibar  pour 
Il  CoDKu.  173-174,  «7,  tl9-&B, 

WlRAÏSKl    (Cîimillo).    ProporiUon 

d'exécuter  ut  do  Iracar  4'n  Europe 

«ur  lu  lorrain,  le  méridien,  etc.. 

Ifi4. 
GOUTCIUROFF    (Mme),   oampagne 

de  vue  du  docteur  Junker  en  Atri- 

ijue.  3r., 
Grandf.-BTttitane.  Le*  porta  de  U  ||. 

comm.  de  M.  Simonin,  194. 
GREELKV.  curnniïrLdaiit   de  la  sU- 

liun  uiuËcii^uJûB  il«  Fort  Conser. 

InquidludM  lur  le  «orl  do  II  ,S01- 

m. 


TABU  MS  MATIÂKES. 


UKODËKOPF  lia  gén«nl  ruu<>),  es-  | 

plorilEur  âe  U  TarearattntB,  4^1.1 
CiiKtiland.  NuuYello  cipiidilion  du  , 
buron    NurileiiïkiiJId    |)roietéu    ■iii 

Jl  ;  —  Hj'pnllii>j«  lin  IVxistuncc  ' 
'une  lonn  IiabiUbk  an  dcli  ilu  1|  , 
«1-833.  in.  318-353.  —  Expi- 
dilioii  (luiiuisit  un  II  ,  133.  —  Rap- 
norl  tur  TiilaHlii  U  .  wi  ISNI.  !t7. 
Si9.  —  Ijmi  dcrnii^fti  niplora- 
liuiii  (toQoiici  nu  U  ,  307.—  Histo- 
rliiiio  <lui   riuMilioiu  au  |( ,  348- 

I>I<0&S1N.  .niili-nr  <t'>>iin  rirlc  ma- 
nuscrile  dn  MiiiInBMCw.  388-380. 

(itlARD  l'Eniilel.  Lu  iiiunumciil  do 
[ft  miiii-iii  FI dllvrs.  i  Ouiiruki,  Ï3^, 
Ï5U.SS3. 

Gt;iliEIIT(Aitrton)./>iclio«nairefleo- 
graflufiit  Jr  11  .  olI«rl  par  i'éililour 
■\  mnili^,  iirix  nui.  inoiiibrM  île  la 
îiociéW.  131 

CtlILLEHIN  (Eug.).  Sur  la  i!arlc  du 
reliufde  la  Frince,|>ar||  .1i3-li5. 

Gu>n^r-pi>rtaaaii(.  I/llo  dw  Boiil»m. 
3ÎH-3S*.  -  !..;  Rio^irandc  lit 
Houbn.  49î-(96. 

(ruv^ne  finn[aue.  Tu  |>lii'iiuintn<; 
niAliaruluui'iUB  observé  »  Cayeii- 
ae,  Vi'J-iw.  -^  Eipuninn  dn 
M.  L^t  niix  minn»  d'or  do  U  || 
(caiiimri,  &e.S-âe6. 

CU^OT  (i'hIiIiiî),  luisiiuniiairi^  un 
Afrïiiuo.  So  ifCt  i  iTHit^n  r.c 
cuiilioenl.  Son  nnixcau  di^purl. 
44-48.  —  Il  oliliout  lc5  inilra- 
inontB  iiiïccitditci  A  eu  ygv.  IW> 
—  Sa  iiiutt,  43!). 


HAMON  ili!  t>-),  autour  d'une  élude 

•iir  l'OiiocIc.  334.  XtH. 

HAMÏ  (lo  D'f.  tlu  ïk(^-(ir.'<id*iit  do 
lu  Cuiiiiiiiiislon  F?ntrjili<  du  ta  Sn> 
i:iii(i^  jiuur  IKt!3,J3.  — ^A'iuculîou 
il  l'aiivuriiirr  ih  In  iii':Mit^e  du  10 
ianvioi  tRM3,  33-34. 

BANS  EN  -  ItLANr.STËD.  Pcoposîtlan 
d'un  traoL<  du  TiiL'ndicti  uiiivi'nol, 
44i).  —  rnipuBilioii  du  doiiriur  la 
nom  di;  Ltnepi  â  lu  mer  l'iitri! 
la  Nartèoc.  nt  In  Gronnltind,  !)&i- 

UARDUIilN.   Sur  lui   rfsullalt  doi 

Élude»  do  l'ingi'nk'ur  MorriBon 
dnna  rUoiiiK-lifl,  S.  —  Sur  la 
eruo  do  ta  ftoute  dam  U  dirco 
lion  <1h  loa  ancien  lit.  165. 


HACSLIB  (lo  K^ndral  aulricUien 
vnn).  Pfo moteur  d'un  liuuTOWl 
tTiÙioo  de  cirtDKrnpIilp,  IS3. 

HAtlTEfEtlLLE  (Piiiil).  aspinnl  do 
illiitiiii-.  l'riiiq  d>.'  Niiili-Binli  pur  11 
nii  Ifil.!,  i63.  .',ÎS.573. 

HELL  tdo),  cuntul  dn  Frnni^c.  Le 
urviiiior  Uuuu;r6ii  ^lïogrlpliïque  ul- 
[l'iiiiiiid   ù  F raiicIurl-Bur-Ic-MuIn, 

IIENARti  fUiarloi).  invonleuc  du 
te»iu>grafht  mafiile.  4)1-414. 

BEItTZ  (CI).).  Eujplui  dm  i-)uini«* 
touKiTiiet  e-n  hveiir  do  U  h> 
mille  de  (nu  ||  ,  8-9. 

/bure  vniveiwlie.  Qucilion  de  l'i- 
dopituu  d'uni'  Il .  &9ti-60a,  —  D<i 
lu  iiienure  du  lemp»  au  poii-l  de 
vue  de  l'adoption  du  lyaUtnia  mé- 
trique. 6^-645.  —  Do  l'unifloa- 
tiun  do  riiu'iri'.  643-048.  —  Tajr. 
»u>»i  Métiilien  iriilteJ. 

Uoong-hQ,  ou  /tetii'r  Jaunr.  (Aïin). 
RAiultdla  tlei  reehcrthc*  do  M. 
Uorritoti  aur  ie  || ,  ft.  —  La  crus 
du  11  dnnN  la  iliruclion  datonin* 
Kii-n  lit.  165. 

Uoâng-naiit  roiuido  tonkiooii  contre 
lanuo.  la  morsure,  ulc.4lli-4£0. 

HOFFMANN  (C),  Il«iiUinint  do  In 
(iiarinc  niTjte  ni!crliind«i>c,  eoiu- 
ninudnnt  le  Willem  Barenti.  Vojr. 
ee  nom. 

Bogaart,  pouplada  d'Afrique.  Ex» 
pédlllon  do«  Touareg- A*djets  MO- 
Ir.'  iMll  .  Î69. 

HOMAN.  du  corpi  du^uiod««  Ktau- 
IJuii.  Dâcuuvctlu*  de  poinlci  do 
flôoliuk  âColilo  (Or^goD),  iW. 

BORE  tlo  R^v.i,  iniMDoanairQ  aji- 
giaUi  en  Ifrii^uo.  18. 

Hom  tie  cap).  Eipéditlon  hjdre- 

frapliiiguo  (ritiii:iii)e  au  U  ,  4I1- 
13.  OiVl. 

Uot'gaarii  (Iccapilatno  danoiil,  cooi- 
nwncliiit  la  Dynipltoia.  III.  — 
Nuuvullot  d'.'  Il  ,  4tiï-t^.  —  Rap- 
port «iir  l'-tipÀdilion  d«  In  Diftn- 
;jAna,  litM3î.  —  Ilclour  du  |i  4 
rioUiombourg.  soi. 

HUUtn  (Cliarli;)),  «ur  m  Arabie. 
Lauréat  do  U  SociUi,  103-104. 
tu,  tl7.  —  Son  retour  de  Pal- 
uijro.  iid.  —  &x  mÎMion  ou  Ani- 
bic.  4:a. 

UOEER  (Villiam).  A  wopot  de*  m»- 
nunMuU  étaffa  &  fa  mémoire  du 
docteur  Crennx  et  de  U  miiiloa 


i 
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TAItLE   Vr.»  ■jtTIËRKS. 


naUnn.  t.  —  Sur  b  cnimnuiii- 
«UioD  ■!*«  £Mt»-tinit  <r Amérique 

ratuirr  A  l'mlnptien  ifuii  niAi'l- 
dien  Iniiml  eommun,  ibiil,  —  Prf- 
Miililian  d'an  Aiminr  rtlalir  aux 
élurtfls  d'un  ncniïfim  porci-iiioiil 
i)0«  AlpM,  J2-J3.  —  l'tuKl.imMinn 
il<*  InUi^sU  ctE  lu  SociAtA.  ill- 
ÏI5. 

Ilttik.  Attiuii  ilB  r  11  »ur  Ini  «gui's 
(Ici»  mer,  ICD-IRI. 

Ihimaknaca  (Améri'io»  m'rUionA|p|. 
P"iilion   i;^iittfS|ih"|TK  iliHI  -  ii'O' 

HUMaNN,  liumpugnon  it  ig»  iln 
M.  l'uchxtnin  dun*  l'Aiie  Mtii«urp, 
2fl7. 

nVADl'lS   {\i-  II').    Rr'tiilUtt   i|i^  la 

■l.int  l'AinV-rtiiiic  du  Su>l,SÏ*-ïl'i. 
Nj/pioniffri!.  Sufi^riorïté  de  c*t  >n>- 
Inimpnt.  UU. 


/myrimim*.  îtouvcao  mod*  iTSin- 
prtmion  adopl^  uihi  fiMls-Qiii» 
il'ÂnWique,  ii. 

Incdl.  Viiy.  ,lji«nl. 

Iniifyoïrimna.  hnia  du  P^u.  Er- 
irur  itnnt  l'in-liralion  tl«  Itl  puti- 
li'iii  R^^phi'iuf'  il»  b  II  ,  ilinn 
lu  Coniuiifiimet  4«»  («nii",  •'■t- 

Indirni.  Sur  lu  ||  do»  Ktati-Dnii. 
S'ih,  317-3IS.  —  IritwMLitani  pii- 
rilii|'u>  'kl*  fl  ilo  riin4rlqu«  iln 
So.!.  ûlO-rilï.  —  Mreur*  «t  coy- 
tunin  drt  H  ChlrlgMnoi,  Sli^il. 

Mib-Chrnc.  Traranx  {('néraphiiniet 

Vt4«U(#M  "Il  llin.T»l«II«rll*»llB  1'  [I , 

IlS-m,  40U~li>l.—  KxploraUuii 
Bi^ologliliio  (li>  r  [t  p"''  E.  Fnrhi 
(cdmiii-l.  IIS-l-Uï.  —  Sourenip» 
dus  i'orliigniB  dam  t'  ||  i'!9,  215 
SJ7,  —  Tniw  d'un  ilmrrstM  du 
llnngki>k  d  l'hnom -i'"nti  fl  du 
l'linoni-P«nli  ft  la  mtr.  ÎS7-3fiK, 
—  Sur  In  gioloifio  di:  i' j|  (romnij, 
trs-na.  —  L*  U'  N»i!.  v^r  na  II  . 

aofuati.  —  M.  d'AiiKii»  ,i;im  r  n . 

yaï-3fi3.  —  Marché  '1  rfmiHiit» 
4ndivcr)i>*<xpIoritMni  diinil*  f| . 
tT5-4î6.  Vuy.  itKiir.-tiiiunn.  Cani- 
AiHtg«,  nmliin. 

Fotidstion d'un  l| ,  ABruxHk4,14&, 
Irtovaddi,   flfuic  d'Anie,   KxplorH- 
lion   du    livtin    de  1'  [1,  pir    un 
runitlt,  ItlMCO. 


MycAfi    (laUTi!  4*AstL>.  Aftihiite  A: 
nJutleun  mtirit  dan*  la  vallée  dp 

hi.*«i- 


JACKSON  (JomM),  aRhtiitla-tnUia- 
Iti^i^iiirf  d«  ta  Soci^l^.  Rappurt 
«•r  VètaX  d<  la  hthliothiNni*  in  la 

swîMé,  taei,  39-40.  —  u  aio- 

ffrtpiie  et  Bihticigrapliie  Hei 
vnijogfirr*  ilalinu,  par  P.  Antal 
di  Hm  t'IUppo,  tU(L 

JACOTIN,  n>pi(,riit  dp  initrinf.  San 
dfparl  pour  !m  l^narir'*;  olfrc  dt. 
trrvkM  it   la  Socii'I^,  187. 

JACQURDtIN  (A  ),  CMintI  du  FHince. 
Roctinatinn  d'un»  irriMir  "hns 
l'Eicur.'i'iTE  ou  pai/i  'i™  Coiaqutt 
du  Don,  àf  J.  (SaniiFr,  ^. 

Jupon,  Lu  ''ivilitsUon  Iraapùut  nu 
]],  ïoy.  Oitknwa.  —  ObJ«U  d>thii<»- 
tf;nj)liip  du  [i ,  rTjmii':!  dan*  le 
local  lie  la  SoûMi^.  ifiTi-îai. 

/«Bnf  (tt  (leur»],  Vny.  Wosnff^*. 

S'anneîtt  (na«ir<-  anr^riin;.  te  rge 
<ip  la  jl  dana  t'Ocjau  arctlipi», 
li;-1S0.  —  PhDInpnipMra  des 
meinbrt?!  de  rcxpédillnn  de  la  H 
iTXpot^es  dam  l«  locat  de  U  Sa- 
i-lift*  d"  C^ijraplit»,  lïl.  —  Sou- 
«rllM  di^i  naulïWfe  flp  h  || ,  333. 

iOl'FFIlOY  iClainfd  ri«l.  Ttim  ie  || 
r^ivcliun  d'uni!  aUlac.  8i-S3. 

JOt'SSE,  miiiioniiaite  prnlfittnL 
lion  a^rnur  dnim  le  iran  d«a  Du- 

JClJKCR  (le  R"),  igr  futt«  «n  ATriquï. 


A'n/pt,  ronirfe  •TAfritiie.  SéJQur  de 
P.  bDlc'iii(Mitiin<Ir||  .S^—ietire 
de  M.  d'AM)ibi>e  mr  1r  |i ,  MMIl 

Salioma  on  fiakoma  (Afrique).  Pmi- 
dstland'unp  tiatioii  uUinnandci  II 

Ka'iiicliil-St'ln,  onpilale  dfi  l'ouii 
de  Ncrt.  position  gCniiriiphlque 
df  !| .  W7.  •    •    r    1 

KAYSER  (le  tf),  nftfOiiiniH  du  eo- 
mlU  Rll<mnnd  «te  Kiiiuma.  Mart 
de  II .  S7T. 

KtIhDALL  (JuiIiujI.  Sur  Ici  ln<ti<uM 
dois  Elali-L'niH,  33&,  Stî-.'UM. 

Kmnfbee.  Voy,  Inilitm  (d«t  e»t*- 

Jïeen.  Voy.  ^luot. 

Kmildja  (Aile  «cntnila).   Vu   chut 
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WMwt  il'arltilftft  rmntattii:  1  H  , 

pjfloibarfov    |Au»truliu|.     perBûtinvI 
pour   tV^xp^iItlioii    IO]mfrsj>lii<iuB 
,      du  di*tric(  à"  || .  i'ii. 
,  Kiiiao,  riii6rc  il'Afrtqiw,  11. 
RONGMINt:,  cumpapion  de  vge  da 

M-  LMMr  «Il  iiK,  tut. 
K!tAPFT(Hiii{iioil.   Ohii'U  d'fthnii- 
BrepUn  Jiipnnitiiie  «apiisi.-*  dnna  la 
lucul  dn  la  Spoiéli  Par  II  .  5G5.  ùl'l, 
AioAuluii   lia  valounV  Eru|itiuil  ilu 

Il  .  tflS.  W9-iC7.  «i-M9. 
KHtiGKR.  iiulFur  d'une  rjtito  du  Lob* 
muta,  19,1.  Ml. 


LA  UkU/K.  milnuT  d'unn  Mudr.  mir 
lu  c.in.-il  in.iriiiniB,  entre  Capbrc- 

tou  t^l  Purl-Vniulr»,  36. 
LANr.LUlS  a.  D.l.  Uuriil  de    U 

lASlEB.  auteur  Set  l,a:tarei  gin- 
grapliiijaei.  ICI, 

LANaUELL  II»  iUv.  a«nr3)-  Re- 
laiir  du  II  d.t  Sih^io,  :tl>. 

LA  l'ËKDUSl:.  \oy.  riiuriot  de 
UaiijU.  comp.ieiiuii  de  tgt  de  {| . 
—  DmoutltIp  Atr  n-slei  de  l'ei- 
t>«diliuii  ilit  II  .  ilA.  .'>7J-58Ï. 

l^pontt.  M.  KlynAcIS.  ygc  «n  il, 
iS.  —  Excuniou  lie  U.  Kolrat  eti 
U  .  S3î-53i. 

U  nOQVSTTB  (A-  de).  Snr  «i>« 
i|u«Miiin  do  iraiiKcnpIiiiii  4n  nonit 
|Aogr«;dilquoa.  ISï.  —  AUribu> 
Son  du  prix  || ,  10t.  !I4.  2I74IH, 

LASTOURii  Idp).  inD6ni«ui.  Cwii- 
innii'lK  l'Aviiiit-jartlo  de  rn{Hitli- 
dllian   Bruiï,  tl. 

LATbIO,  che!  nj^rn  nu  Cifiir.  Sou- 
luiMiaD  deU.u'i  ttuuvDrneor  du 
SénfaUll-tS. 

LATOllK  (Ju|p>  de),  oonipoguan  de 
vgc  lie  M.  Manguin  daiia  l'Ani<^' 
nquR  mÉriiliuiiUt,  390. 

Laur^uli  do  la  SocIdU  pour  1^3 
lifuri-tEûiiBriiphiw),  tûS-ltti.  — 
T.ii\t*  ili»  Ucdi'*  cl  des  éoelet  mi- 
liuifi-*.  UT. 

LEbOULX  I  Oiirle-t  ).  cofisnl  d« 
Fraitcu.  Suuri'.Uoi  de»  vgri  c-o  Afri- 
iiuo.  I1-1S,  17îiT4,  r7-28l, 
3IS-3IS.  38i-3S4.  196-5iil.  -  U 
Imnunet  au  Bév.  lloro,  U  ctiro- 
Dam&lre  ulTcrl  par  k  HinUIr* 
de  rinslructiuci  piit>ll'|uc,  lit.  ~ 
Prâiuunll   cnntre    lot    bruiu   ila 


mort   nnilvi^nl    rA('»iidtat    tltt    If^ 

Xfr»  en    Alriciiie.  47a.    —   Snr  In 

liui(tiii>    souihilie.   tris    rdpandui^ 

vu  Afriiiuu.  3ti3-384. 
I.KFI^UVKK  |AlpI<>iii*i<l.    D«  rxrllan 

lin  l'tiiiilR  >ur  Ici  vjiguiM  de  la  mer, 

ttt)-1Gl. 
LEKËllVIOi:   |ll.)  et  C".   IniKaieut* 

ilo*  VniliTfii  il'rrploratioa.  It. 
I.Kir.lltlAK»ï,     VET    an     (ic4*Dte. 

Douloï  sur  l'aulliniliiiilé  dtû  res- 

m  iii-  Il .  8. 
LKIGH-SMITH.  V.ff,  Sfiiilh. 
IfJiA.  Ocuvc  de  Sibérie.  KUiI  de  li 
Il  en    ai:l(dire  1884.  6.  —  U  »!-■•- 

tiuii  ni<<léurulo;ii|ui^  mite  i  l'fm- 

ttnudiuro  de  la|| ,  Hi>, 

LËUliKS  (llenn).  Son  retour  de 
Noum*a  retnrdi^.  14ft.|  tl. 

LKSSAIt  (Paul),  vgr  ruuv  en  Aile, 
DiMaIIk  d(i  ygf-  du  ||  iIkiio  l'Aiiu 
ccntrala,  p<iiiil>inl  ItlSi,  13-U. 
108.  —  HCiiiltaU  dr  In  ilerniire 
l'xpL'ilitiuii  de  II  du»)  [:i  Turcoirm- 
iiii',  4Utl-i07.  —  Su»  ri'Iuur,  *r>l. 

LUililïPS  (Ferdinand  d.-),  nr<'ji.l.-iil 
do  la  SociAu!.  Lei  tilrct  de  Claude 
de  Joultroy  à  l'ércctian  d'une 
itHtui',  Hi-fiS.  —  Il  auaonce  )oil 
dtpail  pour  examiner  lu  chnlU 
lunUlon*.  Ul-Uâ.  -^  Ses  runclu* 
nom  i  oe  aujel,  SU.  —  AUocu- 
lien  urunoucâe  à  lu  première  Ai- 
ti'inbMe  grieér^v  de  l.\  S»riùl£, 
*\  l-ili.  —  Id;  iiour  la  diilrihu- 
tioji  de»  rrili,  II5-ÎI8.  —  id.,  i 
l'AtHuililea  DÛiiéralB  du  il  d<^ 
Muilire.  (lÔÎ-B.U.  —  IM.  chom 
pn'^xdnnt  d'iionneur  du  iixiiTinn 
Congr^a  nalioiiai  frun^uit  de  gis- 

Sripliie.  3W,  —  âuu  diKOura 
'oiivcrlun-  i  ce  cougrùi,  470-483, 
—  l'rii|iniiLi>iii  df  donner  le  noni 
dn  Leitepi  A  la  mer  illui-e  entre 
la  Norvège  ei  le  Grooulaud,  Mït- 
5B3.  —  b'iii  M^juur  un  Ani^oWrrs 
r>Uti,  (ir>ï.  ~-  Pnvr''*  de*  travaux 
i  riattunc  d«  Pnuanu.  iOÙ'S&l.  — 
La  propagation  det  onde*  otnervje 
i  Culun,  637.  —  AmAieratiom  A 
iritrudiiire  d.int  I»  ntvijr.ibiltlj  i)n 
CJiinl  dE  Sitet,  eU-liU. 
L£!lâ(:i>S(J.  UartbUcou  dm,  cooiM- 
un  un  de  vee  de  LaPéroùw.  iii. 

in. 

USSOiTO,    p*}i    de*    fi«MiWiM, 

Voy,  ce  mal. 
LbTAILLE,  vgr  en  Tuniiie,  M.  — 
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TUL<  DE»  HlTtEKBt. 


Son  rtinur,  t36.  —  Sor  J'1n»crip- 

tlon   eonlnnant  le    onm  de  l'on- 

cieaue  colonie  do  Zsma.  3TU-3T4, 
LCVÏ  (PuuJj.  Etcuniuu   aux  iniiivs 

d'or    lin     In     (Viiym»    lhknçiii)« 

(eomni.).  KS-îiM. 
Lioa  (lac  d'AOîque).  Expâdilion  Ru- 

celinaki  au  i|  .81-81,110-111. 
LIBET,  f}>vi:  a»  l^iS'  Honrl  IV.  Lru- 

niai  .!<■  U  SnfuviL-,  UT. 
UVIKCST(t>E  (Oi>-icl).  Carled'Arri- 

guF   >up|iu>i^<>   xvoir  appiiriviiii  ù 

Il  .  ulT«Mc  j)  l>  SnciAtr.   It-l-l-i.'>. 
iojoni?,    liiiÈrc  d'Afniiuc.    0<*cou- 

vttlp  il(M  »uurc«B  (lu  11 .  !f30. 
LOI&aU    id.),  tovrétnim  dn  la  8i>- 

cldti  lie  g£n(r(iptile  <lo  l'Ain.  Oh* 

■ti|U«s  rie  H.  ItonaM.  81. 
touaha.    livï^ri?   d'Afrique.  L'^blji' 

Cujot  aiir  1p  ||  .  tT. 
Lueif-Morgtitriff,  aniite   fr*li':  par 

H.  H«B*iiintki.  Voy.  ce  nom. 


Utiulagascar,     Ile     il'AMquf.     Nni 

■  ilroiU  (tar  Sfadaaatcar,  éluilfl  <k< 
M.  Murni-I,  iS9-m  —  Ut  ilniiU 
iJc  In  Vtaarc  »iir  ]| ,  31)1 ,  '.115-318. 

—  I,e*  rieliouff  minériile»  cl  fo- 
realièrci  du  unrd  i)i'  || ,  38i-3f<ti, 

—  Lt  S'  <i™««iii,  nuii'Ur  il'iiHO 
cnrli!  mnnut^^riU  di- 11 ,  aS;U31)0, 

UaMi.  Vov.  Maliamed  Ahmed  Icil  , 
M.Vtitil  lltriii'ii.  autuur  il'uiie  vtxla 

du  Tonkiii,  33(1. 
MAHfi  DK  LA    BOURDONNAIS    (lo 

comtR     A.l,    oulnui    it*unR    i-Xwàe. 

sur   II-  [lurcproonl  do    l'iilliniG  de 

MiiUii'Cii,  Itâ. 
HAIM.V-CHALON     [le    camtn    de), 

Koni]!.!;!'""'  tl"  Vf!"  du  bnron  Be- 

ii>])I-Ml-c1iiii  «Il   -Viin,  f>n.i-SU&. 
J/ulot™  (prcMjiriki  di).  Vny.  .4[t'(iirt. 

—  M,  M.iliti  ili'  1.1  Bi'Ufd'jiiiiais,  au- 
Iciu'  li'iiii'  iHiilIp-  iiir  II"  |ii'mi.'nii''il 
di^l'iilliniL-ildl  ..t-15-i7r,,4Ti-47ri. 

MALltT  IL.).  Sur  un  projet  de 
t'Iii'iili"  ili-  f"f  (!(itru  l'Alnéi'icel  lo 
Si-nA(t,il.  i(i;). 

Mandir.,  l.e  tunnel  loni  lit  || ,  474- 
4:5. 

Jfdnflc/iourtf  fAiic).  Expédition  du 
roloncl  BirtiDaclie  dsna  h  || ,  SC- 
SI. 

HA^  EN ,  clicf  da  b  miuinn  hyilroara- 
pliiqti-^  rranjaiite  de  Timîîïi;.  Son 
retour  un  Piaucc.  4611. 

MANTlICâ,  compBgnou  il«  vg«  de 


M.    Un  l«  Croli.  ft  StMiHin,  9. 

ïtAIICEL  (Cibriel).  ftulcur  (le  :  Nm 
ilniiU  <ur  «(■•'dûoirar.  Sid-fSO. 

—  NouK'l1<.-l  de  M,  tlarin  la  llei- 
lin,  :i.11l.34li.  —  LBllfc  «w  l'«u- 
leur  d'une  'carie  île  DUdnguor, 
38U.;î30. 

MARCHE  (A.l.  Se* nouvelles,  da  Ha< 
"ilk.  *i'KI0O. 

MAHi'.KV  (Pii'rri'].  Korinntion  d'un 
comit*  àf  lounTriplion  A  un  mo- 
nument à  élever  A  la  mânolrc  4e 

nnpi-iï,  :8-7a, 

MAfi(;UIN  (f.,|.  Sur  l'«p*dHI*n  M- 
Ijnnline  i  la  rccherctie  du  diMlcat 
Oreviiux,  38.  —  RéiulLiIt  du  Mite 
expiîdilioii ,  0I)-IJ8.  —  Sou  départ 
pmir  Ip  VHcintiMO,  336-337,  141. 

MAKIN-lUimo,,  lii-iilcunnl  de  val»- 
lejiij.  Lu  d^ronverle  dei  relira  4e 
LaPwuiisi',  .I6ï. 

M.UIIS  LA  MRSLEK  Kn»*t  do  An- 
cuinrita  >iir  la  Niiuv«lle-Zti«nde, 
T.—  Etat  deitliiiluci  recherches 
géaiiraphique»   en  AiMraltf,  T-8, 

—  llDutt«  dur  l'aullii^nliïtté  <]«4 
n>sle»  de  l.cielilinrdl,  8.  —  Foo- 
dallon  i  Sydney  de  la  Gt^içraphi- 
cal  Socirty  of  Auslraktia..  33!), 
413.  —  Sat  iirujult  d'exploration. 
3W, 

Mnrmarinuit.  La  cAlc  do  It  H ,  4M- 

i8B. 
UaTshpet.  Voy.  ItidieTi*  (dm  &M*- 

Uiiit). 
MARTIAL,  cnpituinod'  fn-fitlo.  com- 
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morl  do  M.  1r.ii»iiL^I,  i«X^t. 

l'tix  ani'*fU  4e  lu  .Sucuté.  Vot. 

SacuU  Je  tir"graphi^  fie  Puit), 
PI)JEVaU>)>I     |I«      r»l<iiivl      ruMe 

N.  U.^.  IMparl  iti;  f  p<>iic  l'iiitil-rwur 


mi 
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iv  l'Ain;  KIS.  tUri.  331 .  LonBunon 

àv*  itiiuîialrci  de  i| .  Rn  Aiic.  M^. 
PUCHliTlil».  «gr-arehAologue  alla- 

dinnd,  507. 
^ndil  (corpt  •IVtplnr.iIi'iirt  Inill- 

fiiie»  ilo  l'Inild  iingliinp).  Sur  la 

piennlo  r-iploration   ilu  Tibtt  par 

iin;i.iW.ii8-151, 
puTtaâs     tentralm.      l'pésonWlson 

d'un«  »rii!  dei  || ,  tS7-16H. 


QOASEM  BEK  HOCSA.  Sor  le  trrm- 
blMUMit  do  (orra  de   IJIiadami.'B. 

(lUATIlEFiGES  (du),  dujuii  de  U 
OtonniMion  centrAlrdRl»  Soritté. 
Il  prflldo  lu  «tnnCR  ilii  S  révri<^r 
iw8^  «n  l'alMcnce  <lu  priiideiii  i.'i 
du  vio»-prteïd«nt  d«  laCoinmisiinn 
«rnlruie.  77.  —  Ut  premlcrt  ri- 
talt  do  navigation  t  ««pcor  (aiU 
pur  l'abM  d'Ami,  «3-84. 

Q\ita>slimd  iprotiaco  d'Autlmllf). 
{.moi  i1«  duciiincnu  >iir  11 ,  4.  — 
AiinniiiiD  por  II'  ||  ,  d'iinn  partie 
de  la  N<>ui->!lli^-r.uintc,  462463. 

QUIQUANDON  llt>  ticutetinnl),  com- 
pa^nori  do  vc«  du  docuur  Bnjnl, 
«n  Atriqiic,  U6. 


RADOT  [Chariet) .  Lo  Vo<iMt  ieiaVt- 
Qa,  induit  pur  || .  InS.  —  Knn 
exounion  «u  Spitibcrg  i\:oiiini.), 
110.  —  Li!«d*fniprei  fxploratioiis 
danois»  au  Giopiilaiid  (i^uLiirii.^. 
807,  48S.  —  Eicuniun  ïii  LniHiriii- 
cl  rtiilnu^  de(  Rxnininlinii*  iHiInlrci 
^mi-juX  l'nnnéo  18SÏ.  hVi-Ut. 

lUgian^  yolaxrrt  (Nord).  Nuuvell«» 
slation*  mAléorolattiunoa  mue* 
dan*  |e*||,  1&,  11)7,  4r>l.  —  Nmi- 

mlU)  du  cxpiditloni  dnni  \n\\  , 
VMS,  Ill-Hï,  318-353.  lOa-iC;., 
SM-GS!.  Le  vge  dn  la  JcanneU'^ 
<Un»  U«  Il  (pomm.),  tl'J-1*).  - 
Dodo  Pt  lempii  pmpicd  pour  lu  riii 
rigation  dani  1m  nier»  pnlaircj, 
it'j-lil.  -  Voyagf.  Al  ta  Vrija. 
ouvrugir  it«  M.  ÎSorJrnBtioUl ,  tra- 
duil  pnr  Ch.  Rnbot,  IfW.  -  Suc- 
giittiim  d'un  naiivriiii  lysl^iii»  de 
construction  de  nnvlrc»  pouvant 
ré«l*li>r  aux  %Wcf»  d»  | ,  lg)$-IS9. 
—  Rfïuiné  iloi  exulonitiant  no- 
lurw  en  IRSâ-lStlJ.  &35-&i3.  - 


tiai  de  U  minioa  de  PortConear, 

637-5U8. 

Riginm  polairei  (Sud).  Le  lieuie- 
i»nl  KovK  d.)iu  li;t  || ,  39.  "  B>- 
puthiiG  de  l'oiûtencc  d'un  conU- 
iien  t  duii>  Ici  rtigîoiu  antmt^UM, 

Rrlief.  Vny.  Cartogropluf  en  Tl  . 
R«TiniT.  I.D  i^huienu  il  dinilpCrnon- 

land.  Ï3I. 
liéani(M  (Ue  de  la),   Secouiaoi  de 
Irnintili-uient  d«  torro  1  la  n ,  6Si- 
5i6 
ItKVOlt.  [GRorsMl.  SMour  de  n  d 
Zaniibsr.  378.  iSI-^.  471.   — 
Sun  départ  pour  le  pan  dm  8o- 
oiBl»,  300-301.  :jl4-3li,  383.  — 
lA!tlrfs  SUT  SI  miolDn.  liti'SXfJ. 
Repve dfi  livmnovPtaKs.  D«niaiHl« 
d'^cliauge  d«  la  ||  aiee  le  ButMin 
dn  la  Sacl#l«.  3. 
REÏ  fie  I)'  IMhII.  Son  d«p«H  pour 

In  Ortc-,  ICI-iO.V 
UIIDSË  Unhur).  Sur  l'étal  arck««- 
logii|U(^  du   Caire,  96$.   Wl-t81. 
—     FniiUIP4     archtologtquc»     «n 
E«ypl<i.  4()3-10S. 
RtKDkL  ICr.i.vçr  en  Ociaiiie.  Nou- 

vfllr»  de|!.  111. 
RIMBEAUIi.  directaur  d«  pluslurs 
vii<éilitl<iiia  dans  rAErli|uc  orien- 
taln,  r.a*-593- 
Rio  OranAe.    Vaj.     CoMée  porltt- 

gaise. 
KOGOZtNSKl.  ch«r  do  |-«ap«dU4en 
.111   \m-  Lihn.   Ktravellet  de  eetl« 
(!i[j.*iliti.>n,  Sl-Ki,  no-iii. 
Romanche  (naiiro  frauçais).   tmi- 
ditmii  •!••  la  l|   »  la  T<:(r«  d«  nu, 
41S-413,  m-  —  KfWit  de  r«- 
néilillon,  :>64. 
ROMAND  (A.),  il  demande  une  ré- 
duction de  larib  sur  iM  cbemla* 
•Ir?  fnr  au  profit  do  «sra  franca^ 

ItUMANKT  DD  CAILI.AUD  i,?.).  U 
froniiiro  oniro  U  pïonuM  an- 
namite Ouang-V4[i  tt  la  jirovhiM 

l'IiimiiBi.'  Qu»")I-Tô<ijf,  8S-  —  fc 
l'>ili'i]liti^  i!c)  villpi-rrançiiies  a|»- 
pcl&e.t   Mochni.   (tuiGocli.  et  Aoh 

dans  la  Gi^igraplUt  d'Edrùl,  197- 
iU9.  —  Des  itiviaian«  adniait- 
iraiivM  du  Tf'Ug-KiiiK  •'*  d*  U 
din)<ulté  d'iEviluer  yj  pupulttion. 
m.  !4!-4U.  —  gucl<|uc«  reo- 
9cif  nemenla    «ur     Poota  •  Ve^r* 
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(irriqu«),  If9,  —  Lfl*  «tablit*«- 
insnU  frsncti*  à  Porlo-Movn,  301 . 

—  L(t  ilrolta  dn  Kmni'c  sur  Mn- 
ilugMcar,  301,  SI5-3IH.  —  l.ci 
Oi^tFcnclanli  île  r.iniillp*  rra<ii;HiH9 
au  Turkflsliin,  33Î-3;W.  —  Sur  h 
■|vii!tlii>'i    il'iin    mjriillcn     Iniliitl, 

aaa-afii,  iob.  —  lm  rkho«»p» 

iniiK^ralps  vt  roo'ilièr<:i  du  nurd 
de  Maclii^UHC^ir,  :iHi-a8H  —  Sur  !..■ 
hodn^nan,  rcinf^d^  imiliinni)  roii- 
Ire  In  itgr..  oIit.,  *06,  4IC-4iO.  ~ 
Cnnulikmliaiu  >ur  k  CDnnitfranci>- 
chinoia.  561,  M7-G'l,  —  L*  iirise 
de  Kiiiii-Binh,  pn  )t!73,  :^ri-573. 

—  L«  tjtlAn»!  hjiirngmphl'iiie  du 
Tone-Kmg  :epUn  trio  nul.  U0z-6II>. 

—  L»  druiis  ilii  PurtuK^I  »ur  ta 
r^icn  du  bu  Z«irr.  ntS-RIS. 

ROCfoiinK  (!■'  cnnimindant).  0[>1- 
ninn  de  M.  de  l.e»<!|i>  >ur  le  pra- 
JRl  de  mer  inUrieure  ■rrioairi't  du 

a .  UI-14S,  m.  îJâ-i73.  477. 

ftoumanùt'  Sur  lu  rni^cnto  ddll- 
miulion  dpi  fronlii^rps  onlre  b 
RuKÎeet  bll,  lUU-lDÏ. 

nODÏIonx  (Pii'rrr).  Sur  un  pbéna- 
miue  ini^iAornlaeJiiui:  obtervA  i 
C^yfiinr,  4S9-161).  —  I,b  Cmniau- 
toaraphe.  inv^nlion  du  ||  ,  481. 

ROV  (11!  licuU'M.iiit  Ktni).  UUrei  de 
H,  VritsiritiTin.  imduile*  rnr||, 
8H-dJ.  —  I.'opfidltion  luUdoiu  au 
Orocnlaiid,  318-353,  SOJ.  —  Sur 
l'eiipMitlen  Slanluy,  618,  6S1- 
W9. 

Aimitf.  Nuuvulka  «istlont  tn^Woro- 
ln|[i>]u«a  ruMM,  l.'i.  107,  4M,  — 
Travaux  m*l*ori)!ngJque>  ex^puli^j 
en  n  ,  80.  4U7.  —  Catalogue  des 
otUluilti  it  7iia(r«  nulle  Hationt 
ta.  chfmitu  lit  ffr  m  H  ,  IruïSil 
du  colonel  Tillo,  80.  do.  —  Sur 
In  réoeiile  dJIimiLitiun  dei  fron- 
lièrci  «nlK  la  ||  ri  In  Ituumanie. 
I90-I9Î.  —  Travnux  Mlruiioiiii- 
qtte*,  géodfïiquci.  ntc.,  «xécut^t 
•n|), pendant  I88<,  S38-311,  CO. 
451.  —  Fmiilièrt-  rusio'chinoinp 
dani  la  l>ioutiKarte,  ti'JO,  —  Lon- 
~ii«uri  d««  taïua  fluviale»  d«  la  11  , 
î&,    —    EinlorBtlon    gMo(;iqiti> 

I  de*  baiBÎnt  de  rokn  et  du  Volgs. 

iMT,   —  Acruvil  r^sprvé  aux   Vgra 

■  trwitaÎB  un  g ,  GS5-£i)e.  Va;,  aussi 

Veniikol]. 


SACCOM   (Mcrrc),    umtlai  <Iint 
le  pa^(  deiSomBlit,  4!>4, 4ST-4&8. 
Saglialine.  Voy.  Sakhalim. 
Sahara   (Arrli)ue).    Lu   pluÎB   au  ||  . 
ÏGII.  —  EïcitruoH  lU'  V.  Fuureau 
dan*  InlfaltiMmi,  3(l,'i-30G. 
Sainl-Eipiit  |le>  RH.  I>P.  du).  Le* 
Btaliuiis  d«>|l ,  dans  t'inlérii^ur  de 
l'Afrliiue,  17,  313. —  Travaux  de 
linguiiliniiR  <l>)i.  Il,  383-3^1. 
Saitit-F'aul  (icueil  de  i'iUnnti>|uc). 
Proposition  de  iraeer  !o   nreroier 
méridien  par  If»  rurhers  || ,  185. 
Saiat-Sortàn  (Char«iii«-lnfirj«i»Bl. 
Population   de  II  .   d'nprèi   la  di- 
■JDmbrement  de.   lliHI,  ftl-ri4. 
Sakltalimi  (Ile  di>).  Retour  de  H.  Po> 

lialiolT'de  IJ  ,  35. 
SALADIN    (É),  CnmpauNun   de  vg« 
de   E.   Fuchs  dam    l'Inda-Chino. 
Iiil-I4«. 
KÇflr!7fliif)i(mcrdei)J.CiiHipaKne»cien- 
lillqun   du    Totitman  dam   |â  |{  , 
voy.  Ta  Ij  un  ON. 
ScaïKlmovie.  Heimt  d«  la  Péninaule 

■cnndlimve,  li3S 
SCUB,IDKK   (FniiJi).   Ranportour  du 
prii    Lrhard,  SIS,  il8,    —    IT*- 
«entilion  de  u  carte  d«i  Pjréftioi 
wnifHli'B,  W7-M8. 
SCflllVUIt    (J.    M.).  y(rr  bollandaij 
dans  le  par»  ik»  Galhi,   Pri5soii- 
tiun  d'une  carie  de  |i  sur  eollo  rc* 
Bion,  SI. 
SCHWATKA    (KrédériekJ,    ïgr  va 
rég<ofl>   ari~lii[ii<Tt.    Lauri^al  •!«  la 
Soàilé,   104,  ÏI4,  !f7-ït8,  _  il 
envoie  dn  poinln»  dn  (Ifrclii'i  tmu- 
Yéf(  i  C-'lilu  (Orcgun),  440.  —  Son 
retour,  Mï. 

SCHWKIM-URTH  (le  D-Cl.  U  otie 

de  la  Mnrmariiiue,  48l-48â. 
SèUnga ,   nniueRi   du    lac    Balkal. 

l'nijet  d'un  ebcmin  de  ter  cotre 

la  II  el  la  Cliilka,  108. 
SKLICMANS      (C),      auteur    dVn 

Iracé  do   l'Illniirairo  entre  Hiog- 

kok  H  Phnom-I'nnli  ei  de  fbnam- 

Ceiili  -i  b  mer.  i()7-î«S. 
SËMAUe  iRen^  de).  Sur  le»  ladleiu 

des  ttau-Vnit.  33&-33B. 
Sénégal    (Afrli|u*),    A    propoi   da 

Irmiblei  du  || ,  It-lt.   —  U  nù»- 

>ion  D«rrieii  dam  te  haut  || ,  8S- 

87.   —   La  conitrucliiin  di'ï  cbo- 

oiini  dAferau  [ 


.  ..  .Me-117.— L*m- 

pttdiiion  Bajql  «u  || ,  117. 13S-1». 

WK.  K  GÊOGR.  —  C.  1.  DKI  XKAXCSS,  tg. 
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4T9-W0-  —  Inwieiuitioii  éuviO-\ 
mi«r  trtin  sur  un  UUDoon  d«  Ir 
ligne  du  II .  139.  —  U  Mlonol 
Bwfriûv-BrtborituaBll,  1U9.  ili. 
4T$-4T9.  —  GAotasU  ri'uni-  pirlii^ 
i)u  biutil,  IT-l-lJÎ,  —  Déoiiil  ilii 
Joclcur  Oitlii  pour  le  Jl ,  Ï3U.  - 
lirâtat  iTuil  cbcniin  ilc  hr  cnlri.- 
,rAlK«iU  *t  l''  li .  WD.  —  RvetMilg 

lr»v*ux     gtoutnpUitjuW    etJcQK:'! 
<!><»  Je  H  .  1m -480- 
SKKHIDAN    |k    liêni'dU   aiui^iuiiii 
Pli,  H|.   GominRadanl  la  (Inutuii 
uiliuin;  du  Uuwuri.  Vg«  <l'oi- 

Îlonliao  Juii  cvUc  Wition,  U19- 
40. 
Si  ÀPUtr  ûiêdidi.  Uta\il\tMiim  <b: 

1!  ;ivcp.  /jmn.  Vmt.  ^oina. 

jiià'ù'.  Nuuvullut  il«  J.  Martia,  vgT 

d«M   UijorieiiUliti  Mt  dn  ta  II 

(uctubrc  iRgj),  tt.  —  Antres  nsu- 

votlM,  tOa-110.  —  FronliÈra  Ciiln: 

4a  II  at  la  Mongolie,  lOS. 

ènHIU-MOrË^r,  roi  ii*itr«.  Fonda- 

.  lioB  d'*nii  tulton  par  In  PP.  «In 

8«inUC<pril  dum  ht  filât*  il«  Il  . 

SIUOM»  (Lauiii  autour  'li:  L" 
porlt  df.  U  (ir»iul&-B'«iail»«,  I0!>. 

SMIIINOF.  Iti^nilUU  de*  oliHtri'a- 
tUuM  iii»gu^iiqiic>  do  feu  H.  il 
dJÛ*  In  prnvinci:  df  Kuunk  (Itus- 

uçi.ao. 

-SMtill  ( ili.-tij simili  IniHti).  cnnisian- 
d»"l  l'A'ird.  Hnr.urilli  1  bord  du 
Wilitm  barfiiii^  3Ï-W.  ~  Envoi 
des  pliotogmpliiri  jjrtiv«iinnl  'i<^ 
ICI  elplor:iliu[i>,  14&.  —  i*ubl>ca> 
liuutl'uKu  «iiil«ni(iU^4a  l'£>rn, 
18. 

SNOW  (W.  Farter).  Prujww  riuui 
méridien  iniliul  lu  mMdlen  dus 
rocht^ri  île  SuioI-l'.iuJ.  ilaa*  l'At- 
tenilqu'?.  )S.'i,  «0. 

rafian  en  F.ijupte.  8j  fundatira; 
tci  irai^ux,  IIK!-IUj. 

Soriéle  TraneaiK  de  colovitalion . 
Fondaunn  de  U  II .  i  Ilrsu,âOI. 

SqmU  if«  GiograpltU  (<!«  Paiii). 
Souicrlption  uuvcrie  au  lucfMnrîsl 
de  1*  I)  pour  uu  buile  â  élever  as 
lIvctBur  Crqvuui.  t.  —  Voeu  uiu- 
iiim  AU  Mininir"  du  riintlrudinn 
puljliiliifl  (iir  In  11 ,  t(13.  —  L'i  liic- 
tioitnairt  gitiurnphiquttlt  1.  <iiii- 
Scn  olbrt  pur  l'^dilaiir  A  luollld 


frix  aai  ustubri-s  ilii  la  li  ,  liiS. — 
iit>li«niinu  |»ir  l.i  (j  du  inc^  des 
Uruvci  parcoiinii  par  le  docUiur 
J.  Crcvaui.  18»-)90.—  Vuîai  ten- 
dant j  [aire  (lublicr  Uïui!  le  Bul- 
leiot  '<i-  la  U  la  lii(i|i;i'4|ihii'  dn  vgri 
et  (''ngiai'li*»  riaii(.M>,  ils. 
Uiiaijui^t  annuel  de  hi  |) ,  59i. 
Biiicau  de  la  Soi^iéli  pour  18S3, 

lia. 

I>iiii  numi]rmo  fait  1  In  || ,  1G9. 
ttal  diia  rsceltPi  et  iù|>ciis«a  d« 
la  U  ,  deplM*  aa  laiidatioM  juiiitl'tn 
1S82.  alAtL   ~  CoiiipU  (ondu 
(fauoci«r  M  «ituslioii  da  Ut  tl  •  au 
:tl   dtenmlira   XtUt.   ti3-<S5.  — 
H"   des  ablIsBlioua  de  ta  11  MKit 
■u  tira^  deiasa.  370. 
I^xpiKiUoa  daim  le  local  de  U|| 
■)««   abjou  d'ollhiiagTiplii«  pr«i<^ 
naiil  (lu  Japon,  iiiiS^ 
MMaillet  icsordios  par  U  i| .  1Ù3, 

OuvruKot  t'I  cartes  on>rti  â  là  II, 
U-t8,  71-74,  VS-tlXi,  ISO-lIt, 
ir.ï-ir,r.,  it».i0i,  £i!J-.i(j:.  3U> 
s&j.  'ïu2-i9;).  3te.4ii.  asi-su, 

390^^7.  i£0-4a4,  &U-&56,  &n- 
S8i.  61^1^51.  ~  ûeit4«niU  de 
la   BihlitillitiiiM    d«  la  U,  W-Sl, 

prix  annuefi  tir.  la  ||  diiorm^i  ur 
U  II .  au  ««ri.  1(0-101. .  l'roâa- 
Bialiuii  dts  lauréaU,  allueulian. 
il4-ï1H.  —  autre!  prix,  UI. 
S/^.itir.PiL  lie  In  Ooniiniailiiii  nfoUla 
de  U  il .  ponibjil  l'aimi^!  1883:  4 
janvur,  i  et  luiv,  -  lu  jaUMW,  33 
Ht  uiiv.:  i  (irr^  77  et  vukl-l  16 
ft^ir.,  va  «t  Buii,;  1  moT).  tÛ  et 
amv.i  14!  man,  lÛ  <<  tuit-i  6 
M'Hl,  18»  et  siiiv.;  4  mai.  3i3  et 
miii.;  t8  mi,  ttS  et  (i>4<^  f 
jwin.  S'J5  M  MÎT.;  U  >wi«,  Sil 
et  suiv.;  6  iurUet.  369  et  low.: 
ÏU  îH^tt,  'm  »  «lit.:  9  NW., 
429 Kl  iuiv.;»ïmii>..U!)etiui*.; 
7  it'icemfrrt.  .Wï  .Ti  Mit.  —  Pw- 
mitn  AiMioMf*  Mn6ral«  du 
Uuu-iltSei.ill«ini>.  — Sd- 
oond*  JUMMblécoéRdrvle  dall  ri<- 
CMit^t  1 SÏS.  MS-m.  G51  et  MfT. 
—  Ordra  du  Jetr  dm  liwen  en 

\m,  31.  n.  iH.  m.  iss.  i», 
ito,  ui.  a«.  Ma,  su.  «*.  ue. 

S5S,5se.  651. 
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—  Wonftm  dt  (fltl  .  —  Pris  an- 

Sot'tUt  itt  grographie  (Kranco}- 
Vœux  canMrnant  Im  ||  >  A  wu- 
Ricim  BU  Cnntrè)  nalbHMl  da 
géopiphie    de     1883.    7g.    t03. 

—  Soile  duniih-  à  run  'le  cu> 
vgMM.  103,  —  Conerâ)  rie*  {{  ,  f»y. 
Cvagrt*   iMtrimnt  fnrnfVÙ,   «c. 

—  OMignlinn  pour  Ict  11  du  sp 
faire  rcprfspnltt  anx  l^nij^rts  na- 
tkmaux  rruritïÎB  <]u  (i:iiugn[>hif, 
UT. 

Sofiilé  ilr  gfitgrapkie  de  t'F.il.  Pro- 
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—  fammrriiatf  d»  Hnrilr/nix. 
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lilit''  des  peuple*  aÂii«ia*,  4M- 
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de.  M.  Revoll  au  paja  diM  H .  Voj. 
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Stnaan  (éKïpUvu),  Hotium^d  Aned 
l(T  Madlii,  •)!>   riuurr«c(iun  dull  , 
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